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Ce volume, quoique posthume, est entièrement de 
la plume de Joseph Delaville Le Roulx ; notre regretté 
ami corrigeait la dernière feuille lorsqu'il fut brusque- 
ment frappé par la mort. L'avant-propos seul man- 
quait. Nous avons accepté de l'écrire, non dans la pen- 
sée de présenter au public un travail qui n'a nul 
besoin de lui être recommandé, mais afin de pouvoir 
consigner, à la première page de ce livre, l'expression 
des vifs regrets que cause à tous les amis de l'Orient 
Latin la mort prématurée de l’auteur. 

Joseph Delaville Le Roulx s'était consacré à l'étude 
des questions qui se rattachent à la grande épopée 
des Croisades. Dans ce vaste champ, il s'était découpé 
un domaine spécial, qu'il cultivait avec une laborieuse 
énergie, avec autorité et succès. Il avait été attiré et 
séduit par les singulières et glorieuses destinées de 
l'ordre célèbre qui, né à Jérusalem dans un hôpital, 
s'est éteint à Malte dans le palais d’un souverain, après 
avoir, pendant sept siècles, lutté pour la Croix contre 
le Croissant, à l'avant-garde d'abord, pendant la pé- 
riode offensive des Croisades, à l'arrière-garde ensuite, 
pendant la période défensive des invasions turques ; 
disputant le terrain pied à pied, fidèle jusqu'au bout 
à sa mission, sachant éviter les ambitions et les dé- 
sordres qui ont perdu l'Ordre du Temple, les dévia- 
tions qui ont transformé l'Ordre Teutonique; dispa- 


Digitized by Got gle UNIVEREIT DE MSC 


n AVANT-PHOPOS 


raissant alors que sa mission n'avait plus d'objet, 
ayant jusqu'au bout conservé intact son caractère reli- 
gieux et militaire. 

Delaville Le Roulx s'était, avec raison, limité à l'étude 
de la période héroïque de l'histoire de l'Ordre de Saint- 
Jean : encore n’a-t-il pas eu le temps de remplir entiè- 
rement ce cadre. Le Cartulaire général des Hospita- 
liers, son œuvre principale, s'arrête à l'installation de 
l'Ordre à Rhodes, en 1310. Ce travail lui avait coûté plus 
de vingt années d'un labeur acharné. On se rappelle en 
quels termes particulièrement flatteurs Léopold Delisle 
qualifiait cette magistrale publication : « un des re- 
cueils diplomatiques les plus considérables, disait-il, 
et un des plus importants qui aient été entrepris de 
nos jours en France », Et, en effet, œuvre d'initiative 
privée, elle prenait place parmi les grandes collections 
que seuls jusqu'ici ont pu constituer les instituts mo- 
nastiques et les académies ; elle mettait à la disposi- 
tion des historiens un ensemble de près de 5,000 
pièces, recueillies, au prix d'un prodigieux effort per- 
sonnel, dans les archives de toute l'Europe. 

Mais Delaville Le Roulx ne se contentait pas de ras- 
sembler les éléments de l'histoire : il savait les mettre 
en œuvre, il savait puiser aux sources qu'il avait 
ouvertes, utiliser les matériaux qu'il avait accumulés. 
Non seulement il tira de ce riche fonds la matière d'in- 
téressantes dissertations sur les statuts, la sigillogra- 
phie, les archives de l'Ordre et sur des points spéciaux 








de son histoire, mais il résolut de l'utiliser pour une 
œuvre d'ensemble, d'un intérêt plus général. I entre- 
prit d'écrire l'histoire même de l'Ordre de Saint-Jean : 
histoire critique, où seraient étudiées en même temps 
la suite des faits militaires et politiques, la vie inté- 
rieure de l'Ordre, son organisation administrative et 
économique, 

Un premier volume parut en 1904. 1 prend l'Ordre à 
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sa naissance et le conduit jusqu'a son installation 
dans l’île de Rhodes, en 1340. Il nous fait assister à 
ses débuts, à su prodigieuse et glorieuse croissance, 
au développement de ses institutions, d'un caractère si 
original, où la discipline monastique et la discipline 
militaire se prètaient un mutuel appui, pour assurer à 
l'Ordre, à son action militaire et diplomatique, l'unité, 
la vie, la durée. 

Le présent volume est le second et malheureusement 
le dernier. Il commence avee le grand magistère de 
Foulques de Villaret et se termine à la mort de Phili- 
bert de Naïlluc (1421). Cette période de cent et quelques 
années est la plus brillante de l'histoire de l'Ordre; 
elle est aussi la plus française : des neuf grands mai- 
tres qu'elle comprend, huit sont français. Entourés des 
Français qu'ils attirent en grand nombre, ils font pré- 
valoir les coutumes chevaleresques, les traditions guer- 
rières et généreuses, les arts élégants de la France 
d'alors. Les veux toujours fixés sur la Terre Sainte, ne 
perdant jamais de vue la mission et la raison d'être de 
l'Ordre, ils s'associent aux efforts incessants de la 






Papauté pour organiser de nouvelles Croisades et, 
s'ils ne réussissent pas à entrainer les foules, ils ne 
cessent de lutter en détail, jetant sur les dernières con- 
vulsions de la chrétienté latine d'Orient un reflet de 
gloire bien franc: 

Tous ces personnages revivent dans le récit forte- 
ment documenté de Joseph Delaville Le Roulx. On 
remarquera surtout les suivants : Foulques de Villaret, 
qui rachète les erreurs de sa gestion financière et 
administrative par une incomparable bravoure ; — 
Hélion de Villeneuve, noble figure de héros chrétien, 
qui rétablit la discipline, prend pied sur la côte d'Asie 
Mineure par la conquête de Smyrne et de Cos et 
pousse activement les constructions de la ville de 
Rhodes; — Raymond Bérenger, qui assure le succès 
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de l'aventureuse et éphémère conquête d'Alexandrie 
par le roi de Chypre, Pierre de Lusignan; — c'est 
enfin Philibert de Naillac, qui, après avoir échappé 
par miracle au désastre de Nicopolis, sait, pendant un 
magistère de vingt-cinq ans, mener de front la guerre, 
la diplomatie et l'administration de l'Ordre, Chassé 
de Smyrne par les hordes de Tamerlan, il s'installe à 
Halicarnasse et fonde, sur les ruines du célèbre mau- 
solée, le fort de Saint-Pierre qui résistera encore 
longtemps aux assauts des Tures. Profitant habile- 
ment de la guerre entre les Mongols et les Ottomans, 
de la rivalité de Venise, de Gènes et de la maison de 
Savoie, du trouble jeté dans la chrétienté par le grand 
schisme d'Occident, fort de son absolu désintéresse- 
ment territorial et commercial, appuyé sur une escadre 
bien équipée et sur une petite armée bien disciplinée, 
il négocie avec les Tures le rapatriement des prison- 
niers de Nicopolis, avec le sultan d'Egypte le libre 
accès des Lieux-Saints pour les pèlerins d'Occident et 
la protection des religieux qui desservent l'hôpital de 
Jérusalem; il intervient utilement en Morée, modère 
Boucicault, ravitaille Constantinople, pousse même 
jusqu'en Europe son action bienfaisante, aidant à 
l'élection du pape Alexandre V et au rapprochement 
du duc de Berry et du duc de Bourgogne, Entre temps, 
il complète les fortifications de Rhodes et achève de 
donner à la capitale de l'Ordre la physionomie qu'elle 
a conservée jusqu’à nos jours. 

J'ai encore vu, il y a cinquante ans, la belle tour 
que Philibert de Naïllac avait fait construire à l'entrée 
du port, découpant sur le beau ciel d'Orient la fière 
couronne de ses échauguettes bien françaises, domi- 
nant un vaste horizon de mer, saluée, par les nom- 
breux marins qui sillonnent ces parages, comme le 
symbole de la légendaire bravoure des chevaliers 
francs. Lu tour de Naillae a disparu il ÿ a quelques 
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années, rasée au niveau de la mer par le zèle inintel- 
ligent d’un fonctionnaire ottoman. Disparue aussi, 
dans une mystérieuse explosion, la belle église de 
Saint-Jean, avee ses tombeaux de grands maîtres et 
ses souvenirs historiques! Maïs, à part ces deux muti- 
lations, la ville de Rhodes est restée la ville des che- 
valiers, montrant encore les rues qu'ils ont pareou- 
rues, les maisons qu'ils ont habitées et dont ils ont 
blasonné les façades, les fortifications qu'ils ont 
défendues l'épée à la main : ensemble unique au 
monde, qui fait revivre, jusque dans ses plus petits 





détails, la physionomie d'une ville française au 
xv® siècle et qui proclame, mieux qu'aucun commen- 
taire, la puissante vitalité, la force d'expansion, l'ori- 
ginalité artistique de la France médiévale. Puisse ce 





merveilleux joyau de pierre, seul témoin survivant de 
la glorieuse activité de l'Ordre de Saint-Jean en 
Orient, après avoir subi sans dommage, pendant qua- 
tre siècles, la domination musulmane, ne pas souffrir 
des grands changements qui se préparent duns la 
répartition des territoires ottomans | 

Joseph Delaville Le Roulx aurait sans doute terminé 
son ouvrage par une descriplion des monuments de 
la ville de Rhodes : il n'en a pas eu le temps; il n'a 
mème pu écrire jusqu'au bout l'histoire de l'Ordre 
pendant l'occupation de l'ile; il n'a pas terminé la 
série des portraits des grands maîtres qui ont présidé 
à cette occupation. Nous aurions aimé à revoir, évo- 
quées par lui, la noble figure de Pierre d'Aubusson, 
le héros du siège de 1480, et celle de Philippe Villiers 
de l'Isle-Adam, le glorieux vaineu de 1522, avec lequel 
prend fin le règne de l'Ordre à Rhodes et commence 
son établissement dans l'île de Malte. 

Mais, tout inachevée qu'elle soit, l'œuvre de Dela- 
ville Le Roulx reste considérable et assure à sa mé- 
moire une place honorable au milieu des érudits qui 
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se sont vouës à l'histoire de l'Orient Latin. Nul n'aura 
consucré à cette étude un effort plus intense et plus 
désintéressé, une sincérité plus consciencieuse, un 
attachement plus respectueux aux glorieux souvenirs 
du passé. 


Marquis de Voci. 
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CHAPITRE PREMIER 


FOULQUES DE VILLARET 


Située en face de la côte d'Anatolie, l'ile de Rhodes, dont 
le grand-maitre Foulques deVillaret avait assuré la possession 
à l'ordre de l'Hôpital, était la plus grande et la plus méridio- 
nale du groupe des Sporades, Orientée du N. E. au S. O., en 
forme de fuseau allongé elle s'étendait sur une longueur d'envi- 
ron 75 kilomètres, sa plus grande largeur, vers le milieu, étant 
de 36 kilomètres. Montagneuse au centre dans presque toute 
sa longueur, elle présentait entre les dernières pentes des mon- 
lagnes et la plage, à l'est comme à l'ouest, des plaines ondulées 
el fertiles, Ses dimensions et sa configuration permettaient 
la création d'un état indépendant, capable de se sullire à 
lui-mème grâce au climat et aux productions du sol, capable 
aussi de se défendre contre les ennemis du dehors en raison 
des points fortifiés qu'elle présentait. La capitale, Rhodes, 
occupait la pointe septentrionale, avec un, port sûr, dans une 
position stratégique de premier ordre ; elle menaçait la côte 
d'Asie Mineure, dont un canal assez étroit, d'environ 12 kilo- 
mètres de largeur, la séparäit, et commandait Les routes mari- 
times suivies par les bâtiments de commerce et les navires de 
guerre, De pareils avantages, en justifiant la conquète de l'ile, 
faisaient concevoir pour l'avenir de sérieuses espérances, aux 





Hospitaliers d'abord qui y trouvaient un établissement profi- 
table et définitif, à la chrétienté ensuite, assurée désormais 
d'avoir pour sa politique en Orient un point d'appui solide et 
un boulevard inexpugnable contre les entreprises des 
Infidèles, 

Nous avons dit ailleurs par suite de quelles circonstances 
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Rhodes, grâce à l'initiative heureuse prise par Foulques de 
Villaret, tomba aux mains des Hospitaliers; il est inutile d'y 
revenir ici. Le conquérant de Rhodes, neveu du précédent 
grand-maitre Guillaume de Villaret, appartenait, comme celui- 
ci, à la Provence; successivement amiral, grand-précepteur et 
lieutenant du grand-maitre, il avait été élevé au magistère à la 
mort de son oncle (entre le 23 novembre 1304 et le 3 novem- 
bre 1305) et avait pris à un moment particulièrement difficile la 
charge du pouvoir, que l'obligation de continuer les traditions 
de son prédécesseur rendait plus lourde encore. L'Ordre n'eut 
pas à se repentir du choix qu'elle avait fait, puisque le nouvel 
élu l'éleva, quelques années plus tard, par la conquète de 
Rhodes, au rang d'état souverain (1. 

Au moment où les Hospitaliers s'installérent à Rhodes, l'Oc- 
cident se préoccupait plus que jamais de projets de croisade; 
Philippe le Bel et le S. Siège préparaient une intervention dans 
le Levant; mais personne alors, si ce n'est quelques esprits 
avisés, ne séparait la question de l'empire d'Orient de celle de 
la croisade; on considérait ka conquête de Constantinople 
comme le préliminaire obligé de la conquète de la Terre 
Sainte ; se rappelant Les embarras que les Grecs avaient suscités 
au développement du royaume de Jérusalem, on était persuadé 
qu'en commençant par les réduire on faciliterait la reprise de 
la Palestine (2. Les circonstances, du reste, fortiliaient cette 
manière de voir : la mort de Philippe de Courtenay, empereur 
titulaire de Byzance, avait réveillé les ambitions des princes 
chrétiens qui, en se disputant la main de sa fille et l'honneur 
de faire triompher les droits de celle-ci à la couronne impé- 
riale, croyaient sincèrement servir la cause chrétienne, Cette 
idée fausse explique la conduite de Charles de Valois, frère de 
Philippe le Bel, qui tenta sans succès de reconquérir l'empire 
d'Orient pour sa femme d'abord, pour sa fille ensuite, toutes 
deux hérilières de la maison de Courtenay. 

La péninsule Balkanique offrait à cette époque une situation 
politique plus que précaire; tiraillée entre les ambitions 


(1) Delaville Le Roulx, Les #ospi- (2) Delaville Le Roulx, La France 
taliers en Terre Sainte et à Chypre, en Orient au xavt siécle (Paris, 1886, 
Paris 190%, in-8), p, 273 et suivantes, 2 vol, in-8o), T, p, 43, 
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rivales de la Serbie, de l'empereur grec Andronic, des maisons 
féodales franques de la Grèce et de la Morée, des dynasties et 
des colonies vénitiennes de l'Archipel, elle était mise à feu et 
à sang par Les incursions de la Grande Compagnie Catalane 
qui, tour à tour au service de qui la payait, fut en réalité seule 
maitresse du pays qu'elle ruina pendant quelques années (1). 
Ainsi aucun des éléments chrétiens sur lesquels l'Occident eût 
dû légitimement compter pour appuyer son action contre les 
Infidèles n'était en mesure de lui prêter assistance; par la force 
mème des choses, l'élan très sincère de la chrétienté pour la 
croisade se brisa ou se détourna de son vrai objectif, et s'usa 
dans des entreprises partielles, uniquement inspirées par des 
vues politiques. 

Par contre le conflit d'intérêts dans lequel se débattaient les 
états du bassin oriental de la Méditerranée favorisa singulié- 
rement l'établissement de l'Ordre à Rhodes. Maitre de l'ile, 
Villaret put organiser sa conquête sans que personne tentat de 
la lui disputer. Venise, qui, par ses colonies et les dynasties 
vénitiennes, tenait la plupart des îles de l'Archipel, trouva 
avantage à avoir un nouveau voisin, capable de faire pour la 
chrétienté la police des mers du Levant; elle laissa done sans 
protester les Hospitaliers prendre pied à Rhodes. 

Encouragé par les circonstances, le grand-maitre crut le 
moment favorable pour étendre sa domination sur les iles 
voisines. L'archipel de Karpathos, entre Candie et Rhodes, 
composé des îles de Karpathos, Saria et Kaxo, était aux 
mains d'un Vénitien, André 1 Cornaro, qui s'était mis en 
hostilité contre les Hospitaliers ; mais ses fils, qui gouver- 
naient en son absence, s'élant aliéné les sympathies de la 
population grecque, Villaret n'eut pas de peine à lier des 
intelligences avec les mécontents et à occuper les trois iles 
(1313). Venise, prenant fait et cause pour Cornaro, son com- 
patriote, et peu désireuse que l'Hôpital prit trop d'extension 
dans l'Archipel, dont elle était maitresse, se hâta de protester 


(début de 1314) et d'envoyer à Rhodes un ambassadeur, Mare 






1) Sur les méfaits de la Compagnie  elamor », du 14 ier 191% (Finke, 
Catalane, voir une bulle de Clément V, Acta Aragonensia, Berlin et Leipaig, 
adressée au roi d'Aragon « Ab olim 1908, 2 vol. in-8°, 11, 749). 
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Marinoni, chargé d'exiger la restitution des Îles enlevées à 
Cornaro 11, 

Villaret se disculpa (25 avril 1314) en soutenant que Cornaro 
ne pouvait l'aceuser de spoliation, Les îles relevant jadis de la 
juridiction de Rhodes et s'étant, par leur soumission spontanée 
à l'Ordre, replacées sous l'autorité primitive à laquelle elles 
obéissaient. Cornaro ne les possédait pas, mais les adminis- 
trait en vertu d'un accord tacite avec les habitants: ceux-ci 
l'avaient cru capable de les défendre contre les pirates; mais, 
le voyant impuissant à assurer leur sécurité, s'étaient éloignés 
de lui; il n'y avait donc pas lieu à restitution. Le grand-maitre 
cependant offrait aux Vénitiens de soumettre la question à un 
arbitrage ou à la décision du S. Siège 2, La lettre de Villaret, 
lue devant le sénat de Venise le 10 juin 1314, ne convainquit 
pas le doge, qui répondit en repoussant l'arbitrage et le juge- 
ment du pape, et en réclamant énergiquement la possession 
de l'archipel {vers septembre 1314). Devant cette insistance, 
Villaret comprit l'inutilité des faux-fuyants et la nécessité de 
céder ; il restitua ses conquêtes à la République de S. Mare, 
le 20 juin 1316 (4, 

En revanche, l'Ordre fut plus heureux pour Kos et Nisyros, 
deux îles situées au nord-ouest de Rhodes et appartenant à 
l'archipel des Sporades. Kos, célébre dans l'anti é pour 
avoir été la patrie d'Hippocrate, d'Epicharme et d'Apelle, 
connue au moyen âge sous Le nom de Lango, fut conquise par 
les Hospitaliers en 1314, et, après diverses vicissitudes, conser- 
vée par eux (5); ils en assurèrent la défense par la construction 
de deux châteaux, celui d'Arangea à l'est et celui d'Andimachi 
au sud (6), 





(i) Hopi, Griechenland im Mittel- 
alter und än der Neuzseit (Leiprig, 
1870,2 vol, in-he), 1, p. 494-5, 

42) Arch. de Venise, Gommemoriali, 
L 1, 225 b et 226 b. Analyse : Predelli, 
1 dibri commemariali della republiea 
di Venezia, regesti, 1 (Venise, 1476, 
in-8°}, p. 140, nos 617 et 618. 

{ti Arch. de Venise, Commomoriali, 
1, #, 218 b et 235. Analyse ; Predelli, / 
libri commemoriali, À, p. 115 et 149, 
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(8) Arch. de Venise, Commemoriali, 
1. €. 266 b, Analyse : Predelli, / libri 
commemoriali, 1, p, 158, n° 697, 

(5) Bosio, Dell éstoria della sacra 
religions et illmr militia di $. Gio, 
Gicrasolimitano, LE, (Rome, 1629}, #3, 

(6) Paris, Bibl. nat., départ, des 
cartes, Ge. F, 9351, CF Arch, de 
Male, liber ballaruwmn 1, € 30% (mande- 
ment du 25 octobre 1358); 


Original fror 


UNIVERSITY OF WISCONSIN 





CONQUETE DE KOS ET NISYROS 5 


Nisyros, à deux lieues à l'est de Kos, fut donnée en fief par 
Villaret, le 15 août 1316, aux frères Jean et Buonavita Assanti 
d'Ischia, à charge de tenir une galère toujours prête pour le 
service de la religion (1). Jean Assanti, attaché à la cour ange- 
vine de Naples, mourut le 1 avril 1340, léguant à son fils Jac- 
ques la moitié de l'ile 2); l'autre moilié était, après la mort de 
Buonavita, passée aux mains de Ligorio, fils de celui-ci. Ligorio 
ayant, avec une galère armée en course, ravagé les côtes de 
Rhodes et de Chypre, et attiré à l'Ordre de sérieux embarras 
de la part du roi de Chypre, le grand-maitre le déclara déchu 
de son fief et vendit à Jacques la part de son cousin Ligorio 
( juillet 1341), moyennant 2500 florins d'or, dont 1200 seule- 
ment furent payés par l'acquéreur d'accord avec Le vendeur (3). 
Jacques, redevenu seul maitre de l'ile, ne tarda pas à mourir 
{avant 1345), laissant deux enfants mineurs, François et Nicolas, 
auxquels l'Hôpital renouvela l'inféodation en juin 1345 (4), et 
qu'il dispeusa (6 octobre 147, de l'entretien de la galère con- 
tre le versement d'une rente annuelle de 200 florins (5). Moins 
de trente ans après, l'ile était aux mains des héritiers d'An- 
toine Assanti, probablement fils de Francois où de Nicolas 
{6 décembre 1374), et l'obligation d'entretenir la galère était de 
nouveau transformée, pour une période de cinq ans, en un 
versement annuel de 200 florins d'or (6). À son tour Barthé- 
lemy, fils d'Antoine, dernier survivant mâle de la famille, dis- 
paraissait, et, le 90 mai 1386, Nisyros faisait définitivement 
retour aux Hospitaliers (7), 

Ces deux îles, qui faisaient face à la côte d'Asie Mineure, 
avaient pour Rhodes une importance stratégique considérable. 


janvier 1392, pour 300 florins à Buffillo 
Brancaccio, damoiseau de Naples 
(Are, de Malte, lib, bull, IX,£ 137 b, et 


(1) V. pièces justificatives, no FE. 
2) Hopf. 1,395. 
(3) VW. piéces justificatives, ne V. 


(1) Hopf, 1, 493, 

{5} Arch, de Malte, liber bullarum, 
11,1, 228, 

16) V. pièces justificatives, ne IX, 

(7) Arch, de Male, Lib, bull, VI, 
1.212 6, — L'ile fut concédée d'abord 
(1486-1392) à Dominique d'Allema- 
. commandeur de Naples et de 
e de Momopoli, poux 200 flo. 
rins de cens annuel, et, à partir du 31 
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X, 1, 166), Parallèlement (12 juin 1386), 
l'anti gennd-maêitre Caraceiolo la don- 
nait en fief à son frère Jacques Carac- 
ciole, chevalier, pour 200 florins de 
ceus annuel où l'entretien d'une galère 
mise à la disposition de l'Ordre (Arch. 
de Malte, Capitula generalia, 1, F, 93), 
Cette concession dura ce que dura 
l'autorité de Carneciole, peut-être 
mème n'eut-elle aucun effet réel, 
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Elles lui servaient de point d'appui, et devinrent le siège de 
deux commanderies qui menacaient les Turcs du continent et 
assuraient aux galères de l'Ordre des ports de refuge et de 
ravitaillement. 

Etabli à Rhodes, à Kos et à Misyros, Villaret est en bonne 
posture contre les lentatives des Musulmans; son rôle est tout 
tracé : les combattre sans merci, et accueillir toutes Les ouver- 
turés que la chrétienté lui fera dans le but de les refouler, Sans 
manquer à ce double devoir, Villaret, absorbé par les soins de 
son installation à Rhodes, ne répondit pas aussi eflicacement 
qu'il l'aurait désiré à l'espoir que l'Occident placait en lui, 
Dès 1311, le roi de Naples l'avait pressenti au sujet d'une ligne 
contre les Mamelouks d'Egypte, et, l'année suivante, lui avait 
envoyé Colard de Pernes pour la conclure. S'il ne se fit 
agi que d'une action contre les Infidèles, Villaret n'eût pas 
hésité à s'engager, mais on lui demandait en même temps sa 
coopération contre la Compagnie Catalane (1, qui jetait à ce 
moment la terreur en Romanie et contre laquelle se portaient 
les efforts du monde chrétien. Il refusa son concours au roi de 
Naples; il le refusa également à Clément V, qui le conjurait 
(2 mai 1412) de soutenir Philippe de Tarente, dont les Catalans 
menacaient les domaines (2, Ce double refus s'explique par le 
désir de ne pas compromettre les intérêts que l'Hôpital avait en 
Morée en s'attaquant à la Compagnie, et par la convietion que 
le rôle des Hospitaliers n'était pas de se mèler aux affaires de 
la Péninsule Balkanique, mais de se réserver pour la lutte 
contre les Musulmans 3). 

Malgré tout, Villaret ne resta pas inactif, et les Infidèles 
durent compter avec lui. Cette mème année (1312), une escadre 
de 23 vaisseaux turcs passait en vue deRhodes: il la poursuivit 
jusqu'à l'ile d'Amorgo (4), où les Tures débarquèrent, Les Hos- 
pitaliers, brülant d'abord les navires ennemis, débarquèrent à 
leur tour et atteignirent les Turcs réfugiés sur une éminence 
au nombre de plus de huit vents. Aprés un combat sanglant, 
dans lequel périrent 57 chevaliers et 900 fantassins, l'Ordre, au 





Ui Hop, 1, 39%. in-fol.}, VI, p. 72 
12} Rome, Arch, du Vatican, reg. 59, (3) Hopf, L 411. 
ne 249, 1.534, Ed, Regestum Clemen- (1) Une des Cyclade 
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prix de ces pertes cruelles, remporta une victoire complète; 
à peine neuf où dix Musulmans échappèrent-ils; le reste fut 
tué où capturé (1). 

Pendant les années suivantes, les Turcs profitèrent du répit 
que leur laissait le grand-maitre, dont les préoccupations 
étaient ailleurs, pour se relever de leur défaite. Quand le 
grand-précepteur Albert de Schwarzbourg revint d'Occident 
à Rhodes {vers 1318), il fut eflrayé de leurs progrès el se 
rendit compte qu'il n'était que temps de les arrèter, 

Albert I de Schwarzhourg appartenait à une grande mai- 
son féodale d'Allemagne, celle des comtes et aujourd'hui 
princes de Schwarzbourg Schwarzhourg-Rudolstadt et Schwarz- 
bourg-Sondershausen), dont le berceau et les domaines 
élaient dans la Haute Saxe, et dont un membre, Gonthier, 
fut, en 1330, élu empereur d'Allemagne par le parti opposé 
à Charles IV. Chargé par Villaret (17 octobre 1312) avec le 
titre de visiteur général (2), d'entrer en possession de l'héri- 
tage du Temple, que Clément V avait donné à l'Hôpital, il 
avait visité les cours de France et d'Angleterre (1313). Chef 
de mission, il y avait, avec l'autorité qu'il tenait de l'éclat 
de sa naissance et de l'illustration de sa famille, amorcé l'œu- 
vre dont l'avait chargé la confiance du grand-maitre; mais 
ce grand seigneur, séduit un instant par le faste de la repré- 
sentation, n'avait pas tardé à s'apercevoir qu'il était peu fait 
pour le travail assidu des négociations, et avait résigné, pro- 
bablement au début de l'année 1314, ses fonctions, en faveur 
de son collaborateur Léonard de Tiberti, prieur de Venise, 
auquel il abandonna le soin de poursuivre et de faire aboutir 
la dévolution des biens du Temple (3). Nous ignorons le rôle 
qu'il joua pendant les années suivantes. Resta-t-il en Alle- 
magne, sa patrie? Favori du grand-maitre, se hâta-t-il de rega- 
gner le siège de l'Ordre, où l'attiraient les devoirs de sa charge 
de grand-précepteur et l'amitié de Villaret? Toujours est-il 
qu'en 1318 il était à Rhodes, et que les événements avaient 
amoïindri sa situation. La faveur que Villaret lui avait témoi- 


(1) Chronique d'Amadi (éd, R. de  (Lueques, 17#3-7, 2 vol, in-fol.), F1, 36. 
Mas-Latrie, Paris, 1891, in-60), 39%. 13) Léonard de Tibérti fut nommé 

(2) Pauli, Codice diplomatico del  visitateur le 3 novembre 1314 (Arch. 
sacre militare ordine Gerosolimitano de Malte, div. À, vol. 16, ne 11.) 
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gnée tournait contre lui, On oubliait ses succès diplomatiques 
à Paris el à Londres, pour lui reprocher de s'être fait affermer 
par le grand-maitre la grande commanderie de Chypre à un prix 
notoirement inférieur à celui qu'elle valait (1); la charge de 
grand-précepteur parait alors lui avoir été contestée, sinon 
retirée (2. Pour faire taire l'hostilité latente dont il se sentait 
environné, Schwarzhourg comprit qu'il devait demander à des 
expéditions maritimes contre les Turcs la gloire militaire qui 
seule pouvait lui rendre, aux veux des chevaliers, le prestige 
qui lui échappait. 

A son instigation les Hospitaliers prirent la mer en 1318, et 
la campagne, sur laquelle nous n'avons aueun détail, dut être 
heureuse, puisque Le pape, le L'mars 1319, confirmail au vain 
queur des mécréants (3), comme prix de ses services, la charge 
de grand-précepteur (4, et lui accordait la concession viagère 
de l'ile de Lango (Kos), tour à tour perdue et recouvrée par les 
Hospitaliers, que Schwarzhourg espérait enlever définitive- 
ment aux Ottomans (5). 

L'année sui 
précepteur organisa une nouvelle expédition à 
l'argent dont les statuts de l'Ordre lui laissaient l'usage per- 
sonnel, Il rassembla dans ce but 24 barques armées, petites el 





vante, encouragé par ce premier succés, Le grand- 





ses frais, avec 


grandes, montées par 80 frères de l'Hôpital avec les sergents et 
les chevaux nécessaires, et partit de Rhodes à la tête de cette 
escadre Le 28 juin, pour rejoindre à Chio le Génois Martin 
Laccaria, gouverneur de l'ile, avec lequel il s'était allié. Arrivé 
à Chio le 13 juillet, il apprit qu'a Ephèse une flolte turque se 
préparait à prendre la mer, et qu'elle se composait de 29 bati- 
ments, 10 galères et 19 vaisseaux de 60 à SU rameurs, et qu'elle 






(1) Villaret avait mbaissé le taux de ne niusi : # Qui muper 


christiane fidei palman 


bourg, s'expr 
contra hos 
vietorie tulit ». 


la responsion de la grande-comman- 
derie de Chypre en faveur de Schwurz- 





bourg de 60000 à 30000 besants, Sur 
vetté affaire, voir plus bas, p, 24. 

12) Elle lui fut renouvelée parle pape 
le 1 mars 1419 (Rome, reg. Vat, 69, 
cp, 462, ©, 150 b, ulyse : Mollat, 
Jean XXI (INIG-1384), Lettres com- 
mines, HE, n° 9022), 

4) Joan XXI, en parlant de Schwarz- 





Google 


14) Bulle « Dum ex suscepte », du 
Louvres 13H19, (Rome, reg. Vat, 69, 
ep. 489, 161 b, Analyse : Mollat, IE, 
ne 9026). 

191 Bulle « Dum pressuras graves n, 
du { mars 1319, (Rome, reg, Val. 69, 
ep. A46, FL 160: reg. Av. 10, L 'I80 
Analyse : Mollat, D, ne 9 
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était montée par 2600 hommes; le 23 juillet, informé 
dirigeait vers Chio, il s'avanca au devant d'elle ; Zaccarin, avec 
une galère et 6 ou 8 barques et lins, se joignit à lui. Au moment 
de l'approche de la flotte turque, onze galères génoises paru- 
es 





qu'elle se 





rent à l'horizon. Schwarzbôurg les prit d'abord pour des na 
de l'empereur grec, et les fit reconnaitre par un de ses lins, 
Rassuré en apprenant que c'étaient des vaisseaux amis, il fit 
voile vers l'ennemi, et l'attaqua avec tant d'impétuosité qu'au 
coucher du soleil sa victoire était complète; les pertes des 
Turcs, tant lués que noyés, s'élevaient à plus de 1500 hommes, 
sans compter les prisonniers et ceux qui, ayant gagné la côte 
de Chio, y furent massacrés jusqu'au dernier. À peine 6 lins, 
portant moins de 400 Tures, échappèrent-ils à la faveur de la 
nuit, Quittant alors les eaux de Chio, Schwarzbourg se dirigea 
vers le sud sur File de Leros, pour punir les Grecs qui s'étaient 
emparés par trahison du château-fort occupé par les Hospila- 
liers et en avaient massacré la ‘garnison. Débarquant devant le 
châleau vers le soir, Schwarzhourg le réduisit à la pointe de 
l'épée avant le coucher du soleil, et y fit plus de 1900 prison- 
niers qu'il emmena à Rhodes, Le retour à Rhodes fut triom- 
phal. Schwarzbourg — c'est lui qui le dit — n'avait perda 
aucun des siens dans l'expédition, Si cette aflirmation intéressée 
peut à juste titre être taxée d'exagération, il n'en subsiste pas 
moins que La campagne dut être peu meurtrière pour les Hos- 
pitaliers. 

Le vainqueur se hâta septembre 1419) d'informer la cour 
pontificale des heureux résultats qu'il venait d'obtenir 11}. 
Zaccaria, dont l'intervention n'avait pas été étrangère au sue- 
cès, s'empressa de demander au S. Siège la récompense de 
son dévouement à la cause chrétienne; il sollicita, pour lui et 
Alexandrie 





pour son frère Benoit, la permission de faire ave 
et l'Egypte pendant deux ans le commerce prohibé du mas- 
tie, faisant valoir que cette résine, que l'ile produisait en 


(Ni Arch, du Vatican, Varia ru- de 2 fustes, et la Hotte turque d'une 
mentorum, année 1319, mo 19 (orig.). trentaine de bâtiments, Les Turcs fu 
Analyse : Mollnt, HE, me 10269, V, pièces rent battus et eurent leurs n 
justificatives n® 11, — Auiadi (Chroni- ils pordirent 3000 hommes. 
que, p. 400) dit que Tescadre des Hos- 













pitaliérs se composait de 2 galères et est muet sur l'expédition contre Léron, 
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gnée tournait contre lui. On oubliaitses succés diplomatiques 
à Paris et à Londres, pour lui reprocher de s'être fait affermer 
par le grand-maitre la grande commanderie de Chypre à un prix 
notoirement inférieur à celui qu'elle valait (1); la charge de 
grand-précepteur parait alors lui avoir été contestée, sinon 
retirée (2. Pour faire taire l'hostilité latente dont il se sentait 
environné, Schwarzbourg comprit qu'il devait demander à des 





expéditions maritimes contre les Tures la gloire militaire qui 
seule pouvait lui rendre, aux veux des chevaliers, le prestige 
qui lui échappait. 

A son instigation les Hospitaliers prirent la mer en 1318, et 
la campagne, sur laquelle nous n'avons aucun détail, dut être 
heureuse, puisque le pape, le L'mars EH, confirmail au vain- 
queur des mécréants (3), comme prix de ses services, la charge 
de grand-précepteur (4, et lui accordait la concession viagère 
de l'ile de Lango (Kos), tour à tour perdue et recouvrée par les 
Hospitaliers, que Schwarzbourg espérait enlever délinitive- 
ment aux Ottomans (5). 

L'année suivante, encouragé par ce premier suceës, Le grand- 





précepteur organisa une nouvelle expédition à ses frais, avee 
l'argent dont les statuts de l'Ordre lui laissaient l'usage per 
sonnel. Il rassembla dans ee but 24 barques armées, pelites et 
grandes, montées par 80 frères de l'Hôpital avec les sergents et 
les chevaux nécessaires, el partit de Rhodes à la tête de eette 
éscadre Le 28 juin, pour rejoindre à Chio le Génois Martin 
Laccaria, gouverneur de l'ile, avec lequel il s'était allié, Arrivé 
à Chio le 13 juillet, il apprit qu'a Ephèse une flotte turque se 





préparait à prendre la mer, et qu'elle se composait de 29 bati- 
ments, 10 galéres et 19 vaisseaux de 60 à 80 raineurs, et qu'elle 





0) Villaret avait ahaissé le taux de bourg, s'exprime a 
la rexpuusion de la grande-cowman-  euntra hostes christinne fid 
derie de Chypre on faveur de Sehwarz-  vietorie tulit ». 
bourg de 60000 à 40000 besants. Sur 4) Balle « Dum ex suscepte », du 
cette affaire, voir plus bas, p. 24. 1 mars 1419. (Rome, reg. Vat, 69, 

(2) Elle lui fut renouvelée parle pape ep. 489, L 161 4, Analyse : Mollat, I, 
le 1 mars 13519 (Rome, reg. Vat, 89, n° 9026). 
op. 462, f, 150 b, Analyse : Molln, 160 Bulle « Dum pressurus graves à, 
Jean XNIL (ISI6-1484), Lettres com du À mars 1419, (Rome, reg. Vat. 69, 
munes, 1, n° 9022, ep. 486, FE 160: eg, Av. 10, 8 RO b, 

3j Jean XXI, en parlant de Schwwarze Analyse : Mollat, 1, ne 902 
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était montée par 2600 hommes ; Le 23 juillet, informé qu'elle se 
dirigeait vers Chio, il s'avanca au devant d'elle ; Laccaria, avec 
une galère et 6 ou 8 barques et lins, se joignit à lui. Au moment 
de l'approche de la flotte turque, onze galères génoises paru- 
rent à l'horizon. Schwarzhôurg les prit d'abord pour des navires 
de l'empereur grev, et les fit reconnaitre par un de ses lins. 
Rassuré en apprenant que c'étaient des vaisseaux amis, il fit 
voile vers l'ennemi, et l'attaqua avec tant d'impétuosité qu'au 
coucher du soleil sa victoire était complète ; les pertes des 
Türes, tant lués que noyés, s'élevaient à plus de 1500 hommes, 
sans compter les prisonniers et ceux qui, avant gagné la côte 
de Chio, y furent massacrés jusqu'au dernier. À peine 6 lins. 
portant moins de 400 Tures, échappèérent-ils à la faveur de la 
nuit. Quittant alors les eaux de Chio, Schwarzhourg se dirigea 
vers le sud sur l'ile de Leros, pour punirles Grecs qui s'étaient 
emparés par trahison du château-fort oceupé par les Hospita- 
liers et en avaient massacré la ‘garnison. Débarquant devant le 
chäleau vers le soir, Schwarzhourg le réduisit à la pointe de 
l'épée avant le coucher du soleil, ety fit plus de 4900 prison- 





niers qu'il emmena à Rhodes. Le retour à Rhodes fut trioms 
phal. Schwarzhourg — c'est lui qui le dit — n'avait perdn 
aucun des siens dans l'expédition, Si cette aflirmation intéressée 
peut à juste titre être Laxée d'exagération, il n’en subsiste pas 
moins que la campagne dut être peu meurtrière pour Les Hos- 
pitaliers, 

Le vainqueur se hâta 3 septembre 1419 d'informer la cour 
pontificale des heureux résultats qu'il venait d'obtenir (1) 
Zacearia, dont l'intervention n'avait pas été étrangere au suc- 
cès, s'empressa de demander au S. Siège la récompense de 





son dévouement à la cause chrétienne ; il sollicita, pour lui et 
avec Alexandrie 





pour son frère Benoit, la permission de fai 
et l'Egypte pendant deux aus le commerce prohibé du mas- 
tie, faisant valoir que cette résine, que l'ile produisait en 





{1} Arch, du Vatican, Varia 
meutorum, année 1319, ne 19 lurig.). 
Analyse : Mollat, 11, n° 10269, V, pièces 
justificatives m° 1, — Amadi (Chroni- 
que, p. #00) dit que l'escadre des Hos- 
pitaliors se composait de 2 galères 
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de 2 fustes, et la flotte turque d'une 
trentaine de bâtiments. Les Torcs fu- 
rent battus et eurent leurs navires 
brûlés; ils perdirent 3000 hommes, 
tant tués que faits prisonniers, Audi 
est muet sur l'expédition contre Léros, 





iginal from 








\SITY OF WISCONSIN 


10 RECLAMATION DES GENOIS 


abondance (1), n'était plus achetée par les négociants chré. 
tiens, éloignés de Chio par la guerre civile de Gênes, qui bou- 
leversait alors toute l'Italie et paralysait le commerce (2 ; il 
ajoutait que d'autre part il avait besoin de la vendre ailleurs 
pour subvenir à l'entretien de la-garnison importante que 
nécessitait la défense de Chio contre les Tures. Jean XXI, 
convaincu par ces arguments et désireux de témoigner sa 
reconnaissance aux Zaccaria, accorda, le 5 mars 1320, l'autori- 
sation demandée (3). 

Le grand-maitre n'eût pas rempli complètement le rôle qu'il 
était appelé à jouer sur mer, s'il n'avait pas dirigé ses efforts 
contre les négociants qui, au mépris des prohibitions les plus 
solennelles des papes, approuvées par les états maritimes de la 
Méditerranée, continuaient à fournir aux Musulmans la contre- 
bande de guerre (bois, fer, armes, etc.) Les CGiénois s'étaient 
fait une spécialité de ce genre de commerce ; la capture en 
pleine mer d'un de leurs navires, à destination de l'Egypte, 
que les Hospitaliers conduisirent à Brindisi, amena un incident 
dont les conséquences furent considérables, Le S. Siège, saisi 
de l’aflaire, chargea l'archevèque de Gènes et l'évèque de Nola 
de réunir les preuves des faits de contrebande reprochés aux 
Génois, et les archevèques de Naples et de Brindisi de mener 
une enquète parallèle et de faire restituer par le roi Robert 
aux Hospitaliers {17 juillet 1311) les marchandises mises sous 
séquestre (4); pendant ce temps Gênes envoyait Antoine 
Spinola réclamer à Rhodes la remise du navire et de la car- 
gaison (5). Villaret répondit par une fin de non-recevoir; 


(1) Elle était obtenue par des inei- 
sions faites au térébiuthe lentisque. 

(2) Gênes fut en 1819 le champ de 
bataille entre les Guelles, c'est-à-dire 
les partisans de l'Italie aux Jaliens 
{papistes, Angevins, Florentins, cc.) 
etles Gibelins, qui soutenaient le parti 
de l'empereur (Lucques, Vérone, Mi- 
lan, ete.). Les Guelfes finirent par faire 
lever le siège de Gênes entrepris par 
les Gibelius, 

(3) Bulle « Hubet quamplurium ». 
Y, piéces justilicatives n° IA, 

(4) Bulle « Ne glorientur reprobi » 
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(Rome, reg, Vat. 58, ne 701, f, 171 4 
et 172, Ed. Regestum Clementis papæ 
V, VE p. 241, nos 3118 et 7119), 

15} I semble que la galère qui con. 
duisit Spinola à Rhodes, et qui appar- 
tenait aux Génois Simon Doria et An- 
toine Arcantoni, me put s'empécher, 
chemin faisant, près du réeif de S. Paul 
(la position de ce réeif, qui était à 
la fois sue la route de Hhodes à Cun- 
die et sur celle du Ponent à Rhodes, 
doit étre cherchée dans Ja mer de 
Candice, vers Lile de Karpathos), d'at- 
quer et de piller la taride du Génois 
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outré de ce refus, Spinola, de concert avec les négociants génois 
qui commerçaient dans l'Archipel (1), s'aboucha avec un puis- 
sant Sarrasin, appelé Madachia, l'excita contre les Chrétiens, 
l'amena à faire arrèter dans les ports turcs 250 négociants de 
Rhodes, et accepta 50000 -florins d'or destinés à lever une 
armée et à expulser, avec l'aide des Grecs schismatiques, les 
Hospitaliers de Rhodes. Si Madacchia ne parvint pas à s'em- 
parer de l'ile, il tint la mer avec les galères génoises et les 
siennes, captura les navires marchands et leurs équipages, 
infligea au commerce de Rhodes des pertes sérieuses et arréta 
le ravitaillement des Hospitaliers. Villaret, menacé, se hâta 
d'envoyer à Gênes les prieurs de Rome et de Lombardie pour 
demander la cessation des agissements génois; la république 
ne leur répondant pas, les prieurs durent se rendre à la cour 
pontificale pour obtenir l'intervention du pape. Clément V, 
avec une lettre fort sévère pour les Génois (26 novembre 1311), 
députa à Gènes son chapelain, maitre Bozzolo de Parme, cha- 
noine de Tournai, avec ordre d'exiger l'élargissement immédiat 
des prisonniers et la restitution des marchandises confis- 
quées (2). Nous ignorons quelle suite fut donnée aux réclama- 
tions du pape; peut-être faut-il considérer comme représailles 
la saisie par Villaret, le 25 mai 1413, de 2 galères, d'une nef et 
d'autres bâtiments génoïs allant de Chypre à Gènes, la confis- 
cation des chargements et l'emprisonnement des équipages (J). 

Malgré tant de services rendus, et peut-être mème à cause de 
leur éclat, Villaret n'avait pas échappé à l'envie et à l'hostilité 
de ses subordonnés, et, pendant que la fortune ne cessait de 
seconder ses entreprises, les colères et les rancunes s'aceu- 
mulaient contre lui. IL est vrai que, grisé par le succès, il 
n'avait pas su résister aux suggestions de l'ambition et du 
despotisme. Chef d'un ordre dont la chute du Temple avait 
doublé le patrimoine territorial, souverain d'une ile conquise 


Vignolo de Vignoli. Voir La réclamation (2) Bulle « Non immerilo gravem », 

de Zanoto Mamara au sénat de Venise, (Rome reg. Vat,, 59, me 10, F. 2 b et f. 

du 4 juin 1311. (Predelli, Z lébri com 3 b. Ed, Pauli, IE, 31, et Reg, Clementis 

memoriali 1, n° 440). papæ V, VII, p, 5, n° 7631 et 7692. 
(1) Ces négociants étaient Simon Cf, Raymaldi, Annales ecclesiastici, 

Doria, Bernabo de Savignone et An- année 1311, Frxxv), 

toinc Arcantoni. (3) Chronique d'Amadi, p. 395. 
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presque sans coup férir, dont la position stratégique, en face 
de l'Asie Mineure, constituait le boulevard des Chrétiens 
contre les Musulmans, il se crut l'arbitre de la chrétienté dans 
le Levant, Au mépris des sentiments de pauvreté et d'hun Ê 
dont la Règle lui faisait un impérieux dev il devint fastu 
et orgueilleux; le luxe, les plaisirs de la chasse lui firent 
négliger la direction des affaires et les obligations de sa charge; 
par sa hauteur, par sa parlialilé envers ses favoris, il s'aliéna 









x 





les sympathies des chevaliers. On comprend, en étudiant 
les dispositions prises à son instigalion par les chapitres 
généraux de 1311 et de 131%, le mécontentement universel 
qu'il avait soulevé, Ceux-ci, dociles instruments de ses am- 
bitions, lui avaient accordé l'extension de ses pouvoirs, l'ac- 
croissement de sa maison parliculiére, le droit de convoquer 
les chevaliers auprés de lui à tout moment; ils avaient égale- 
ment augmenté les attributions — et surtout les avantages 
matériels — des grands-ofliciers de l'Ordre, et consenti à la 
création de deux nouvelles charges, celles de chambellan ét de 
chancelier (D, Ces mesures révélaient aux veux les moins 
prévenus les tendances du grand-maitre à l'autorité absolue, à 
la prodigalité, au désir de s'assurer par des bienfaits le dévoue- 
ment aveugle de ses collaborateurs immédiate, Le conseil 
de l'Ordre, éclairé surles sentiments de Villaret, s'indigna 
du rôle que celui-ci lui faisait jouer, et entra en lutte ouverte 





avec lui. : 
Le conflit éclata en 1317; Villaret, surpris la nuit à Rho- 
légiature d'été, par les chevaliers révoltés, ne 








leur échappa que grâce au dévouement de son chambellan ; il 
s'enferma dans le chateau de Lindos, sur la eôte orientale de 
l'ile, au sud de Rhodes; les conjurés l'y bloquèrent, et le 
conseil prononça sa déposition, nommant à son lieu et place 
le frère Maurice de Pagnae (4. 

On sait peu de choses des antécédents de ce chevalier, Son 


(1) Pour le texte des statuts de HYAL  K, Jean de Jérusalem dans l'ile de 
et de 1314, voir Paris, Bibl. nat.  Æhodes (Lille, 1900, in-8*), p, 171-2. 
franc. HG, FE, 364-41, “Chronique d'Amadi, p. 398: 

(2 Ou Turæ Symbulli, au #, et à Bosio, 1, 45; Pauli, 11, 62. Voir aussi 
une demiheure de Hhodes, € ommé Paris, Ribl. nat, fonds Franc, 1979, 
Picenardi, Ætinéræire d'un chevalier de 1. 182 (ms, avt où xvt s.), 











jee 
ITY OF WISCONSIN 








Bigiized by Google 


NOMINATION DE MAURICE DE PAGNAC 13 





nom semble le rattacher au Limousin {1}: au moment de son 
élévation au magistère il occupait la charge de drapier de l'Or- 
dre, C'était, dit Vertot, sans que nous sachions à quelle source 
il a emprunté ces détails, « un ancien commandeur, pieux, exact 
« dans l'observation de sa règle, mais d'un zèle amer et qui de 
“ sa régularité se faisoil une espèce de droit de condamner 
“tous les chevaliers qu'il ne croyoit pas aussi dévots que 
lui (2) ». Ce portrait, dans ses traits généraux, doit être assez 
voisin de la vérité, La qualité de commandeur, que Vertot Jui 
attribue, est, il est vrai, erronée; les actes officiels qui le men- 
tionnent établissent qu'il était drapier de l'Hôpital; mais, s'il 
fut l'âme de la révolte, il n'obéit certainement pas à une arrière- 
pensée personnelle, C'était plutôt un caractère aigri par les 
injustices et le favoritisme, qui froissaient son zèle religieux et 
sa pieuse humilité. En exprimant bien haut son indignation, 
il se désigna lui-même au choix des mécontents, dont, après 
le succès, les suffrages le portèrent naturellement au pou- 
voir, 

Un pareil schisme, au lendemain de l'établissement des 
Hospitaliers à Rhodes, pouvait compromettre à jamais la cause 
chrétienne en Orient et frapper l'Ordre d'un coup mortel. Le 
8 juillet 1317, le nouvel élu et le couvent avaient, par deux 
lettres séparées, informé le pape des événements dont Rhodes 
venait d'être le théâtre, et chargé le frère Géraud des Pins, 
avec quelques autres chevaliers, de porter à Avignon et de 
donner de vive voix au souverain pontife les détails complé- 
mentaires (3). Géraud des Pins, qui appartenait à la famille du 
grand-maltre Eudes des Pins (4), avait, semble-t-il, été choisi 
à cause de la neutralité dont ik avait fait preuve dans le conflit, 
neutralité qui garantissait l'impartialité des explications qu'il 
était appelé à fournir, 


(1 I y a deux localités de ec moisi 
dans le département de la Haute 
Vienne, 

{2} Vertot, Aistoëre des chevaliers 
dé Malté (Paris, 1726, 4 vol, in-40}, 
V1, 5-5, 

(3) Rome, Arch. du Vatican, Miscel- 
lanea anni 1347 (dans une « informu- 
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do de statu Lombardie » de 1317), Ed, 
Vatikanische  Akten sur Deutschen 
Geschichte in der Zeit Kaiser Ludwigs 
des Bayern, (Inspruek, 1891, gr, in-8v), 
mes 69 et 70, 

15) Sur l'origine de La maison des 
Pins, voir Les Hospilaliers en Trrré- 
Sainte et à Chypre, p, 217: 
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On conçoit l'anxiété qui, à cetle nouvelle, s'empara de la cour 
pont icale; Jean XXII se hâta d'envoyer à Rhodes (17-18 sep- 
tembre 1417; deux légats, Bernard de Morez, prieur bénédietin 
de S. Caprazy (au diocèse de Rodez), et son propre chapelain 
Bozzolo de Parme, chanoine de Tournai, munis des pouvoirs 
les plus étendus et des instructions les plus détaillées (1. 
Ils étaient chargés de mener sur place une enquête minutieuse 
sur les origines du conflit, d'interroger les intéressés, et par- 
ticuliérement Villaret et Pagnac. Ils devaient obtenir du pre- 
mier la renonciation à ses pouvoirs et la remise du château 
de Lindos, des liers Le dépôt entre leurs mains du numéraire 
el des joyaux que ceux-ci tenaient du grand-maitre: enfin ils 
avaient mission de dresser l'état des dettes de Villaret, d'en 
établir l'objet, la légitimité et ln quotité (2). 

En mème temps le pape conférait, jusqu'à la solution de 
l'affaire, à Géraud des Pins, celui-là même qui venait de lui 
annoncer l'élection de Pagnac, le titre de vicaire général de 
l'Ordre, avec les pouvoirs d'un administrateur provisoire et 
d'un séquestre, Géraud, en effet, était désigné pour prendre 
possession des biens de Villaret et du château de Lindos; il 
était, en outre, autorisé, pour suppléer au non-paiement des 
responsions d'Italie et de Sicile, à emprunter 15000 florins d'or, 





11) 17 septembre 1317, Bulle aux F 289 jaualyses, avie 84), L'une est du 
légats « Audivimus noviter », (Arch, 20 septembre (Rome, reg. Vat, 67, 
de Malte, div, VIT, vol, HS (bull, ep, 21 et reg "As. 8, F, 456, Analy 
XP}, f, 280-1 et 287-9 (copies, avr" s.), Mollat, 11, ne 5594; Bosio, 11, 4 












— 18 septembre 1317. Bulles « Audi- 
vimus noviter », adressées à Foul- 
ques de Villaret, à Maurice de Pagnac 
et à Géraud des Pins (Arch. de Malte, 
1, vol 13, n° 9 ot 10 forig.): 
dix, VII, vol, 1418 (bull, XP, f, 286 
et 289 b [à la date du 30 septembre 
1317] (copies, xvi® »,]; Rome, reg. 
Vat, 109, F. 201 à et b, nos 756 et 757, 
Ed. Pouli, 11, p. 62, 63 ct 64; Bosio 
(I, 47) donne la date erronée du 
20 septembre 1317); Rome, reg, Av. 
8,1. 96 et 11; reg. Vat. 67, ep. 14-17. 
Analyse: Mollat, IL nos 5579-89), 

(2) Bulles sans date aux légats 


Arch, de Malte, div. VH, vol, 1118, 









seconde est du 29 septembre (Rome, 
reg. Av. F 12-33; reg, Vat. 67, ep. 18 
et 19. Analyse : Mollat, 11, n° 5655-6): 
la troisième est du 1 octobre (Arch, 
de Malte, div. VIH, vol, 4118, F, 284 & 
copie, avi s,)3 Rome, reg. V 67, 
ep. 45, et reg. Av, 8, f. 52. Ana : 
Mollat, 1, p. 18, ne 5691; Bosio, IT, 
48). Les annalistes de l'Ordre évaluent 
à la somme totale de 8666 florins d'or 
le montant des dettes contractées par le 
graud-maîitre Villaret; ce chiffre, dont 
la précision est une garantie d'exncti- 















iude, étonne par sa modi 
Bibl, nat, fonds franc, 1 
fin nie s.), 


Paris, 
, f. 170 
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PAGNAC ET VILLARET EN OCCIDENT 15 
montant de ces responsions, et à gager cet emprunt sur les 
dites responsions (1). . 

Jean XXIT mandait enfin auprès de lui (20 septembre 1317), 
pour s'éclairer avant de prendre une décision, Villaret, Pagnac 
et quatre des grands dignitaires de l'Ordre (2). Quelques jours 
plus tard (10 octobre 1317), il envoyait à Rhodes un troisième 
personnage, Pierre de l'Ongle, chancelier de l'Hôpital, ami per- 
sonnel de Villaret, pour expliquer à celui-ci, les mesures qu'il 
venait de prendre et en adoucir la rigueur (3); les légats ne se 
mirent en route que quelques jours après le chancelier (4). 

Pagnae et Villaret s'empressérent d'obéir aux ordres du pape, 
el s'embarquérent pour l'Occident sur les galères qui avaient 
amené à Rhodes les envoyés pontificaux (5). Nous ne savons rien 
de l'itinéraire suivi par le premier; il semble être venu directe- 
ment à Avignon, siège de la cour pontificale; mais le second 
s'arrêta à Naples auprès du roi Robert d'Anjou, et celui-ci, qui 
se préparait à faire une expédition contre les Piémont 
relint à sa cour, et demanda à Jean XXII d'autoriser Villaret à 





1) 22 septembre HT n Licet in 
apostolicis » (Rome, reg. Av, 8, f. 216; 
reg. Vat, 67, ep. 121: reg. Vat. 109, 
f. 205 b, ep. 768; Arch, de Malte, 
div. VII, vol. 1118, f. 285 b-85 (copie, 
xs s., à la date du #8 octobre), Ana- 
lyse : Mollat, 11, no 5602, Ed, Pauli, 1H, 
65, CL Bosio, I, 49). — La veille, les 
prieurs et commandeurs de l'Hôpital 
en Julie et au royaume de Si 
avaient reçu l'ordre d'envoyer régulié- 
rement les responsions ordinaires à 
Rhodes (Rome, reg. Av. 8, £ 47 b: reg. 
Vat. 67, cp. 25. Analyse : Mollat, 1H, 
n% 5600). Les injonctions du S, Siège 
restant sans cffet, clles furent renou- 
velées les 13 août et 30 octobre 1318, 
et le pape indiqua comme intermé- 
diaires entre les Hospitaliers et l'Or- 
dre Hugues de Rocca Acuta, comman- 
deur de S, Paolo di Civitate et de 
Crepaeorde, et le prieur de Barletta 
(Rome, reg. Av. 9, f. 363 b; reg. Av, 
11,1. 219 L; reg, Vat, 68, ep. 1527 à 
et 1627, et reg. Vat. 69, cp. 258. Ann- 
lyse : Mollat, IE, nes 8024.35 ct 8620). 
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(2 Ces dignitaires étaient : Simon de 
Ciraxeri, prieur conventuel, Ferrand 
Rodriguez de Valbuena, grand-com- 
mandeur d'Espagne et prieur de Cas- 
tille, Bérenger Crosier, maréchal, et 
Frédérie Malaspiua, hospitalier. (Rome, 
reg. Vat. 67, ep. 21; reg Av. 8,0 45 b, 
Analyse: Mollat, IL n° 5592-4. Cf. Bo- 
sio, LI, 47}. 

(3) L octobre 1317. Bulle « Quia de 
dilecto » (Arch, de Malte, div, VIE, 
vol, 1118, F. 28% B (copie, xvie 8.1. 
Ed, Pauli, 11, 61). 

(4) Leurs sauf-conduits, réglant l'in- 
demnité journalière À laquelle ils 
avaient droit, sont du 8 octobre 1317 
(Rome, reg. Av, 8, € 58 b; reg, Vat. 67, 
54. Analyse : Mollat, Il, ne 5732), 

(5) Ccei résulte d'une bulle de 
Jean XXIE, du 9 janvier 1321, ordon- 
mant aux Hospitalicrs de régler le sa- 
laire dû à Laurent de Lengres pour le 
voyage des légnts à Rhodes et le re- 
tour de Villaret en Occident (Rome, 
reg. Av. 16,0 448 b ; reg. Vat. 71, ep, 
295. Analyse : Mollat, IN, n° 12827), 
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faire le voyage de Naples à Gênes avec lui, Le souverain pon- 
life avait hâte d'entendre le grandemaitre déposé : il n'osa cepen- 
dant pas repousser la requête de Robert 25 mai HS; m 





: 
en l'accordant (1, et plus tard quand il connut l'arrivée du roi 
Gênes (28 juillet, il insista pour que celui-ei ne le retint pas à 
plus longtemps (2. Il est donc probable que l'arrivée de Villa- 
ret à Avignon eut lieu dans les premiers jours d'août. 
L'opinion publique était favorable à Villaret ; déjà, à Naples, 
l'accueil du roi et le voyage que ce dernier avait affecté de faire 
avec lui de Naples à Gênes, étaient des symptômes signifi- 
catifs. Dans l'entourage du saint père, on oubliait les fautes 
qui avaient amené la déposition du grand-maitre pour ne se 
rappeler que sa vaillance et les services qu'il avait rendus; 
partout on était disposé à l'exeuser. L'embarras du pape 
était extrème; les plus fameux jurisconsultes avaient plaidé 
devant lui la cause des deux grands-maitres. Oldrado dal 
Ponte, de Lodi, avait défendu Pagnac et soutenu que le con- 
seil de l'Ordre, émanation du chapitre général qui avait élevé 
Villaret au magistère, avait Le droit de le déposer lorsqu'il 
s'était aperçu qu'il abusait et mésusait de l'autorité dont ce 
chapitre l'avait investi. Il ajoutait que, le grand-maitre ayant 
pactisé avec les ennemis de la foi chrétienne, la légitimité de 
la dé position ne faisait aueun doute, et qu'au surplus Villaret 
l'avait en quelque sorté justifiée lorsque jadis, sommé par le 
chapitre de venir à Hhodes, il avait refusé en engageant le 
couvent à le remplacer (4). L'avocat de Villaret, après avoir 
retracé les exploits de son client et l'éclatante prospérité à 
laquelle il avait élevé l'Ordre, s'était indigné que tant de ver- 
tus et de dévouement fussent à In merci des agissements 
de quelques factieux; il avait contesté que les membres du 
couvent, qui devaient aux grands-maitres les dignités qui leur 
donnaient accès au conseil, eussent qualité pour déposer celui 


(1) 25 mai 1318, Bulle « Per literas (copie xvit s,) Rome, reg. Vat. 109, 
tuas » (Arch, de Malte, dir, VII, f 163,ep, 675. Ed. Pauli, 1, 68). 
ball. F (auj. perdu), KL 203; Rome, (21 28 j 1418. Bulle « De tuo, 
reg. Vat, 109, £ 163, ep, 67%, Ed,  filis. (Rome, reg, Vat, 109, & 186, cp. 
Paoli, D, 66 et 67). — 25 mai 1318. 706, Ed, Pauli, Il, 68). 

Bulle « Licet in préfixe » (Arch, de UE Oldradus de Ponte, Consilia et 
Malte, div, VII, vol, 118, F. 307 b  Kesponsa, (Francfort, 13761, l. 602. 
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qui les leur avait conférées, el soutenu que le S. Siège seul, 
auquel appel avait été porté, pouvait prononcer la déposi- 
tion (1). 

Il n'est pas douteux que la légalité était du côté de Pagnace. 
Le conseil de l'Ordre était bien une délégation du chapitre 
général; quoique ses membres fussent proposés par le grand- 
maitre au choix du chapitre, ils tenaient leurs pouvoirs du 
chapitre seul. N'avait-on pas vu, quelques années aupara- 
vant, le conseil exiger et obtenir de Guillaume de Villaret 
que, conformément aux statuts, le chapitre général fût convo- 
qué en Terre Sainte, et non en Occident comme le voulait le 
grand-maitre ? 

Malgré l'évidence, Jean XXI hésitait à braver l'opinion 
publique en donnant tort à Villaret. El gagna du temps en mul- 
tipliant les débats et les consultations juridiques ; mais à la fin, 
obligé de se prononcer, il cassa l'élection de Pagnac, qui recut 
(E mars 1319) en dédommagement la commanderie d'Arménie (2) 
et la moitié de la grande commanderie de Chypre (3), et rétablit 
Villaret dans la dignité magistrale; cette réintégration, attestée 
par les annalistes de l'Ordre (4), est confirmée par un acte, 
rendu le 12 avril 1319 à Arles, dans lequel Villaret agit en qua- 
lité de grand-maitre (5). Cette solution ne semblant pas avoir 








ramené la concorde parmi les chevaliers, la diplomatie ponti- 
ficale fut chargée d'apaiser le conflit; elle y parvint très habi- 
lement en persuadant à Villaret, moyennant compensation, de 


(1) Vertot, Hist, des chev, de Malte, 
Ip. 10-11, 

(2) Les terres qui là composaient 
avaient été eonfisquées par le roi d'Ar- 
ménie, Jean XXIL avait sisi de cette 
question les ambassadeurs arméniens 


Pagnac, qui s'engageait à résider dans 
la commanderie et à la défendre contre 
les Infidéles, (Rome, reg. Av. 1, 
1.26 b ; reg, Vat. 71, cp. 108 de curia. 
Analyse : Mollat, IE, ne 24104), UN re- 
nouvela cette demande le 25 septem- 





qui, envoyés à la cour de France en 
EH, étaient passés à Avignon en mai 
1318 avant de regagner leur patrie, 
V. la bulle du % mai 8318 «à Cupientes 
inter » (Coulon, £ettres secrètes et cu- 
riales du pape Jean NXIT relatives à 
la France, 1, col. 189. Ed. Pauli, H, 67). 
Le 22 septembre 1320, il demanda ln 
reslitution de ces terres à Léon, roi 
d'Arménie, en faveur de Maurice de 
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bre 1328, après la mort de Pagnne 
(Rome, reg. Vat, 115, €, 6%, ep, 409). 

(3) Rome, reg. Av. 11, f, 315; rog. 
Vat, 69, ep, 481. Analyse : Mollat, I, 
n° 9023, — CF, Mollat, Il, n° 9953 
11 noût 1419), 

(1) Paris, Bibl, nat, fr, 1978, £ 170 
fin xrves,)et 197! 182 {xivt ou xvts.). 

(5) Malte, Arch, de l'Orfre, dix. 1, 
vol, 16, ne 10 (orig.h. 
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résigner ses fonctions entre les mains du souverain pontife; 
cette compensation fut le prieuré de Capoue avec réserve de la 
commanderie de Naples {chambre magistrale) (D; pour éviter 
toute occasion de difficultés ultérieures, on déclara Villaret 
exempt de la juridiction de l'Ordre 29 juin 1%19), et on le sou- 
mit directement à l'autorité pontificale (2. 

Villaret n'oceupa pas longtemps cette charge; continuant à 
Capoue les errements qui avaient amené sa chute, il s'aliéna 
les sympathies de la population et des seigneurs de l'Italie 
méridionale, qui unanimement demandèrent au pape qu'il 
fût déplacé. Pour arrêter le scandale, Jean XXI le transféra au 
prieuré de Rome, et appela le prieur de Rome, Philippe de 
Gragnana (13 janvier 1325), au prieuré de Capoue (9), Dans ce 
nouveau poste Villaret ne semble pas avoir mieux réussi; dès 
le 25 avril 1326, le S. Siège lui assigna une pension annuelle 
de 2000 florins, gagée en première ligne sur les revenus du 
prieuré de Navarre et pour le surplus sur ceux du prieuré de 
Champagne (4), ce qui implique la cessation de ses fonctions, 
prieurales. Retiré au château de Teyran, en Languedoc, chez 
une de ses sœurs, ily mourut obseurément peu aprés, le 1 sep- 
tembre 1327, et fut enterré à Montpellier dans l'église du 
Grand S. Jean, près de l'autel, à droite de l'entrée du chœur 5). 

Pour porter sur Foulques de Villaret un jugement équitable, 
pour comprendre la vivacité des haines que le grand-maitre 
suscita, il convient d'envisager l'état de l'Hôpital au moment où 
il prit le pouvoir, les mesures que cet état lui inspira et Les 


(1) Bulle « Dam ad personam s (Rome, adressée à l'évêque de S. Papoul et 
Arch. du Vat..imetrumenta miscellanca, aux abbés di Sophie de Bendrent et 
boite 1319, ne 15 torig.); reg. Vat. 69, de $, Guillaume au diocèse de Lon- 
325 b, ep, 1096 «à la date erronée  dres, (Home, reg. Vat, 81, £ 951 4, ep, 
du 5 juillet); reg. Av, 12, [ 481. Ana- 2410, Cf. Bosio, 1, 155), 

Ayse : Mollat, F1, ne 9609 et 10264, Ed, (5) Son épitaphe, aujourd'hui per- 
Pauli, NH, 72, là lu date erronée du due, et qui nous a été conservée, était la 
3 juin), CF, Busio, BI, 55, su e : « Ann Domini MCCCXX VI, 

12) Balle « Ut inter porsonss », die seilicet | soptembris, obiit nobilis- 
tome, reg. Vat. 69, F. 325, ep. 1095:  simus dominus frater Folquetus de 
reg. Av. 12, C. 180 b, Analyse : Mollat, Villareto, magister magni Hospialis 
Li, ne 9608, Ed, Fauli, 11 À sacræ domwus $, Joannis Baptistw Mie. 

13) Home, reg. Vat, 82 ep. 515, € rosulymitani, Cujus anima requicseat 
208-211, — Bosio, DE, 6%, in pace, amen, Die pro me : Pater 

(4 Bulle « Dudum dilectus filius »,  nwster, Ave Maria ». [Buxio,ll, 55), 
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résultats qu'elles produisirent ; cet examen est la base néces- 
saire de toute appréciation raisonnée du magistère de Villaret. 

Absorbé par la conquète de Rhodes et l'établissement des 
Hospitaliers dans l'ile, Villaret avait fait passer au second plan 
l'administration proprement dité de l'Ordre, et cette négli- 
gence avait naturellement amené un relächement dans la disci- 
pline et encouragé les abus. Il aurait fallu une main partieu- 
liérement ferme pour remédier au mal. Villaret semble d'autant 
moins avoir fait montre d'énergie que le relächement, cons- 
taté et déploré par ses contemporains (1), provenait de son fait, 
elque les dettes, qui accablaient l'Hôpital, étaient en grande 
partie dues à sa mauvaise gestion et au luxe dont il aimait à 
s'entourer. Îl faut cependant reconnaitre qu'il avait à diverses 
reprises, en 1305, en 1306, en 1311 et en 1314, réuni le chapitre 
général, et, de concert avec lui, promulguë un assez grand 
nombre de décisions statutaires, qui attestent un réel souci 
de réformer la discipline ébranlée. 

Mais à côté de ces sages résolutions, d'autres prescriptions, 
arrachées à la complaisance du chapitre général, trahissent les 
tendances du grand-maitre au despotisme et à la prodigalité (2,, 
et préparent la chute de Villaret. Le S. Siège, conscient du 
danger, pour réagir contre lui, pour assurer le bon fonc- 
tionnement des rouages administratifs, le respect de la dis- 
cipline et sauver les finances compromises, dut intervenir 
à maintes reprises malgré le grand-maitre, et substituer son 


(1) En 1947, le roi de France Phi- 
lippe V se plaignait au pape que l'Or- 
dre fût endetté et manqaât d'hommes 


compétents pour ke relever en France. 


(Bulle de Jean XXE, du 40 juillet 1317, 
« Per tué magnilüdinis ». Rome, reg. 
Vat, 109, F. 826, c. 454; reg. Vat, 110, 
pars n, f. 27,c, 140 et 686; Paris, 
Arch, nat., J, 70%, ne 189 (orig. bullé), 
Ed, Pauli, 11, 60: Coulon, Lettres 
secr, et curéales, 1, col, 253, ne 343), 
{2) Elles furent annulées par ke pape 
après la déposition de Villaret. En 
1332, le chapitre général, à l'insti- 
gation d'Hélion de Villeneuve, sou= 
mit à un nouvel examen l'ensemble 





Digitized by Google 


des statuts promulgués sous Foulques 
de Villaret (Paris, Bibl. nat, franc. 
1080, f. 36), Il maintint un statut du 
chapitre de 1905 (Ed, Cartul, gén, des 
Hosp., NV, 2), trois statuts de celui 
de 1906 (Ed. Cartul gén. des Hosp., 
IV, 136), onze statuts, du chapitre 
général de 11 sur 2%, et ü statuts du 
chapitre de 131% sur 8. 1 amnula dé- 
finâtivement les statuts auxquels nous 
faisons allusion iei: ecux qui visaient 
l'extinction des dettes de FOrdre et 
l'organisation de l'ile de Rhodes, dont 
le caractére était transitoire, disparn- 
rent naturellement aussi comme n'ayant 
plus d'objet en 1332, 












Original fror 


UNIVERSITY OF WISCONSIN 


Digitized by Google 


20 


INTERVENTION DL $. SIEGE 


aulorilé à la sienne. Nous assistons alors ä un spectacle curieux: 
ce que Villaret néglige de faire, Jean XXII le fait en son nom, 
C'est ainsi qu'il renouvelle les privilèges généraux de l'Or- 
dre (1), qu'il enjoint, au point de vue disciplinaire, aux fréres 


rebelles de se soumettre à l'autorité magistrale {2}, aux pré- 
lats de rappeler les chevaliers à une vie moins dissolue, à 
moins de luxe dans les vètements el à l'obéisgance passive (4. 
I exige que les Chapitres prieuraux soient tenus annuelle- 


ment (4), et qu'aucun frère ne jouisse de deux commanderies à 
la fois (5). Pour empècher la dilapidation des possessions des 


(1) Bulle « Quanto viscerosius corcdis, 
du 29 septembre 1319, demandant au 
roi de France de défendre à ses officiers 
de molester les Hospitalices (Arch, 
de Malte, dix, VIE, vol, 4118, € 4318-20, 
copie, xvis.) — Exemption des dimes 
de Terre Sainte, Balle + Intendentes 
abolin », du 15 juilleu 1312, (Ro 
Arch. du Vat, reg, 59, F 245 b: Jfe- 
gestum Clementis papæ V, NI, p.336, 
ne 8864), — Exemption des dimes 
cuncédées au roi de France, Bulle 
a Nuper bi, Gi», du 10 avril 148. 
(Arch, de Malte, div, VII, vol, 1118, 
1. 292, copie, xve x: Rome, reg, Vat, 
209, F, 208, €. 7773 reg. Vat. 110, pars 
em, LÉ 29, €. 196 et 692. Ed. Coulon, 
1. col, 481, n° 556. Cf, Mollat, HN, 
9 6929), — Exemption des dimes con- 
cédées au roi d'Angleterre, Bulle du 
18 décembre EH, (Rome, reg. Av. 3, 
1,36: reg. Vai, 70, cp. 189 4, Analyse : 
Mollat, HU, no 10735), — Exemption 
des annntes. Bulles « Cum onera de. 
bitorunm » du À octobre 1417 (Rome, 
reg. Av, 8, 1.22; reg, Vat, 67, op. #4; 
Aveh, de Male, div, VIL vol, 4118, 
F. 302, copie; vi s. Analyse : Mol- 
lat, 11, p. 18, n° 5690), du 10 oetobre 
EH (Berlin, Arch. secr, d'état, ordre 
de S. Jean, ne 85, orig.), et d Acce- 
dens ad nos », du 15 septembre 119 
(Arch, de Malte, div, VI, vol, 1188, 
f. 413, copie, xvie &), — Confirma- 
tion des privilèges, Bulle « Cum a 
uobis », du 90 avril 1517 (Berlin, 














Arch, secr, d'état, ordre de S, Jean, 
n° #5), renouvelée le 13 décembre 1517 
(Areh, de Malte, dis, 4, vol, 13,0% 11), 
le 13 janvier 1419 (Berlin, Arch, secr, 
d'état, ordre de S. Jean, ne 90, vrig.), 
le 29 janvier 1921 (Dusscldorf, Arch, 
roy., fonds de Herrenstrunden, n° 5% 
{vidimns du 28 juillet 1421), et le 27 
avril 1321 (Arch, de Malte, div. VII, 
vol, 4118, L 325, (cupie, xvre s.), et vol. 
121, F3 (copie, xvis s.), Ces p 
ges avaient Gé suspendus, en mm 
lemps que ceux que l'Hôpital tenait 
du Temple, au concile de Vienne ; cette 
mesure ayant soulevé des difficultés 
d'interprétation, Clément V déclara, 
par La bulle « Licet dudum Vienne », 
du 18 décembre 1312, que la spen— 
sion durerait jusqu'à ce qu'il en dé- 
cidât autrement, (Rome, reg. Vat. 60, 
ne 88, 1,22 b. Analyse : Leg. Clementis 
papæ V, VII, p.29, ue 8974). Elle 
avait pris fin dés le 40 avril HMS. 

{21 Bulle « Petitio dilectorum », du 
29 mai AS (Rome, reg. Vai, 60, 
FL 195 4, 6, MAS, Ed, Meg. Clementis 
pape V, VE, p. 209, no 9308), 

(3) Bulle du 12 août 1317, adressée h 
l'arehevèque de Tarragone (Rome, reg. 
Av. 7,0.910; reg. Val, 66, ep. 3859, 
Analyse : Mollat, 1,nt 4670), 

(5) Bulle « Principalem cuusam », du 
9 mai 1412, (Rome, reg. Vat. 59, F. 
138, Ed. Leg. Clementis papæ V, NI, 
p. 18, n° R66), 

Gi Balle « Ut de bona », du 1 sept- 
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Hospitaliers, il défend au grand-maitre de consentir aucune 
aliénalion de terres (1), ordonne aux prélats d'annuler celles 
qui ont été antérieurement autorisées (2), et nomme des juges 
conservateurs des privilèges de l'Hôpital, chargés de recouvrer 
les biens aliénés (3). Pour éteindre les dettes, qui menacent de 
compromettre l'existence de l'Ordre, il prend, de eoncert avec 
le chancelier Pierre de l'Ongle et le visitateur Léonard de 


émbre 1317 (Areh. de Malte, div, 1, 
vol, 13, n° 6 {orig.}: Rome, reg. Val, 
65, ep. 3019: reg, Av. 7, £ 143. Ana- 
lyse: Mollat, 1, me 4852, Cf, Mollat, 
1, n9 2195 (1 décembre 1316, d'après 
reg. Vat, 66, ep. 4230, et reg. Av, 
7,1 419).— Bulle « Pridem ad audien- 
tiam », du 2 novembre 1319, adres- 
séce aux pricurs de $, Gilles, d'Auver- 
gue et de France (Arch. de Malte, div, 
VAI, vol, 1118, F. 424 (copie, avis); 
Rome, reg. Vat. 110, pars 11, F, 68, 
€. 316 et 961. Ed. Coulon, L, col, 241, 
n° 320 [qui n'a pu dater cette bulle 
qu'approximativement}), 

(1) Bulle de Clément V « Inteuden- 
tes», du 29 mai 1913 (Rome, reg. 
Vat, 60, F. 245 b, Ed, Reg Clementis 
papæ V, VI, p. 464, n° 9830), vidi- 
mée, le 30 juin 4318, pur la bulle de 
Jean XXI à Dudum felicis », (Berlin, 
Arch, secr. d'état, ordre de S. Jean, 
n° 88 lorig.); Malte, div, 1, vol, 19, 
n° 8 lorigg.i: dis, VII, vob, LS, F, 279 
lcopie, xvr vol, 124,6, 96 et 87 b 
lropie, œvr 8). Ed. Pllugk-Harttung, 
Der dohanniterund der Deutsche Or- 
den, p. 225. Analyse : Mollat, I, 
n° 7604-6), 

121 29 mai 1318. Ordre aux prélats de 
faire révoquer les aliénations de biens 
de l'Hôpital. (Rome, reg. Av. 10,6. 407 ; 
reg. Var. 68, ep. 2272, Analyse : Mol 
lat, 1, n° 7H6). — 30 juin 118. Môme 
ordre à larchevèque de Magdebourg, 
à l'évêque de Camin et à l'abbé de 
S. Pierre d'Erfurt (Rome, reg, Vat, 68, 
cp. 1330, Anal vec : Fatikanische Akten, 
113, p. 70). — 4 février 1320. Bulle 
# Ad audientiam nastram », h larehi- 
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diacre d'Arles, relative au rreouvre- 
ment des biens de In commanderie 
d'Arles aliénés par Le commandeur 
Jordan de Mas, (Arch, de Malte, div. 
L vol. 13, n° 15, orig.) — 13 juin 190, 
Bulle « Conquestä sunt nobis », adres- 
süe au prévot de e de Sienne, 
roncernant le recouvrement des biens 
aliénés du prieuré de Pise (Arch. de 
Malte, div. VIF, vol. 1118, f, 309, copie, 
avr s.). 

(3) 9 octobre 1319, Bulle « Ad hee 
nos » contre Îcs usurpateurs des 
biens de l'Hôpital, (Arch. de Malte, 
div, 1, vol. 13, n° 16 (vidimus du 
42 juillet 1947): div, VII, vol. 1118, 
F. #21-2 (copie, xvi s.), et vol, 1121, 
FE. 30-36, (copie, xvié s.): Berlin, 
Arch, sccr, d'Etat, ordre de S, Jean, 
mo 92 (orig,) et n° I, (vidimus du 
90 avril 1461 de l'évéque de Luberk), 
Ed. Pllugk-Harttung, Per Johanniter- 
und Deutsche Orden, p, 282; Rome, 
reg. Vat. 70, ep. 1470: reg. Vat, 73, 
ep 568; reg. Av, 43, f, 665 b; reg. Av, 
12, 1. 68-68; reg. Av 16, F, 2%, Ana- 
Eyse : Mollat, HE, nes 10161-10464). — 
18 avril 1320. Balle « Etsi quibuslibet » 
{Areh. de Malte, div, VE, vol, 1118, F, 
299 et 301, copies, xvi® s.), Ces juges 
conservateurs, chargés de fire révo- 
quer Les aliénations, étaient nommés 
tantôt pour une province xpéciale, 
tantôt, comme en 1419, pour l'ensem- 
ble des provinces de l'Ordre. Dans ce 
dernier cas, le pape désiguait pour 
chaque région un groupe de trois per- 
sonnages ceclésiastiques, qui compre- 
mait généralement un où deux archevé- 











ques ou évêques, 
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2 MESURES PRISES POUR ETEINDRE 


Tiberti, qui avaient été investis par le grand-maitre (31 décem- 
bre 1316) des pouvoirs les plus étendus (1), des mesures éner- 
giques:; dès le 21 juillet 1317, en présence de ceux-ci et de 
deux représentants de l'Hôpital pour chacun des prieurés 
d'Angleterre, de France, d'Auvergne, de Provence, d'Allema- 
gne, d'Espagne et d'Italie, il procède à une nouvelle nomination 
de tousles prieurs, pour dix ans, à partir du 1 février 1318, Son 
choix se fixe tantôt sur les anciens titulaires, tantôt sur des 
hommes nouveaux, et s'inspire du souci d'appeler à ces fonc- 
tions des administrateurs éprouvés. Convaineu que les ressour- 
ces ordinaires sont impuissantes à rétablir l'équilibre financier, 
il établit une taxe spéciale, que chaque prieur devra acquitter 
en dehors des responsions habituelles des prieurés (2), et dont 
le taux fut fixé proportionnellement à l'importance de chaque 
prieuré (3. De ce chef il espère obtenir 88100 florins d'or, 
111000 livres tournois, 100 mares d'argent et 3300 mares ster- 
ling d'argent, c'est-à-dire une somme d'une valeur intrinsèque 
d'un peu plus de trois millions et demi de francs. 

Les prieurs, pour payer cette taxe, durent vraisemblablement 
recourir à l'emprunt, Nous savons qu'au chapitre tenu à Mou- 
lins en Auvergne — probablement en 1317 — (4), le prieur d'Au- 





(1) Bulle « Dignüm arbitraire », du 
1juiu 1317 (Rome, reg, Vat. 66, ep, 
435 à otn: ro. Av. 6, F. 586 61 587 b, 
Analyse : Mollat, 1, n°* 3987-8). Ces 
pouvoirs pururent excessifs au pape, 
qui, dans cette bulle, les restreignit, en 
défendant toute aliénation des biens 
de l'Ordre en dehors des circonstances 
et formes de droit ordinaires, tout em- 
prunt supérieur à 10000 livres tournois, 
tout engagement de biens sans l'axe 
sentiment du prieur et de six commam- 
deurx du prieuré daus lequel ces biens 
éinient situés et de deux prieurs voi- 
sios, él toute innovation contraire aux 
usages de l'Ordre à moias d'avantages 
manifestes et d'approbation des chae 
pitres couvoqués par le chancelier et 
le visitateur, 

ti Le prieuré de Portugal avait té 
dasé à 1000 Corins d'or, mais il était 
si obére que, le prieur E Vas- 














» Google 


quez, me pouvant ni payer celte somme, 
ni acquitter la responsion annuelle de 
100 mares d'argent, le S. Siège dut 
concéder à nouveau au titulaire le 
prieuré pour quinze ans à partir du 
7 juilles 119, ectte prolongation de 
concession devant faciliter, semble- 
t-il, au prieur l'emprunt des sommes 
qui lui étaient demandées, (Rome, reg, 
Vat. 69, ep. 969; reg. Av. 12, 1. 77. 
Analyse : Mollat, 11, n° 9695), 

(3) Ces sommes sont indiquées dans 
Mollat (1, n° 4450-72, d'après le reg. 
Var. 66, ep. 4120 et 4200-88, et le reg. 
As. 7, 1. 691, 675 et 577 4-89), Nous 
avons emeulé la livre tournois au taux 
de l'année 1316, soit 20 fr. 26, le florin 
au taux de Fannée EH, soit 14 fr. 35, 
“te mare ie 212 gr, 469, soit 42 Fr. 49, 

(1) On ne connaissait pas l'existence 
de ce éhapitre, qui fut probablement un 
chapitre régional auquel assistèrent les 
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vérgne s'était fait prêter 20000 livres tournois, et le prieur 
de S. Gilles 40000 livres tournois, par Etienne Uguiccione, 
représentant des Peruzzi de Florence, et que le prèteur avait 
été obligé, pour-ètre remboursé, d'obtenir de Jean XXI, le 
2 novembre 1317, une bulle coercitive contre ses débiteurs (1). 
Le 8 janvier 1419, c'est aux réclamations des Bardi de Flo- 
rence qu'il faut faire face; il leur est dû 9500 florins, et le 
pape recourt à nouveau à une taxe extraordinaire, dont les 
prieurs de l'Hôpital, réunis à la cour pontificale, fixent, de con- 
cert avec lui, le montant pour chaque prieuré (2). 

Malgré tout, la situation financière ne s'améliorant pas, — le 
montant des dettes s'élevait, le 29 mars 1:20, à 575900 flo- 
rins d'or de Florence, sans compter 10000 livres de Gènes 
dues par les Hospitaliers à la république de Gènes (9), — 
le S, Siège intervient de nouveau, charge Léonard de Ti- 
berti, visitateur de l'Hôpital en Occident, et le chancelier 
Pierre de l'Ongle de procéder à une nouvelle attribution 
par prieuré des sommes dues, de fixer les termes des paie- 
ments à faire aux créanciers, et, pour donner un gage à 








prieurs d'Auvergne, de Navarre, de 
S, Gilles et Pierre de l'Ongle, Sur 
sa dute probable, voir ce que nous 
disons, duns la note qui suit, à l'occa- 
sion de la bulle « Habet assertio di- 
leeti ». 

(1) Bulle « Habet assertio dileeti 
Ares. de Malte, div. VIE, vol. 1118, 
£. 323, copie, xv s,1, Cette bulle ne 
peut pas être du 2 novembre 1319, 
date que lui assigne le bullaire de 
Malte, parce qu'elle est adressée, entre 
autres destinataires, à Hélion de Vil- 
leneuve « in S, Egidio locum tenens 
magistri », alors que nous savons que 
Villeneuve était gran re depuis 
de 18 juin 1419; il y a dome vue erreur 
certaine, L'année 1316 pourrait être 
admise, à La rigueur, mais la bulle 
étant en connexion avec celle du 
21 juillet 1517 et probablement posté 
rieure à celle-ci, nous préférons la 
dater de 1347 on de l'AL8 ; mais il nous 
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semble que l'année 1318 doit être 
écartée, parce que nous avons FOMArqUÉ 
que dans le bullaire de Malte plusieurs 
bulles datées « anno quarto » (c'est à 
dire 1419) se retrouvent par ailleursavec 
la date « anno sccundo » (c'est à dire 
1317), 1 convient dome d'adopter ici 
par analogie la correction « anno se- 
eundo », comme nous avons Gté obligé 
de l'admettre ua certain nombre de 
fois, sans pouvoir expliquer la raison 
de vette erreur de date. 

(2) Bulle « Propter preterite », adres- 
sée à l'archevèque d'Aix, à l'évêque de 
S. Flour et à l'abbé de S, Sernin de 
Toulouse (Rome, reg, Vat, 69, 78 b, 
ep. 248: reg. Av. 11,6, 1706, Analyse : 
Mollat, LE, n° 4791), Cette bulle donne 
le détail des sommes imposées à cha- 
que prieuré, 

(i Bulle du 13 avril 1318 (Rome 
reg, Vat. 68, ep. 1233; reg. Av. 9, 
f. 161, Analyse : Mollat, 1, n° 6971). 
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leurs créances, d'hypothéquer en leur faveur les biens de 
l'Ordre (1). 

Enfin, le pape se préoccupe de faire rendre à la grande com- 
manderie de Chypre des revenus plus élevés; son Litulaire, en 
effet, qui était généralement le grand-précepteur de l'Hôpital, 
avait toujours payé une rente annuelle de 60000 besants; maïs, 
Villaret ayant abaissé en faveur d'Albert de Sehwarzhourg le 
chiffre de celle-ci à 30000 besants, Géraud des Pins revut 
l'ordre (4 octobre 1317) de rétablir l'ancienne responsion (2 
Schwarzhourg l'acceptait, la commanderie devait être main- 
tenue entre ses mains; sinon, elle devait ètre transférée à un 
autre chevalier, à ce prix où mème à un prix plus élevé (4). 
Schwarzbourg, naturellement, refusa. Il semble avoir subi, à 
ce moment, une sorte de disgrèce (4}. En tous eas, dix-huit 
mois plus tard (! mars 1319), la situation avait changé. Schwarz- 
bourg s'étant couvert de gloire contre les Tures, le S. Siège le 
rétablissait dans l'oflice de grand-précepteur et lui concédait 
l'ile de Kos s'il s'emparait d'elle contre les Infidèles; dans ces 
conditions, il consentil à se contenter, pour ramener la con- 
corde dans l'Ordre, de la moitié de la grande-commanderie au 
taux de 30000 besants de responsion, l'autre moitié, au mème 
; le chiffre de 








taux, étant attribuée à Maurice de Pagnae (5 


(1) Bulle « Dum atténta meditatione » prenait les casaux de Kolossi, de Pha- 
(Arch. de Malte, dis, VIT, vol, ETS, souwri et Trakoni, et la maison de Mo- 
F. 299-296 bi, Busio (IL, 59) ajoute à neho jancienue possession de l'Hôpital), 
une summe de avec tous les biens sis dans La ville et 
ése de Paphos; celle de Pagnae 








celle énamérali 
90000 ducats avancés par La chambes le d 
apostolique pour la eo de Hho- 
des. I est possible que cette bulle, l'Ordre dans l'ile, — Ge remaniement 











reste des domaines de 





était formée 





comme la bulle « Halbet assertio di- 
Lecti », doive étre datée du 29 murs 
2318, pour des raisons analogues. 

(2) Bulle « Dum grandia » (Arch. de 
Male, div. VIL, vol. 1118, F. 28%, 
copie, avr siècle 
io, 11, 48; Bibl, de Cambrai, 
à la date du 5 octubre) 

(Ve plus bout, p, 8. 

Rome, rog, Av, 10, 1.381: rog. Av. 
A1, 6. 1% et 915: ru, Vat, 69, ep, 462 
et 48E, Analyee : Mollat, LE, nos 0022 
“19023, La part d bwarbourg com 
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amena des difficultés parmi les conces- 
sionnaires des biens de l'Hôpital à Chy- 
pre. Les deux commandeurs, Sthwarz- 
bourg et Pagçnac, voulurent révoquer 
leurs concessions pour obtenir de nou- 
veaux concessionnaires des conditions 
res; le pape dut maintenir les 
dus anciens concessionnaires et 
ordonner un remaniement de La taxe 
qu'ils étaient tenue d'acquittur, (Bulle 
du 22 mai 1320 « Paticio dilectorums v. 
Rome, reg, Var. 70, 1.339 ep, 719, Ana 
Agse : Mollat, HE, m0 11694). 
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60000 besants se trouvait atteint de la sorte, et devint définitif 
par la suite (1). 

Dans un autre ordre d'idées, c'est également le pape, con- 
formément à l'avis du collège des cardinaux, qui prend l'ini- 
tiative (13 juin 1317) d'incorporer à l'Hôpital deux monastères 
bénédietins d'Italie (2), L'un, celui de S. Etienne de Monopoli, 
était en proie à de elles dissensions intestines que ses moines 
l'avaient déjà livré aux Hospitaliers, et que ceux-ci l'occupaient 
en fait. La situation de Monopoli, sur la mer Adriatique, offrait 
de grands avantages maritimes comme centre d'approvision- 
nement pour les bâtiments de l'Ordre et comme point de relä- 
che pour les navires qui allaient de Rhodes en Occident; cette 
considération avait décidé le S, Siège à réunir le monastère 
aux possessions que les Hospitaliers avaient au comté de 
Venosa. L'autre, celui d'Alberese, au diocèse de Lucques, 
avait déjà &té attribué à l'Hôpital à la fin du xur siècle (3), et 
Jean XXII me fit que confirmer un état de choses déjà exis- 
tant en principe, mais probablement non réalisé jusque-là, 

On voit, par l'ense mble des mesures que nous venons d'énu- 
mérer, le rôle prépondérant joué par la papauté dans les 
affaires de l'Ordre, et on est en droit de s'étonner qu'elle ait 
substitué son autorité à celle du grand-maitre dans des matières 
qui étaient du ressort exclusif de ce dernier, Au xur siècle 


(1) Arch. de Malte, Capit, generalin,  lection de doc. inédits sur l'histoire de 


1,6 6, — La grande commanderie, qu'il france, IV, p. 568 et ss.). 

ne fout pas confondre avec les deux au- (2) Arch, de Malte, div, LE, vol, 13, 
tres commanderies de l'Hôpital hy-  lorig.}; Rome, reg. Vat, 81, F, 42 4, 
pre (le Petite commanderie où Fenique ep. 1101, Ed, Pauli, H, 58; reg, Van. 
et Noyère. 2 Commanderie du Temple 81, FE. 43, op, 4102, Ces deux bulles, 






où de Teinbros}, avait son chef-lieu à 
Kolossi, et sex domaines formaient un 





ensemble 1: : depuis le 
avt siècle et jusqu'à la fin du xvrne 
ele, elle fut réservée à la famille Cor. 
maro (avec la commanderie de Trévisel: 
à la mort de Jean Cornaro, en 1799, 
Laure Cornare, dernière héritiére des 
Cormiro, fit agréer son fils aîné, le 
comie Mocenigo, (Mas-Latrie, Dore 
ments nouveaux servant de preuves 
à l'histoire de Chypre, Paris, 1882, 
in-4», dans Mélanges hist, de la Cul- 
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qui figurent dans le registre de la 
ontième année de Jean XXI, sont cer 






de la première année du 
Elles portent bien la men- 
prime et la bulle ori- 
ginale dés Archives de Malte contirme 
cette da 










ce qui suppose qu'à celte 
époque ils avaient déjà été gr és du 


art. gén. des Hosp., I, 
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il n'en allait pas ainsi, et l'intervention du S. Siège était 
limitée à des objets déterminés, en dehors desquels le grand- 
maitre et le couvent conservaient une indépendance absolue 


d'administration; dé 
pontificale exercçait une certaine pression sur les Iospitaliers, 


à, il est vrai, sous Clément V, la cour 





sous forme de recommandations pour faire nomimer aux 
charges de l'Ordre des candidats agréables au pape. Mais 
c'est surtout à partir de l'établissement de Villaret à Rhodes 
que se multiplient les démarches, les conseils et les ordres 
du pape à l'égard des Hospitaliers. Jean XXII est leur véri- 
table chef, et les gouverne sans tenir compte de l'autorité 
des grands-maitres. À quelles raisons doit-on attribuer cette 
immixtion constante? Est-ce parce que le S. Siège, ayant 
dévolu à l'Ordre les biens des Templiers, se croit autorisé 
à agir plus directement sur lui? N'est-ce pas plutôt que 
Jean XXII a compris que Villaret est incapable de tirer l'Ordre 
de la situation critique dans laquelle il la placé, et que lui 
seul a l'autorité et l'énergie nécessaires pour remédier au 
mal? La discipline était en péril, les finances profondément 
compromises ; il importait d'agir vite pour écarter ce double 
danger, et mettre l'Hôpital en état de concourir aux projets 
de croisade qui furent la préoccupation constante de ce pon- 








tife. Nous avons vu avec quelle activité Le pape s'employa à 
cette tâche. Il eut la vision très nette qu'une catastrophe irré- 
médiable menacait les Hospitaliers, et qu'eux-mèmes étant 
impuissants à la conjurer, il devait prendre leur cause en mains 
et les sauver malgré eux, sans se soucier de respecter leurs 
prérogatives. C'est à lui que revient l'honneur d'avoir sou- 
tenu l'Ordre prêt à sombrer, et d'avoir conservé Rhodes à la 
chrétienté. 

A côté de l'énergique figure de Jean XXII, le caractère du 
grand-maitre parait mou el sans ressort; on comprend que 
les contemporains l'aient jugé d'autant plus sévèrement que 
l'éclatante fortune, qui avait présidé aux débuts du magistére 
de Villaret, présageait aux Hospitaliers des destinées encore 
plus glorieuses, Personne ne se trompa sur les causes de cette 
cruelle déception, et l'opinion, à juste titre, fut unanime à en 
rendre responsable le grand-maitre. La postérité ne peut que 
ralifier ee jugement; sielle est en droit de regretter que la 
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reconnaissance pour les services rendus n'en ait pas atténué la 
rigueur, elle est forcée de reconnailre que la lourdeur des 
fautes commises élait telle qu'elle devait faire oublier le passé, 
et juslifiait la catastrophe qui mit fin à un magislère inauguré 
sous de si brillants auspices, 
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CHAPITRE IT 


TRANSMISSION DES BIENS DU TEMPLE 


Au magistère de Foulques de Villaret se rattache un événe- 
ment capital, l'attribution aux Hospitaliers de la majeure partie 
des biens du Temple, conséquence de la suppression de cet 
ordre célèbre. Cette dévolution, en doublant les possessions 
lerritoriales de l'Hôpital, lui donna, au lendemain de son ins- 
tallation à Rhodes, un accroissement de richesses et d'in- 
fluence dont il est à peine besoin de faire ressortir la portée. 

On sait que le roi de France Philippe le Bel, effravé du 
développement pris par les Templiers dans son royaume, et de 
leur indépendance sans cesse croissante vis-à-vis du pouvoir 
royal, avait résolu, en s'appropriant leurs richesses mobilières 
et immobilières, de briser leur puissance, qui tenait sa propre 
autorité en échec; dans ce but, il avait dénoncé leur conduite 
(printemps de l'année 1307), d'abord per lettre, puis de vive 
voix à Poitiers, au pape Clément V, les accusant de s'être cons- 
lamment opposés aux projels de fusion des ordres militaires, 
d'avoir causé la perte de la Ferre Sainte, et, plus anciennement, 
la prise de saint Louis à Damiette, d'avoir souvent trahi la 
cause de la chrétienté en traitant individuellement avec les 
Infidèles, et, retirés en Occident depuis Févacuation de la 
’alestine, de s'être désintéressés des choses de la croisade. 
Ces révélations avaient d'abord été repoussées avec indignation 
par le pape, mais l'insistance du roi avait fini par ébranler le 
pontife, qui s'était résolu (2% avril 1307) à ordonner une enquête 
sur les griefs ünputés à l'ordre, Cette mesure ne répondant 
pas à l'impatience du roi, Philippe le Bel, pour en hâter l'exé- 
culion, avait fait incarcérer, au nom de l'inquisiteur général, 
lous Les Templiers de ses élals, comme coupables de crimes 
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contre la foi (KB octobre 1307), et nommé des administrateurs 
spéciaux chargés de gérer leurs biens pendant leur emprison- 
nement. 

L'opinion publique, effrayée par ce coup de force, ne savait 
trop à quel mobile l'attribuer. Elle imagina que le roi voulait 
la fusion du Temple et de l'Hôpital en une seule religion et la 
désignation d'un de ses fils comme grand-maitre du nouvel 
ordre.Cette explication, dont les représentants du roi d'Aragon 
à la cour de France se firent l'écho dans leurs rapports à leur 
souverain. (1), fut d'abord universellement admise ; elle était 
vraisemblable, et pouvait à l'origine ètre l'expression de la 
pensée secrète de Philippe Le Bel; mais elle ne tarda pas à être 
abandonnée, quand les véritables desseins du roi commen- 
cérent à se faire jour. 

Devant le fait accompli et les menaces de Philippe le Bel, 
Clément V se décida à ordonner à tous les souverains d'imiter 
l'exemple du roi de France (22 novembre 1307); mais toujours 
convaincu de l'innocence de l'ordre, il demanda et obtint d'in- 
terroger personnellement à Poitiers les inculpés (fin juin 1308); 
leurs dépositions donnèrent raison au roi, et mirent hors de 
doute le reniement et la profanation de la croix, et par suite 
la culpabilité; le pape dut la reconnaitre lui-même (Bulle du 
12 août 1308 « Faciens misericordiam »} et organiser partout, 
en France et à l'étranger, des commissions d'enquêtes pour 
informer contre eux. 

Mis en demeure par le S, Siège d'arrêter les Templiers, les 
souverains ne mirent pas un égal empressement à exécuter 
l'ordre pontifical. En Angleterre, Edouard IT sy conforma 
(15 décembre 1307-10 janvier 1308), mais laissa les Templiers en 
liberté provisoire jusqu'à leur comparution devant la commis- 
sion d'enquête. Dans la Péninsule Ibérique, le roi d'Aragon 
Jaime IE s'ÿ soumit (1 décembre 1307), et dut recourir à la force 
pour emprisonner les Templiers, retirés dans leurs châteaux 
(1308-1309) (2); en Castille Ferdinand IV, en Navarre le régent 


(1) Rapports du 2 novembre 1:07 (2) Pour indemniser le roi d'Aragon 
et du printemps de 1308 (Finke, des frais qu'il avait faits et des dom- 
Papsttum und Untergang des Tem- mages qu'il avait subis eu assiégeant 
plerordens, Munster, 1907, 2 vol, et en réduisant par la force les chà- 
iu-Bo, 11, 5let 118), teaux des Templiers d'Aragon, le pape 
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Louis, fils de Philippe le Bel, dans le Roussillon le roi de 
Majorque obéirent également aux injonctions du souverain 
pontife; mais en Portugal le roi Dinis resta sourd à toutes les 
sollicitations et prit la défense de l'ordre. En Allemagne, 
l'archevèque de Magdebourg Burchard ayant fait arrèter la 
plupart des Templiers, les princes allemands avaient pris 
parti contre lui (19 novembre 1308) et l'avaient contraint à relà- 
cher ses prisonniers (1). Charles d'Anjou avait fait emprisonner 
les Templiers du royaume de Naples et ceux de Provence, mais 
en Sicile il ne semble y avoir eu aucune arrestation. A Chypre 
enfin, les ordres du pape ne furent exécutés qu'à contre cœur 
par le régent Amaury de Tyr, qui devait son pouvoir à l'ordre, 
et après de longues hésitations, qui permirent aux chevaliers 
d'organiser la résistance; il fallut qu'une circonstance impré- 
vue, La mort d'Amaury (5 juin 1310), en ramenant au trône 
Henri de Lusignan, fit ouvrir contre eux une nouvelle enquête 
(1311); incarcérés, mis à la question et convaineus de rébellion 
et de trahison, ils périrent noyés ou brûlés, avant toute déci- 
sion juridique. 

L'enquète donna des résultats contradictoires; favorable dans 
la Péninsule Ibérique et en Allemagne aux Templiers, dont 
elle proclama l'innocence, elles les condamna au contraire en 
France, en Angleterre et dans l'Italie centrale. Quand elle fut 
partout terminée, Clément V dut se résigner à convoquer le 
concile de Vienne, dont il avait déjà différé l'ouverture (2) jus- 
qu'au { octobre 1311, afin qu'il prononcât en dernier ressort, 

Malgré la facon brutale dont à Chypre le sort du Temple 
avait été réglé, malgré l'envoi au bûcher, par les ordres de Phi- 
lippe le Bel, des Templiers condamnés par les conciles provin- 
ciaux de Sens et de Senlis, l'opinion générale se prononcait en 
faveur des accusés, et il ne fallait pas songer à demander au 


Jean XXI avait ordonné, le 10 oeto- 
bre 1417, aux archevéques de Tarra- 
gone et de Saragosse et à l'évêque de 
Tortose d'obliger lex Hospitaliers à 
livrer au roi une partie des biens mo- 
biliers du Temple (Rome, reg. Av. 8, 
1184; reg, Vat, 67, cp, 37, Analyse : 
Mollat, 11, n° 5689), 


(1) Les frais de cette détention furent 
mis à la charge des Hospitaliers pur 
Clément V,le 25 juillet 1312 (Rome, 
reg. Vat. 59, ne 654, F. 188, Ed, eg, 
Clementis papæ V, NI, FL. 178, no 8346), 

(2) Bulle du 4 avril 1310 « Alma 
mater eve lesi (Pise, Arch, du cha- 
pitre, ne 1325, orig.), 
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concile une condamnation canonique pour raison d'hérésie. 
L'hiver se passa sans que la question fit un pas décisif; le pape, 
très effrayé par les menacantes réclamations du roi de France, 
qui exigeait une solution rapide, par la présence autour de 
Lyon de 1500 à 2000 Templiers prèts à défendre leur cause par 
les armes, se décida, en vertu de la plénitude de son pouvoir 
apostolique, à abolir l'ordre et à disposer de ses biens (22 mars 
1312, bulle « Vox in excelso »). Il motiva sa sentence sur le dis- 
crédit dont les Templiers avaient été atteints, sur les récep- 
tions clandestines, les statuts secrets, la conduite scandaleuse 
qu'on leur reprochait; le 2 mai suivant, par la bulle « Ad provi- 
dam Christi », il détermina le sort des biens du Temple ; le 6, 
par la bulle « Considerantes dudum », il se réserva de juger le 
grand-maitre, le visitateur de France, les précepteurs de 
Chypre, de Normandie et des Pouilles et l'ex-trésorier du 
Temple, Olivier de Penne ; les autres membres de l'ordre res- 
taient individuellement soumis à la juridiction des conciles 
provinciaux. La commission, nommée, le 22 décembre 1313, 
pour juger le grand-maitre et ses compagnons et composée de 
trois cardinaux francais, absolument dévoués au pape et au roi 
de France, condamna les accusés à la prison perpétuelle. Mais, 
à la lecture du verdict, le grand-maitre Molay et ses compa- 
gnons rétractèrent leurs aveux devant le peuple assemblé, En 
présence de ce scandale, les juges se hâtérent de les livrer au 
prévôt de Paris, en se réservant de reprendre l'affaire le lende- 
main (11 mars 1314). Philippe le Bel ne leur en laissa pas le 
temps ; le soir mûme, le grand-maitre et le précepteur de Nor- 
mandie furent brûlés dans l'ile du Palais, entre le jardin du 
roi et les Augustins (1). 

La bulle « Ad providam Christi » avait attribué aux Hospita- 
liers tous les biens de l'ordre aboli, excepté ceux de la Pénin- 
sule Ibérique, réservés par le souverain pontife (2), Comment 


(1) Delaville Le Roulx, La suppres- 
sion des Templiers dans Revue des 
Questions historiques, xuvin (juillet 
1890, p. 29-61), passim. 

12 Pauli, 1, 23 Une omission 
ayant été fuite dans cette bulle pur 
la chancellerie pontifieule, qui avait 
négligé de spécifier que si l'Hôpital 





abs Google 


héritait des droits et des charges atta- 
chés aux biens des Templiers, il devait 
respecter les droits acquis sur ces 
bions avant l'arrestation du graud- 
maitre et des chevaliers du Temple 
par les rois, princes, prélats, barons et 
nobles, Clément Y la répara par la 
bulle « Licet pride in v, du 13 janvier 
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celte dévolution s'opéra-t-elle ? Par quelles mesures Foulques 
de Villaret et le pape l'assurérent-ils ? Comment triomphérent- 
ils des résistances qui se produisirent pour en arrèter les efTets ? 
On conçoit que la décision pontificale avait dû causer bien des 
déceptions à ceux qui se flattaient de recueillir à leur profit 
les dépouillés du Temple. Philippe le Bel, l'instigateur inté- 
ressé de toute l'allaire, voyait sa proie lui échapper; les autres 
souverains, les particuliers mêmes, avaient nourri l'espoir de 
s'attribuer tout ou partie des possessions mises sous séquestre 
au moment de l'emprisonnement des Templiers où usurpées 
par eux à la faveur de la confusion générale qui suivit l'ar- 
restation ; il fallait done s'attendre à des diflicultés et à des 
conflits de leur part, et la transmission aux nouveaux proprié- 
taires menacait de ne pas se faire sans secousses. 

Le jour mème où Clément V avait disposé en faveur de 
l'Hôpital des possessions du Temple, il avait délégué des fone- 
tionnaires ecclésiastiques chargés de faciliter cette opération ; 
pour assurer Le transfert de celles-ci dans chaque diocèse, il 
avait désigné un groupe de trois personnages appartenant à 
trois diocèses limitrophes (1), et averti les administrateurs pro- 
visoires (16 mai 1312) que leurs fonctions prenaient fin et qu'ils 
devaient les résigner entre les mains des Hospitaliers (2, 
Foulques de Villaret, de son côté, dés qu'il connut la libéralité 
du pape, s'empressa de donner au grand-précepteur de l'Hôpital, 
Albert de Schwarzhourg, avec le titre de visitateur, les pou- 
voirs les plus étendus pour entrer en possession de cet héri- 
tage inespéré; sept autres dignitaires lui étaient adjoints (17 oct- 
obre 1:12), avec mission de l'accompagner en Occident et de 
l'assister de leurs conseils (3). 

Ce choix, justifié par la haute naissance de Schwarzbourg el 
la dignité que celui-ci occupait dans l'Ordre (4), ne semble pas 


13 (Rome, reg. Vat. 60, no 87, F, 22. 
Ed. Reg. Clementis papæ V, VI, p.28, 
ne 4973). 

CE) Pauli, 11, 26-30 (seconde bulle 
« Ad providaum Christi », 2 mai 1219), 

(2) Reg. Clementis papæ V, NU, 
p.82, nt . 

(3) Pauli, F 
étaient : Le drapier Richard de Ruvele 








. Ces personnages 
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lino, le prieur de Rome Philippe de 
Gragnana, le prieur de Venise Léonard 
de Tiberti, les compagnons du grand- 
maitre Henri de Mayniers, Arnaud de 
Solers et Artaud de Chavanon, et Du- 
rand de la Prévôié, commandeur de 
Montchamp et de la Sauvetat d'Au- 
rillue, 
45 V. plus haut, p, 7. 
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avoir été très heureux, Si Schwarzbourg remplit avec tout 
l'éclat qui convenait Le rôle de chef de mission dans les cours 
près desquelles il était acerédité, ilne parait pas avoir déployé 
les qualités diplomatiques qu'on était en droit d'attendre de lui. 
arriva, avec sa suile, le 28 mars 1313, à Avignon; le pape le 
recut solennellement, et lui dit que, s'il avait attribué les biens 
du Temple à l'Hôpital, ce n'était pas par amour spécial pour 
celui-ci, mais parce qu'il lui avait paru que les Hospitaliers 
étaient mieux qualifiés que les autres ordres pour les bien 
employer au service de Dieu. Il ajouta que le roi de France 
acceplait celle transmission, et qu'il restait vis-à-vis d'autres 
souverains, qu'il ne nomma pas, certaines diflicultés à aplanir, 
dont il espérait triompher sous peu. Sehwarzhourg, dans sa 
réponse, exCUSsa le grand-maître de m'être pas venu en per- 
sonne à Avignon, remercia le pape d'avoir désigné son ordre 
comme altribulaire de l'héritage des Templiers, protesta que 
celui-ci serait consacré au service de Dieu et de l'Eglise, et 
se défendit de vouloir susciter des conflits en réclamant la 
remise immédiate des biens aux princes qui ne seraient pas 
disposés à l'eflectuer amiablement (1}. Après cette audience, 
Schwarzhourg resta encore quelque temps à la cour pontifi- 
cale (2). I est probable que d'Avignon il gagna Paris, où Léo- 
nard de Tiberti l'avait précédé (3): ce qui est certain, c'est que 
nous le trouvons en novembre LH3 en Angleterre, négociant 
avec Edouard I la transmission des biens du Temple (4). Mais, 
après son séjour à Londres, probablement au commencement 
de EH4, il résigna sa charge; elle fut donnée, le 3 novembre 
1314, à Léonard de Tiberti, prieur de Venise et procureur 


général de l'Hôpital auprès du S. Siège (5). Celui-ci, dès son 








arrivée en Occident aux côtés de Schwarzhourg, s'était révélé 


0) Rapport de Vidal de Villanova, 
Dalmas de Pontones et Bernard de 
Fons, agents aragonais près du pape, 
du 31 mars EH (Finke, Papattum und 
Untergang des Templorordens,N, 219). Pauli, HE, 95) et le 14 février 4316 
e Je 11 avril Félibien, ist. de Paris, II, #21), 

}. (4) Pauli, 11, 41 et 47. 


plières (Félibien, Histoire de la ville 
de Paris, Paris, 172 ol. 1H, 
320), On le retro: à Paris, de retour 
d'Angleterre, à La fin de mars 4314 





5,3 vol, i 











2 NH y étie em 
(Finke, loc. cit. W, 






€ Tiberti était à Paris le 28 mars 
4313, négociant avre Philippe le Bel 
la dévolution des pessessions Tem- 





ed by Google 


151 Arch, de Malte, div. 1, vol. 16 
ne {1, — On lui adjoiguit son neveu, 
Fr, deTiberti.eom mandeur de Bologne, 
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négociateur excellent, patient et actif. C'est lui qui avait en 
fait exercé Les fonctions que le titulaire désertait sans attendre 
la onelusion des négociations entamées: le couvent de 
Rhodes, en lui conférant le titre de visitateur, ne lit que les lui 
confirmer, Tiberti, après le départ de Schwarzhbourg, se dévoua 
avee une incessante activité, pendant les années suivantes, à 
celle tâche délicate, et c'est à lui que revient l'honneur des 
résultats obtenus. 

Philippe le Bel, qui avait mené toute l'affaire des Templiers 
avec le secretespoir de s'approprier leurs immenses proprié 
terriloriales, semblait devoir susciter les plus grandes dili- 
Mais, au cours du procès, s'apercevant que sa proie lui 








eulté, 





échappait, il avait élé le premier (2 mars 1312) à demander le 
transfert des immeubles à un autre ordre (1). Dès Le 24 août 
1312, il avait en principe acecpté la décision du souverain pon- 
tife au concile de Vienne (2), se réservant dans l'exécution 





de ne se laisser déposséder qu'au plus haut prix possible. 
Sollicité par Clément V de tenir sa promesse (3, 1 mit pour 
condition que l'Hôpital lui paierait en trois ans 200000 livres 
lournois (4), sous prétexte que les comptes de son trésor du 
Temple n'avaient pas été réglés au moment de la confisea- 
tion, — ce qui élail faux, puisqu'il avait à ce moment repris 
tout ce qui se trouvait au Temple, et que l'Ordre était en outre 
son créancier pour 509900 livres, empruntées pour constituer 
la dot de sa sœur. Les Hospitaliers (21 mars 1319) cédérent à 


(1 Paris, Arch. na, 3, 614, nt 13 bis. 
12} Paris, Aveh. nat, 3, 408, nt 185 
Paulé, 11, 4%: Lünig, Codex ftalir di- 
plomatiens, (Frunelort et 


signer des représentants pour faire les 
comptes des biens du Temple (Rome, 
reg. Vat, 60, m° 89, 6, 22 4, Ed, Meg. 
Clementis papa V,NUL, p.30, ne 8955. 
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1725-35, % vol, in-fol,) 11, cul, 1655; 
Dupuy, Mist, de la condamnation des 
Bruxelles, ? vol, 
in-8"4, p, 184 (avec La date erronée du 
16 noût!, 

13) Balle du D décembre 19 0 Prie 
dem, sicut novit », (Rome, reg. Val, 
60, mo 76, F. 19, Ed. Keg, Clementis 
pape V, NUL p. 2451, — Le 13 dé- 
cembre, par la bulle « Quia eurdi 
nosiru », le pape autorisaët le roi à dé- 








Templiers 
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14) Dés le 19 juillet 342, Jean Lopez. 
procureur du roi d'Aragon nu concile 
de Vienne, fuformait Jaëme IE de ectte 
prétention de Philippe Be Bel: « Hem 
dicitur quod rex Francic, pro expensis 











quas se focisse aseril in prosceucionc 
negoeii Templariorum quoudam, exigit 

duodecies  eentum 
alias mon traditurus 


ab Mospitalariis 
mille libraruem, 
is possessioncm bonorum », (Fiuke, 
Acta Aragonensia, 1, 3261 
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celle exigence [D et, à ce prix, le 28 marst313, un arrèt du par- 
lement de Paris transféra Les biens du Temple à Léonard de 
Tiberti, représentant de l'Hôpital (2 





Pour assurer l'exécution de cet arrèt, le roi enjoignit à ses 
olliciers, le 26 août 1313, de faire remise immédiate aux Hospi- 
taliers de ceux des immeubles du Temple dont l'origine de pro- 
priété n'était pas douteuse, et de les aider à rentrer en posses- 
sion de ceux qui avaient été usurpés postérieurement à l'empri- 
sonnement des Templiers (3), Cette convention ne mit pas fin 
aux difficultés; Ja mort de Philippe le Bel et l'avènement de son 
fils furent le prétexte d'une seconde convention (14 février 13101, 
qui arracha de nouvelles concessions aux Hospitaliers. Ils durent 
renoncer à tout ce qui avait été perçu parles agents royaux sur 
les biens du Temple depuis la confiscation, donner quittance 
des dettes du rai, de la reine et des princes visä-vis du trésor 
de l'ordre aboli, des deux tiers des dettes contractées par les 
particuliers, des deux tiers des revenus restant dûs par les 
séquestres, des deux tiers des arrérages des fermes et des deux 
Liers de tous les meubles des maisons de l'ordre, sauf la 
faculté de rachat à un prix à fixer contradictoirement par les 
ofliciers du roi et les agents de l'Hôpital (4). 

Lorsque Philippe V monta sur le trône, l'affaire n'était pas 
encore réglée; aux réclamations du pape (5) le parlement de 
Paris répondit par un arrèt {10 octobre 1317), qui confirmait à 
la couronne les deux tiers des revenus des biens du Temple 


Ui M. de Curron, La maison du 
Temple de Paris (Paris, 1888, iu-#o1, 
p. 202: Félibien, Hist d'e Paris, NI, 
p: #20, À la mort de Philippe le Bel 
ce contrat n'était pas remont Cré- 
euté : son fils Louis X le Hutin cher» 
cha à tirer parti de La sitmation, et ré- 
clame 60000 livres pour couvrir Les 
Templiers, 











frais du procés dex bien 





que es frais cussent 
sur les revenus de cet ordre, 
12) Beugnot, Les Olim {Paris, 1K89- 
48, % vol, iu-fv, 11, 580; Pauli, Il, 35, 
63) Marseille, Arch. des Bouches du 
Rhône, ordre de Malte, H, 41 ,n9 G (vid. 


de Guillaume de Mollins, juge ordi- 


té déjà aequittés 
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maire et garde du sceau de La sêné- 
chaussée de Toulouse, du 27 vetobre 
134%. En juin 1415, Louis X recomnut 
et coufirma l'accord du 21 murs 1313, 
(Paris, Bibl, nat. bat. 17193, € 311-2, 

(0 Paris, Areh, nat,, 3. 368, ne 4: 
39 tridimus du ? décembre 1817); 
Curzon, La maison du Temple de 
Paris, p. 202. + 

15 Bulle du 29 septembre 11H17 
« Quanto viscerosius cordi » (Arch. de 
Malte, div. VII, vol, 1H18, EF, 318-20 
(copie, avis ; Rome, reg. V 109, 
F. 8%, €. 358: reg. 110, pars 1, [. 26, 
ce. 129 et 68. Ed, Coulon, Lettres 
de Jean XXII, col, S13, n° 32 
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pour l'année en cours, bien que les Hospitaliers dussent déja 
être en possession desdits biens (D. Le 5 décembre suivant, 
Jean XX allira de nouveau l'attention du roi sur les entraves 
elles retards que ses ofliciers suscitaient aux Hospitaliers 2}, 








1 fallut qu'a la requête du prieur de France, Simon le Hal, une 
troisième composition interviat (6 mars 1318); celleci con- 
sucrait les précédents accords, donnait en outre au roi quit- 
lance complète des comples des curateurs, des dettes encore 





pendantes, des meubles injustement enlevés aux maisons du 
Temple, et même des détournements commis par les agents 
royaux, el assurait enfin au roi le paiement d'une somme 
de 50000 livres en trois ans (3). 

Soi 
France ; une difficulté ultérieure se produisit cependant relati- 





ces réserves, la dévolution se fit réguliérement en 
vement à la « grant Maison qui fut du Temple, à la Grant 
Tour » à Paris. Cette maison, avec l'hôtel de Nesle au Louvre, 
avait été cédée, le 15 août 1547, por Philippe V à la reine 
Clémence de Hongrie, sa belle-sœur, veuve de Louis X le 
Hutin, en échange du château de Vincennes {4}. 
taliers demandèérent qu'elle leur fût restituée, et Le pape 
Jean XXIT (17 novembre EH19) appuya leur réclamation auprès 
du roi (5), Celle-ci semble n'avoir pas &té aveucillie, où avoir 


Les Hospi- 


donné Heu à une transaction que nous ignorons ; toujours est- 
il que la maison continua à être Le séjour de la reine Clémence, 
qui y mourut le octobre ES, et qui en eut à tout le moins 








la jouissance régulière tant qu'elle vécut (6: 
En Angleterre, il n'en alla pas tout à fait de mème. Edouard I, 


11) Bougnot, Les Olim, 1, p 643, 
L'URL TP 

12) Bulles : « Meminimuns, Gi caris- 
sine », et a Fili cariseime # (Areh, 
de Malte, dix, VIE, vol, ES, PF, H5-8, 
lcophe, avr s,) ; Dome, reg, Vat, 109. 
1.109, €. 459: reg, Vat, 110, pars 1, 








| à , € 28 et 68%, et F. 27 b, 
e. LEE et 689. Ed. Coulon, Lettres 
de Jean X. 3 et col, 






X/1, col, 461, 
36%, no ' 

dH Paris, Arch, mat, 33, 56, f. G0, 
ni 142, Ed, Félihion, Hist. de Paris, 











(5) Paris, Arch, nat,, 3, 1096, no 7, 
CE Curron, La maison du Temple de 
Paris, p. 21%. 

@) Bulle « Habet dilertorum Glis- 
rum viRome, reg. Vat, 70, ep, 159. 
Analyse : Mollat, D, ne 10674, Ed. 
laut, NH, 5h, Le avril 1320, Jean 
NAIE adressa à Phélippe V, pour 
nouveler sa réclamation, La balle « F 




















chariskime, singuluris 4, (Arveh, de 
Malte, div, VI, vol, HS, FE 314, co- 
pie, xvit s.), 

15) Guraun, La maison du Temple 
de Paris. p, 21%. 


Original from 


UNIVERSITY OF WISCONSIN 


TRANSMISSION DES BIENS EX ANGLETERRE 97 


à la premiére nouvelle des dispositions prises par le S. Siège, 
avait défendu au prieur d'Angleterre (L août 1312), de procé- 
der à aucune prise de possession sans autorisation du parle- 
ment (1); quand, l'année suivante (2% novembre 1313), les 
commissaires du grand-maitre, Albert de Schwarzbourg et 





Léonard de Tiberti, lui demandérent la remise des biens du 
Temple en Angleterre, il protesta en faisant toutes réserves 
de droit (2), mais donna, trois jours après, aux séquestres, 
qui les administraient, l'ordre de les leur livrer; en mème 
temps il enjoignait aux ofliciers royaux de prêter leur appui 
aux délégués de FHôpital (3), et complétait ces dispositions 
(9 décembre 1913) en fixant à un mois le délai dans lequel la 
délivrance de ces biens devait ètre tert e(#. Ces mesures 
cependant furent ineflicaces, les barons s'étant emparés d'une 
partie des biens des Templiers; il fallut, en 117 17 mars), 








que le pape Jean XXIE envoyät deux légats, Gaucelin d'Euse, 
cardinal-prètre des S$. Marcellin et Pierre, et Lue Fieschi, 
cardinal-diacre de S. Marie in Via Lata, en Angleterre, en 
Ecosse et dans le pays de Galles avec mission de les faire res— 
lituer 
détenteurs de l'excommunieation ; en 1322 (29 mai) 
nouveau, devant l'ineflicacité des excommuni 


, et qu'en 1320 (6) et en 1321 (7) il menacat les 
il dut de 
ns lancées 











contre les usurpateurs, appeler l'attention du roi sur cette 
situation déplorable, et le prier de prèler aux archevèques de 
Cantorbéry et d'York Fappui de l'autorité royale pour faire 
respecter Les décisions apostoliques 8, En 1329 (17 juillet, il 


(1) Pauli, VE, 33. HE, mes 10900-1, 


2) Pauli, LE, 51, 

68 Pauli, DE, 4327, 

Ci Calendar of the c'ose Hulls, Ed: 
ward LE UE, ER-RY 

(6 Bulle à Querelam dilectorum « 
tAreh, de Malte, div, 1, vol, 6, ne 43 
(origs Ed, Pauli, 1, 50) Halle du 
18 avril 120 aux mêmes » Quantum 
dileetos » (Malte, Arch, de l'Ordre, 
dis, VI, vol, 1118, F 90 

6) Bulle des 18 jan 1510, aux 
archeséques d York et de Ganturbéry 
Rome, reg. Av, 18, EL 41; reg, Vat, 
20, cp, 895 4 et 5, Analyse : Mollat, 








5 
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47) Bulle du 20 juin 1321 aux mi 
mes (Rome, reg. Av. 15,1. 103: reg. 
Yat. 72. 102. Analyse : Mollat, 
B 
485 Dülle « Dudum post sublatum « 
Eat, Pauli, 11, 751, Elle fat prése 











n l'Archer, prieur d'i 


2 sp 


mattre 


tion et qu'il seurcerait la faire 
aboutir (Calendar of the close H'ulls. 


Edward I, I, 678. 
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renouyela ses instances auprès du roi Edouard III, de la reine 
Philippa de Hainaut et de la reine douairière Isabelle de 
France (D. La royauté, cependant, avait joint ses eflorts à ceux 
du pape pour assurer aux Hospitaliers la paisible possession des 
biens des Templiers; elle intervenait en effet (7 novembre 1418) 
pour le moulin de Grimshy (2, pour les terres du Temple aux 
comtés de Lincoln (26 mars 1524), d'Essex {26 mai 1324) et 
d'York (1 juillet 132%; e 
licrs les titres de propr 








Île ordonnait de remettre aux Hospita- 
té des biens du 7 





Temple 3; elle leur 


faisait délivrer les manoirs d'Alverthope et de Whitley (4), un 


moulin à Cheriton, des terres a Hitehin les manoirs de 
Brampton et de Flaw'ord (6), des terres au comté de Somer- 
set (7) et le manoir de Clayhanger 8) au comté de Devon (1324- 
133,. 

Malgré la bonne volonté de la couronne, l'Hôpital ne par- 
vint pas à récupérer toutes les possessions du Temple ; en 1338, 
la comtesse de Pembrocke était encore en possession des trois 
manoirs de Strode, Deney et Newsham-Hurst, le comte de 
Glocester de Peukerne, le comte de Salisbury de Bisham, le 
comte de Warren de Sedlescomb, le comte d'Arundell de Lyd- 
ley, l'abbesse de Burnham de Bulstrode ; flugues Spencer (9) 
avait usurpé Carlton, et lord de Roos Normanton in le Vale: 
trois autres manoirs avaient été donnés par le roi : Faxfleet- 
Cave à Raoul Nevill, Gutying et Broadwell à maitre Paneius; le 
roi lui-même s'était attribué les moulins d'York, et tout porte 
à croire que ces usurpations devinrent définitives (10), 

En Ecosse, les guerres, qui désolèrent le pays pendant le pre- 















(1) Balles « N fili » ot « Quanto 
carissimum » (Rome, reg, Vat, 115, 


(Cal, of the close Rolls. Edward HI, 
1, 696 et 514), 





1.135, ep. 801 «1 802), 

(2) Cal. of the close Rolls, Ed- 
ward 1, WA, 25. 

3) Cal. of the close Rolle, Ed- 
ward HI, UN, 91, NI, N17, 126. 

(5H juillet 1924 (Ca, of the patent 
Rolls, Edward 17, V, V4), 

(6) 12 juin 1826. (Cal. of the close 
Hol!s, sard LU, 1, 481), 

6) 22 mai 1328. (Cal. of the close 
Holls, Edward 1FL, 1, 2861, 

(71 9 septembre et 13 déceusbre 1352, 














«» Google 


(8) EE vctobre 133%. (l'al. of the 
close Holls, Edward HA, VA, 19). 

(1) Sur les uswrpations de Spencer 
et de sou fils, voir une pétition 
EU (The liolls of par- 


ne 521, 





parlement en 
diament, 4 





07 Rapport au grand-maitre Hélion 
de Villeneuve par Philippe de Thaime, 
prieur d'Angleterre (Larking et Kom- 
ble, Te Auights Hospitallers in En- 
gland, él pour la Camden Society, 
1856, inde, p. 212, 
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-mier tiers du xav° siècle, ne permirent pas à l'Hôpital d'entrer 
en possession effective des biens du Temple; ceux-ci, comme 
la constate l'état dressé en 1338, étaient ruinés, et la respon- 
sion annuelle de ‘4 mares, qu'ils Versaient jadis, n'était plus 
dequiltée (1°, En 1351 cependant, la situation s'étant améliorée, 
le prieur d'Angleterre envoya Le frère Thotas de Lindesay en 
Écosse pour y réorganiser Les possessions territoriales de l'H6- 
pital, etun chapitre provincial, tenu en 1454 (90 avril à Balan- 
trodach, régla, contradictoirement avec Les détenteurs des 





anciennes possessions Templières, les droits que ceux-ci et 
l'Ordre avaieyt sur elles 2. 

En Bohème, la transmission des biens s'accomplit paisible- 
ment 3 ; l'Allemagne, politiquement divisée en un grand nom- 
bre d'états, accueillit diversement la chute du Temple. Si dans 
les diocèses de Magdebourg et d'Halberetadt {#5 aucune difficulté 
ne fut soulevée, nous savons que l'ordre détruit me prit lin qu'en 
1319 à Gôrlitz, que le margrave Waldemar de Brandebourg ne 
se décida qu'en 1328 à mettre l'Hôpital en possession des do- 
maines du Temple (5, qu'a Hildesheim il fallut recourir à la 
force pour expulser les chevaliers, que dans le sud de l'Allemi- 
gne l'abolition de l'ordre n'eut pas lieu sans effusionde sang (6), 


U) Larking et Kemble, The Knights 
Hospitallers. p.201. 

Hi John Edwards, The Templars 
in Scotland in the thirteenth century, 
dans Scottish historicnd review, Y, 
ne 17 (octobre 1907), p. 13-25, 

1 Wibeke, Geschichte des Ordens 
der Tempelherren (Malle, 1860, 2 vol, 
in-ho), 11, 426 et 438-9, Dés le 9 mai 
13, Berthold de Henneberg, grand- 
pricur de Bohème, vendit la eour de 
Léglise S. Lawrent de Prague, ancien 
domaine des Femplicrs, aux Augus- 
tins de Prague (Erben-Emler, Âte- 
este Bohemixæ et Moraviae, VI, 1:30). 
On croit cependant que le roi de 
Bohème se tailla une large part duns 
lex dépouilles dés Templicrs (Wileke, 
LLAE TER 

(5) Un chapitre provincial des Hos- 
pitaliers, tenu le 18 octobre LHT à 
Francfort, donna pouvoir à Paul de 
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Modène, commandeur d'Erfuet et de 





Topfstädt, de prendre possesx 
biens du Temple dans eos d 
LWiäleke, HE, #39 et 199). 
(3)23 jonvier LS, Accord de Grem- 
men entre Le margrave de Branidebourg 
el Hôpital, représenté par Le visitateur 
Léonard de Tiberti et be commandeur 
d'Erfurt Paul d 


tliers acceptent le protectors 








grave, qui s'engage à Dour Hivrer les 
biens des Tem pli 
mettent de lui payer 1250 mares dl'ar- 
gent de Brandebourg en deux ans: is 
remettent au margrave Va ville de 
Ziclenzig comme gage de leur dette 
envers bai, (Wintertoll, Gesch, des rit 
tertichen Oeders SE, dohanñuis, Berlin, 
1859, gr. in-Be, p, G00 . 

6) Delaville Le Roulx, At noirs 
des Templiers, dans H 





sde ses états, et pro- 











des Questions 








historiques, xv 
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que Supplingenbourg ne fit retour à l'Hôpital qu'en F1, Tem- 
pelbourg et Balin en 195, Zielenzig (engagé en 1318) et Lagow 
en 1351 (D. 

Nous connaissons moins bien le sort des commanderies 
d'Italie; elles semblent s'être transmises sans seconsse aux 
Hospitaliers. Pour Venise la chose est certaine {2}, mais il est 
probable qu'ailleurs la dévolution ne fut pas complète, et que, 
l'état politique du pays étant trop favorable pour ne pas cncou< 
rager Les usurpations, d'autres que les fHospitaliers en prolité- 
rent pour retenir des lambeaux des possessions Templiéres, Les 
rois de Naples, au contraire, dont les états occupaient à la fois 
tout le sud de la Péninsule, et, en France, les comtés de Pro- 
vence et de Forcalquier, ne se prèétérent pas de bonne grâce aux 
ordres du S. Siège. Une première bulle, du 15 juillet 1313, avait 
enjoint au roi Robert de compléter la remise des commanderies 
de Provence à l'Hôpital ; une seconde bulle, du 21 septembre 
1317, avait renouvelé celte injonction pour le monastère de Torre 








Maggiore en Capitanate, et en général pour tous les biens du 
Temple au royaume de Naples, en Provence et au comté de 
Forcalquier (3), mais les efforts du pape restèrent sans effet, 
Robert ne se décida que le 7 d 
aux Hospitaliers les biens qu'il occupait en Provence et au 
comté de Forcalquier (4); quant à ceux du royaume de Naples, 
il continua à les détenir ; en 13%, ilétait encore en posse 





“mbre UH9 à abandonner 








on 
des terres de S. Severo et de Torre Maggiore, et les réclama- 
tions du souverain pontife n'avaient pas encore réussi à les lui 
faire restituer à l'Hôpital (5) 








D Pflugk-Hortiung, Der Johanniter- 
und der Deutsche Orden (lxiprig, 
1900, in-8v), 

12) Ver 
74 b, Lo d 
embris 1 
Hasgitaliors à succéder aux 





wut les droits 








pliers de Venise (S. Maria de capite 
Drolii), et s'enmgageu à Les aider à beur 
faire ux détenus pére Le 
frère spriour du Temple 
de Venise, 











€) Balle « Nosti plenc, carissime v, 
du 15 juillet 13LE, (Arch, de Malte, 


Google 


div. 1, vol, 10, u9 755 Rome, reg, Vat, 
1 OU2 4, Ed, fegestunr 
; Pauli, 
— ulle a Scimus, dilectis- 
io, du 21 septembre LH (Ares. 

de Malte, div, VIE, vol, 1118, FE 242 
{eopie, ave a). Ed Pauli, IL 
2. Va, 109, F. 207, ©. 33%. 

Lettres dé dean XXI, 

7281. 
sille 
Hhône, ordre 





11, 941, 













1. des Bouches du 

5%, nv 1, 
15) 4 murs Bulle « Pro parte 

dilecturum », adressée au roi (Arch, 
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Dans le Comtat, qui appartenait au S. Siège, les Hospita- 
liers, héritiers du Temple, se trouvèrent dans une position 
spéciale et assez délicate, Ils se rendirent facilement compte 
que la papauté aspirait à y compléter son domaine territorial, 
et qu'ils auraient mauvaise grâce à ne pas favoriser ses désirs. 
Ne s'élaitelle pas appliquée, avee une énergie inlassable, à 
les faire entrer dans toute la chrétienté en possession de leur 
héritage? L'abandon de leurs biens dans le Comtat, aussi bien 
leurs biens: propres que ceux qu'ils tenaient du Temple 
(21 juin 1317), fut en quelque sorte la commission dont ils payé- 
rent les bons oflices du souverain pontife (1). 

Le dauphin de Viennois, Jean 1, dont les états se ratta- 
chaient géographiquement à la région provencale et dauphi- 
noise, n'avait pas suivi l'exemple de résistance donné par le 
roi de Naples. Dès Le 1 août 1312, il avait ordonné à ses ofli- 
ciecrs du Grésivaudan de mettre le commandeur de Vizille, 
Armand de Raphaël, en possession des biens du Temple (2), 
et, le 47 janvier 1313, il avait assuré aux Hospitaliers la jouis- 
sance de la maison d'Echirolles (3); mais il semble s'être 
repenti de ce premier mouvement, et ne leur avoir pas fait 
une remise intégrale. C'est ce qui résulte d'un échange, inter 
venu Le 19 avril 1347 (4), par lequel l'Hôpital lui abandonna 


de Malte, div. VIE, vol, HIS, F. 331).  ledicu, à S, Cécile, à la Garde-Paréol, 
Bulle » Pro parte dileetorum », adres- à Mornas, au Pont de Bonpas, à 
sée à la reine, (Rome, reg, Vat, 117,  S. Pierre du Rouret, à Pernes et à 
Malaucène, — Le 1 décembre 1390, 
le pape Jeun XXI rétroréla aux Char- 
treux Li maison de Bonpas avee ses 
dépendances de Caumont, de liste 








t indiquée dans 
Mollat (6, nv 3308), d'après l'inventaire 
de Garumpi du château S. Ange ; nous 


l'avons retrouvée aux Archives du Va- 
tican, dans le fonds des /nstraumente 
mescellanea cœstré S. Angeli, arm. C, 
fase, 23, ne 7, Elle fut ratifiée le 23 no- 
vembre 1320 (Home, Arch, du Vatican, 
fustrum, miseell, castri S. 
urm, C, l'ase, n® 13, Aual 
lan, ti . Ces bi 

situés à Cayranne, à Valréas, à Mon- 





Angeli, 





tigu, à Buisson, à ftichoren 








lu Va 
lud, à $, Roman de Malegurde, à Vil- 
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sur Sorgue, du Thor, des Clapières et 
de Cavaillon; il se réserva le 
port (Pont de Bonpas) sur la Durance, 
(Rome, reg, Vat. 71, ep, 197: reg. 
An. 14, F 60 D, Analyse : Mollat, IN, 
n® 12680). 

{21 Marseille, Arch, des Bouches du 
Rhône, oedec de Malte, M, 1117, 

1 Marseille, Arch. des Douches du 
ordre de Malte, IE TI. 

li, 11, 8; Mu le, Arch. des 
Bouches du Rhône, ordre de Malte, 
IL. LIET (cahier de papier, xvus s.). 
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ce qu'il possédait dans la Valloire, à Beaurepaire d'Isère et 
à Réaumont, recut par contre la maison de Levata, près du 
château d'Eybens en Grésivaudan, et lit reconnaitre les droits 
des commanderies d'Echirolles et de Vizille sur le manse 
de Veclent, Le dauphin, semble-til, avait eu la précaution 
de garder par devers lai une partie des possessions Tem- 
plières pour faciliter cette transaction, qui lui parais: 
laget 

A Chypre enfin, le légat Pierre de Rodez. évèque de Rhodes, 
entouré des évèques de Chypre et des principaux membres des 





ait avan- 





ordres religieux, fit remise solennelle aux Hospitaliers des 
propriétés que le Temple possédait dans l'ile, le 7 novembre 
1313 (1). 

Dans l'attribution faite par la papauté des biens du Temple, 
ceux de la Péninsule Thérique et des Iles Baléares avaient été 
réservés, Les motifs de cette exception semblent faciles à 
deviner; en présence des résultats de l'enquête qui avait fait 
éclater l'innocence des Templiers espagnols, devant l'insis- 
tance des rois d'Aragon et de Portugal à défendre l'ordre per- 
sécuté, le souverain pontife sentait qu'il ne pouvait traiter leurs 
biens comme il avait traité ceux des Templiers des autres pays. 
Au premier bruit de la suppression possible du Temple, les 
rois d'Aragon et de Majorque lui avaient demandé de sur- 











seoir à Loute décision avant de les avoir entendus. Très em- 
barrassé, Clément V s'était résolu à excepter de la dévolution 
les domaines de la Péninsule Ibérique et à attendre, jusqu'au 
1 février 1313, les explications promises par les souverains 
espagnols (2). 

Le roi Sanche voulait reprendre dans l'ile de Majorque la 
juridiction où mème la pleine propriété d'un grand nombre de 
domaines, entre autres les alquéries de Beni-Alfimara et de 
Beni-Cassim:; ses propositions n'ayant pas élé formulées au 
jour fixé par le pape, celui ei passa outre (1 juillet 1313), et 


Ut) F, Bustron, Chron. de l'ile de 
Chypre, led R. de Mas Latrie, Paris, 
1884, in-4v), 246; Amadi, Chronique, 






Bulle « Dudum, fili carinsime ». 
(Barcelone, Arch. dé la eur, d'Aragon, 


it Google 


bulles, liasse 27, ve 31; Rome, rex. 
Vat. 59, ep. 106, F. 245, Ed, eg. Cle- 
mentés pape V, NI, p.535, ue 8862). 
Cette bulle fut mdressée aux souve- 





rains d'Aragon, de Castille, de Major 
que et de Portugal, 
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attribua à l'Hôpital les biens du Temple situés dans les états 
de ve prince (L), se réservant (12 juillet 1313) les revenus des 
dits biens pereus par le roi et des biens meubles confisqués 
par celui-ci au moment de la capture des Templiers (2}; mais 
le lendemain (43 juillet 1313), en considération des frais consi- 
dérables de séquestre et de défense du royaume de Majorque 
contre les Maures, Clément V abandonna à Sanche ce qu'il 
s'était réservé la veille, jusqu'au moment où le souverain 
aurait définitivement restitué aux représentants de l'Hôpital 
la totalité des possessions du Temple (4). Cette concession 
n'apaisa pas le roi, qui maintint ses prétentions ; pour l'y faire 
renoncer, les Hospitaliers durent transiger (18 février 1314), 
et lui assurer une somme de 22000 sous de royaux majorquins 
et une rente annuelle de 11000 sous, payable pour deux 
onzièmes sur les revenus de la commanderie de S. Hippolyte 
en Roussillon et pour le surplus sur celle de Majorque; les 
ornements des chapelles du Temple restèrent affectés au ser- 
vice de celles-ci (4). 

Jaime Il, roi d'Aragon, en s'adressant au pape, avait cédé à 
d'autres mobiles que Sanche. Dès l'ouverture du concile de 
Vienne, il avait agi auprès du S. Siège pour que les biens du 
Temple ne fussent pas donnés à l'Hôpital, Il craignait que cet 
accroissement de puissance ne devint un danger pour sa cou- 
ronne, et n'alfaiblit la défense du royaume contre les Maures, 
que jusqu'alors les Templiers et les Hospitaliers avaient 
assurée sur deux points différents des frontières, tandis 
qu'après l'incorporation le seul contingent de FHlôpital ne 
pourrait garder qu'un point de ces frontiéres. Les Maures, en 
effet, menacaient à ce moment le royaume de Valence, et, pour 





les contenir, une chevalerie permanente et forte, occupant les 
châteaux de cette province, était indispensable. Les instructions 





10 Bulles a Dudum ordine militie et p.451, ne U618). 
« Optamus ab intimis » (Rome, reg. Gj Bulle « NX 
Vat. 60, F. 191, ep. 406, et 132, Ed, Rome, reg, Vat. 60, ep. 182, 
lex, Clementis pape V, NU, p.204, Ed, Hey, Clementis pape V, NU, 
Pauli, 11, 995 et 497 p 242, n° 9196). 
om Lieet nuper ordini » 18, Aluet, Suppression de l'Ordre 
Rome, reg. Vat. 60, ep, 577, F. 186. du Temple en Honssillon (Perpignan, 
Ed. Hez, Clementis papæ V, NI, 1867, iu-8}, p. 623. 
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1 FOXDATIÔN DE L'ORDRE DE MONTESA 


royales et les rapports des ambassadeurs aragonais nous 
montrent avec quelle énergie Jaime D, de F1 à ESS, intervint 
auprès du pape pour faire triompher ses vues (1). 11 réclama 
les biens du Temple pour l'ordre de Calatrava, et, après 
cinq ans d'efforts, Vital de Villanova (2), chargé de ces négo- 
ciations (15 février 1317), obtint que les domaines du Temple sis 
au royaume de Valence et ceux que l'Hôpital y possédait 
fussent attribués à l'ordre de Calatrava pour constituer à Mon- 
tesa le noyau d'un nouvel ordre militaire. Le 10 juin 1417, 
Jean XXII fonda, sur les bases posées par Jaime If, l'ordre 
de Montesa (3, 

Cette création lésait les Hospitaliers, auxquels elle enlevait 
leurs possessions du royaume de Valence: ils protestèrent 
avec indignation; les bons oflices de Villanova amenérent une 
transaction : l'Hôpital renoncça à ses domaines de Valence en 
faveur de l'ordre de Calatrava, à condition d'être mis en pos- 
session de l'héritage des Templiers en Catalogne. Le pape 
(12 août 1317) sollicita du roi, qui Les détenait, la délivrance 
des biens de l'Hôpital au royaume de Valence, entre les 
mains de Martin Perez d'Oros, châtelain d'Amposte, chargé de 
les transmottre à l'ordre de Calatrava (4, et l'échange eut lieu 
à la fin de la mème année (22 novembre-3 décembre 1317) (5, 

En Portugal, le roi Dinis fit valoir la nécessité, pour lutter 
contre les Maures, de créer un ordre militaire nouveau, La 
situation particulière du Temple vis-a-vis de la couronne por- 
tue 
royaume, donnait aux raisons exposées par le roi une auto- 





, dont l'existence avait été intimement liée à celle du 





(1) On peut suivre pas à pas l'action GE et 56, Analyse : Mollat, 1, p. 351-2, 
de Jaime Let des agents dans le livre mes 4057 ct 4038) 
de Finke LP ponte and Latergansg (5) Bulle à Non dubitamms, 
des Templerordens, W, 213 233, (Madrid, Arch, hist. nac,, langue d'Ara- 
217, 260, 265, 266, 281, livre yon, Biasse 20: Rome, roy, Av, 7, 240: 
s révèle l'activité et l'habileté de reg. Nat, 66, cp. 3889, Analyse : Mol- 
tie aragunaise, secondée par at, 1, p, 430, ne 4671), 
















dont on ne soupoonnait pas 16) Villurroy #, loul Muestrazso de 
entes qualités politiques, Montesa (Valence, 4787, in-t°i, 1, p. 26. 
ge appartenait à La Le DE mai 1318, Jean XXI ordonna de 








branche etalan 





6 la famille proven- mettre l'ordre de Calatrava en posses- 
que des Villemeuve, sion des biens du Temple du royaume 
“ Du "Ad fructus uberes set de Valence 1 de l'église de Montesis 


6 Liu matris ecelesie » (Ed. Pauli, 1, (Mollat, 11, uv 7166). 








d Google UNIVERSITY OF WISCONSIN 


FOXDATION DE L'ORDRE DE CHRIST 15 


rité devant laquelle le S. Siège s'inelina; le 14 mai 1319, 
Jean XXI institua l'ordre du Christ et lui appliqua les biens, 
revenus et droits du Tem ple, sans aucune réserve (1). 

Seuls la Navarre et Le Roussillon n'avaient pas élé exceptés 
par Le pape: aussi le fils de Philippe le Bel, Louis, régent de 
Navarre, transmit-il aux Hospitaliers, dès le 20 avril 1313, la 
proprièlé des domaines navarrais du Temple (2); quant au 
Roussillon, les documents manquent, mais on peut conjec- 
turer que la remise des commanderies templières à l'Hôpital 
eut lieu en janvier et février 1314: en juin 1315 elle était 
complète {%. 

Le roi de Castille ne semble pas, au moins à l'origine, avoir 
manifesté des prétentions analogues à celles des rois de 
Majorque, d'Aragon et de Portugal, I est vrai qu'Alphonse XI 
était alors sous la tutelle de sa grand-mère, la reine Marie, et 
n'exercait pas encore personnellement le pouvoir, Aussi lui fit- 
on approuver, par acte du 8 novembre 119 (4), les dispositions 
d'une bulle de Jean XXI, du 14 mars 13H19, qui chargeait Fer- 
rand-Rodriguez de Valbuena, prieur de Castille et Léon, 
d'assurer la transmission à l'Hôpital des biens du Temple 
dans ce royaume (5). Mais 








cette approbation resta lettre 
morte ; une partie des biens avail môme été usurpée par les 
ordres militaires d'Alcantara, de S. Jacques de Compostelle 
et de Calatrava, et le pape dut, le 1 mai 1320, en réclamer 
la remise au prieur de Castille (6). De 132) à 131, Jean XXI 


ft} Lisbonne, Arch. de Torre do de Castille, liagse 3: Rome, reg. Av. 12, 
Tombo, linsse 5, bulles ne 2: Rome, 6 76 et 115: reg. Vat, 69, ep, 959 et 
reg. Av. Nr. 1reg. Vat, 6%, ep, 960, Analyse ; Mollat, LH, nes 9053 et 
388. Analyse : Mollat, LE, ne 9058, 9055. 
Ed, Ferreira, Vemorias dos Templa- 16} Bulle « Dudum folicis recordatio- 
rias em Portugal (Lisbonne, 1563,2vel, unis # (Rome, reg, Vat, 70, op, 896 an. 
in-40), HI, 919. Analyse : Mollat, FH, nos 11445-8), Le 
4% Madrid, Arch, hist, nac,, langue maitre d Alcanta 
d'Arsgon, lasse 714, ne 12: Paris, 
Arch, nat, K, 39, ne 1 (vidimus de 
13}, 















Suciro, s'étant re 
vu, encomrut Lex 

: elle fut levée par Be- 
le 6 mai 1345 (Rome, reg, 





















418. Alart, Suppression de d'ordre 
du Temple en Roussillon, p. 63-6, 

10 Madrid, Arch, hist, mae,, langue 
de Castille, liusse 3. 

45, Madrid, Arch, häst, nac,, langue 


Diaitized by Google 


Val, 119, ep. 69: reg. Av. 48, € 205 b. 
Analyse: Vidal, Benoit XI (143442) 
Lettres communes, 1, n® 2109), — Le 
maitre de Calatrava, Garcia Lopez, fut 
l'objet d'une mesure analogue (V. les 
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s'adressa vainement, à maintes reprises, au roi, au comle de 
Transtamar, au prieur de Castille, à la reine Marie, pour 
obtenir le transfert promis (1: Alphonse s'y refusa constam- 
ment; devenu seul maître de son royaume, il nour it l'es- 
poir de constituer dans ses états, avec les dépouilles du 
Temple, un ordre militaire nouveau, Le S. Siége lui fit remar- 
quer (16 avril 1331) qu'il était trop tard, qu'il aurait dû, comme 
jadis l'avaient fait les souverains de Portugal et d'Aragon, 
faire valoir auprès de la cour pontificale, avant le 1 février LH, 
les arguments qui militaient en faveur de la création projetée, 
et que, par suite, ses droits étaient périmés ; qu'au reste 
l'exemple des chevaleries nouvellement instituées (Montesa 
et l'ordre du Christ}, qui, loin d'être une force nouvelle 
contre les Maures, se suflisaient à peine par elles-mêmes, 
légitimait la mesure prise par la papauté en faveur des Hos- 
pitaliers (2). Les souverains castillans restèrent sourds aux 
exhortations de Jean XXII et de ses successeurs, Clément VI 
el Innocent VL. 

L'Hôpital espéra cependant, en 1356, rentrer en possession 
d'une partie des biens du Temple à la faveur d'un échange avec 
ceux que les ordres de Calatrava, de S, Jacques et d'Uelés 
possédaient en Aragon; il se flalta aussi d'absorber l'ordre de 
Montesa, mais rien ne se fit (4. En 1966, Urbain V, renouvelant 











Area. de Malte 
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bulles de Jean XXIT des 25 janvier 
et mars 1324, amal 
V,nes DN9IS et 19059). 








Analyse : Mollat, HI, 
1 mai 1328, Bulles o Ad ordinom Hose 
pitalis » et « Ad carissimum s (tome, 
reg. Vat,, 116 1 299 b, ep. 2076-7, 
Ed, Pauli, H, 401), — 20 septembre 
1328, Bulles « Super restitutione bono- 
rue of 6 Ad wa te nv (Rome, reg, 
Van. 115, € 155 6 et 156, ep, 901 2), 
— 17 juillet 1329, Bulle a Nosti, Hi s 
Home, reg. Var, 115, € 13% 6, ep. 801). 
— 14 avril 1330, Bulles « Dudum 
excellentie regie # et « Multiplicatis 
nostris # (Rome, reg, Vat. 115, purs 11, 
f, 200 ct 200 &, ep, 2065-1), 





tal iBulle 0 Dudum pro parte v 


VII, vol. 1118, 
Rome, reg. Vat. 116, 1. 664, 
300, Ed, Pauli, FH, 80, 

(3) Bulle Rationi congrait », du 
18 janvier qui résume toutes les 














phases de la dévolution des biens du 
Temple en Castille depuis le concile 
de Vienne, et les efforts successifs du 
$. 
Uospitaliors (Lucques, Bibl, publ. 
ms. 988, p. 
avis}, 

1 Dés le 1 févrior 133, l'évéque 
d'Huvsea avait été chargé par Luno- 
cent VI d'étudier un projet d'incorpo= 
ration de l'ordee de Montesa à l'Hôpi- 
Ed. 
Pauli, 1, 40%, — Le 8 septembre 1356, 
Roger des Pins, grand-maitre de P'Hÿ» 





Siège pour ou obtenir la remise aux 





, copie de Pauli, 
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les plaintes de ses prédécesseurs, chargea les évèques de 
Lérida et de Ségovie ct l'abbé de Psalmodi de les faire 
parvenir au roi et d'obtenir la délivrance des biens (1). L'année 
suivante (4 février 1367), Henri Il, roi de Castille, promit au 
châtelain d'Amposte d'obéir aux ordresdu pape (2); mais, malgré 
celte promesse, dix ans plus tard (20 avril 1377), Grégoire XI 
réclamait encore la restitution de l'héritage du Temple (9). Eut- 
elle lieu ? Nous l'ignorons; nous savons seulement que l'échan- 
ge, projeté dès 1356 entre l'Hôp 
et de Calatrava, poursuivi par Grégoire XI en 1975 (4), se 
réalisa, sous les auspices de l'évêque de Vich, du prévôt de 
S, Didier d'Avignon et du sacristain de Saragosse, en 1387 
et 1388 (5). 

Il restait enfin à assurer le sort des ex-frères du Temple. Clé- 
ment V avait, au concile de Vienne, chargé les conciles pro- 
vineiaux de garantir à ceux d'entre eux qui feraient amende 
honorable et se réconcilieraient avec l'Eglise, des pensions 
suilisantes pour leur permettre de vivre décemment (6). Ces 
conciles, ou à leur défaut les archevèques et prélats, en avaient 
souvent fixé le taux à un chiffre exagéré, et s'étaient mème 
réservé le droit d'en augmenter le montant. L'Hôpital, auquel 
incombait Le service de ces allocations, relusa de les payer dans 
ces conditions ; le S. Siège dut intervenir, tantôt pour les 
faire réduire (7), tantôt pour obtenir qu'elles fussent acquit- 


al et les ordres deS. Jacques 








pital, autôrisa Mérédia, châtelain d'Am- 
poste, à créer des fréres de l'Hôpital ; 
la raison de eette per jou est facile 
à comprendre ; ne fullait-il pas admet- 
tre dans L'Ordre lex frères dépossédés 
por ét échange et relie absorption? 
(Madrid, Arch, hist. nae., langue d'A- 
ragon, reg. capit. d'Amposte IV, F. 26). 

11) Bulle du 2 seplembre 1366 « Ln- 
ter curas innumeras »: lettre de P'abiba 
de Psalmodi au roi de Castille, du 7 
novembre 1466 (Arch, dé Malte, div. 
1, vol nes 16 et 17), 

(2} Paris, Arch, mat, MM. 13, £ 41. 

(3) Bulles « Imtor curas innumeras » 
et » Pastoralis officii m (Paris, Arch. 
nat, MM. 19, F, 19 b et 31). 

















Google 


(4) Bulle du 1 juin 1975 « Copiosus 
in misericordia » (Paris, Arch, nat, 
MM. 13, F, 25 db), 

e Le Moulx, Arch, de 
Malte (Paris, 1883, in-8*), p. 4-1. 

(6) Gérard de Peyrouse (Petrosa), 
ayant pu se présenter devant son div 














l'évèque de Clermont, dans le 
délai d'un an fixé par le concile de 





Vienne, parce qu'il était alors prison 
wir des Sarrasins, obtint du pape 
{1 août HHR) son absolution et une 
pension {Mollat, I, ne 7918). 

6) Bulle « Nuper ad apostolatus v, 
du 1 décembre HS (Berlin, Arch. 
secr, d'état, ordre de S, Jeun, n° 89, 
torig.1. Ed. Pauli 1, 69 et Pllugk- 


Original from 


UNIVERSITY OF WISCONSIN 





48 


TEMPLIERS REXTRÉS DAXS LE MONDE 


tées {1}, tantôt pour restreindre les exigences des autorités 





temporelles (2) : 


mais, en lin de compte, elles furent partout 


mises à la charge des Hospitalicrs et considérées comme 
grevant l'actif des biens à eux attribués (4. 


Tous les Templiers n'avaient pas fait leur soumission; plu- 


sieurs étaient rentrés dans le monde et s'y étaient mariés, Pour 
arrèter ce scandale, une injonetion pontificale les obligea à ré- 
pudier leurs femmes et à se faire admettre dans un des ordres 
religieux approuvés, l'Hôpital excepté, sous peine de perdre 
leurs pensions. Les supérieurs de ces ordres se souciant géné- 
ralement fort peu d'accueillir les nouveaux venus, la eurie 
Romaine, pour vaincre leurs scrupules, décida que les alloen- 
lions viagères affectées aux anciens Templiers continueraient 
à être versées à l'ordre qui les aurait admis dans son sein (4, 


Hartiung, Dér Johanniter-und der 
Deutsche Order, p. 228). Le 15 novem- 
bee 119, Jean UT écrit mo roi de 
France Philippe Y pour refuser de re= 
counaitre In pension accordée par Phi- 
lippe Le Belet Louis X à Etienne de 
r, ex-frère du Temple (Arch. 
v. VI, vol, HUB, LC 13; 
reg. Vat, 110, pars, L. 12. 
oulon, Lettres 










(LS février 851%, Edouard 11 d'An- 
gloterre charge Le prieur d'Angleterre 
de continuer aux Templiers Lx pension 
qu'il leur servait. (Pauli, TE, 47 
ASavril 1320, Jean XXI régle les pen- 
sions à payer aux Templiers, (Arch, de 
Malte, div. VIT, vol, 118, 297-8), — 
22 juin ! Jean XXI ordonne à 
Parchevé de Compostelle de faire 
payer por le prieur de Castille à Bor- 
nard Martinez ot à Rod 
Tarrazo, ex-frères da Temple, l'argent 
qui le 
maisons de Pajarez, de S, Miguel de 
Agres, de Zamora et de Majorque 
(Rome, reg, Var. 81, LIL 6, ep. 1807). 

12) Jean XIE écrivit, Le 8 anai HH7, 
(Bulle « De tua, fi ») à Philippe V 
pour se plaindre que les ollciers 


















gue Martinez 





e était dû sur les revenus des 





by Google 


royaux exigeassent le paiement des gne 
ges des ex- Templiers en monnaie pa- 









, etque. sur le refus des Hospi- 
taliers de les acquitter autrement qu'en 
monnaie ayant cours dans ls localités 
où le paiement était exigi 
conlisqué les biens de ceux-ci, [Areh, 
de Malte, div. VII, vol, HIS, €, 413 & 
(à la date du 18 anni 20): Rome, 
reg. Vat, 110, pars 11, f. 27,e. NE 
et 687 (sans date); Paris, Arch, mat., 3, 
417, u° 87 (à da date du 18 mai 1171, 
Ed, Coulon, Lettres de Jean X\H, 
col, 186, mo 256). 

13) En Portugal les Hospitaliers dure 





ble, ils eussont 








rent même payer les pensions que 
l'ordre du Christ, bien qu'ayant été 
mis en possession des domaines por- 
tugais du Temple (16 août 1321), ref 
sait dacquiller, (Sunahuja, Æxtinr- 
cion…., de los Templarios en la curona 
de Aragon, p. 186). 

14) 17 décembre HH8, Bulle n Ad bec 
libenter » (Awch, de Malte, div, A, 
vol, 13,8 Hô lorig.); Home, reg, Av, 
11, FL. 221 à reg, Va. 69, ep Ann. 
Iyse: Mollat, 1, me 87 Pauli, 
1, 70 jh la date erronée de 1319) et 
Prutz, Entwicklang und L'atergang des 
Tempelkerrenordens, p. 299. 
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DEÉDOUBLEMENT DES PRIEURES DE L'ORDRE 19 


Malgré les diflicultés que nous venons d'exposer, malgré 
l'opposition des ambitions décues, ikne fallut pas plus d'une di- 
zaine d'années pour que les Hospitaliers se fissent mettre, dans 
toute l'Europe, en possession de la plupart des biens du Tem- 
ple; un pareil résultat étonne par sa rapidité, L'accroissement 
territorial, conséquence de cette dévolution, rendit nécessaires 
des remaniements importants des circonscriptions administra- 
tives de l'Hôpital; les domaines de l'Ordre ayant doublé, les 
fonctionnaires, qui jusqu'alors avaient suffi à les régir, se virent 
débordés, Si Les commanderies Templières, qui formaient cha- 
cune un tout individuel, furent généralement maintenues dans 
leur consistance antérieure, et vinrent simplement constituer, 
à côté des anciennes commanderies, un certain nombre d'unités 
nouvelles, le cadre des prieurés se trouva trop étroit pour Les 
accueillir, et un dédoublement s'imposa. Le ressort des prieu- 
rés dut être presque partout modifié : celui de S. Gilles, qui 
s'étendait encore de la Méditerranée à l'Océan, des Alpes aux 
Pyrénées, de la Garonne au Rhône, abandonna la partie occi- 
dentale de ses domaines, c'est-à-dire le Haut Languedoc, la 
Guyenne, la Gascogne, le Bigorre, la Biscaye et le comté de 
Foix, à un nouveau groupement, qui fut constitué en 1315 sous 
le nom de prieuré de Toulouse ; celui de France subit un double 
démembrement : de la Bretagne, de l'Anjou, du Maine et du 
pays entre Loire et Dordogne on forma le prieuré d'Aqui- 
taine {1!, et de la Champagne, des Deux Bourgognes et de la 
Lorraine, celui de Champagne (2). En Espagne, la châtellenie 
d'Amposte fut également remaniée (26 juillet 159) : toutes Les 
possessions de l'Ordre à l'ouest d'une ligne de démarcation for- 
mée par le cours de l'Ebre et par la ville d'Almacellas (3), c'est 
à dire celles des royaumes de Valence et d'Aragon, restèrent 





sous l'autorité du châtelain d'Amposte, tandis que celles qui 
s'élendaient à l'est de celte mème ligne et au royaume de 


(1) On ignore la date exacte de la 
Fondation de ce pricurô! elle est cortai- 
nement antérieure à LE, époque à la- 
quelle Guillaume de Mail était prieur 
d'Aquitaine, (Arch, de Malte, eapi- 
tula gencralia, EF, 3), 

2) Let juillet 1517, Uemri de Mai 











ed by Google 


gneux figure dans un acte en qualité de 
prieur do Champagne Mollat,l, n° 4663, 
d'aprés le reg. Vat, 66, ep. 4222, et le 
reg. Av, 7,1, 581). 

(3) Cette ville (Catalogne, prov. et 
ress, Léridu) était considérée comme lu 
limite entre FAragon et la Catalogue, 


n , 
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Majorque furent attribuées à un nouveau prieuré, celui de 
Catalogne. En Allemagne, vers 1320, apparait une nouvelle cir- 
conseription administrative, le Herrenmeistertum, origine du 
grand-bailliage de Brandebourg; elle fut établie au préjudice 
des possessions seplentrionales des pricurés d'Allemagne et de 
Pologne (Brandebourg, Mecklembourg, Brunswick, Poméra- 
nie), et rendue nécessaire par l'apport des biens du Temple et 
surtout par l'adjonction de domaines très étendues en Brande- 
bourg, récompense de l'active coopération que les Hospitaliers, 
«le concert avec les Cisterciens, apportérent à la germanisation 
des pays slaves du N.E. de l'Allemagne (1}. Ces dédouble- 
ments, constatés simultanément dans la plupart des pays d'Eu- 
rope, sont la preuve la plus éclatante de l'extension territoriale 
prise par l'Hôpital au lendemain de la suppression du Temple. 


{1} Del, 





le Le Roulx, Les Hospitaliers en Terre Sainte et à Chypre, p. 400, 
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CHAPITRE I 


HÉLION DE VILLEXEUVE 


Aussitôt que la renonciation de Foulques de Villaret au 
magistère fut définitive, Jean XXIL s'empressa de faire dési- 
gner un nouveau grand-maitre, Les principaux dignitaires de 
l'Ordre, les prieurs de France, de Champagne, d'Auvergne, de 
Toulouse, de Castille et Léon, de Portugal et de Venise étaient 
précisément à Avignon, où ils venaient de s'entremettre pour 
obtenir le désistement de Villaret. Il leur ordonna de se réunir 
en chapitre pour procéder à l'élection; leur choix se porta sur 
Hélion de Villeneuve, et, dès le 18 juin 119, le pape annonçait 
à l'intéressé son élévation au magistère en lui demandant 
d'accepter la charge dont il venait d'être investi (1). 

Cette date mérite d'autant plus de retenir l'attention qu'elle 
est en contradiction avec l'opinion de la plupart des historiens 
de l'Ordre (2), qui placent en 1323 la promotion de Villeneuve. 
Pauli, Le premier, a fait connaitre les termes précis de la bulle 
de Jean XXI: d'autres documents, dont l'authenticité ne sau- 
rail étre suspectée, la corroborent (4), en sorte qu'aucun doute 
n'est possible, et qu'il est absolument certain qu'en juin 1319 
Villeneuve remplaca Villaret, 





(1) Balle « Inter euras innumeras »  grand-maitre (Marseille, Arch, des 
(Rome, reg, As, 8, 1 130 4; reg, Vat, Bouches du Rhône, ordre de Malte, 
69, 1. 279, p. 88%. Analyse : Mollat, If,  H.52,m01), Aux archives de Malte (div, 
ne 9577, Ed, Pauli, 11, 399). 1, vol, 20, n° 5) une pièce sans date 






(21 Bosio, 11, 55; Vertot, Mist. des 
Chev. de Malte, H, p. 16. 

U#) Le 7 décembre 1319, le roi de 
Naples donue à Villeneuve le titre de 


Digi 





ed by Google 


mentionne des paiements faits par Vil- 
lencuve, à son avènement, aux eréanciers 
de l'Ordre; elle porte au dos, d'une 
main contemporaine, la date de 1319, 
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5: DEMÉMBREMENTS DU PRIEURE DE S. GILLES 


D'une illustre et puissante maison provencale, Hélion de 
Villeneuve était Le fils d'Arnaud H de Villeneuve, seigneur des 
Ares: par sa mére Sibylle de Sabran, il joignait au sang des 
Villeneuve celui des Sabran, non moins illustre en Provence : 
un de ses frères, Elzéar, fut évèque de Digne (133441), et sa 
sœur Rosseline, religieuse de l'ordre des Chartreux, mourut 
en odeur de sainteté, le 17 janvier 1329 (1), Lui-mème avait 
joué dans l'Ordre un rôle important. Nommé commandeur de 
Manosque et de Puimoisson, le 5 novembre 1314, il était, quel- 
ques jours plus tard (20 novembre}, chargé de suppléer le 
grand-maitre Foulques de Villaret dans la partie du prieuré de 
S. Gilles située sur la rive gauche du Rhône ; le 21 juillet 1947, 
le pape avait transformé cette lieutenance en prieuré, en 
faveur de Villeneuve, sous le nom de prieuré de Provence (3), 
Cette dénomination, exceptionnelle dans l'histoire des prieurés 
de l'Hôpital, répondait à une circonscription territoriale créée 
temporairement au moment où l'accession des biens du 
Temple rendait impossible à un seul fonctionnaire Fadminis- 
tration de territoires aussi étendus que ceux de l'ancien prieuré 
de S. Gilles, Trois dignitaires furent alors désignés pour les 
gouverner; Pierre de l'Ongle eut sous ses ordres la partie 
occidentale (4) avec le titre de prieur de Toulouse, Bermond 
Maurin, la partie centrale jusqu'au Rhône à l'est, avec l'an- 
cienne désignation de prieur de S. Gilles (),et Hélion de 
Villeneuve devint prieur de Provence, c'est à dire de la partie 
orientale, à partir de la rive gauche du Rhône, de l'ancien res- 
sort du pricuré de $, Gilles. De ce double démembrement, 
le premier seul subsista, celui du prieuré de Toulouse; quant 
au second, il fut éphémère, et, quelques années plus tard, la 
Provence fit retour à S. Gilles (6 ; mais cette désignation se 





{1} La Chosnaye des Bois, Diction- 
naire de la noblesse, NIX, 795, — Gé- 
néalogie historique de la maison de 
Sabran-Pontevès (Paris, Didot, 1897, 
gr. in-ho), p. 154, 

12) Isnard, Livre des privilèges de 
Manosque (Digne et Paris, 1894, im-4°), 
p: 185-6, 

(3) Rome, reg. Av, 7, f. 580; reg, 
Vat. 66, ep, 4228, Analyse : Mollat, 1, 
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ne 4164, 

(4) Rome, reg, Av, 7, € 579: reg. 
Vat. 66, ep. 4216. Aualyse : Mollat, H, 
ne 4157. 

6) Rome, reg. Av. 7,F. 580 Bb; reg. 
Vat. 66, ep. 4221, Analyse : Mollat, 1, 
ne 1162. 

(6) Au chapitre général de 1330, 
Toulouse, S, Gilles et la Provence fu- 
rent réunis sur Ja tôte de Picrre de 
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perpélua ; les chevaliers proprement provençaux eurent à 
Rhodes une auberge spéciale, dirigée par un chevalier qui 
porta Le nom de pilier de la Petite Provence. 

Villeneuve était en Occident quand il fut promu au magis- 
tère, Au lieu de s'embarquer pour Rhodes, il comprit que sa 
présence était nécessaire en Provence, et qu'à proximité de 
la cour pontificale il s'emploierait plus facilement que de loin à 
relever l'Ordre, à la tête duquel la confiance des chevaliers et 
du pape venait de le placer. Parmi les mesures qui s'imposaient 
au nouvel élu, l'amélioration des finances était la plus urgente, 
celle à laquelle il importait d'apporter des soins immédiats et 
continus. Nous avons exposé précédemment la mission donnée 
par le pape au chancelier Pierre de l'Ongle etau visitateur Léo- 
nard de Tiberti (29 mars 1320) dans le but de reconnaître l'état 
des dettes des Hospitaliers, de les répartir entre les prieurés et 
de fixer, d'accord avec les créanciers, les termes de paiement(1). 
Comme suite à cette enquête, un chapitre général fut tenu à 
Arles en novembre 1320 (2), mais nous ignorons quelles dis- 
posilions y furent prises pour l'extinction des dettes, Nous 
sommes mieux renseignés sur ce qui se passa, sur ce point, 
au chapitre général d'Avignon (fin mai-juin 1321); nous savons 
qu'à ce moment la situation financière s'était légèrement 
améliorée : au lieu de 575900 florins d'or de Florence et de 
10000 livres de Gênes, dus en 1320, le passif ne s'élevait plus 
qu'a 324000 florins d'or de Florence, dont les Peruzzi et les 
Bardi de Florence étaient créanciers (3), Pour garantir le paie- 


l'Ongle; mais, après la mort de celui-ci 
en 1332, le pricuré de Toulouse re- 


Analyse : Mollat, LI, mo 11383), 
(2) Les statuts de ce chapitre figue 


devint définitivement autonome, et la 
Provence fut de nouveau rattachée à 
S. Gilles (Arch. de Malte, Capit, genc- 
ralia, 1, passim). 

CN Parmi ces dettes figurait une 
somme de 94000 gros tournois d'argent 
et de 1000 forins d'or, duc à Jaubert 
de Mauroux, marchand de Narbonne, 
dont les représentants d'Hélion de 
Villeneuve rcconnurent, en présence du 
pape, l'existence (Bulle du 5 mai 1320, 
que judicio », Rome, reg, Vat. 70, 
ep. 700, FE 324; reg, Av, 13, f 362. 








- Google 


rent dans le ms. LV, 45 de la Biblio 
théque de Turin, au f. 10; ce ms, fixe 
la date de latenue du chapitre au 
16 novembre ; nous savons 
20 novembre, le chapitre durui 
(acte émané d'Hélion de 
pendant le chapitre, dans Mollat, II, 
ne 14347). 

651 L'Ordre devait 191090 flo 
de Florence aux Perueai et 134000 flo- 
rins aux Bardi. CE. Porurxi, Storia del 
commerrio de’ banchéeri di Firenze 
(Plorence, 1868, in-8"). p. 203.5. 





Villeneuve 





as d'or 
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ment de celte somme, Jean XXIT autorisa (21 mai 1321) le cha- 
pitre général à hypothéquer les biens de l'Ordre et à stipuler 
un délai de quatre ans pour le remboursement {1}. Pierre de 
J'Ongle et Léonard de Tiberti furent chargés par le grand- 
maitre (8 juin 1321) d'assurer l'exécution de cet arrangement (2). 

L'année suivante (16-17 novembre 1322), nous constatons un 
accroissement des dettes : 500000 florins. 11 est vrai qu'en trois 
ans, par suite des responsions fixées au chapitre général de 
1321, ce chiffre devait ètre réduit à 194000 florins: mais, en 
attendant, il fallait satisfaire les créanciers, à l'aide de res- 
sources, ordinaires ou extraordinaires, insuflisantes. Aussi leS. 
Siège comprit-il que, pour sortir de cet embarras financier, 
il convenait d'appliquer un remède radical; il autorisa donc 
la concession en emphytéose ou à cens perpétuels, où mème 
la vente, des possessions hospitalières les moins utiles (3), 
et chargea les prélats, dans chaque diocèse, d'aider les com- 
missaires désignés par l'Hôpital à procéder à ces ventes et 
acensements (4); en Castille et Léon il donna même la faculté 
aux Hospitaliers d'aliéner une maison sur deux (5. 

Deux ans plus tard {1324),un nouveau chapitre général, réuni 
à Arles, décide qu'il y a lieu d'éteindre, une fois pour toutes, 
les 193000 florins restant dus, et que, pour y parvenir, on pro- 
cédera à de nouvelles aliénations jusqu'a concurrence de 
celte somme; les responsions de l’année suivante (10393 livres) 


11) Rome, reg. Vat, 72, 
EURO num: reg, Av. 15, Fos 


ep, 929 nn et par l'Ordre ([Sommi-Piconardi, /tiné- 
raire d'un chevalier de S, Jean de Jér- 
et 398, Au: usalem dans L'ile de Hhodes, p. W821. 
10, — Jea 20 septem- €) Arch, de Malte, div, 1, vol, 16, 
bre 1321, que ces dispositions auraient an 13 (orig.) 

la mème valeur que ai elles avaient été Un Rome, reg. Vat, 7%, ep. 11 et 
prises par le chapitre du couvent suiv., et ep. 965: reg. Av. 18, L 76 b- 
« outremer » (Rome, reg. Vat, 73, ep.6; 78 4 et 274, Analyse : Mollat, IV, mo* 
reg. Av. 15, F. 294, Analyse : Mollat,  16588-97 ot 16610, . Theince, Feteræ 
EVous 156541, et les ratifia le 22 movem.  monumenta Hungariam sacram illus- 
bre suivant (Arch, de Malte, dir, 1, trantéa, LÜRome, 1809, in-ol.), p, 180, 
vol. 15, n° 18 (orig.); Rome, reg. Vat. 15) Arch, de Malte, div, 1, vol, 15, 
ep. 153 4en; reg. Av, 16, 6 158 et nes 19 et 20 (orig.t: Rome, reg, Vat: 
165. Analyse : Mollat, LV, ne l. 24,ep. 367 a: reg. Av, 14, 82, Ana 
CE Bosio, M, 682, — L'argent était Ivse : Mollat, EV, nes 166000, 

prété par les banquiers à 6 0,05 ee qui 5 Rome, reg, Vai . 1568 et 
fnisait, avec les intérêts, quateu dec 1564: reg. Av. 19, 72 b et 476. 
pes annuels de 93000 florins à payer Analyse : Mollat, IV, not 16611-2, 
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seront versées aux Bardi de Florence, probablement pour 
acquitter les intérèts des sommes avancées par eux (1). 

Ces mesures semblent n'avoir pu être complètement exé- 
cutées, au moins en France, en Angleterre et en Ecosse. 
Pendant les années suivantes, la situation n'est pas modifiée ; 
le péril financier paraît aussi menaçant qu'auparavant. Sur la 
proposition de divers dignitaires de l'Ordre, Jean XXII 
(18 avril 1325) demande au grand-maître de prolonger, pendant 
deux ans, le paiement des responsions dont le chapitre gé- 
néral avait déjà majoré pendant quatre ans le montant, afin de 
concourir à la libération du passif (2). 

Au mème moment, le prieur et les Hospitaliers d'Angleterre 
(2 mai 1326) écrivent à Villeneuve que leurs créanciers ont 
déjà obtenu des brefs royaux pour se faire payer, et que Le seul 
moyen d'empècher la ruine du prieuré est de consacrer, pen- 
dant trois ans, les responsions d'Angleterre à l'acquittement des 
dettes (4). En France, la situation n'est pas meilleure; elle se 
complique des projets de croisade qui oceupent le roi Char- 
lesIV,et qui ne peuvent aboutir qu'avec le concours de l'Hô- 
pital; sans argent celui-ci ne peut rien entreprendre, et, s'il 
consacre le peu de ressources dont il dispose à une expédition 
contre les Infidèles, il doit de toute nécessité renoncer à étein- 
dre ses deltes. C'est un cercle vicieux; Villeneuve, sans essayer 





d'en sortir, tâche cependant, en reculant l'échéance, de faire 
face à la nouvelle difficulté financière qui menace de s'ajouter 
à celle qui le préoccupe depuis son avènement au magistére. 
Il se rend personnellement auprès du roi de France (4) à 
Paris, et, en présence des prieurs de France, de S. Gilles, 
d'Auvergne, de Toulouse et de Champagne, obtient un sursis 
de quatre ans pour les dettes de l'Ordre; grâce à ce délai el en 
ne prélevant sur les responsions du royaume de France que 


(Nous connaissons ces détails par 
une lettre dans laquelle le grand-mai- 
tre 128 août 1324) informe Picrre de 
l'Ongle, prieur de Toulouse, des déci- 
si du chapitre d'Arles (Arch, de 
Malle, div, 1, vol, 16, n°16, orig.). 

12 Balle « Ad relevationem » (Arch. 
de Malte, div, VII, vol, 1118, f, 326- 





328 b, CF. Bosio 11, 56). 

(3) Arch, de Malte, div, 1, vol, 16, 
ne 17 (orig.). 

11) Bulles Cum dilectus filius », du 
17 avril 1926, par laquelle le pape 
Jean XXIL recommande le grand-mui- 
tre au roi de France, (Rome, reg, Vat, 
113, 207, ep. 1189. 
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20000 florins d'or par an, il espère éteindre Le passif graduelle- 
ment, et, avec La somme retenue annuellement, faire face aux 
dépenses du passage outre mer (12 juin 1326) (1). 

Quatre ans plus tard (2 novembre 1330), le chapitre général, 
réuni à Montpellier { 





à l'exemple des chapitres précédents, 
recourt à des mesures analogues. IE déclare d'abord que la res- 





ponsion payable le 24 juin LE sera augmentée d'un subside à 
verser entreles mains du grand-maitre el taxe pour cet exercice 
l'ensemble des prieurés à une sommetotale de 162530 florins 
d'or et de 100 mares d'argent (3). Ce chiffre, comparé à celui 
des années suivantes (1331-40), fait ressortir (4) que le subside 
extraordinaire s'élevait à environ 80000 florins, et atteste que 
le passif était loin d'être éteint. 

Moyennant ce dernier sacrilice, et à cause de l'ajournement 
des projets de croisade, l'Ordre semble enfin avoir retrouvé 
son équilibre financier, Aucun des chapitres généraux subsé- 
quents ne se préoccupe plus des dettes, et, si celui qui fut tenu 





le 15 septembre 1335 à Rhodes impose une retenue sur les 
gages des grands-olliciers de l'Hôpital, cette retenue a pour 
motif, non le passif arrié mais Les dépenses considérables 





nécessitées parles armements importants que faisaient les Hos- 
pital 
Il serait injuste de ne pas faire honneur à Villeneuve de ce 





érs à cé moment (5). 


résultat; secondé par le pape el inspirant aux chapitres géné 
raux les décisions que nous venons d'exposer, il parvint, en 


une dizaine d'années, à rétablir les finances ; non seulement il 





éteignit les dettes, mais, les historiens sont unanimes à cons- 


11) Paris, Arch. nut., 3, 368, me 7 113, parent, 268 4, ep. 1592), 











(orig, seche). 

{2jAreh. de Malte, Cupitula genc- 
rain, 1, 6 1. — Le 8 décembre 1330 
le pape déclura que les décisions de re 
cha 


siclles avaien 





re auraient La méme force que 
prises à Rhodes, 
(Rome, reg, Var p.* I avait 
déja donné, le 17 septembre 1325, à 
l'Ordre Fautorisation de célébrer les 
chapitres généraux en Occident, en 









dérogatie x prescriptions statutai- 
res (Bulle » Ha in Domino » Rome, 
reg, Val. 80, L 16, ep. 10: reg, Vat. 





“w Google 





Arch. de Malte, Capitula gence- 
,1,6 4, 

1%) Arch, de Maîte, Ca 
lin, 1,6, Le tota 
était de 71500 florins d'or, 6000 be- 
sauts de Chypre et 50 mares d'irgemt, 
ns d'Angleterre et 
tre détermina une 





ri 






tuba genera- 











l'out les respots 
d'irlande, le 





augmentation progressive dans be ehif- 
fre demandé pour ectte période dé. 


(6 Arch, de Malte, Gapitula gencra- 
Vin, 1, €, 96 4 
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tater qu'a sa mort il laissa l'Ordre dans une situation péeu- 
niaire trés florissante (1). 

L'appui de Jeun XXIT, que nous venons de signaler à propos 
du rétablissement des finances de l'Ordre, ne fit, sur aucun 
point, défaut à Villeneuve. Il trouva en lui un auxiliaire de 
tous les instants, peut-être trop zélé et empiétant parfois sur 
les prérogatives magistrales (2), mais, dans la crise que traver- 
sait l'Hôpital, cet excès mème eut de sérieux avantages. C'est 
ainsi que le S. Siège, en confirmant à maintes reprises 
l'Hôpital dans ses privilèges généraux 3), en défendant contre 
les pouvoirs séculiers et ecclésiastiques l'exemption d'impôts 
et de dimes dont il jouissait (4), en nommant des juges conser- 
valeurs de ses privilèges (5), en le protégeant contre l'usure (6), 


{15 Paris, Bibl. nat, fonds franc, 
1979, F, 183; Arch, de Malte, di, 1, vol, 
69, F. 4; Vienne, Bibl, imp, roy., 
ms, 4313, f, 213, 

125 Voir plus hit, p. 25-6. 

13) 27 avril 1321, Bulle « Cum a no- 
bis » (Arch. de Malte, div, VIT, vol, 
1118,F, 925; vol, 1121, 6.34) — Bulles 
« Solet anaucre » des 7 mars 137, 
13 octobre 1444 (Arch, de Malte, div, 
VIE vol. 1118, € 382 el 364; vol, 1121, 
1. 156 b) et « Licet ecclesie n du 
17 avril 1346 (Arch, de Malte, div, I, 
vol. 10, n° 78; div. WII vol, 4118, 
1. 3856; vol, 4121, € 32-39 b et 118-9; 
Paris, Arch, mat, L. 408, no 26; MM, 
1, F, 10 (copie du 27 février 1410). 

(4) Exemption d'hmpôts et de che- 
vauchées (à Louis de Bavière et aux 
princes allemands), du 5 septembre 132% 
(Rome, reg. Vat, 74, cp, 6%0-1: 

Av. 18,1. 496 Act m. Analyse : 

IV,n016227-8. Ed. Fatikanisehe Ahen, 
151, n° 293, CF. Hegesta Hoica, V1. 
108 [à lu date erronée de 1323). — 
Exemption de l'impôt de la première 
année des bénéfices ecclésiastiques. 
Bulles du 5 février 1326 « Inter ectera 
mundi ns et « Inter ea que » (Rome, 
reg. Val. 80, €. 263, ep. 710 : Aréh. de 
Malte, div, 1, vol, 15, uv 21 Jorig.), du 
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22 février 1928, pour le royaume de 
Sicile, « Dilectus filius maygister » 
(Rome, reg, Vat, 86, f. 87, ep. 1232): 
du 1 juillet 1329 « Sigoificnrunt nobis n 
(Arch, de Malte, div. FL, vol, 15, n° 24, 
orlg.), du 13 novembre 1491 « Signi- 
ficarunt nobis » (Rome, reg. Vat, 116, 
£. 316 b, cp. 1728). — Exemption des 
dimes, Bulles du 11 mai 1328, pour le 
royaume de Chypre, « Per dilectum 
filium » (Rome, reg. Vat. 114,6. 156, 
ep. 158%), du 15 juillet 1529, pour le 
royaume de Chypre, # Cum nos dilee- 
tum » (Rome, reg. Vat. 185, f. 62, ep. 
390, du G avril 1397, pour la Hon- 
grie, Rome, rog. Val, 124, ep. 135; 
reg. Av. 51,1. 88. Analyse; Vidal, 1, 
ne 6038, p. 470. Ed. Theiner, Votera 
Monumenta Hungariam sacram illus- 
trantia, À, me 917), 

16) Balles des 7 mai et 2 noût 1422, 
pour l'Allemagne (Mollat, LV, m9 15414 
et 16017), et du 13 avril 1437, pour la 
Hongrie (Rome, reg, Val, 12%, n° 129: 
reg. Av, 51,1, 8% b, Analyse : Vidal, 
1, p. 426, ne 4610). 

5) Bulle du 23 août 1422 aux pré 
lats et princes d'Allemagne (Nome, 
reg. Val. 73, op. 1615-7; reg. Av. 17, L 
326. Analyse: Mollat, IV, n° 16018. 
20). Bulle du 4 février LI38 à évêque 


Original from 


UNIVERSITY OF WISCONSIN 


58 


LE S. SIEGE SOUTIENT LES HOSPITALIERS 


les usurpations (1), les aliénations (2), la rébellion (3 et les 
imposteurs (4), lui rendit de signalés services. Le monde 
chrétien comprit que l'Hôpital devait être maintenu et affermi 
contre le péril musulman, et que, si la cour pontifieale le sou- 
tenait, elle le soutenait sans parti-pris, lui donnant tort quand 


ses prétentions élaient injustes 


de Cambrai contre les Hospitalicrs 
du diocèse de Tournai (Rome, reg. 
Vat. 125, ep. 914: reg, Av, 62,F, 104 
{rubrique). Analyse : Vidal, 1, p, 96, 
ne 6252). 

{1} Bulle du 1 février 1392 « Ad hce 
nos », ordonnant de faire restituer aux 
Hospitaliers de Rayssue et de Casnne 
les meubles et immeubles usurpés 
(Rome, reg, Vat.101, pars 1, ep, 403). 
— Bulle du 25 janvier 1427 « Habet 
assertio dilecti », ordonnant de faire 
restituer à l'Ordre le S, 
Florence, usurpé par Jean Pini de Ru 
bois, chevalier Florentin (Rome. reg, 
Vat, 114, f. 61, ep, 978). — Bulle du 
2 mars 1427 « Significuvit nobis dilec- 
lus », ordounant de faire restituer le 
numéraire, le hurmais et les biens de 
feu Simon le Rat, prieur de France 
(Rome,reg, Vat, 146, pars nt, €. 6, ep. 
574), — Bulle du 11 avril 1447, ordon- 
nant de juger Jean de Camporiano, 
prolés de l'Hôpital, qui a quitté lha- 
bit, s'est marié où vit en concubinage 





sous le faux nom de Bonus Joannes, 
et détient, avec l'appui de la commu 
mauté de Jadrn, les biens dé l'Ordre 
(Mome, reg. Val. 124, ep. 196: reg, 
Av. 51, 88. Analyse : Vidal, 1, 470, 
ne 5091). — Bulle du 23 novembre 1945 
a Significarunt nobis », ordonnant au 
sacristain de Tarragone de faire res- 
tituce aux Hospitaliers de Barbera les 
» détenus par des tiers, (Arch, 
de $, Gervusio de Cassolas, 14 arm, 
du Barbera, «ae J, nt 119, orig.) — 
Bulle du 8 ui 1522 « Ad hoc nus n, 
adressée aux abbés de Marmoutier et 
de S, Florent de Ssumur (Arch, de 
Malte, div. 1, vol. 13, me 17, orig.), — 
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), et cherchant à faire la lu- 


Bulle du 10 juin 1341, pour le royaume 
de Chypre (Rome, reg. Vat, 116, € 62, 
cp. 306), — Bulle du 5 janvier 1339 
o Nuper, Gli carissime », adressée au 
roi de France (Rome, reg. Vu, 133, ep. 
518, € 143 b, Ed, Daumet, Benoit X1A 
(1331-1342). Lettres closes, patentes et 
curiales se rapportant à læ France, 
p: 495, n° 518, 

(2) Bulle de Clément VI, du 13 mars 
1944 « Ad audientiam v, concernant 
des aliénations à Celles, au diocése de 
8, Flour, {Lyon, Arch, du Rhône, H, 
Celles, titres communs, n°4, orig.) 

(3) Bulle du 23 soût 1322 « Magna 
nobis materia ». adressée aux arche 
vèques de Mayence et de Magdebouryg 
et à l'évêque de Bâle (Houne, reg, 
Vaot. 73, f, 477 b, ep, 1395: reg. Av. 
17, f. 3156; Strasbourg, Arch. de 
L'ane. départ. du Has Rhin, H, 1451, 
ne fvidimus de 1423), Ed, Pllugk- 
Harttung, Per Juhanniter-und der 
Deutsche Orden, p. 246. Analyse 
Mollat, IV, n° 16017). 

(9) Jean X wrdonne, le 18 jan- 
vier 1320, à l'évéque de Gubbio de 
juger frère Jean de Rubeis do Lucqnes 
et son complice Barihélemy de Villa 
Basilica, qui, en niant de fausses 
lettres du S. Siège et en portant 
l'habit de l'Ordre, ant tenté de prêchor 
et de quéter induement. (Rome, reg. 
Vat. 70, cp, 27 de curia, Analyse : 
Mollat, 11, n° 12057). 

45) Benoit NTI, le 23 mars 133%, or- 
donne à l'évêque de Vannes de faire 
une enquête sur les plaintes des agri- 
culieurs et ouvriers du duché de Bre— 
tagne, que les Hospitaliers et autres 
ordres religieux molestent sous pré- 
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mière quand elles étaient douteuses (1. 

Par contre, pour reconnaitre les bons oflices de la cour pon- 
tificale, pour récompenser ou préparer les bonnes volontés 
qu'il avait rencontrées ou espérait faire naître chez les princes 
et les seigneurs, — souvent aussi pour faire proliter l'Ordre de 
sérieux avantages, — Villeneuve entra dans la voie des échan- 
ges et des aliénations de biens. C'est ainsi que, pour répondre 
au désir de Jean XXI, originaire de Cahors, il consentit 
(20 novembre 1320) à céder au pape tous les biens que le 
Temple possédait dans la ville et le district de Cahors, moyen- 
nant 2000 florins d'or de Florence (2). 

C'est en obéissant au mème sentiment qu'il négocia des 
échanges avec les neveux de celui-ci : à Arnaud Duèse, vicomte 
de Caraman |: 





}, il céda le château de Montricoux avec sa forét 





texte d'exercer leurs privilèges (Rome, 
reg. Vat. 127, no 155; reg. Av, "1, f, 
991. Analyse : Vidal, Hi, 207, ne 
7423) — Jean XXH, le 31 octobre 1322, 
autorise l'archevèque de Saragosse à 
forcer les Hospitaliers, et les religieux 
À assigner aux vicuires des églises 
dont ils perçoivent la dime, des reve 
nus suffisants, (Rome, reg. Vat. 74, 
ep. 620 ; reg. Av. 18, £. 43%. Analyse : 
Mollat, 1, ne 16539), — Benoit XI 
défe le 5 avril 1337, à Francois de 
Piégut commandeur de Manosque, 
d'empécher Ja communauté de Manos- 
que de lever one taille sur elle-méme 








pour subvenir aux frais des procès 
qu'elle à en cour de Rome contre ledit 
commandeur (Rome, reg. Vat. N 
cp. 118: reg. Av. 51, (. 79. Analyse : 
Vidal, 1, 470, n° 5029); il ordonne, 
le 21 juiller 4337, au sénéchal de Pro- 
vence de faire relâcher les hommes de 
Manosque, que le commandeur déte- 
nait et molestait, ct de leur donner 
toute liberté de poursuivre devant 
la juridiction ecelésiastique, (Rome, 
reg. Vat nos 367 et 368. Analyse : 
Vidal, 1, p. 475, ne 5069-70). 

(Le 10 février 1323, Sean XXIL, à 
la requète du pricur d'Auvergne, or 
















Google 


donne d'examiner si l'archevèque de 
Vienne a le droit « rationc pallei » 
d'imposer diverses églises qui appar- 
tenaient à l'Hôpital (Lyon, Arch. du 
Rhône, M, 29, ne 7, orig.}. En 1338, 
l'archevêque de Lyon, ayant prétendu 
exercer le droit de visite sur les cha 
pelles et églises des Fouillets, d'Es- 
coppey, de S$, Georges, de Chazelles, 
d'Epaisse, de l'Aursusse, de Montbrison 
et de Verrières, qui relevaient directe. 
ment du S, Siège, Benoit XII, à la re- 
quête des Hospitalicrs d'Auvergne, 
dut, aprés examen, reconnaitre l'abus 
de pouvoir commis par larcherèque 





au préjudiec de l'Ordre, dans une série 
de balles des 26 avril, 7 et 10 mai, 
26 et 27 juin e Sua nobis dileeti » 
{Lueques, Bibl, publ., # 88, 
Mb, 478, 54h, 476 et 578, copies 
de Pauli, svt s., d'aprés les bulles 
originales perdues des Arch, de Malte). 

(2) Rome, Arch, du V . boîte 
de Fann 0, 2° partie, n° 22 (ori 
bullé de La bulle d'Hélion de Ville. 
neuve), Analyse: Mollat, DE, 8 1437, 

Er UE était fils de Mierre Duèse, 
chevalier, seigneur de Montbeun, et 
de Marguerite de lsle. Pierre Duise 
était Frère de Jean XXI. 
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contre celui de Peyriac (1), réservant à l'Ordre la seigneurie 
spirituelle (9 février 1331), de facon à assurer l'existence de 
la commanderie de Montricoux (2); à Arnaud de Trian, vicomte 
de Tallard en Provence (3), les châteaux de Montmeyan, 
Régusse, Montfort et Tallard, les possessions de l'Hôpital à 
S. Julien le Montagnier, et les moulins de la Roquette sur le 
Verdon (4), contre le comté d'Alife au royaume de Naples 5), 
comprenant Alife, Bojano, Les châteaux d'Oliveto et de Gelles 
en Abruzze, la moitié du château de Bella, le casal de Tave- 
rola près d'Aversa, le fief de la dame de Cantelmis à Calen, 
et celui de Marie d'Aquin dans la Terre de Labour (6) (22 dé- 


cembre 1322). 


1) Peyriac avait été acquis par Ar- 
naud Duëse en 1327. 

(21 Le 26 février 1352, le pape mande 
à l'évéque de Cahors de faire assurer 
au vicaire de Montricoux une pension 
convenable par les Hospitaliers (Rome, 
reg. Vat. 211, ep, 4461). L'échange est 
du 9 février 13H ; le roi de France, 
dont Duëse était vassal, l'autorisa en 
février 1331 et le contirma le 8 mai 
1331; le chapitre général de l'Ordre à 
Montpellier avait donné pouvoir au 
graud-maitre de ke conclure, le 21 octo- 
bre 1330; le pape le ratifia le 1 avril 
1332. La forét de Montricoux donvant, 
par les gros bois qu'elle contenait, aux 
biens cédés par l'Hôpital une valeur 
supérieure à celle des bicns qu'il rece- 
sait, on stipula que le vicomte de Cara- 
man et son fils rononceraient à l'usu- 
fruit que leur avait précédemment con- 
cédé l'Ordre à Casnae, Terval et Dethi- 
mosa, CL paiersient au grand-maitre 
5000 florins d'or de Florence, (Bulle 
a Votive meliorationis », du 1 avril 
1432, Rome, reg. Val. 102, cp. 164%), 
CF, lex bulles « Cum ratione permuta- 











tionis » et « Intellecto gratanter v, 
des 5 et 18 mars 1431, relatives à 
cette affaire (Rome, reg, Vat, 116, f. 
183 4, ep. 895 ot F. 30, ep. 164). 

ils d'Hnguette Duése, sœur de 
Let de Guillaume de Trian, 






«» Google 


seigneur de Grayssac: il fut fait che- 
valier et justicier de la Terre de La- 
bour par le roi Robert de Naples; le 
pape le nomma maréchal de justice #1 
recteur du Combat, le 26 février BH 
{Coulon 1, m° 129 ; Mollat, 1, n° 5117). 
I était seigneur de Châteauneuf-Mira- 
vail (Coulon, Il, n° 1670). 

{1} Au cas où Les terres que l'Hôpi- 
tal lui cédait ne compenseraient pas 
celles qu'il abandonuait, il était auto- 
risé à désigner un où plusieurs autres 
châteaux du comté de Provence, mais 
mou duns les baëllinges de Manosque, 
Puimoisson et Aix. 

15) M ne s'agit pas du comité d'Alais, 
comme le dit Bosio (11, 62). 

(6) Cet échange fut conclu. le 22 dé- 
cembre 1322, à Avignon, confirmé le 
7 mai 1323 par Robert, roi de Naples, 
et le Lunurs 1323 par Jean NXIT (Mar- 
seille, Arch. des Bouches du Rhône, H. 
996 (orig.) : Rome, reg. Var. 74, f. 209, 
cp, BAG a; ro. Av. 18, 424 4.129, 
Analyse : Mollat, IV, me 16997). C 
bulle du ? mars 1323 sur le même 
échange (Rome, reg. Vat, 7%. ep. 5854: 
reg. Av. 18, f. 429. Analyse : Mollat, IV, 
me 17007). Les détails de l'échange et 
l'estimation des biens échangés furent 
déterminés en 132% par Hertrand de 
Montfavence, eardinal-diaere de S. Ma- 
rie in Aquiru, de concert avoc les repré 
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À ce moment, dans toute la chrétienté, un mème sentiment 
se fait jour; chacun veut, par échange ou achat, devenir pro- 
priétaire de celles des propriétés du Temple qui sont à sa con- 
venance. Le S. Siège est assailli de demandes, qui toutes ont 
pour objet d'obtenir un lambeau des biens de l'ordre aboli. 
La comtesse Béatrice de Luxembourg veut la maison des Tem- 
pliers de Beaulieu, sise au faubourg de Marly à Valenciennes, 
pour la donner à l'abbaye de Beaulieu de Valenciennes, fondée 
par son fils l'empereur d'Allemagne Henri VII, et offre de 
l'échanger aux Hospitaliers (1); Jeanne, femme du roi de 
France Philippe V, désire acheter la maison de Salles en 
Savoie, pour ÿ établir des Clarisses (2); Hugues de Cardailhae, 
seigneur de Brengues, propose d'échanger les droits et réve- 
nus que les Templiers avaient sur son château de Brengues 
contre divers biens et droits à la Tronquière (1), ete. 

A toutes ces sollicitations, Jean XXII répond en preserivant 
des enquêtes sur les propositions qui lui sont faites. Quand les 
résultats de celles-ci sont favorables et sont acceptés par l'Hô- 
pital, — ce fut le cas pour Hugues de Cardailhae —, il confirme 


sentants des parties (le procureur d'Eté. 
lion de Villeneuve était Pierre d'Imolu), 
etratifiés par le pape Le 1 mai 1325, par 
la bulle à Prompta be as » (Rome, 
reg, Vat. 79, (. 225-292, cp. 1848). 
L'échange fut renouvelé le 11 novembre 
1325 et confirmé à nouveau par le pape 
le 1 août 1326 (Rome, reg, Vat. 81, 
ep. 2576, F. 397), par La bulle à Prebe- 
mus debitam ». Quelques années plus 
tard (octobre 1430-septembre LES), 
Jean XXI, par la bulle « Nuper nobis 
exposito » (Home, reg. Vas. 116, F. 158, 
ep. 908), demanda à Guigues VIN, 
dauphin de V de révoquer 
l'achat qu'il avait fait de la surernineté 
de S, Jean de Chassagne comme portant 
préjudice aux droits d'Arnaud de Trian 
et du roi de Naples. Le 3 février 1334, 
Jean XXI obtint du roi Robert que le 
service féodal dû par les Hospitaliers 
du comté d'Alife ft maintenu au chiffre 
de 22 hommes d'armes, et nou porté 
au chiffre de 27, comme le voulaient les 
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officiers royaux, (Bulle « Pro parte di- 
lcctorum v Rome, reg, Wat, 117, f, 
258, ep. 1151: Arch. de Malte, div. 
NI, vol, 1118, € 350 (à la date du 
5 février HEB4]). 

UN) 12 septembre 1319 (Rome, reg. 
Vas. 50, ep. 6, Cf. M, V. Samerland, 
Ürdunden und Regesten zur Gesvhichte 
der Hheinläude, Bonn, 1902-5, 3 vol, 
gr. in-8e, 1, 255, ne 546, Analyse : 
Mollat, LH, ne 105139), 

EI 2 avril LS (Rome, reg. Vat. 68, 
cp. 104%. Analyse : Mollat, 11, ne 7012). 
Voir une seconde balle, du 11 octobre 
1319, relative au même échange, (Rome, 
reg. Vat, 110, pars un, F5, e. ot 584, 
Ed. Coulon, T, col, 821, ne 95%). 

13) L'enquête fut ordonnée le 17 jan+ 
vier 1319, l'échange conelu le 5 janvier 
et confirmé par le pape le 13 janvier 
1320 (Rome, reg. Vat. 69, ep. 393; 
reg. Vat. 70, ep. 478: reg. Av. 11, f, 
494: reg. Av. 13, F 263, Analyse : Mole 
lat. 1, me 8&90 ot LI, n° 10861), 











iginal from 


UNIVERSITY OF WISCONSIN 


62 ALIENATIONS ET ECHANGES EN FRANCE 


la vente ou l'échange. Un rapide coup d'wil, jeté sur les prin- 
cipales transactions intervenues dans les divers pays d'Europe 
à cette occasion, est fort instructif; il montre que partout les 
convoitises se donnérent carrière, et que chacun voulut avoir 
sa part de l'héritage du Temple. 

En France, à l'instigation du souverain pontife, Villeneuve 
autorise l'abandon (15 mars et 21 juin 1331) de la grange 
de S. Vincent de Perges contre des rentes en grains et 
des biens près et au diocèse d'Aix (1), et un échange de 
biens et de droits (25 février 1329) avec Robert, seigneur de 
Montfrin (2). Il acquiesce (24 avril-2 mai 1328) au désir de 
Robert d'Artois, comte de Beaumont le Roger, ct de Jeanne 
de Valois, femme de celui-ci, d'obtenir Reuilly, près de Paris, 
pour le céder à l’abbaye des Chartreux de Bourgfontaine (3. 
Il avait déjà consenti, quelques années auparavant, aux méê- 
mes, la jouissance viagère des anciens biens du Temple à 
Toulouse et à Coulpadel, à Montsaunès, à Agen et Golfech, à 
Argentens, Gimbrède, Mouret, Cours et Romestaing, à Mon- 
tech et S, Geniès (19 décembre 1322), à charge de percevoir 
la moitié des revenus desdits biens pendant la vie des 
usufruitiers et de rentrer, à leur mort, dans la pleine pro- 
priété des terres soumises à cet usufruit. Celles-ci ayant été 
usurpées par des séculiers, l'Ordre trouvait, par l'abandon 
momentané d'une partie des revenus auxquels il avait droit, 
un moyen sûr de les recouvrer plus tard, les usufruitiers 
ayant plus de facilités que lui pour obtenir du roi de France 
l'expulsion des usurpateurs et l'entrée en possession défini- 
tive (%), Il consent également à affermer la maison d'Aimont 
(23 mai-5 juin 1327) à Mathieu de Trie, maréchal de France (5), 


() Bulles n Inter cetera mundi » 
(Rome, reg. Vat. 98, 997, ep. 996; 
reg Val, 99, 8 131, ep, 1305), 

2) Bulle « Supplieuvit » (Rome, 
reg. Vat. 115, f. 105, cp: 600). 

6 Rome, reg. Vat, 86, f 2924, 


&nte de Robert d'Artois, s'était fait 
autoriser par le pape à acquérir la 
partie de ce dom qui était mi- 
toyenne de l'abbaye ristercienne de S. 
Antoine, k laquelle elle avait l'inten- 
tion de lu léguer (Rome, reg, Vat. 69, 





ep. 1761, et F 821 4, ep. 1823. Les 
Templiers avaient un domaine fort 
étendu à Renilly. Déja, le 12 juillet 
4810. Blanche de Bretagne, fille du 
due Jean 11, comte de Richemont, et 





cp. 910, Analyse : Mollat, IL, ne 9753), 
(1) Charles IV, roi de France, ratilia 
cet accord, le 5 mai 1323 (Paris, Arch. 
mat. JL, 368, n° (6), 
11 Halles n Vestra mobis exhibita » 
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permet au prieur d'Auvergne (28 seplembre 1435) d'arrenter 
la commanderie de Castelsarrazin (1), au commandeur de Fos 
d'échanger une partie des biens de cette commanderie avec 
l'archevêque d'Arles, qui les désirait (2), obtient du S. Siège 
(mars 1331) l'incorporation à l'Ordre de l'église N.-D. de 
Vinon (4) et inversement autorise celle de la grange de Mouret 
à l'hôpital S. Jacques, près de Condom (4). 

En Italie, il vend à Sancha, reine de Sicile (5), Qualiano, 
ancienne grange des Templiers, rattachée à la commanderie 
d'Alife, moyennant la somme de 1010 onces d'argent (à raison 
de 60 carolins par once) et un cens annuel de 15 tarins d'or 
(10 septembre 1326), en vertu de l'autorisation que le pape 
avait donnée à l'Hôpital d'aliéner des immeubles jusqu'à con- 
currence de 193000 florins d'or (6), et avec l'assentiment de 
l'assemblée tenue à Montpellier en novembre 1925 (7). 

En Espagne, le prieur de Castille et Léon est chargé, à la 
requête du pape, de négocier avec Alvaro Nuñez d'Ossorio, 


(Rome, reg. Vat. 89, 917, cp. 1704; 
reg. Vat. 11%, ep. 577, pars 11, L. 7 d) 
et « Ecce, fili, quod », (Rome, reg, 
Var, 11%, ep. 669, pars 11, f 150), 
Munnier {Commanderies du grand. 
prieuré de France, Varis, 1878, in-8*, 
p- 631) place en 1399 le bail consenti 
pour 28 ans, moyennant un fermage 
annuel de 200 livres, à Mathieu de Trie. 

11) Arch, de Malte, div. 1, vol, 20, 
no L'acte du prieur d'Auvergne, du 
11 juin 1343). 

12) Rome, reg. Vat. 69, ep. 1166: 
reg. Av, 12, 1.205, Analyse : Mollat, I, 
ne 9952, 

(3 Bulle « Dum diligenter attendi- 
mus » (Rome, reg. Val. 100, purs 1x, 
ep. 728). 

(1 13 octobre 1323. Cet hôpital, 
construit par Guillaume Teste, eardi- 
nal-prètre de S. Cyviaque aux Ther- 
mes, pour abriter les pélerins qui 
allaient à S. Jacques de Compostelle, 
dépendait de l'église paroissiale de 
Montréal (Rome, reg, Vat. 76, 0p. 83: 
reg. Av. 20, € 856. Analyse : Mol- 
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Jat, V, n° 14975.) 

15} Seconde femme du roi Robert de 
Naples, fille de Jacques 1, roi de Mae 
jorque, morte en 1345, 

16) Cetie autorisation fut donnée à 
la suite du chapitre général tenm à 
Arles en 1224, V, plus haut, p. 54. 

(1 Jean XXI confiema cette vente 
le 1 décembre 1326 (Rome, reg. Vat. 82, 
ep. 515, £. 208-211, par la bulle « De 
benignitate ecdis 0j, — Primitivement, 
il s'était agi, non d'une vente, nsais 


d'un échange de Qualiano contre des 


bieus appartenant à l'abbuye des Cla- 
risses du Corpus Christi de Naples, et 
le pape avait ordonné une enquête sur 
ee projet, le 23 mars 1324. Cette ab= 
baye étant une fondation du roi Robert 
et de Sancha, il n'est pas étonmant que, 
l'échange n'ayant pas abouti, Sancha 
ait purement et simplement acheté 
Qualiano pour en faire don à l'abbaye. 
(Rome, reg. Vat. 76, ep. 742: reg. Av. 
19, 1.454 a. CE Eubel, Ballarium Fran- 
ciscanum, \ (Rome, 1898, int), p. 260, 
n°525, Analyse : Mollat, V, me 19170). 
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conseiller du roi Alphonse XI de Castille, l'aliénation du chà- 
teau de S. Pedro del Atarce et de la maison de Villalobos 
(19 juin 1327), en compensation desquels celui-ci se faisait 
fort de céder aux Hospitaliers les droits régaliens sur Guareña, 
Castronuño, Villaeseusa, Fresno. el Viejo, Paradinas de 
S. Juan et Cuenca, que le roi lui avait promis (1), En autorisant 
l'ouverture de pourparlers sur ce projet, Jean XXIT avait 
un double but : procurer à l'Ordre un avantage très réel, et 
lui assurer la bienveillance d'un favori d'Alphonse XI, dont 
le crédit pouvait ètre utilement employé à obtenir le recouvre- 
ment des biens du Temple dans les états du roi de Castille, 

En Catalogne, le roi d'Aragon Jaime Il propose aux 
Hospitaliers de leur échanger les biens du Temple à Torres, 
Villanova, Remolins, Agcbut, Calaterra et Adar contre des 
biens équivalents et mieux à leur convenance. Le pape charge 
les commandeurs d'Orle, de Capestang et de Périès de faire 
une enquête sur les avantages de cette proposition {26 septem- 
bre 1324), qui n'aboutit pas (2). 

Mais la négociation principale (1326-1334), à laquelle 
Jean XXII semble s'intéresser particulièrement, est la cession 
des biens de l'Ordre au comté de Lampourdan et dans la 
vicomté de S. Esteban de Bas et des château et bailliage de 
Monzon à l'infant Pierre, fils de Jaime 1 d'Aragon. H fut d'abord 
question d'une vente pour le Lampourdan et la vicomté de Bas, 
et de l'échange de Monzon contre des terres au royaume de 
Valence (9); la précipitation de l'infant à se mettre en posses- 
sion du comté semble avoir compromis le résultat, Le pape 
ayant cité devant lui l'usurpateur, Jaime IE prit ombrage de 
celle citation, et déclara qu'il ne reconnaissait sur ses domaines 





aucune autorité supérieure à la sienne; aux réclamations de 
ses agents à la cour pontilicale (4), Jean XXIT opposa des pré- 


(1) Bulle 0 Dum pro parte + (Rome, {Bi 29 janvier 1926, Bulles n Intel 
reg. Vat, #3, fol, 101, cp, 2265), leximus quod » et « Dudum sicut » 

12 Rome, reg. Av, 19, 1 466 À: reg, (Rome, reg. Vat. 80, f. 218, ne 596, ct 
Vat. 8, ep. 29. À e : Mollat, 219, n° 598), — 12 er 1126, Bulle 
ne 20798, Les posse tatis tue » (Rome, reg. Vat, 
par Jaime IL ayant continué à apparte- 113, € 247 b, cp. 1390). 
niraux Hospitalicrs, il est certain que M Déronger de Jorba ot Picrre de 
le projet n'eut pas de suite, Abhacia, chanoine de Valence, Le roi, 
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cédents, et, devant leur insistance à demander l'annulation de 
la citation, consentit à en suspendre l'effet jusqu'au 1 sep- 
tembre 1326 (1); dès le 30 août, il ordonna à Arnal de Comes 
ide Cumbis}, archidiacre de S. Maria del Mar à Barcelone, dé 
reprendre et de hâter, de concert avec les représentants de 
l'Hôpital, les pourparlers interrompus (2). La solution cepen- 
dant n'intervint pas à ce moment; plus tard, en 1334, l'affaire 
se modifia, et l'échange dut porter sur la vicomté (5). Iien de 
tout cela ne semble avoir abouti, puisque Monzon resta tou- 
jours aux mains des Hospitaliers (3). 

La situation, cependant, de l'Ordre dans la Péninsule Ibëri- 
que n'était rien moins que satisfaisante, Les chevaliers, se sen- 
tant loin de l'autorité centrale, indirectement soutenus par les 
souverains espagnols, qui avaient ou transféré à contre-cœur 
les biens du Temple à l'Hôpital, ou refusé de les lui livrer, 
aspiraient à l'indépendance, et en prenaient à leur aise avec les 
prescriptions statutaires et disciplinaires des chapitres géné- 
raux. Déja, en 1314, Raymond de Lampourdan, châtelain d'Am- 
poste, que Villaret avait révoqué, refusait de livrer Ja châtelle- 
nie à son successeur Martin Perez d'Oros (4), quittait l'Ordre 
avec quelques chevaliers, menait une existence scandaleuse et 


avait été averti par le cardiual Napo- 
Léon Orsini, qui l'avait vivement engagé 
à défendre les droûts de la couronne 
d'Aragon (Finke, Acla Arugonensia, 
1,818). Le langage énergique du ear- 
dinal et les arguments qu'il fait valoir 
sont très significatifs. 

{1} Rapports au roi d'Aragon des 15 
et 16 juillet 1326 (Fiuke, Actæ Arago- 
nensia, 11. 830-4), 

(2) 13 juin 1834. Bulle « Nuper di- 
lectus » (Rome, reg. Var. 406, ep. 724. 

13) Signalons, en outre, deux échan- 
ges moins impor 4; le premier, con- 
firmé par Jean 1, le 19 décembre 
1319, était relatif à des biens à Ar- 
gclès sur Mer, anciennement possédés 
par le Temple, que l'Hôpital céda h 
Pierre Amorosi de Collioure, à la 
requête du roi Robert de Naples et 
de Sancha, femme de celui-ci, contre 





des biens équivalents ; le second, con. 
firmé pur le pape le 22 septembre 
1324, concernait la cession à Gérau de 
Rocaberti, chevalier, d’une rente de 
10 livres de Barcelone, assise sur une 
localité appelée l'Hôpital, dépendant 
du château de Navata (dans la province 
de Gironc), contre des revenus d'égale 
valeur, que celui-ci abandomnait aux 
Hospitaliers (Rome, reg. Vat. 70, ep. 
1155 ; reg. Vat. 73, ep. 1428 ; reg. Av. 
13, F. 590; reg. Av. 17, f. 929 b. Anu- 
lyse : Mollat, III, me 10750 et IV. 
ne 15454), 

15) 8 juin 131%. Lettre de Jaime I 
d'Aragon à Raymond de Lampourean, 
pour le dissuader d'entrer en Autte 
semée avec Martin Perez d'Oros. (S. 
Gorvasio de Cassolas, Areh. du grand- 
prieuré de Catalogne, linsse sans cote, 
copie du 15 nvril 1917). 
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se faisait excommunier par le S. Siège: Jean XXI, le 12 août 
1317, demandait aux rois d'Aragon et de Majorque et à l’arche- 
vèque de Tarragone de le faire arrêter (1). Il semble cependant 
que le rebelle se soumit, puisque, du 17 novembre 1319 au 
14 octobre 1324, nous le voyons en possession du prieuré de 
Catalogne (2); mais cette soumission ne fut pas définitive; le 
12 novembre 1325, Hélion de Villeneuve ne le considérait plus 
comme prieur de Catalogne (3). L'année suivante (1326), au 
moment où commencérent Les pourparlers relatifs à l'échange 
projeté avec l'infant Pierre, il lui rend sa confiance, en le char- 
geant de le représenter dans cette affaire (4). En 1331 (14 mars), 
Raymond de Lampourdan est de nouveau révolté ; c'est alors 
le pape qui redemande au roi d'Aragon de le faire rentrer dans 
l'obéissance (5). De pareilles alternatives de rébellion et de 
soumission, se produisant pendant plus de quinze années, sont 
un exemple frappant de l'indiscipline qui régnait parmi les 
Hospitaliers espagnols. 

Quelques années plus tard, Le prieur de Catalogne, Arnal 
de Alosio, suivit l'exemple de Raymond de Lampourdan. Son 
incapacité administrative, son inconduite et sa désobéissance 
aux ordres du chapitre général l'avaient fait révoquer par le 
grand-maitre (vers 1390) et excommumier par le pape (61. 
Le roi d'Aragon, Alphonse IV, qui le soutenait, restait sourd 
aux lettres de Jean XXIE, qui successivement lui expliqua les 
raisons pour lesquelles il était impossible de le maintenir à la 
tète du prieuré, lui demanda (20 novembre 1331) de désigner 
un autre candidat à cette charge (7), et Le pria (24 février 13:32) 
d'agréer la candidature d'Arnal d'Olmos (8). Mis en jugement 


(1) Rome, reg, Vat. 66, ep. 3857 ac! (5) Arch. de Malte, div. 1, vol, 16, 
rog. Av.7,f.222 b-2, Analyse: Mollat,  m® 20, 
Loue 46668. (3) Rome, reg. Vat. 116, €. 49, ep, 256, 
() Actes du 15 novembre 141% (Mole (6) Le chapitre général de novembre 


lat, HI, ne 10672, de juillet 1320 1 résersa la nomination du prieur 
Arch. de S. Gervasio de Cassolas, pris de Catalogne. La bulles Ex parte di: 
vilèges, n° 10), de 132% (Arch. des  lectorum vw, du 1% mars 1344, mou- 





Pyrénées Orientales, B. 98%), du fhoc-  tioune Alusio comme  excommunié 
tabre 1324 (Arch, de Malie, lib, bull. (Rome,reg. Vat, 116, F. 49, ep. 256). 
AU, 1 bi. (7) Bulle « Serenitatis regie ftteras v 








Gi Arch. de Male, lib, bull. XF, (Rome, reg- Vat. 116, ep. 197%). 
ft, 18) Bulle» Displicenter idmodum 
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(19 juin 1332) par ordre du pape (1), Alosio fit probablement 
amende honorable, ear, l'année suivante (21 juin 1333, Jean XXII 
intercéda auprès du grand-maitre pour que celui-ci accueillit 
la réconciliation du coupable (2), 

En Castille, il en allait de mème : Loup de Faro, profès de 
l'Hôpital, quittant l'habit, molestait avec une troupe armée les 
maisons de l'Ordre en Castille (1318) (3); Alvaro Nuñofores, 
chevalier du diocèse de Zamora, incendiait la ville de la Boveda, 
appartenant aux Hospitaliers, et se livrait aux pires excès (4): 
Séville entrait en lutte ouverte avec l'Ordre à propos du château 
de Fregenal. Celui-ci, jadis donné aux Sévillans par les rois de 
Castille, avait été ultérieurement, en présence des menaces des 
Maures, fortifié et défendu par les Templiers ; après la sup- 
pression de ceux-ci, il avait fait retour à Séville. Les Hospita- 
liers, héritiers du Temple, pour rentrer en possession du chà- 
teau, firent mettre par le pape Séville en interdit (7 avril 
1322 (5). Cet interdit dura, avec des phases diverses (6), jus- 
qu'au moment où un accord, sur les bases du rachat par les 
habitants de Séville de Fregenal à l'Ordre, intervint après de 
longues el délicates négociations (7, qu'Isnard du Bar, comman- 
deux d'Aix, et Jordan du Mas, commandeur d'Arles, parvinrent 
à mener à bien le 15 mars 1995 (8. Enfin, les rapports de 






(Rome, reg. Vas. 116, F. 264, cp. 1380), 
Arnal d'Olmos fut nommé par le cha- 
pitre général Le 90 août 1332, (Arch. 
de Malte, capit. gencralia, 1, f. 23). 

11) Bulle « Suanobis dilectus » (Rome, 
reg. Vat, 116, F. 291 b, cp. 1370). 

12} Balle « Cum carissimus » (Rome, 
reg. Vat. 917, F. 62 b, ep. 349). 

(Balle d'excommunieation du 

1 septembre 1418 (Rome, reg, Vat. 68, 
cp. 21645 n; reg. Av, 10, F. 272. Ann 
Iyse : Mollat, 1, nes 8097-9.) 
{ Bulle  d'excommuniention du 
25 juillet 1919 (Rome, reg, Vat. 69, 
ep. 1574: reg. Av. 14, ( 195 #. Ann- 
Lyse : Mollat, LE, no UK1). 

45} Rome, reg, Vat. 73, ep. 607 ; reg. 
As. 16, F. 321. Analyse : Mollat, HE, 
me 15258. 

16:41 mai 1998. Bulle « Significarunt » 
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relative à la suspension de l'interdit 
Rome, reg. Vat. 99, f. 45 b, ep. 1067), 
— 16 septembre 4312, Balle « Cum 
ivitas Ispalensis », concernant le rétas 
blissement del'interdit (Rome, reg. Yat. 
117, € 1684, ep. 814). — 10 mars 133%, 
Bulle « Dudum inter dilectum », rela- 
tive à Ia suspension de l'intordit 
(Rome, reg. Vat. 417, f. 158, n° 813). 

(7) 12 octobre 1925. Bulle à Sicut 
dilectioncm tuam +, adressée au grande 
maitre (Rome, reg. Val. 80, £ 33 b, 
ep. 76). — 15 février 19332, Balle 
” Oblata nobis pro ». adressée à 
Pierre de l'Ongle (Rome, reg. Vat. 
101, pars 1, ep. 650). 

4) Balle du 30 avril 493% » Dudum 
pro parte » (Rome, reg. Val. 107, ep. 
283 ; reg, Vat. 117, F. 240 b, ep. 1222) 
L'accord fut coufirmé par Benvit XII 
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l'Hôpital avec le roi de Castille étaient Lrès tendus, à cause dui 
refus de celui-ci de lui livrer l'héritage du Temple (1). 

En Portugal, le roi Alphonse IV retenait les responsions 
du prieuré de Portugal, et défendait qu'elles fussent trans- 
mises au grand-maitre, Le $. Siège dut intervenir à maintes 
reprises (1326-1330), pour faire cesser cet état de choses (2). 
En Aragon, son intervention fut également nécessaire (28 mai 
1333) pour empècher la couronne d'émettre une prohibition 
analogue (3). 

En Angleterre, comme en Portugal et en Aragon, les res- 
ponsions ne parvenaient pas au trésor, d'abord parce que la 
situation financière des Hospitaliers anglais étant fort obérée, 
et ensuile parce qu'Edouard II leur avait défendu (1326) 
toute exportation de numéraire hors de son royaume (4). 
Malgré l'adjonction des biens du Temple, les brefs royaux 
« fieri facias », obtenus par les créanciers de l'Hôpital (5), 
eussent ruiné le prieuré, en l'obligeant, pour faire face à ses 
dettes, à vendre à vil prix tous ses biens meubles. En présence 
de ce danger, le grand-maitre chargea Léonard de Tiberti de 
rétablir les finances des Hospitaliers anglais. Celui-ci, arrivé 
en Angleterre le 25 juin 1327 (6), se mit de suite à l’œuvre; 
profitant du bon souvenir que ses séjours antérieurs avaient 
laissé à la cour (7), il distribua habilement les joyaux que 





le 21 mars 1335 (Rome, reg. Vat. 120, 
“p. 868. Analyse : Vidal, 1, n° 2345). 
Séville versait 7500 florins à l'Hüpi- 
tal pour dire mise en possession du 
château de Frogenal; les églises et les 
dimes étaient exceptés de cette ecs- 
sion, L'Ordre s'engageait, dans le dé= 
lai de cinq ans, à employer cette 
somme en achats de biens dans les 
royaumes de Castille et de Léon. 

UV, plus laut, p. 45-6. 

(21 Bulles du 5 septembre 1326 « He 
sinuante mobis », du 1 août 1327 
a Cum responsiones », et du 1 juillet 
1330 « Ad nostrum, fili » (Rome, reg. 
Vat. 24%, 7, 428, cp. 850; reg. Var, 114, 
288, ep. 759; reg, Vat, 115, f, 2024, 
pars a, cp. 2078 ct F. 106 4), 


(3) Bulles « Exponente » et » Super 
tollendis » (Rome, reg. Val. 113, F, 
154, ep. 791 et 792. 

{) Cal. of the close Rolls, Ed- 
ward HI, TV, Gt. 

(3) V. plus haut, p. 55. 

(6) Le roi d'Angleterre lui accord 
des lettres de protcetion et de sauf- 
conduit, le 23 juillet 1327 (Cal, of the 
patent Rolls, Edward 114,1, 438). 

(51 Le pape l'avait recommandé, le 
24 août 1927, au roi et à la reine d'Ans 
gleierre, aux membres de Da famille 
royale et aux personnages les plus 
marquants de la cour, pur les bulles 
" Cum responsiones » et « Dilectum 
filium Leonardum 0 (Rome, reg. Vat, 
115, 0 29 be, op. 722 et 729). 
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Villeneuve lui avait confiés dans ce but et les siens propres, 
et obtint de la sorte, pour l'exécution des brefs, un délai qui 
conjura la faillite imminente. Pendant plus d'un an, il s'em- 
ploya à plaider contre les créanciers, et, avec les ressources 
du prieuré (10000 livres environ), à payer les dettes les plus 
criardes ; pour le reste, il recourut à l'emprunt, mais n‘obtint- 
d'argent qu'au taux exorbitant de 25 0/0. Au chapitre prieural 
tenu à Melchebourne (20 juillet 1328), il présenta, pour être 
transmis au grand-maltre, l'état financier du prieuré ; les inté- 
rêts annuels à payer aux prèteurs s'élevaient alors à 455 livres, 
ce qui suppose un passif de 1820 livres. La situation était 
encore grave, mais sensiblement améliorée; en présence de 
ce résultat inespéré, le chapitre rendit plein hommage aux 
capacités financières de Tiberti, En même Lemps, il déchargea 
Thomas l'Archer, trop vieux pour gérer utilement les intérêts 
de l'Ordre, de l'administration du prieuré (1), et demanda 
qu'elle füt confiée à Tiberti. Le roi, tant l'habileté de celui-çi 
avait été appréciée, avait, dès le début de 1328, devancé le 
vœu du chapitre et prié le pape de nommer Tiberti au prieuré 
d'Angleterre (2). Le 3 mars 1329, Villeneuve ne se hâtant pas- 
de relever Thomas l'Archer de ses fonctions, il avait renouvelé 
sa requête (3). L'année suivante, Tiberti, nommé prieur (4), 
continua en cette qualité l'œuvre de régénération qu'il avait 
entreprise. Pendant les années qui suivirent, la sage adminis- 
tration financière dont il ne se départit pas, et la délivrance 
aux Hospitaliers de Ia majeure partie des biens des Templiers 
anglais portèrent leurs fruits; son successeur, Philippe de 


(1) Arch. de Malte, div. H, vol. 46 
{compte de Thomas l'Archer, du 20 juil. 
let 1328. Ed. Larking, The Anights 
Hospitallers in England, app., p. 215- 
20). 

(2) Le 26 avril 1328, Jean XXI avait 
communiqué au graud-maitre le désir 
du roi d'Angleterre, et Villeneuve s'était 
engagé à faire nommer Tiberti au pro- 
chain chapitre général de l'Ordre 
(Rome, reg. Wat. 114, f. 213, Analyse : 
Cal, of papal letters relating to Great 
Britain and ireland, V1, 488), 


(3) Pauli, 11, 79 (d'après Rymer, 
Foedera, IV, 378). 

(4) Le 8 juin 1330, Thomas l'Ar- 
cher était encore en charge. Le 4 sep- 


tembre 1330, Tiberti prend le titre de, 


prieur d'Angleterre, titre qu'en novenr- 
bre 1330 Le chapitre général de FOrdre 
lui eonfirma. Il occupa le pricuré jus- 
qu'à la nomination de Philippe de 
Thame, en septembre 1335 (Calendar 
of the patent Rolls, Edward HE, 1, 581 
et 550; Arch. de Malte, Capit. gencra- 
dia, 1, f. 3 ei 33 by, 





70 PIFFICULTES DANS LES PAYS SCANDINAYES 

Thaime, en exposant, en 1338, au grand-maitre l'état du prieuré, 
constatait que les recettes dépassaient les dépenses d'environ 
6840 livres (1). 

Les pays allemands, slaves, hongrois et scandinaves furent 
pour Villeneuve une souree de constantes préoceupations. 
Partout, dans le nord et le nord-est de l'Europe, se manifes- 
taient des symptômes de La décadence de l'Ordre, dus à des 
causes différentes, mais dont les effets étaient identiques et 
particulièrement inquiétants, L'existence du prieuré de Dacie 
élait menacée par suite de l'hostilité des rois de Norvège et 
de Danemark : en Norvège, le roi Hakon VIL (1320) avait 
expulsé les Hospitaliers, coupables d'avoir refusé d'échanger 
les biens qu'ils possédaient dans ce royaume contre des biens 
équivalents en Danemark (2); dans ce dernier pays, Eric VIII 
avait confisqué une partie de leurs propriétés, particulièrement 
dans les régions voisines du Sund, et son successeur, Chris-. 
tophe IT, refusait (1320) de les leur restituer et de les dispenser 
du paiement d'une somme de 1000 mares d'argent, qui leur 
avait élé imposé par la violence (4. Nous ignorons quelle 
suile les souverains scandinaves donnèrent aux réclamations 
du S. Siège; celles-ci, en lout cas, témoignent d'une situation 
singulièrement grave, contre laquelle il était fort difficile de 
réagir. 

La Bohème, dont le loyalisme n'avait jamais été soupconné, 
n'échappa pas au mouvement qui, dans le premier tiers du 
xIv* siècle, agitait les esprits el se traduisait, sous le couvert 
d'aspirations d'indépendance nationaliste, par une désafec- 
tion très marquée vis-à-vis du pouvoir du grand-maitre, et 
surtout de ses représentants régionaux. En opposition avec 
l'autorité du prieur de Bohème, Berthold IX, comte de [lenne- 


4 barking, The Anights Hospital- 
lers, introd,, p, Lxrs, 

(2) Bulle du 4 septembre 1320. 
nu roi de Norvège « Quañto majors 
iRome, reg. Vat. 70,6 547, ep. 1104; 
reg. Av. 13,1. 651 b, Analyse : Mol- 
lat, LI, ne 12003, Ed, Diplomatærinm 
Norvegicum, NI (Christiania, 186%, in 
Ho), 406, Jean XXIT ne nomme pas le 


roi de Norvège; Hakon VIL le dernier 
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roi de Norvège, était mort le 8 mai 
13919, Peut-être à la chancellerie ponti- 
ficale ignorait-on son décès, ou, en tout 
cs, le nom de som suecessour, cétte 
mort devant amener la couronne de Nor: 
vêge dans la maison royale de Suëde. 

(3| Bulle du % septembre 1320, au 
« Daeñe (Rome, reg. Vat. 70, ep, 
1402; reg. Av. 13, £ 610. Analyse ; 
Mollat, IE, n° 12002. 
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berg 1313-30; { 1), on vit, de 1225 à 129% environ, un anti-prieur, 
Michel de Tinz, usurper les fonctions prieurales (2). L'ambi- 
tion de la maison ducale de Silésie, à laquelle appartenait 
l'usurpateur, semble, en suscitant cette rébellion, avoir ex- 
ploité les sentiments tchèques des chevaliers, mécontents d'être 
administrés, non par un des leurs, mais par un Allemand. Pen- 
dant une dizaine d'années, le prieuré fut en pleine anarchie; 
en 1330, le chapitre général investit le prieur d'Allemagne, Ro- 
dolphe de Massmünster, des fonctions purement nominales de 
prieur de Bohème (3), sauf pour les possessions autrichiennes, 
qui étaient restées fidèles à l'Ordre, et, en 1335, devant la per- 
sistance du conflit, il réserva la nomination du titulaire de ce 
poste (4). Le choix de Hawel (Gallus) de Lemberg (5), qui, à partir 
de 1337, administra le prieuré, ramena le calme en donnant sa- 
Lisfaction aux tendances nationalistes des Tchèques. 

Pour des raisons analogues, le prieuré de Hongrie traversa, 
vers la mème époque, une crise presque semblable, La dynas- 
Lie angevine de Naples, qui gouvernait le royaume de saint 
Etienne, et, à son exemple, l'Hôpital, avaient, au grand 
mécontentement des populations, pris l'habitude de recruter 
leurs agents parmi leurs sujets ou fonctionnaires d'origine 
italienne, et de froisser par ces choix le sentiment national 
hongrois. Le prieuré de Hongrie avait été confié à un Italien, 
Philippe de Gragnana (1317-1329) {6), qui, titulaire en même 


{1} A cette époque le prieuré de 
Bohème était uni à celui de Pologne, et 
s'étendait également sur l'Autriche, la 
Moravie et la Siyrie, Sur Berthold de 
Henneberg, qu'il ne faut pas confondre 
avec Berthold de Henneberg le Jeune, 
prieur d'Allemngne (1337-52), voir 
Plugk-Harttung, Die Anfänge des 
Johanniter Ordens in Deutschland |Ber- 
lin, 1899, in-8e), p. 169-75, et Der Johan- 
néter und der Deutsche Orden, passim. 

{2} La première mention de Tinz 
comme pricur de Bohéme est du 
21 mars 1325; nous savons, d'autre 
part, que, le 5 novembre 1323, il ne 
portait pas encore ec titre; lu dernière 
mention de Tinz comme prieur est du 


2% avril 139%. (Vienne, Arch, de l'Or 
dre Teutonique, ms. 327 (diplomataire 
de Schwandner), p, 65 et 71), 

(3) Arch. de Malte, Capituln gone 
ralia, 1,61, 

(4) Arch, de Malte, Capitula gene- 
ralis, 1, £. 33 4. 

(5) 25 murs 1337 (Erben-Emler, Le- 
resta Bohemiæ et Moraviæ, \\, p.162). 
La derniére mention de Hawel de Lem- 
berg est du 1% avril 1965, et la pre- 
mière de son successeur, Jean de 
Zwéretice, du Bseptembre 1367(Vicune, 
Arch, de l'Ordre Teutonique, ms, 327 
idiplomataire de Sehwandner), p. 93 
et 96). 

(GUN fut nommé le 21 juillet 1317 
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temps des prieurés de Rome (1312-25) (1) et de Capoue (1325- 
1330) (2), ne venait que rarement en Hongrie. Cette situation 
était trop favorable pour ne pas encourager la rébellion. En 
1318, un chevalier de l'Ordre, Mesco, duc de Beuthen, frère du 
duc de Kosel (3), un Silésien comme Michel de Tinz, usurpa 
les fonctions de prieur de Hongrie et d'Esclavonie (4), et tint 
en échec, pendant quelques années, probablement jusqu'en 
1322, l'autorité de Gragnana (5), que celui-ci ne parvint à 
maintenir, au moins nominalement, qu'en se faisant suppléer 
en Hongrie par Gérard de Gragnana, un de ses parents (1322- 
1328), en qualité de vice-prieur (6). Deux ans plus tard (1330), 
l'état du prieuré était encore si précaire (7) que Villeneuve, 
au chapitre général de Montpellier, se fit réserver la désigna- 
tion du titulaire (8), et n'y procéda qu'en 1335 en faisant 
agréer par le chapitre général la nomination de Pierre 
Cornuto (9). 

© Dans l'Allemagne proprement dite, le mème sentiment d'in- 


1Mollat, 1, ne 4454), et était encore en 
fonetions le 25 novembre 1329 (Vienne, 
Arch, imp. roy., ms. 100, vol. 2, p. 83). 

{1} Ces dates sont approximatives: 
elles se réfèrent aux mentions extrémes 
que nous avons rencontrées de Gra- 
gnana en qualité de pricur de Rome 
(Pauli, 11, 36; Fejer, Codex diplom. 
Hungariæ, VII, 1, 544). Nous savons 
cependant que, le 13 janvier 1925, Gra- 
gnana échanges le prieuré de Rome 
contre celui de Capoue (Rome, reg, 
Vat. 82, ep. 515, f. 208-211). 

(2)1L fut remplacé, en novembre 1330, 
par Pons de Montencuto (Arch. de 
Malte, Capütula generalis, 1, £. 1). 

(Codex diplomaticus Silesiæ (1301- 
15), Breslau, 1892, in-ie, p. 242, 
ne 3368. 

{5} Bulles de Jean XXI, du 10 mars 
1318, à l'archevêque de Gran (Rome, 
reg. Vat, 68, ep. 155%; reg. Av. 10, F. 
56. Analyse : Codex dipl. Sileséæ (1316- 
261, Breslau, 1898, in-%o, p.67, n° 9741; 
Mollat, LE, n°6539), et du 23 mai 13418, 
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au roi de Iongrie (Rome, reg. Vat. 68, 
ep. 1524; reg. Av, 9, f. 481. Analyse : 
Mollat, 11, n° 7284), 

(6) Un acte du 22 janvier 4922 lui 
donne le simple titre de « crucifer », 
c'est-à-dire de chevalier de l'Hôpital, 
ce qui semblerait indiquer qu'à cette 
date il avait renoncé à ses prétentions 
au prieuré { Cod. diplom. Silesiæ(1316- 
26), p. 200, no 4189). 

(6) Fcjer, Cod. diplom. Hungariæ, 
VIN, 1,362, et WI, nt, 941, 

(7) Le 23 avril 1326, le ehapître 
provineial de Hongrie, présidé par le 
vice-prieur Gérard de Gragnana, dé- 
cida, pour éteindre les dettes qui gre- 
vaient le prieuré, d'aliéner le domaine 
de Szont-Lôrinez à cens perpétuel, 
1Vieone, Arch. imp. roy., ms. 100, vol, 
2, f. 87, copie de Smitmor, xvin* #., 
d'après les arch, capit. de Porsony). 

18) Arch, de Malte, Capitula genera- 
lin, 1, f. 21. 

19 Arch. de Molie. Copitula gene. 
ralia, 1, £. 45 6, 
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dépendance s'était fait jour avec plus de force que partout ail- 
leurs. Les margraves de Brandebourg, qui avaient refoulé les 
Slaves vers l'est, prenaient une influence politique et territo- 
riale chaque jour grandissante, et directement contraire aux 
intérêts de la vieille Allemagne, celle du centre et du sud ; 
leur ambition visait à ce moment les possessions de l'Ordre, 
et s'efforcait de les détacher de l'autorité du grand-maitre, La 
lutte de l'empereur Louis de Bavière contre le S. Siège, en divi- 
sant en deux camps les états allemands, favorisait ces menées ; 
là, comme en Bohème et en Hongrie, la question des natio- 
nalités jouait un rôle important dans les revendications des 
partis en présence, et sur ce point l'Hôpital prêtait le flanc aux 
criliques et au mécontentement; son principal agent, Paul de 
Modène, successivement commandeur d'Erfurt et de Topfstüdt 
(1317-8) (1), lieutenant du visitateur Léonard de Tiberti dans 
les pays germaniques et scandinaves {18 octobre 1317-23 jan- 
vier 1318) (2), vice-prieur (12 avril 1319) (3) et prieur de Saxe, 
Thuringe, Marche et pays des Wendes (1320-4) (4), était un 
Italien; les Hospitaliers allemands, comprenant le tort que 
cet étranger faisait à leur cause, avaient demandé au grand- 
maitre (12 janvier 1323) de le rappeler et de le remplacer par 
Albert de Schwarzhbourg, visitateur de Bohème et Dacie (5). 
Ils justifiaient leur requête par la communauté d'origine entre 
Schwarzhourg et ceux qu'il était appelé à gouverner, et, s'ils ne 
faisaient pas valoir la réputation dont son nom était environné, 
il est certain que l'éclat de la carrière qu'il avait fournie dans 
l'Ordre et l'éminence des services qu'il avait rendus étaient 
de nature à rallier les hésitants et à arrèter bien des défec- 
tions. Malheureusement, la personnalité de Schwarzbourg 
s'opposait à la réalisation de ce désir. Homme de confiance 


(1) 20 juillet 1317 (Rome, reg. Vat. 66, (5) 16 décembre 1320 (Rome, reg. Vat 
ep. 6120). — 18 octobre 1317 (Wilcke,  71,f. 75 b, ep. 101). — 12 janvier 1323 
Gesch. des Ordens der Tempelherren, (Arch. de Malte, div, 1, vol 16, n° 15} 


11,499). — 23 janvier 1918 (Wänterfell,  — 31 juillet 1924 (Rome, reg. Vat, 79, 
Gesch. des ritterlichen Ordens St. ep.1888). Nous savons que, du 2% jan- 
dohannis, 660). ser au 31 juillot 1324, Paul de Modène 


(2) Winverfeld, 660; Wileke, 11,499,  séjourna à Avignon (Rome, reg, Vat, 
{3h Arch, de Malte, div. 1, vol. 16, 79, ep. 1888, passim). 
ne 10 (orig.). (5) V. la note précédente, 
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de Louis de Bavière, employé à négocier un rapprochement 
entre celui-ci et le S. Siège (1), il était suspect au grand- 
maitre, qui n'aurait pas trouvé en lui un agent assez docile 
pour défendre énergiquement les intérèts de l'Hôpital, à ce 
moment confondus avec ceux de la papauté; Villeneuve pré- 
féra lui confier le poste de prieur d'Allemagne ‘1324-81 (2); la, 
du moins, Schwarzhourg n'avait sous ses ordres que les che- 
valiers fidèles, et ses sympathies pour Louis de Bavière pou- 
vaient se manifester sans menacer l'existence du prieuré d'Al- 
lemagne. 11 semble bien que le grand-maitre ne putagir 
autrement qu'il ne le fit; en dehors de Pierre de l'Ongle ©), 


(1) El comparuit, le 7 janvier 1324, avee 
deux autres envoyés de Louis de Bus 
vière devant le pape, et obtint un délai 
de deux mois pour l'exécution de la 
bulle d'excommunication lancée contre 
Louis de Bavière (Bulle « Dudum vide- 
licet », du 9 janvier 1924, dans Vati 
nische Akten, n°342 4) ; le 13 janvier, il 
obtenait une seconde bulle contre les 
Hospitaliers allemands, qui menaient 
une vie dissolue et lui refusaient obéis- 
sance (Bulle « Ad audientiam », d'après 
Rome, reg. Vat. 77, cp. 1806, dans Va- 
tikanische Akten, ne 315). Plus tard, il 
semble s'être cantonné dans une nen- 
tralité bienveillante pour Louis de 
Bavière. 

(2) 13 janvier 12% (Rome, reg, Vat, 
77, ep, 1086). — 1325 (Furstenber- 
æisches Urhundenbueh, W, (Tubingue, 
1877, in-fol.}, 91-2). — 5 janvier 132N 
(Rome, reg. Vat, 114, 1. 65, ep. 1640). 
En 1929 (15 août), il était remplacé 
par Rodolphe de Massmünster (Me- 
gesta Boïlea, (Munich, 1822.54, 19 vol, 
in-ñe), VI, 302). 

(3) À la fin de 1328 et en 1329, Pierre 
de l'Ongle séjourna en Allemagne, 
comme nonce du S. Siège dans les ré 
gions du Rhin Moyen; sa résidence 
habituelle fut Cologne, mais il fit de 
fréquents voyages et alla jusqu'en 
Saxe (PlogkHarttung, Der Johanniter: 
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und der Deutsche Orden, p. 254). 
s'occupa de rétablir la paix entre les 
évêques de Cologne et de Liège (Vati- 
kanische Akten, n° 110%), de Faire ren- 
trer une créance de 953 marcs d'argent 
(à 52 tournois gros d'argent par marc) 
provenant de l'impôt mis sur les béné- 
fices vacants, que Schwarzbourg, puis 
Gérard de Bortefelde refusaient de ver- 
ser à la chambre apostolique, Y, les 
bulles du 45 juillet 1328 «a Cum dilec- 
tus filius », du 27 mars 1329 « Cum 
dilectus filius Gerichardus », et du 
27 février 1330 « Attendentes grata n 
(Rome, reg. Vat, 114, f. 168, ep. 1659; 
reg. Vat. 145, F6 85, ep, 49% et F, 166, ep. 
1847). En mème temps, il assurait le $, 
Siège des bonnes dispositions de Ro- 
bert, comte palatin du Rhin et due de 
Bavière, à l'égard de Jean XXIL V. la 
bulle du 4 avril 1329 « Licet sincera de- 


votio » (Rome, reg. Vat. 115. f. 95,ep,. 


53), et faisait agir Le prieur d'Alloma- 
gue, Rodolphe de Massmünster, auprès 
du comte de Wurtemberg pour mainte- 
nir cclui-ci dans le parti du pape, V, la 
bulle du 21 janvier 1390 « Devotionis 
tue litieras » (Rome, reg. Yat, 115, f, 
163, ep. 1922. 11 revint probablement à 
Asigaon vers La fin de 1929, mais re- 
partit en août 1330 pour l'Allemagne; 
son passage à Langres était annoncé 
pour Le 20 août ‘Rome, reg. Vat. 115. 
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prieur de Toulouse, d’un dévouement éprouvé, qu'il chargea 
de missions temporaires en Allemagne, il n'avait qu'un agent, 
Paul de Modène, sur lequel il Jui fût permis de compter pour 
représenter et défendre en Allemagne sa politique et celle 
du S. Siège. 

Cette disetle dans le haut personnel administratif de l'Hôpi- 
tal était telle que Paul de Modène, pendant qu'il parcourait 
l'Allemagne, dut se faire suppléer, dans les pays dont l'obéis- 
sance à l'Ordre était douteuse (Saxe, Thuringe, Marche et pays 
des Wendes), par Gérard de Bortfelde, commandeur de Goslar 
et de Brunswick, puis de Tempelbourg, Celui-ci, d'une famille 
influente et richement possessionnée du duché de Brunswick, 
était acquis, par son origine même, aux idées nouvelles qu'il 
était chargé de combattre (1). On devine ce qui arriva : Bort- 
felde, quelques années plus tard (2), devint le chef (herrenmeis- 
ter) de la circonscription administrative dont il avait commencé 
par être le lieutenant, rompit la plupart des liens qui la ratta- 
chaient au pouvoir central de l'Ordre, et, sous le nom de 
bailliage de Brandebourg, créa une province nouvelle, pour 
ainsi dire indépendante, sur laquelle le grand-maitre n'exerça 
désormais qu'une autorité plus nominale que réelle. Si ce 
danger, dont les conséquences furent considérables dans la 
suite, ne put être conjuré, il en faut moins accuser Villeneuve 
que les circonstances, qui l'obligèrent à faire cause commune 
avec la papauté, et se rappeler que, si l'alliance de l'Hôpital 
avec le S. Siège eut en Allemagne un résultat désastreux, elle 
eut, sur d'autres théâtres el dans d'autres pays, les effets les 
plus heureux. 


F.170, ep. 196%). 11 allait cette fois en- 
courager le due Rodolphe de Saxe à per- 
sévérer dans sa résistance à Louis de 
Bavière (Plugk-Harttung, Der Johan- 
niterund der Deutsche Orden, p.258). 

11) En 1922, Paul de Modène avait été 
suppléé par Gérard de Wantzleben, et 
en 1321 par Gérard de Bortfelde 
(Pflugk-Harthung, Die Anfünge des Jo- 
hanniter-Ordens, in Deutschland, Ber- 
lin, 1899, in-8, p. 18.9). 

(2: Eu 1927, en 1929 et jusqu'en 
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1336, il est précepteur général pour 
la Saxe, la Marche et le pays des 
Wendes (Plugk-Harttuug, Die An- 
fänge, p. 1-3), Dès 1330, Le chapitre 
général avait accepté cette situation 
nouvelle, car, en fixant les respon- 
sions des divers prieurés, il avait dia- 
bli, en dehors du prieuré d'Allemagne, 
la somme afférente à la commanderie 
de Saxe, Marche gt Sluvie (Arch. de 
Malte, Capitula goncralia, 1, f @b et 
64). 
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La situation de l'Italie, divisée entre des états rivaux, était 
d'autant moins favorable aux progrès de l'Hôpital que celui-ci, 
attaché à Ja politique pontificale, rencontrait dans la Péninsule 
les mêmes concours et les mêmes inimitiés qu'elle. En Tos- 
cane, avec l'appui de la papauté (1), Villeneuve régla les difli- 
cultés qui intéressaient son ordre à l'occasion du S. Sépulcre de 
Florence (2), de la maison de $. Egidio di Colle, puis de Casti- 
glione-Ugolino (3) et de celle d'Alberese (4); dans les Etats de 
l'Eglise, il fit rendre justice à ses subordonnés, molestés par 
les habitants de Pian di Carpine, et trancher la question 
des dimes des fruits et des vins, auxquelles prétendaient les 
municipalités de Pian di Carpine et de Montecolognona (5). Au 
royaume de Naples, il fit rappeler par le pape le roi Robert 
au respect des droits et privilèges de l'Ordre (6), et fit protes- 
ter auprès de lui contre l'établissement d'un juré à Corneto 
contrairement à une constitution d'Honorius IV (7). II se fit 
restituer des biens à Pontecorvo, injustement attribués à l'ar- 
chiprètre de S. Germano (8), et obtint de la ville de Boiano, 
soumise à l'Hôpital pour le temporel, la restitution du corps 
de Pierre Raymond de Penne, frère de l'Hôpital, qui, dans 
un mouvement populaire, avait été mis à mort et mutilé, et 
la réparation des dommages causés aux propriétés de l'Hô- 


(1) 23 janvier 1926. Jean XXIT re- 
commande aux Florentins, Pisans, Sien- 
nois et aux habitants de Viterbe et 
d'Orvieto le prieur Jean de Rivara et 
le pricuré de Pise, par la bulle « Siu- 
cere devotionis » (Rome, reg. Vat. 
113, 1, 3596, ep, 2109), 

(23 IL avait été occupé par Jean Pini 
de Rubeis, chevalier Aorentin, V, les 
bulles du 25 jamvier 1327 « Habet 
nssertio dilecti », et du 4 janvier 1341 
« Significarunt nobis » (Rome, reg, 
Vat, 114, 6. 61, ep. 378, et reg Vat. 100, 
ep. 656.) 

{Elle avait été usurpée par Pierre 
Lamberti de Castiglione, frère rebelle 
de l'Hôpital. V, les bulles des 6 avril 
133% (Rome, reg. Vat. 107, ep, 993) et 
du 6 avril 1435 (Rome, reg, Vat, 119, 
ep. 406; reg. Av, 48, F. 223, Analyse : 


Vidal, 1, 199, n° 2311). 

(%} Elle avait été usurpée par Bettino 
de Grossello et par ses neveux, V, La 
bulle du 6 avril 1335, Rome, reg. Val. 
119, ep. 412; reg. Av. 48, F. 227 b, Ana- 
lysce : Vidal, 1, 199, no 2312). 

(5) Bulles du 13 janvier 1329 « Si- 
guificavit nobis » (Rome, reg. Vat. 89, 
261 b, ep. 678), et du 6 février 1931 
« Significarunt mobis » (Rome, reg, 
Vat, 100, pars 1v, ep. 656), 

(6: Bulle du 1% mars 1334 « Cum, si- 
eut accepimus » (Rome, reg. Val. 117, 
£. 23% cp. 1181). 

17) Bulle du 28 février 1330 » Dudum, 
fili carissime » (Rome, reg, Vat, 115, 
F. 145. pars n, ep. 1891, où f, 349), 

18) Bulle du 22 juillet 1929 « Signi- 
ficavit nobis » (Rome, reg. Val. 115, f. 
1524, cp 859. 
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pital par l'incendie et le pillage, suites de cette sédition (1). 

Les principaux agents de Villeneuve en Italie, Jean de 
Rivara, prieur de Pise, Pierre d'Imola, prieur de Rome (2), et 
Napoléon de Tiberti, prieur de Venise, se trouvèrent, par la 
force des choses, en dehors de leurs fonctions profession- 
nelles, grâce à la connexité des intérèts de l'Ordre et du S. 
Siège, mèlés à la politique pontificale, qui eul en eux d'utiles 
auxiliaires et de dévoués serviteurs. Imola à Rome (3), IRivara 
à Pise (4) renseignaient la cour pontificale sur les événements 
dont l'Italie était le théâtre, et lui servaient d’intermédiaires et 
de négociateurs; Tiberti, à Venise, s'était créé une situation 
analogue (5). Imola disparut bientôt, enlevé par la mort (6), 


(1) Bulle du 2 décembre 1339 (Rome, 
reg. Vat. 127 . 739; reg. Av, 53. f. 
238. Analyse dal, 11,267, n° 7504). 

(2) I était jurisconsulte distingué et 
fut après sa mort proclamé bienhew- 
reux, Nous constatons que, du 25 sep- 
tembre 1923 au 12 juin 1926, il faisait 
partie de la maison du grand-maitre, 
auquel il servait de secrétaire et dont 
il rédigeait les actes ; qu'il le repré- 
senta à l'échange du comté d'Alife 
(1323-5}, et qu'il l'accompagoa à Paris 
dans l'été de 1326, Sa nomination au 
prieuré de Rome se place entre le 
12 juin et le 25 août 1326, car nous sa- 
vons qu'à la première de ces dates il 
m'était pas encore prieur, ct qu'à la so- 
conde Foulques de Villarct, son pré- 
décesseur, n'était plus pricur de Rome, 
(Marseille, Arch, des Bouches du 
Rhône, H. 644; Rome, reg. Vat. 79, 
ep. 1888: reg. Vat. 82, ep, 516 ex 2240; 
lParis, Arch. nat.,J3. 368, ne 7), 

(3) Bulles du 17 mars 1927 « Dilee- 
tum flium Petram », et du 14 juin 1327 
« Super hiis que » (Rome, reg. Vat. 11%, 
FE. 70 bep. 443, et F. 5. ep, 23). 

(5) Bulles du 29 mai 1927 « Consue- 
vistial (Rome, reg. Var. 115,1.694, 
ep. 438. Ed, Pauli, 11, 78) et du 30 
septembre 1327 (Bosio, II, 57). À partir 
de 1330, Rivara réunit entre ses mains 
l'administration des deux pricurés de 
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Pise et de Rome (Arch, de Malie, Capi- 
tula generalis, E, f. 1), qu'il conserva 
au moins jusqu'au 27 oclobre 1347 et 
au plus jusqu'au 12 mai 1351 (Arch, 
de Malic, lib, bull., 1, f, 154 et IE, 
£.159). 

(5) Neveu du prieur de Venise 
Léonard de Tiberti, commandeur de 
Faënen en 1317, il devint probable. 
ment prieur de Venise quand son on- 
ele fut nommé prieur d'Angleterre 
11330). En tous cas, il occupait déjà 
le prieuré eu 1337, et l'occupait en- 
core Le 1 mars 1359 (Arch. de Malte, 
lib. bull., 1, f 239, et Capit. generalia, 
LEA et 42 b; Rome, reg. Vat. 66, 
ep. 4420). 

16) Bosio (1, 76) place la mort d'I- 
mola au 5 octobre 1320, d'après l'ins- 
cription contemporaine de sa pierre 
tombale, qu'il reproduit, conservée en 
core aujourd'hui à Florence dans l'é: 
glise S. Jacques in Campo Corbalini, 1 
ya là sine erreur manifeste. Imola vivait 
encore en 1327 (V. plus haut, p. 77, 
note 1}, et dut mourir vers 1330, puis. 
que, Le 2 novembre 1330, le chapitre 
général de Montpellier réunit les deux 
pricurés de Pise et de Rome en faveur 
de Jean de Rivars, La date seule du 
5 octobre semble exaete, puisque c'est à 
ce jour que l'Eglise honore la mémoire 
de ce bienheureus, 
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ù nn: 
inais Rivara et Tiberli recueillirent le fruit de leurs services: 
ils furent nommés par Benoit XI! le premier recteur de la 
marche d'Ancône (11 juin 1339), et le second, (21 avril 1349) 
recteur de la Campanie et de la Maritime (1). Rivara occupa 
celte charge plusieurs années, et Clément VI la lui confirma le 
25 septembre 1343 (2); Tiberti, quelques mois plus tard 
{1 décembre 1339), devint, conjointement avec Pierre Lorenzi, 
vicaire de la basilique de S. Pierre, sénateur et défenseur de 
Rome (3. Presque en mème temps (1340), Raymond de Monte- 
brione, commandeur de Montebello, était chargé par le S. Siège 
du rectorat du duché de Spolète (4), en sorte que les Etats de 
l'Eglise étaient lous gouvernés par des Hospitaliers. Ce fait 
méritait d'être signalé ; il fait autant d'honneur à l'Ordre, qui, 
à cette époque, complait parmi ses membres des administra- 
teurs d'un mérite exceptionnel, qu'à la perspicacité de la 
papauté, qui sut distinguer les éminentes qualités dont ils don- 
nérent la mesure à son service. 

Si la direction intérieure de l'Hôpital fut pour Villeneuve 
une préoccupation constante, l'état politique de l'Orient et les 
progrès des Musulmans ne retinrent pas avec moins de force 
son attention. Appelé au pouvoir au momentoù le monde chré- 
tien, comprenant la nécessité d'une action énergique contre 
eux, manifestait un réel enthousiasme pour la faire aboutir, le 
grand-maitre devint, par la force même des choses, l'âme des 
projets et des tentatives qui occupaient à ce moment tous les 
esprits. 

Au point de vue militaire, son magistère avait débuté sous 
d'heureux auspices; Schwarzhourg venait de se couvrir de 
gloire à Chio contre les Tures, à Leros contre les rebelles 
grecs (1319). L'année suivante {1320}, un amiral ture, à la tête 
d'une force navale de 80 vaisseaux, avait tenté une attaque contre 
Rhodes ; repoussé par le grand-précepteur avec 4 galères et 
20 bâtiments légers, auxquels s'étaient jointes G galères génoises 


(Arch. de Malte, div, 1, vol, 10, me 77), 
{4j Rome, reg. Va. 127,1. 57, me 49, 





LUE juin 1339 (Rome, reg. Vat. 13%, 


ne cer, f. 56, Analyse : Daumet, 1, 
col, 472, nv 606), — 21 avril 1439 
(Rome, reg, Vat, 133, ne cxxxt, F 35 b. 
Analyse : Daumet, 1, col. 364, ne 589). 

3} Bulle « Attendentes fidelitatis » 
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de euria, Ed, Pauli, I, 84. 

1%) Bulles des 23 mars, 5 septembre 
et21 octobre 1340 (Vidal, I, m 8203 
et 9046, ct Daumet, E, col, 483, m9 778) 
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qui revenaient d'Arménie, il avait perdu la plupart de ses 
navires, capturés ou coulés bas, et son coups de débarquement 
(10000 hommes), qu'il avait mis à terre sur un ilot voisin, 
avait élé cerné par les Hospitaliers victorieux et fait prison- 
nier (1). 

Par contre l'Achaïc, que se disputaient les princes de Bour- 
gogne et de Sicile (2), ravagée par les Tures et la Grande Com- 
pagnie catalane, implorait (11 juin 1321) le secours de Venise (3); 
l'Arménie était attaquée de toutes parts par les Sarrasins. Le 
péril ture était si menacant qu'on se demandait si les récents 
succès de l'Ordre sur la côte d'Asie Mineure et le massacre de 
l'armée égyptienne par les Arméniens devant Parikharg, dans 
la province de l'as, au cours dela campagne de 1320, sulli- 
raient à assurer aux nalions chrétiennes le répit nécessaire 
pour faire aboutir les projets d'intervention armée dont 
Jean XXI était l'ame (4) 

Ces appréhensions étaient justifiées; dès 1322, les évène- 
ments avaient revètu un caractère d'exceptionnelle gravité ; 
on avait appris en Occident qu'au début de cette année l'Ar- 
ménie avait été envahie à la fois par les Tartares, les Turco- 
mans et le soudan du Caire, Malek-Naser-Mohammed, de trois 
côtés différents, que l'alliance des Tartares avec les Egyptiens 
inspirait les craintes les plus sérieuses pour l'existence mème 
de l'Arménie, que tour à tour Timourdasch, khan des Tarta- 
res (5), puis le prince Turcoman Karaman, et enfin les Egyp- 
tiens avaient mis le pays à feu et à sang, et que ces derniers 


(tj Chronique de Jean Villani, dans 
Muratori, Rerum ftalicærum acriptores 
XII, col. 501. 

(2) Eudes IV, due de Bourgogne, et 
Robert, roi de Naples, Jean XXI, le 
15 septembre 1920, invita le roi de 
France à s'interposer entre cux {Mas- 
Latrie, Commerce et expéditions mili- 
taires de ln France et de Venise au 
Moyen-Age, Paris, 1879, in-%°, p. 49). 

13) Pierre Gradenigo, ministre des 
Frères Mineurs en Achaïe, fut envoyé 
dans ce but à Venise, et acerédi 
près de la République par Jean Fi 








» GOC gle 


Vaux ,commaudeur de l'Hôpital (mu 
gnus preccplor) en Romanie et capi- 
laine général de la principauté d'A+ 
chaïie, par Jacques, évêque d'Olive, et 
par Benjamin, ehancelier d'Achaïe 
(Venise, Arch, d'état, Commemoriali, 
IL, ne 277-8, Analyse : 7 libri com- 
memoriali, 4, 23%. Ed. Mns-Lairie, 
Commerce et expéditions, p. 5-3). 

{3} Continuation de la Chronique de 
Sempad (Æec, d'es Hist. des Croisades, 
documents arméniens, 1, 666-7), 

(5) La chancellerie pontificale laps 
pelle : Damordas, 
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avaient pris et détruit l'Aïas. Contre les envahisseurs, à peine 
pouvait-on enregistrer quelques succès partiels des Armé- 
niens. Le royaume de Chypre était également menacé de repré- 
sailles, à cause du refuge que les Arméniens, chassés de 
l'Aïas, avaient trouvé sur des bâtiments chypriotes (1), Cette 
situation faisait pressentir, pour les années suivantes, de nou- 
velles invasions, auxquelles, sans l'aide de l'Occident, les 
Arméniens et les Chypriotes se sentaient impuissants à résister. 

Eflrayé, Jean XXII comprit qu'il était temps d'agir. Sanudo 
venait précisément de lui présenter son ouvrage des Secrela 
fidelium Crucis (24 septembre 1321), dans lequel il soutenait 
que l'Egypte, bloquée pendant trois ans par une flotte chré- 
tienne, serait assez aflaiblie pour ne pas résister à un débarque- 
ment des Latins aux bouches du Nil, et que l'Arménie, isolée 
au milieu des possessions musulmanes d'Asie-Mineure, qu'elle 
divisait en deux tronçons, devait être secourue par l'envoi d'un 
contingent séparé, pendant que le blocus ferait son œuvre 
contre l'Egypte (2). L'invasion de l'Arménie donnail à ces con- 
seils une confirmation pour ainsi dire prophétique. De son côté, 
le nouveau roi de France, Charles IV le Bel, qui manifestait 
pour la croisade le même zèle que Philippe le Bel et Philippe 
le Long, ses prédécesseurs, s'était (22 juin 1322), à l'appel du 
pontife (3), entouré des avis des hommes les plus compétents, 


(1) Le S. Siège fut informé de eette 
juvasion par des lctres du roi Léon V, 
d'Oschin, comte de Gorhigos (Cuschi), 
et des barons srméniens, Voir, pour 
les détails de ectte campagne, les bul- 
les du 20 décembre 1922 « Ad pie ma- 
trim » et « Dum mentis » (Rome, reg. 
Van. 111, F. 285 b-288, €. 1164-5. Ed. 
Coulon, 11, ne 4571 et 1683) et la 
Continuation de la Chronique de Sem- 
pad (Aec. des Hist. des Croisades, do- 
cuments arméniens, 1, 667-4). 

(2; La France en Orient, 1, 33-9. 
Une commission pontificale, composée 
de trois Frères Mineurs et d'un Domi- 
nicain, familiers avee les choses du 
Levant, examina l'œuvre de Sanudo 
pendant un mois, et se prononça en 
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faveur des vues qu'il y exposuil. 

4) Bulle n Habet, fili carissime » 
{Rome, reg. Vat. 111, 1. 14h, ec. 78, et 
f. 209, €. 913. Extraits : Raynaldi, 
Ann. eccl., V, 193, Ed, Coulon, IH, 
n® 4441). En mème temps (24 juin), 
Jean XXII priañt le roi d'autoriser 
l'exportation hors de son royaume 
d'une somme de 150000 forins, due 
par Bertrand du Got, vicomte de La- 
magne ct d'Hauvillers, à la chambre 
apostolique, somme que le pape des- 
tinait à secourir l'Arménie (Coulon, 
IL, ue 1438), et, le 10 août, il insis- 
init auprès du vicomte pour en obie- 
nir le versement (Coulon, IE, n° 1490). 
Cette somme était la moitié d'une 
somme de 300000 florins, que Clé- 
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et cherchait les meilleurs moyens de porter remède à la situa- 
tion critique de la Terre Sainte (1). 

Parmi ces avis se place en premiére ligne celui du grand- 
maitre de l'Hôpital, dont l'autorité était indiscutable en pareille 
matière. Hélion de Villeneuve, partisan d'un passage général, 
écartait la voie de terre; il préconisait l'embarquement des 
troupes dans les divers ports d'Espagne, de France et d'Italie, 
et leur concentration à Chypre ou à Rhodes. Un délai de quatre 
ans, consacré aux préparatifs, devait séparer la prédication 
de la croix du départ des croisés; il demandait un effectif de 
1000 chevaliers et 4000 arbalétriers avec des gages calculés 
pour cinq ans sans interruption, et de 60 navires avec une 
solde de huit mois par an. Comme Sanudo, il insistait pour 
que les nations chrétiennes rompissent tout trafie avec l'Egy- 
pte; une croisière, en empèchant les importations et les expor- 
tations avec ce pays par la Méditerranée, détournerait le com- 
merce des Indes et de la Mer Rouge en faveur de l'Arménie, 
par laquelle il chercherait fatalement à passer pour atteindre 
la Méditerranée. Cette conception, d'une profonde portée 
commerciale et politique, si elle n'appartient pas en propre 
à Villeneuve, puisque Sanudo l'avait déjà eue, n'avait jamais 
été aussi nettement exposée que par le grand-maitre ; c'est le 
point saillant et nouveau de son avis. 

Comme le grand-maitre, Guillaume Durand, le Jeune, évè- 
que de Mende (1297-1328), se prononce pour le passage général 
et pour la voie de mer, avec la coopération indispensable des 
puissances maritimes, Génois, Pisans et Vénitiens, et l'appui 
d'un corps fourni par l'Hôpital pour faciliter le débarquement 
des croisés en Asie Mineure. Il demande aussi que la défense 
d'exporter aucune marchandise en Orient soit absolue; ses 
conseils sur les approvisionnemgnts, le recrutement de l'armée 


ment V avait confiée au vicomte pour 
les préparatifs de la croisade proje- 
tée; clle n'avait pas été employée, 
Jean XXII se contentait, provisoire- 
ment, du paiement de la moitié de la 
dette: il en donna quittance, le 10 octo- 
bre 1322, par la bulle « Duduw ad au- 
dientiam » (Rome, reg, Vat . 2-1, 
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ep. 180 de euria; reg, Av, 18, F.483-6, 
Ed, Coulon, 11, col, 170, ne 1534), 

(1) La France en Orient, 1, 79. Ces 
avis nous sont parvenus dans deux 
manuscrits (Paris, Bibl, nat,, lat. 7470 
et Bibl, S. Geneviève, El. 28), dont 
nous avons étudié ailleurs 1n valeur ct 
la date (La France en Orient. V, 79-80), 
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iliarisé avec les 





et le choix de son chef dénotent un homme fa 
choses de l'Orient (1). En qualité d'Espagnol, l'évèque de Léon, 
Gareias d'Ayerbe (1319-Y2), insiste surtout sur le parti qu'on 
pourrait tirer des contingents espagnols et gascons, préconise 
la route de terre et l'alliance tartare, et signale la position de 
Tyr et des montagnes qui l'entourent comme éminemment pro- 
pice à la résistance et à la défense (2). 

Emu du péril que lui signalait le pape, Charles IV s'em- 
pressa (7 février 1329) de nommer le vicomte Amaury VI de 
Narbonne et l'amiral Bérenger Blanc chefs de l'expédition 
projetée (3, et envoya à la cour pontificale une ambassade 
(17 lévrier 1329), chargée de traiter des conditions de la croi- 
sade et des moyens d'exécution (%. Il offrait de faire partir de 
suite le vicomte de Narbonne avec une escadre destinée à faire 
la police de la mer, à défendre Chypre et l'Arménie et à trans- 
porter des troupes de renfort destinées aux forteresses armé- 
niennes, Il proposait enfin de fixer le départ de l'expédition 
générale au mois d'août 1324 (5). 

Au moment où les ouvertures du roi de France parvinrent à 
la cour pontificale (mars où avril 132%), une ambassade chy- 


1) Paris, Bibl, mat, lnt, 7470, F 117< Blanche de Clermont, était son neveu, 


1236. ? 

21 Paris, Bibl. nat,, lat. 
1234-129b, 

(3) Martène et Durand, Thesturus 
novus anecdotorum \Paris, 1717, 5 vol, 
in-fol.)}, 1, col. 1370; E. de Laurière, 
Ordonnances des rois de France (Pa- 
ris, 17241849, 21 vol. in-fol.i, f, 810; 
Coulon, H, col. 252-6, n° 1683, 

{ii Rome, reg, Vat, HE 212. ep, 917. 
Ed. Coulon, H, col, 256-7, no 1684. 
se composait de Louis, comte de € 
mont, de Pierre HE de Mortemart, 
évèque de Viviers, et de Bouchurd de 
Moutmoreney; elle arriva à Avignon 
en avril. Le 23 avril, Clermont, après 
avoir recu a réponse du pape, re- 
partit pour ln France, 1 laissa à la 
cour pontificale, pour suivre les néyo- 
céations, l'évêque de Visiers et le comte 
de Boulogne. Ce dernier, Guillamme XIT 
où NU d'Auvergue, fils de sa sœur 


7170, £ 
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et avait accompagné sans titre off 
ciel. IL passa une partie de l'été à 
Avignon: au début de septembre, le 
rapport du représentant du roi d'A 
ragou auprés du S. Siège (8-13 sop- 
tembre) signale le retour de ec jeune 
homme (il avait 19 ans) à Avignon. 
Nous connaissons par ect agont ara- 
gonais Les propositions Faites au pape 
par l'ambassade française (Finke, Heta 
Aragonensia, 1, 189, 49%, 497), 

15) Rome, reg, Vat, 111, 1 212, ep, 
918. Ed. Coulon, H, col, 2537-70, ne 
1685, Charles de Valois, se coni 
ot de toute 











toujours comme le p 
duns le Levant, acerédita les amb 
deurs royaux auprés du S,Siège, le 2% 
avril 1423. (Rome, reg. Vat. DIR, EL 218, 
up. 926, Ed, Coulou, I, col 
1686); ceux-ci firent, eu son nom person 
mel. des propositions distinctes, auxe 
quelles le pape répondit séparément, 
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priole et une ambassade arménienne se trouvaient à Avignon. 
Les ambassadeurs du roi de Chypre, consultés, se déclarérent 
partisans du passage particulier proposé par le comte de Cler- 
mont, à condition que ce passage ne préjudiciât pas au passage 
général (1), Les Arméniens, au contraire, furent formellement 
opposés au passage particulier; ils firent remarquer que cette 
expédition, levée pour un an, n'aurait que deux où trois mois à 
passer en Arménie, qu'elle y séjournerait probablement avant 
l'arrivée ou après le départ des envahisseurs, et qu'elle n'y ser- 
virait à rien; mieux valait envoyer un secours important, et 
surtout pérmanent, de quatre mille chevaliers et de dix mille 
hommes de pied, sous le commandement d'une haute personna- 
lité militaire. En tous cas, il était urgent, pour parer au péril 
imminent, d'expédier de suite à l'Arménie 2000 chevaliers et 
5000 hommes de pied, ou, à défaut de troupes, des vivres et 
de l'argent pour nourrir et solder des mercenaires (2). 
Unanimement, le Sacré Collège, écartant le passage particu- 
lier, se prononca en faveur du passage général (3, et décida 
qu'une ambassade porterait au roi de France les contre-pro- 
positions pontificales, pour la plupart d'ordre financier (4). 
L'urgence, du reste, d'une action immédiate semblait écartée ; 
on sut à Avignon, dans le courant de l'été de 1923, qu'un 
accord était intervenu entre l'Arménie et le soudan d'Egypte, 
et qu'une assez longue trève avait été conclue {4}, sur les bases 


(1) Rome, reg. Vat, 111,1, 216 4-217, cour pontificale sous Clément VI]), de 
ep. 920-5. Ed, Coulon, 1, «ol. 271-8, Ja. Constantin et de son frére Rénier, 


n° 1690. Ils proposaient de faire par- 
tir, en murs 1324, pour Chypre 10 ga 
lères et 2000 sergents arbalétriers: les 
premières devaient protéger l'Arménie 
et Chypre contre les attaques du sou 
dan d'Egypte, les seconds renforcer 
les garnisons arméniennes, [ls deman- 
daient qu'en août 112% le comte de - 
Clermont s'embarquät pour Chypre 
avec mille chevaliers. 

(2) Rome; reg. Vat, 111, f. 217: 
925 bis, Ed, Coulon, H, cul. 278-80, 
ne 1691. L'ambassade «e compoxait du 
eur de Surges (Sarchi peu 
Grégoire deSarges, qu'on retrouve 4 la 
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(3 Les avis des cardinaux, aù nom- 
bre de 17, figurent au registre Vatican 
111,6. 219-2276, ep. 91-47. Ed, 
lon, IE, col, 288-318, ne 1693-1709, 

(3) Elle se composait de Guillaume 
HE de Loudun, archevéque de Vicune, 
et lu Dominicain Dominique, lecteur-tu 
pape. 

(4) Rome, reg. Vat. 111.6, 228-31, ep. 
98. Ed, Coulon, 11, cul, SIK, ne 1710, 
La durée de la trève était de 15 où 













15 ans. Une lettre de Famagouste, du 
mai 1825, d'uu correspondant 
Bardi, 


curd, qui avail 





es détails dé cet ace 
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84 AMBASSADEÉ ENVOYEË DE RHODES 
suivantes : paiement du tribut annuel ordinaire de 300 000 be- 
sants blancs de Chypre par le roi d'Arménie; perception par le 
soudan de la moitié des droits de douane du royaume, et d'un 
besant d'or par an par chaque Arménien habitant l'Aïas et les 
autres points du littoral à l'est de cette ville. Le soudan, de son 
côté, s'engageait à ne pas occuper le pays, et à relever les mu- 
railles de l'Aïas et des autres places qu'il avait détruites {1}, On 
avait donc le temps de discuter point par point les offres du roi 
de France. 

Deux ans après (1325), le lieutenant général de l'Ordre, 
Géraud des Pins, et le prieur d'Auvergne, Eudes de Mon- 
taigu, effrayés des préparatifs des Tures contre Rhodes et les 
états chrétiens d'Orient, vinrent à Avignon exposer de vive 
voix au pape et au grand-maltre le danger qui se préparait. 
Jean XXII, après les avoir entendus, les envoya à la cour 
de France avertir le roi de l'urgence d'une intervention (2; 
leurs avertissements restérent sans écho, Quand Charles le 
Bel mourut, quelques années plus tard (1328), la situation ne 
s'était pas modifiée; l'opinion publique s'enthousiasmait tou- 
jours pour la croisade, mais les projets d'expédition, poursuivis 
sans relâche depuis une vingtaine d'années, échouaient tous 
au moment d'aboutir. En montant sur le trône, Philippe VI, 
cédant à l'entrainement général, avait, lui aussi, annoncé que, 
fidèle à la tradition que lui avaient léguée ses prédécesseurs, 
il reprendrait à son compte l'œuvre dont son cousin Charles IV 
et son père Charles de Valois avaient été les plus ardents 
champions. 

Pendant celte période, Hélion de Villeneuve ne quitta pas 
l'Occident; nous avons dit plus haut les raisons qui dictérent 
sa conduite, Homme de conliance de Jean XXIL il fut, en de- 


Infidéles. Nous connaissons ct fait par 
la justification de l'emploi de cette 
somme, que fournirent mu $, Siège l'é- 





ares au soudun: ceux-ci l'avaient anti 
midé en lui députant deux émirs, qu'uc- 
compagnaient chacun 10000 cavaliers, 


(1) Rome, reg. Wat. 412, F. 89, ep. 
M46, Extraits : Raynaldi, Ann. ecel.,\, 
221. Ed, V. Langlois, Le trésor des 
Chartes d'Arménie (Venise 1863, in-4"), 
p.292. — Jenm XXIT donna 30000 flo- 

i Arménie et 








rins d'or pour secourir 
relever les ehâteaux détruits pur les 
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vêque de Paphos (26 janvier 1399) et 
l'archevéque de Tarse (3 mars 1329). 
(Rome, Arch. du Vatieam, boite de 
l'année 1329 [janvier-déeembre]) 

(2) Bulle « Tam hospitale », du 
6 mars 1425 (Rome, reg. Vat, 114, ep. 
T1 LS. Cf. Busio, IL 36. 
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hors des affaires de l'Ordre qu'il dirigeait avec une incessante 
activité et une compétence indiscutable, mêlé à la politique 
générale du S. Siège. Constamment en rapports avec la cour de 
France pour la <roisade (1), il est chargé, en 1326, comme 
nonce, conjointement avec Jean-Raymond de Cominges, arche- 
vèque de Toulouse, d'intervenir entre Edouard, comte de 
Savoie, le dauphin Guy VIII de Viennois et Henri, évèque de 
Metz, administrateur du Dauphiné et baron de Montauban, qui 
étaient à cette époque en conflit presque permanent à l'occasion 
de leurs domaines du Dauphiné, réciproquement enchevètrés 
les uns dans les autres (2); en 1328 (23 août), il assiste, du côté 
des Francais, à la bataille de Cassel contre les Flamands, et s'y 
comporte vaillamment (3). Au début de 1330, il s'entremet avec 
Bertrand 1 de Deaulx, archevèque d'Embrun, sur l'ordre du 
pape, pour faire cesser les démélés qui divisent Guillaume IT 
de Roussillon, évèque de Valence et Die, et Aymard de Poi- 
tiers (4). Cette mème année, il songe à gagner Rhodes (5), mais 
les nécessités politiques le retiennent en Occident (6). Pendant 
l'été de 1331 son départ semble imminent (7); une grave ma- 
ladie l'arrète à Marseille au moment de l'embarqnement (8), A 








(1) Charles IV l'avait nommé sou 
conseiller, le 20 février 1324 (Aix, Bibl, 
Méjanes, ms. 339, p. 205). 

12) 22 juillet 1326 (Rome, reg. Vat, 
113, (870, ep. 2172. Ed, Vatikanische 
Akten, ne 71%), 

43) H. Moramillé, Chronographia 
regum Francorum (Paris, 1891, 2 vol, 
iu-8e), LI, 5. 

15) Bulle « Licet dudum venerabi 
du 21 mars 1330 (Rome, reg. Vat. 
£ 206, pars m1, ep. 2089). 

{5) Le 29 avril 1330, Jean XXII re- 
commande au lieutenant de l'Ordre et 
au couvent de Rhodes de faire bon ac- 
eueil au grand-maitre, par la bulle 
« Nostis, filit, quod » (Rome, reg. Vat, 
115, f, 214, pars u, ep. 2142), 

1616 oetabré 1330, Bulle « Solite be- 
niguitatis » (Rome. reg. Vat. 116,f. 214, 
ep- 83), — 24 avril 1334, Bulle a À re- 
gali non », recommandant le grand- 
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maitre au roi de France, qu'il doit 
visiter (Rome, reg. Vat. 116, f. 32, ep, 
162). 

(7 Le 11 juin 1331, le pape accorde 
à Villeneuve la permission de visiter 
le S, Sépulere, et de revenir en Occi- 
dent quand il aura terminé à Rhodes 
ses affaires, par les bulles « Intuentes 
pie devotionis # et u Cum ad dilectos » 
(Rome, reg. Vat. 116, £. 185, ep. 909, 
et F. 393, ep. 1815); le 19 juin, il lui 
accorde le privilège de choisir son 
confesseur par la bulle « Specialis tue 
devotionis » (Rome, reg. Vat. 116, F, 
199 b, ep. 951), 

(8) Bulles du 30 octobre 1331 « Exi- 
git mague devotionis », du 13 novembre 
1331 « Sincera devolio », et du 17 no- 
vembre 1391 « Non sbsque magne », 
relatives à la maladie et à la convales- 
cence de Villeneuve [autorisation d'user 
d'aliments gras et de fourrures, recom- 
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peine remis (mai 1392, il se hâte de partir (1), sa présence à 
Rhodes étant impérieusement exigée par les négociations en 
cours entre l'Ordre, l'empereur grec et les Vénitiens. 

Depuis l'avènement de Philippe VI, en effet, la question de 
la croisade semblait entrer dans une phase plus active, Les 
progrès d'Orchan, sultan des Tures, à Nicée (2), les attaques 
répétées des Ottomans contre Négrepont et les environs d'Atho- 
nes, etle danger que courail la Romanie avaient ouvert les yeux 
aux Vénitiens, directement menacés dans leurs établissements 
de l'Archipel, et par eux le S. Siège et le roi de France avaient 
senti l'imminence du péril, En 1329, Venise, l'empereur grec 
et les seigneurs de l'Archipel et de la Romanie étaient prêts à 
agir et à armer, si les Hospitaliers donnaient l'exemple, et 
ceux-ci n'attendaient, pour entrer en campagne, que l'autorisa- 
tion du grand-maitre et l'envoi de l'argent nécessaire à l'entre- 
tien de 2 ou 3 galères (3). Le roi d'Angleterre chargeait, cette 
même année, une ambassade de traiter avec la cour pontificale 
de la croisade projetée (4), et Philippe VE s'y préparait (5), 
L'année suivante, Jean XXII faisait solliciter par Bertrand de 
Malohosco, prieur de Barletta, le concours du roi Robert de 
Naples contre les Infidèles (6). 

Le 18 novembre 1331, le roi de France, décidé à se croiser, 
sollicitait les conseils du doge de Venise sur les moyens de 
transporter, de concert avec la république de S, Marc, une 





mandation de se ménager pendant la 
convalescence] (Rome, reg, Vat. 116, 
FL 9684 et 9666, ep. 18IX, 1814 et 
1819). 

(1) Le 25 mai 1332, le pape recom- 
monde à Villeneuve de ne pas partir 
avant complète guéri: (Rome, reg, 
Vat. 116, ep. 1821, F. 393 b, Ed. Bo- 
sio, I, 61; Pauli, 
dut s'embarquer vers veite époque; en 
tous cas, il était à Rhodes le 6 septem- 
bre 1332. 

(21 E. de Muralt, Essai de Chrono- 
graphie Bysantine, 1 (Bille, Genève et 
5. Pétersbourg, 18714, in-Be), 548, 

(3) Letire du 28 octobre 1329 de Sa- 





1, 81). Villeneuve 





nudo à Jacques, cardinal-dinene de S 
Georges au Vélabre, Sanudo s'étonne 
que les Hospitaliers soient arrêtés par 
ln question d'argent; ils ont, dit-il, à 
Chypre seulement, un revenu de 30000 
florins, 1 semble ignorer les embarras 
financiers contre lesquels ils se débat. 
taient, (Bongars, Gesta Dei per Fran- 
cos (Hanovre, 1614, in-fol.}, 11, 915), 

1%) Bosio, 11, 58-9. 

(51 La France en Orient, 1, 86-7, 

16: Bulle du 7 mai 1330 « Cum 
Grecus ülle » {à Philippe, prince de Ta- 
rente). et du 11 mai 1330 (au moi Ro- 
bert) v Cum dilectus filius » (Home, 
reg. Vat, 115, € 1464, op. TRAT-8), 


Original fr 


UNIVERSITY OF WISCONSIN 


LA] 


ALLIANCE DE VENISE AVEC LES HOSPITALIERS 87 
armée en Terre Sainte (1); au printemps suivant, une ambas- 
sade vénitienne lui remeltait, sous forme de mémoire, la 
réponse aux questions posées (11 mai 1332). Venise, compre- 
nant enfin que la croisade, si elle était contraire à ses intérèts 
commerciaux, devait sauver la Romanie et ses possessions 
menacées, promellait son concours dans une assez large me- 
sure, mais insistait pour que Philippe VI n'agit qu'avec la 
coopération du $. Siège, el mobilisAt des forces considérables 
et une flotte importante 2). 

Quand Villaret arriva à Rhodes, pendant l'été de 1392, le 
Levant était terrifié par les progrès des Turcs ; le roi d'Armé- 
nie, incapable de défendre contre eux les châteaux de Sechin et 
d'Autiochette, s'apprètait à les raser, et Jean XXII autorisa 
les Tospitaliers à les occuper (2 août 1332), pourvu qu'ils les 
missent en état de défense (3; l'empereur grec Andronie I, 
directement menacé dans ses possessions de Romanie, s'adres- 
sait aux Vénitiens et à l'Hôpital pour avoir du secours. Le 
6 septembre, Pierre de Canale, capitaine du golfe, repré- 
sentant de Venise et de l'empereur, concluait à Rhodes avec Le 
grand-maitre une alliance, d'une durée de cinq ans, contre 
les Tures. Les contractants s'engageaient à réunir à Négrepont, 
le 15 avril 1393, une flotte de vingt galères tout armées, dont 
le plan de campagne serait, chaque année, dressé par les 
chefs des escadres alliées, et dont le commandement appar- 
tiendrait à un Vénitien choisi par le doge; le contingent de l'es- 
cadre grecque était fixé à dix, celui des Vénitiens à six et celui 
des Hospitaliers à quatre galères; l'alliance pouvait étre rom- 
pue par le consentement mutuel des intéressés (4). Le roi de 
Chypre était vivement pressé d'entrer dans la ligue (5). Solli- 


(1) Venise, Arch. d'état, Commemo- 
riali, TEE, f, 77, n° 71. Analyse : {libri 


commemoriali, Ni, 40, n° Ed, Mus- 


11, 43, 00 252, Ed, Mas-Latrie, Com 
merre et expéditions, 98-101), — CF. 
La France en Orient, L, 85-8. 








Lasirie, Commerce el expéditions, #7. 

(21 Les conditions du concours de 
Venise sout énumérées dans Le mé- 
moire que les ambassadeurs Jean Bel- 
legno, Blaise Zono et Martin Morosini 
remirent au roi de France (Venise, 
Arch. d'état, Commemoriali, 111, €. 75, 
n° 81, Analyse: 7 libri commemoriali, 


Siéodd Google 


13 Balle « Firmum gerimus » (Rome, 
reg, Vat, 102, ep. 1331), 

14) Venise, Arch. d'état, Commemo- 
riali, I, €, 73, n° 84, Analyse: { libri 
commemorials, VL, 45, mes 264 et 265. 
Ed. Hiplomaturium Veneto-Levants- 
nunr, 1 (Venise, 1880, in-%"}, 225. 

61 Lettre de Venise au roi de Chy- 
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cilé à son tour par le doge d'y adhérer, Philippe VI répondit, 
le 3 novembre 1393, qu'occupé des préparatifs du passage en 
Terre Sainte, il n'était pas en mesure de fournir une coopéra- 
tion immédiate, mais qu'au printemps suivant quelques galères 
françaises iraient se joindre aux flottes coalisées (1); huit jours 
plus tard (11 novembre 143%, il annoncait aux Vénitiens (2 que le 
pape l'avait proclamé général de la croisade, et leur demandait 
d'envoyer à Paris de nouveaux ambassadeurs, pour arrêter, de 
concert avec eux, les moyens de réaliser le passage. IL avait 
deviné, semble-t-il, que les propositions vénitiennes ne visaient 
que la guerre de Romanie, et qu'en se liant Lrop étroitement 
avec Venise, il se trouverait entravé dans ses propres desseins 
et détourné de la Terre Sainte par l'influence de ses futurs alliés. 

Pendant ce temps, le souverain pontife poursuivait à Avi- 
gnon les négociations d'une ligue générale; elles aboutirent, le 
8 mars 1334, sous l'inspiration des plénipotentiaires vénitiens, 
à la conclusion d'une alliance entre le S, Siège, la république 
de Venise, les rois de France et de Chypre et l'ordre de 
l'Hôpital. Les alliés s'obligeaient à tenter, cette même année, 
une action commune contre les Turcs, en levant pour cinq mois 
une flotte de quarante galères, à laquelle rendez-vous était 
donné à Négrepont au mois de mai. Les quarante galères 
devaient être fournies, dix par l'Hôpital, dix par Venise, six par 
le roi de Chypre, huit par le pape et le roi de France, et six 
par l'empereur grec, quoique ce dernier en eût promis dix dans 
le traité du 6 septembre 1332; Philippe VI s'engageait, en 
outre, à prolonger d'un mois la campagne, si tel était l'avis 
des confédérés, Le manque de temps empéchant la réunion 
de forces plus importantes, il était stipulé que, pour la cam- 
pagne de 1335, d'une durée de six mois, on armerait huit cents 
hommes d'armes, trente galéres et trente-deux bâtiments de 


pre (18 novembre 1333), lui proposant <ommemoriali, 11, 52, ne 311. Ed, 





d'envoyer des ambassadeurs à Rhodes 
où à Négrepont pour la ligue à con- 
clure (Mas-Latrie, Nouvelles preuves 
de l'Histoire de Chypre, dans Hibl. de 
l'Ecole des Chartes, XXXIV, p. 651 

it) Venise, Arch, d'état, Commemo- 
riali, HE, F 97, n° 103, Analyse : /libri 


» Google 


Mus-Latrie, Commerce et expéditions, 
1ô1-2. 

(21 Venise, Arch. d'état, Commemo- 
riali, HI, 1. 97, ne 10%, Analyse : / dibri 
commemoriali, 11, 53, ne 312, Ed, 
Mas-Laivie, Commerce et expéditions, 
108. 
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transport; dans ce chiffre on avait escompté les secours 
qu'on espérait du roi de Sicile et de l'empereur d'Orient; en 
cas de refus de leur part, on pensait s'adresser aux Génois 
et aux Pisans pour compléter l'effectif prévu (1), 

Le résultat de la convention d'Avignon ne se fit pas attendre; 
les escadres française et pontificale, chacune de quatre ga- 
lères, sous le commandement de Jean de Chepoy, après s'être 
ravitaillées à Rhodes et y avoir rallié les dix navires de l'Hô- 
pital, gagnèrent Négrepont, Elles y trouvèrent les huit galères 
de Venise, exactes au rendez-vous, qui, embossées dans la 
passe de Chalkis, gardaient les Tures à vue; c'est là que re- 
joignirent les quatre galères du roi de Chypre et deux bati- 
ments vénitiens détachés en Crète pour acheter des vivres, Au 
total, les forces chrétiennes formaient deux divisions : la pre- 
mière, composée des quatorze navires vénitiens et chypriotes, 
obéissait à Pierre Zeno, et la seconde, comprenant les dix-huit 
galères françaises, papales et hospitalières, était sous les ordres 
de Jean de Chepoy. Les Turcs d'lakhschi, prince de Marmara, 
avaient armé deux cents barques dans le golfe de Volo (De- 
metrias) en Thessalie ; le dessein des confédérés était de les 
écraser à la sortie du golfe. Au début de septembre 1334, lakhs- 
chi, à la nouvelle qu'une division turque venait d'être détruite 
à Kassandra, et que l'armée impériale arrivait avec le Grand 
Domestique de l'empereur grec, se décida à quitter son mouil- 
lage: poursuivis par la flotte chrétienne, rejetés sur la côte 
d'Asie, les Tures perdirent une foule de bâtiments, huit lins 
d'abord, quinze autres le jour de la Nativité (8 septembre), neuf 
lins trois jours après; enfin une bataille décisive fut livrée le 


{1) Venise, Arch. d'état, Commemo- roi de Sicile s'était engagé à fournir 


riali, HIT, . 99, n° 105. Analyse : / 
dibri commemoriali, 1, 5%, n° 921, 
Ed. Mas-Lairic, Commerce el ex- 
péditions, 104-9- Le contingent du 
pape et du roi de France était de 
400 hommes d'armes avec leurs che- 
vaux et de seize transports; eclui des 
Hospitaliers de six galères, huit teans- 
ports et 200 hommes d'armes ; celui du 
roi de Chypre de six galères, quatre 
transports et 100 hommes d'armes, Le 
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quatre transports et quatre galères au 
minimum, Venise dix galères, et l'em- 
poreur six galères et des hommes 
d'armes, — Philippe VI consentait à 
ce que celle seconde campagne durât 
sept mois au lieu de six, terme sti- 
pulé, si la ligue jugeait cette prolon- 
galion opportune, — CF, La Francé 
en Orient, 4,100; Rom: Storia do- 
cumentata di Venesia|Venise, 1853-61, 
10 vol, in-8e}, [IE, 112-5, 
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mercredi 14 septembre, jour de l'exaltation de la Sainte Croix, 
amenant la destruction de cinquante lins tures. Le samedi sui- 
vant (17 seplembre), les croisés, acculant l'ennemi dans le golfe 
de Smyrne, débarquérent, écrasérent plusieurs détachements 
tures et brülérent plusieurs châteaux forts. Les Infidèles avaient 
perdu eing mille hommes et plus de cent navires. L'escadre 
franco-papale, qui n'avait été armée que pour cinq mois, rentra 
en France après cette brillante campagne ; une seule escadre, 
celle du roi de Chypre, continua à tenir la mer, de concert 
avec les vaisseaux vénitiens, (1) 

Après Le succès de la campagne de 133, on pouvait 
espérer que celle de 1335 serait décisive; mais la mort de 
Jean XXI (4 décembre 133% porta un grand coup aux prépa- 
ratifs. Philippe VI, cependant, désireux de tenir ses engage- 
ments, élait venu à Avignon avec sa cour (février 1336); tout 
élait prèt pour le départ, À Rhodes, on avait accumulé les vivres 
nécessaires au séjour de l'expédition daus l'ile; Venise et les 
Hospitaliers s'étaient établis en Crète. La croisade néanmoins 
n'eut pas lieu. Philippe VE quitta Avignon, rappelé par les me- 
naves de guerre avec l'Angleterre, et n'eut plus dès lors le 
loisir de reprendre ses projets d'intervention dans le Levant (2). 
De son côté Benoît XIE, qui, au début de son pontificat, avait 
continué la politique orientale de Jean XXII, et s'était, comme 
lui, effrayé du péril dont l'Armér 
pas lardé à juger la croisade périlleuse et mème impossible: il 
avait dissuadé (13 mars L336) le roi de France de l'entrepren- 
dre (4): il avait mème arrèté la levée de la dime ordonnée par 





e était menacée (9, n'avait 


WC. de la Roncière, Histoire de la 
marine francaise, V (Paris, 1899,.in-8"), 
219-7; C. de la Roneière et L. Do- 
rez, Lettres inédites et mémoires de 
Marino Sunudo l'Ancien, dans BibL. de 
l'Ecole des Chartes, LVT URSS), 23-53, 

3 Le France en Orient, 1, 101-2, 

(3) 20 mars 1333, Benoit NA supplie 
le roi de Sicile de secourir les Chré- 
tiens d'Orient et de se croiser avec le 
roi de France, les Hospitaliers et les 
Vénitiens, (Rome, reg. Vat. 130, cp 
108, €. 17 b, Extr : Raynaldi, Ann, 
eeel., NI, col, #4, Ed. Daumet, 1, 
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col, 14, n°28. — 1 mai 1536, Benoit XII 
exhorte les fidèles de Sicile, de 
pre, de Rhodes, dé Néügrepont el au- 
ires territoires du Levant à vesir au 
secours de l'Arménie, menneée par Le 
soudan du Caire, et leur accorde les 





inculgemecs miservées aux eroixés, 
(ome, reg. Vat. 122, €. 13 4, cp. 5 de 
euria: reg. Av, 50, 6 46 b, Extraits : 
Vidal, 4, 366, n° 9951, Ed, Daumat, 1, 
col, 115, n° 17 

WE, Déprez, Les préliminaires de 
da guerre de Cent ans (Paris, 1902, 
in-8v), p. 128, 
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son prédécesseur pour le passage en Terre Sainte, et prescrit 
{18 décembre 1336) de rembourser les sommes déjà percues (1). 
Ennemi opiniâtre, comme Jean XXII, de l'empereur Louis de 
Bavière, il rèvait d'isoler celui-ci, et désirail moins faire régner 
la paix dans le monde chrélien qu'en être le médiateur indis- 
pensable et écouté. Dans cet état d'esprit, la croisade passait 
pour lui au second plan; les massacres d'Arménie ne réussirent 
pas à émouvoir son égoïsme et sa froideur ; il fut, durant son 
court pontifieat (LX35-42), moins croisé que le roi de France et 
plus politique que chef de la chrétienté (2). 

Malgré la défection du S. Siège, les puissances chrétiennes 
du Levant n'avaient pas renoncé à la lutte; en 1337, le roi 
Hugues IV de Chypre s'était signalé par une grande victoire 
contre les Tures et leurs alliés « les ennemis de la foi catho- 
lique, les chrétiens abâtardis », — victoire que nous ne con- 
naissons que par la lettre de félicitation de Benoit XII au 
vainqueur (3). Mais ce succès n'avait pas amélioré la situation 
de son royaume ; en 1341, il implora Le secours des Hospitaliers, 
celui du doge et celui du pape; son ambassadeur, l'évèque de 
Limisso, Lambertino Baldoino della Cecca, trouva à Venise le 
terrain bien préparé. 

La République de S. Mare consenti à joindre ses instances à 
celles du roi de Chypre et du grand-maitre, précédemment 
pressenti, pour obtenir du $S. Siège des secours contre les 
Ottomans {4}; elle informa, le 22 novembre 1341, le roi Hu- 
gues IV qu'elle était prête à concourir, pour sa part, à la 
ligue contre les Turcs, aussitôt que celle-ci pourrait se refor- 
mer (5). À Avignon, le nouveau pape, Clément VI, qui, avant 
son exallation, avait été directement mêlé aux affaires de la 
croisade, était convaincu de la nécessité d'une intervention 


(1) Rome, reg. Vat, 121, ep. 651; ele (Paris, 1896, in-8), p, 39, 
reg. Vat. 122, f. 16: reg. Av. 49, 11) Venise, Arch, d'état, Commemo- 
1.356; reg. Av. 50, (. 53, Analyse :  riali, HE, f. 200, no 207, Analyse : / 
Vidal, 1. 964 et 369, no 395% et 3998,  dibri commemoriali, 11. 99, me 563, Ed, 
Ed. Daumet, 1, col, 162-6, mes 251-2, Mas-Latrie, Æist, de l'ile de Chypre, 

(2) Dépres, Les préliminaires, 401.2, (Paris, 1852-61, 3 vol. in-4), 11, 180, 

(3) Rayoaldi, Ænn. ecel., VAL 148, (51 Venise, Arch, d'état, Conseil des 
CE. NX, Jorga, Philippe de Mézières Progadi, Misti XX, f. 20 b. Ed. Mas- 
(1327-1405) ed la croisade au XIV: siè  Latrie, Fist, de l'ile de Chypre. NW, 184. 
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en Orient; aussi accueillit-il les ouvertures de Chypre, de 
Venise et de l'Hôpital avec l'attention qu'elles méritaient, et 
mit-il tout en œuvre pour faire revivre la ligue. C'est lui qui 
désormais reprend le rôle traditionnel de la papauté, un instant 
déserté par Benoit XIT, et devient le principal artisan d'un 
rapprochement entre les puissances que les progrès des Otto- 
mans inquièlent et menacent (1). 

Abandonné par la France, Clément VI se tourne vers les états 
italiens; il cherche, d'abord, à rétablir la paix en Lombardie, et 
s'efforce, sans y parvenir, d'entrainer le roi Robert de Naples 
à une action dans le Levant. Assuré de l'appui des Véni- 
tiens, il leur fait demander (juillet-décembre 1342) les condi- 
tions de leur coopération (2; le sénat de Venise les détermine, 
le 11 janvier 1343, offrant de contribuer à l'expédition pour un 
quart, et d'armer 6 à 19 navires, suivant les exigences du 
S. Siège, à condition que la fotte de la ligue reste dans les 
eaux de l'Archipel pendant trois années consécutives, le sys- 
tème des campagnes maritimes de cinq où six mois n'ayant 
jamais donné que des résultats éphémères (3). 

Les nouvelles graves, recues d'Orient en 1343, décidèrent le 
pape à agir. On avait appris à Avignon qu'Omour-Bey, émir de 
Smyrne, avait, en 1341 et 1342, préparé une flotte de 250 à 300 
bâtiments pour attaquer les côtes byzantines, et que les Tures, 
dont la marine était maîtresse absolue de l'Archipel, venaient 
d'assaillir l'ile de Négrepont (4. Si Clément VI estimait que 
Venise et l'Hôpital, directement intéressés à une campagne con- 
tre les émirs de Smyrne et d'Ephèse, devaient contribuer dans 
une proportion plus forte que celle qu'ils proposaient aux frais 
et à la charge de la croisade, s'il était persuadé que les promes- 
ses des Vénitiens s'inspiraient plus de leurs intérèts particu- 
liers en Romanie que du bien général de la chrétienté, s'il ajou- 
tait l'oi aux accusations de luxe et de bonne chère, que l'opinion 
publique dirigeait contre les Hospitaliers, et dont il s'était fait 
l'écho en les menacant de créer à leur détriment un ordre nou- 


(1) 3. Gay, Le pape Clément VI et commemoriali, IN, 117-8, no* 18 et 22, 
les affaires d'Orient (1942-1352, Pa- Gay, Le pape Clément VI, 32-3, 
ris, 1904, in-89, p.29, (hi Diplomatarium Veneto-Levanti- 
12) Venise, Arch, d'état, Commemo- num 1, 263, ne 136, 
riali, IV, £. 9, n° 6. Analyse : 7 libri ti) Gay, Le pape Clément VI,35. 
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veau, plus disposé qu'eux à faire de leurs richesses un usage 
meilleur et plus utile (1), — ces considérations cédèrent de- 
vant l'imminence du péril, et, en août 1343, le S. Siège donna 
les ordres nécessaires à l'organisation de la ligue. Le 8 août, il 
avertissait les Vénitiens qu'une flotte de vingt galères devait 
être réunie à Négrepont à la Toussaint; que le contingent du 
pape et du roi de Chypre était fixé à quatre vaisseaux pour cha- 
cun d'eux, celui des Hospitaliers à six; 1l demandait à Venise, 
au lieu des cinq galères promises, d'en armer six (2). En même 
temps, il informait Chypre et l'Hôpital d'avoir à envoyer leurs 
escadres dans les eaux de Négrepont (3), et sollicitait, mais en 
vain, l'adhésion des Angevins de Naples et d'Achaïe à la confé- 
dération (4). Le 16 septembre, il désignait le génois Martin 
Zaccaria, jadis gouverneur de Chio, et familiarisé avec les 
côtes d'Asie Mineure, comme capitaine des galères pontifi- 
cales; mais, dans la crainte que Zaccaria ne füt tenté de 
reprendre les domaines que lui et sa famille avaient si long- 
temps administrés, il nomma chef suprème de la ligue le pa- 
triarche de Constantinople, Henri d'Asti, légat apostolique (5). 


(Mi E. Déprez, Clément VI 1112-52). grand-maitre de payer aux galères pon- 


Lettres closes, patentes et curiales se 
rapportant à la France, 1, col. 29, 
me 41. 

2) Balle « Cum olim per » (Rome, 
reg. Vat. 157, ep. 23 de euria, f. 26; 
reg. Vat. 62, f, 49, Analyse : Déprez, 1, 
col, 128, nt 336; / dibri commemoriali, 
11, 124, n° 53. 

(3) 8 août 1343, Bulle « Ex relatione 
ambassiatorum », adressée au roi de 
Chypre (Rome, reg. Val, 157. ep. 19 
de curiu, f, 4; reg. Val, 62,6 48, Anu- 
Âyse : Déprez, 1, col. 127, n° 332), — 
8 août 134%, Bulle « Cum nos nuper », 
adressée aux Hospitaliers, (Rome reg, 
Vat. 197, ep. 2% de curis, f. 3; reg. 
Vat. 62, f, 50, Analyse : Déprez, 1, 
col. 128, ne 337), et bulle « Sieut tua 
prudentia », adressée au prand-mai- 
tre (Rome, reg. Vat, 157, cp, 258, 
1, 766. Ed, Pauli, 11, 86: Déprez, 1, 
col. 120, ne 841, Cf, Bosio 11, 65-8), 
— Le 21 août, Clément VE charge le 
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tüificales la somme de 37800 forins, que 
la chambre apostolique doit lui en- 
voyer k cet effet, par La bulle « Non 
sine mentis » (Rome, reg, Vat. 157, 
cp. 272,0. 89. Ed. Déprez, 1, eol, 150, 
ne 368). Le S. Siège s'apercut plus 
tard que les galères pontifieales n'a- 
valent pas exécuté leur service inté- 
gralement pendant la campagne de 
2344; il charges le grand-maitre et le 
maréchal de l'Hôpital (12 mai 1345), 
d'opérer des réductions sur les gages 
du cmpitaine Martin Zaccaria et des 
patrons des navires, (Rume, reg, Val, 
138, cp. 1059. Ed, Guy, Le pape Clé- 
ment VI, 156) 

(6) Rome, reg. Vat. 157, ep. 20-2, 
25 et 26 de curia, f. 2-3b; reg. Vat, 
62, . 4860-50, Analyse : Déprez, 1, 
col, 127-9, mes 393, 335, 438 et 339, 

(5) Rome, reg. Yat. 157, ep. 323, 
6.102 b; reg, Vat. 62,F, 40, Analyse : 
Déprez, 1, col. 17122, nes 1045, 
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Malgré la diligence déployée par les confédérés, la flotte 
coalisée ne se réunit qu'au printemps de 1344 dans le port de 
Négrepont. A côté des quatre vaisseaux du S. Siège, l'escadre 
vénitienne, de cinq ou six galères, était commandée par Pierre 
Zeno (1); Chypre avait envoyé quatre bütiments (2), Gènes, 
cinq vaisseaux, alors dans l'Archipel 13), les chevaliers de 
Rhodes une division de six navires sous les ordres du prieur 
de Lombardie, Jean de Biandrà 4), en tout au moins vingt- 
quatre galères, peut-être davantage (5). Le but de l'expédi- 
tion était de briser la puissance d'Omour-Bey, émir seldjou- 
kide de l'Ionie, qui aspirait à la domination maritime de 
l'Archipel, de chasser les Tures de la Grèce et de défendre 
l'Arménie (6). Après quelques combats préliminaires heu- 
reux, dont la mention seule nous est parvente (7), la flotte 
chrélienne, ayant pour objectif l'attaque des émirats d'Aiïdin 
en lonie et de Saioukhan en Lydie [8 fit voile vers Smyrne, 
ét brüla les vaisseaux turcs dans le port; l'amiral, profi- 
tant de l'absence d'Omour-Bey, qui, surpris en Grèce, où 





Hi Le chiffre de six galères mit 





= (1) Bosio, H, 69. 1 fut nommé, par 


wes est donné par Stella (dwnnles ge 
nuenses, dans Murateri ({erun Ita- 
licarum scriptores (Milan, 1523-51, 
2% vol, in-fol.), XVIE, col. 1081): s'il 
est exact, Venise aurnit fait droit au 
désir que Clément VE exprimait, le 
8 août 1343, Bosio (IE, 69) se trompe 
eu disant que l'eseadre véuitienne était 
commandée par Nicoles Micheli, 

{2 Bosio (I, 69) donne, probable- 
ment par erreur, Le nom de Gonrad 
Picamiglio comme capitaine des ga- 
léros ehypriotes, [est plus probable 
que ce personnage commandait les na- 











vires génois (G, Serra, Lo Storia dell 
anticn Liguria € di Genova (Turin 
1844, % vol. in-#), LE, 298), quoique 
cn 6546 il Cdt capitaine d'unc galère 
papale (Gay, Le pape Clément FT, 
7, note); en tout cas, l'escadre gé- 
noise n était pas commandée par Mar- 
lin Zacearia, comme le dit Stella (Mu 
ratori, XVI, col, 1081). 

14) Stella [Muratori, XVI, wo, 10815. 
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Le chapitre général de 1340. prieur dde 
Lombardie; le 8 septembre 13447, il 
eut en outre la commanderie de Sa- 
e, et, le 22 janvior 1348, celle de la 
Trinité de Venosa, Le 20 juin 4451, il 
était prieur de Lombardie ei emtenant 
et visitatcur général d'Italie, (Arch, 
de Make, eapit, gencralia, 1, 8 46: lib, 
bull,, M, 6. 163 6 et 200: LIT, F, 254), 

15) Cantacurène (#istoriarum libri 
F1, éd, de Bonn, 1, 420), dome ke 
chiffre de 2% mavires, et Nicéphore 
Gregorias {Historia Byzantina, éd, de 
Bonn, 1, 689) celui de 27 navires. 

16 Jorga, Philippe de Mézières, 0: 

ay, Le page Clément VI, 39, 

() Le jour de l'ascension (14 mai 
1344), on vue du Momt-Athos, 42 bâtie 
ments de corsaires tures furent dé- 
truite par les Chrétions (Historir Cars 
tusiorum, dans Muratori, MIE, 91% 

18) Gay, Le pape Clément VI 
Mus-Latrie, L'ile de Chypre, (laris, 
N8T9, in-12), 2 
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il soutenait Jean Cantacuzène contre Jean Paléologue, par la 
nouvelle de la brusque agression des Chrétiens, n'avait pas 
encore eu le temps de venir au secours de Smyrne, les coalisés 
enlevérent d'assaut la ville basse (28 octobre 1344), s'y forti- 
fièrent et y repoussérent les tentatives faites ultérieurement 
par Omour-Bey pour la reprendre; ils pouvaient désormais 
empècher l'émir de communiquer par mer avec l'Occident et la 
Romanie, et avaient, pour l'avenir, un excellent point de débar- 
quement. 

La prise de Smyrne, connue à Avignon vers le milieu de 
décembre {1}, éausa dans le monde chrêlien une joie univer- 
selle, Dans la pensée de Clément VI, comme dans celle de toute 
la chrétienté, ectte conquête n'était que le point de départ d'une 
nouvelle gucrre sainte ; en présence de l'enthousiasme général, 
on put se croire revenu au lemps des grandes croisades 12), 
Cette illusion dura peu : si la flotte, en poursuivant les navires 
ennemis jusqu'au nord de l'Archipel, dans les parages de la 
Chalcidique, près du promontoire de Kassandra et non loin du 
Mont-Athos, s'était emparée de 60 vaisseaux tures, les troupes 
d'Omour-Bey étaient intactes; elles taillérent en pièces (17 jan- 
vier 1345) une partie de la garnison de Smyrne, qui avait tenté 
une sortie, dans laquelle le légat, Pierre Zeno et Martin Zae- 
caria trouvèrent la mort 4). Le vainqueur, heureusement pour 
les Chrétiens, ne sut pas tirer parti de sa victoire, et se relira 
sans les inquiéter. 

Bien que Smyrne et Ja côte, sur un espace fort étroit, fussent 
aux mains des alliés, les Tures restaient maitres de la forteresse 
supérieure, La mort du légat, de Pierre Zeno et de Martin 
Zaccaria avait désorganisé le haut commandement ; Clément VI 





se häta de nommer vice-légat l'archevèque de Candie, et ca- 
pituine des galères pontificales le gênois Conrad Pieamiglio. 
I donna la charge de capitaine général de la ligue au prieur de 


M) Le 23 décembre 434%, le pape 
Clément VEexprime au doge ses féli- j, 
citations pour Ja prise de Smyrne, et Gay, Le pape Clément VT, 
demande à Veni le continuer son dorga, Philippe de Mésières, 12 
concours à La ligue. (Venise, Arch, France en Orient, 1, A0. 
d'état, Cummemoriali, EV, f, 76,» CH) Gay, 556; Jorga, 44; La france 
78-80. Annlyse : / lébri commemoréali, en Orient, L, 10%, 


no 149; Raynaldi, Ann, ecel., 













3, La 
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Lombardie, Jean de Biandra, qui s'était distingué pendant 
la campagne à la tète de l’escadre des Hospitaliers {1}; cette 
nomination, en dehors de toute autre considération, s'im posait : 
l'Hôpital restant chargé de la défense de Smyrne, le choix 
d'un chef pris dans son sein était nécessaire pour maintenir 
l'adhésion indispensable des chevaliers de Rhodes à la ligue 
prête à se dissoudre (2). En effet, aux instances du pape pour 
augmenter les forces des confédérés, la chrétienté restait 
sourde, ou à peu près; des croisés se présentaient, il est vrai, 
en nombre assez considérable, mais il leur fallait un chef, 
Un prince francais, Humbert IT, dauphin de Viennois {}, 
aceouru à la cour pontificale au premier bruit de l'expédition 
projetée (fin d'avril 1345), s'était offert à la conduire en Terre 
Sainte; devant l'indifférence des souverains d'Europe, Clé. 
ment VI, malgré les craintes légilimes que la personnalité du 
dauphin inspirait à son entourage, se hâta (25 mai 1345; de le 
mettre à la tète de la croisade (4), de lui remettre l'étendard 
de l'Eglise (26 mai), et, en le nommant capitaine général du S. 
Siège et chef de l'armée contre les Tures, de préciser l'éten- 








{4} Bosio I, 69, En février 1316, 
uu document désigne comme capitaine 
de toute l'armée devant Smyrne, le 
prieur de Lombardie, Jacques de 
Priuli {de Preoliis). 11 y a certainement 
une erreur, Jean de Biandrh ayant été 
prieur de Lombardie de 1440 à 1351, 
il s'agit probablement d'un lieutenant 
mwomentané de Biandrà dans le com 
mandement de ln garnison de Smyrne, 
(CE UL Chevalier, Choix de documents 
historiques inédits sur Le Dauphiné 
(Coll, de eartul, dauphinois VIT (Lyon 
ét Montbéliard, 187%, in-8n), p, 106). 
(2 Le chapitre général de l'Ordre, 
tenu à Rhodes en décembre 134%, 
avait décidé que les revenus des 
privurés et commanderies vacants sc- 





raient, une année sur troîs, mis à la 
disposition du grand-maitre, et que 
les responsions seraient augmentées 
d'un quart pour subvenir aux frais 
d'entretien des galères, (Paris, Bibl, 
nat, fr. 1080, F. 42 et 42 h), Cette 


‘by Google 


augmentation du Laux des rosponsions 
avait été déjà décidée ant rent 





au chapitre général, puisque, dès le % 
mars 134%, Clément VI insistait auprès 
des prieurs de L'Hôpital pour hâter le 
versement de ce quart (Déprez, 1, col, 
363, no 711). 

(3! La croisade d'Humbert I a fait 
l'objet d'un récent travail de C, Faure, 
sous le titre Le Dauphin Humbert 11 
à Venise et en Orient (19435-13471, 
das Mélanges d'archéologie et d'his- 
toire publiés par l'Ecole française de 
Rome, NXNIL (1907), p. 509-562, 
L'auteur, dans cette étude, complète ct 
précise les faits déjà connus dans leur 
ensemble: il porte sur le caractère et 
le rôle d'Humbert I un jugement qui 
semble empreint de trop de bienveil 
lance, et qui ne doit être aceueilli 





qu'avec réserve, 

(5) La France en Orient, 1, 405, 
Bulle « Excitamur causa multipliei », 
du 25 noai 1945 (F 1, 87) 
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due des obligations auxquelles le dauphin avait souscrit (1). 

C'est qu'en effet Humbert IE ne semblait pas posséder les 
qualités d'un chef d'armée. C'était à la fois un misanthrope et 
un vaniteux; des raisons financières et des chagrins de famille 
l'avaient amené à céder à la France les états dont il était le 
dernier souverain, pour se retirer du monde. Mais, en même 
temps, il cherchait à se faire proclamer roi de Vienne par l'em- 
pereur d'Allemagne, et se parait des litres les plus pompeux. 
Avec l'imprévoyance qui le caractérisait, il avait promis d'en- 
tretenir à ses frais cinq galères, un corps de mille arbalétriers 
ettrois cents hommes d'armes, parmi lesquels il devait y avoir 
douze bannerets et cent chevaliers; Clément VI, plus raison- 
nable, réduisit ce contingent à cent hommes d'armes, mais exi- 
gea que le dauphin et ses troupes fissent vœu de soutenir la 
guerre pendant trois ans sans rentrer en Europe (2). 

Malgré des prodiges d'activité, Humbert ne s'embarqua que 
le 2 septembre à Marseille pour Pise, traversa l'Italie afin de 
s'assurer le concours promis par les cours italiennes, qui, en 
fin de compte, se réduisit à quelques centaines de Florentins, 
de Siennois et de Pisans. Il arriva à Venise le 24 octobre; la 
république lui fit un accueil des plus flatteurs, mais ne mit à 
sa disposition qu'une seule galère. Quand il parvint à Négre- 
pont, vers la fin du mois de décembre, il y trouva sa flotte, 
qui s'était formée pendant ce temps à Céphalonie, et se com- 
posait de six galères, quatre du pape, une de l'Hôpital et une 
de Venise; il ÿ trouva aussi un grand nombre de chevaliers 
des plus illustres de l'Occident (3). Nous savons que le com- 
mandeur du Puy en Velay faisait partie de l'expédition {4}. Le 
prieur de Navarre, Garin de Châteauneuf, la rejoignit égale- 
ment, mais plus tard, pendant l'automne de 1946; il apportait 
à Humbert les sommes nécessaires an paiement des galères 
(48000 florins), que la chambre apostolique lui avait délivrées, 
le 9 septembre, pour les remettre au dauphin (5). 

L'hiver, saufla capture de quelques bâtiments de commerce 


(1) C, Faure, Le Dauphin Hum pape Clément VI, 63-9; C, Faure, Le 
bert 11,513. dauphin Humbert 1, 527. 
(2) La France en Orient, 1, 105-6. (4) ©. Faure, Le Dauphin Hum 
19) La France en Orient, L,A06: dore  bert 11, 525. 
£2, Philippe de Mézières, 50; Gay, Le 45) Ibid, p. 5-4 et 559, 
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génois el grecs, sé passa sans entamer les opérations mili- 
taires, que la faiblesse des forces chrétiennes rendait très difli- 
ciles; an printemps, vers la lin de suars LG, on remporta sur 
les Tures une victoire dans l'ile de Mitylène, dont on ne sut pas 
rer profit (1). Humbert s'épuisa en négociations vaines avec 
la cour de Byzance, avec les Catalans du duché d'Athènes, avec 
l'escadre que Gênes envoya, sous les ordres de Simon Vignosi, 
en Orient mai F6), et qui arriva à Négrepont en juin, dans 
le but de reprendre Chio aux Grecs, Iétait hanté de l'idée de 
faire de Chio sa base d'opérations; mais les Génois, percant ses 
d 
parérent, 











ent, mirent le siège devant l'ile et s'en em- 





s,le devan 
forte de vingt-six 





e resta plus à la flotte de La ligg 
ngler vers Smyrne, où nous savons qu'elle 








Vaisseaux qu 
livra plusieurs combats heureux, mais sans porlée sérieuse, 
puisque la ville haute resta aux mains d'Omour-Bey, Les croisés, 
décimés par la maladie, reprirent isolément la route de FOcci- 
dent; Humbert, découragé et souffrant, se retira à Hhodes; sa 
croisade avail piteusement échoué (5. Quant à la ligue, elle 
semblait plus que compromise; le grand-maitre s'opposait à 
l'entrée des navires vénitiens dans le port de Smyrne {%), et 
celle rivalité entre Venise et l'Ordre présageait, à bref délai, la 
ruplure complète de Funion chrétienne. 

C'est au moment de l'échec de l'expédition d'Hambert I que 
la mort vint frapper Hélion de Villeneuve, Le grand-maitre 
mourut à Rhodes, le 7 ou le 27 mai 1346 (5). après un magistére 


Raybaid (Hést, des grprieurs de S. 
Gilles, 1. 298): celle du 27 mai, donnée 
pur Bosie (IE, 70) sans preuves,ne sem 
ble pas exacte, On concoit difficile 
ment qu'entre le 27 mai et le 28 juin 
la nomination du sueevsseur de Ville. 
cet Parrivée de lamouvelle de ectte 
élection & Avignon 
se produire; il fuudrait supposer un 
Lex 


CU G Faure, Le Dauphin Humi- 
bert 11, 528-9, 

1N Dans ce nombre Bguraiont, d'a 
xilistoire de Dauphiné, 










prés Valle 
2 dd, e, 172 
5 ot NH, GE) los six galères dont 
nous mvons parlé plus ant; le reste 








vol, intel}, 1, 











était eumposé de bâtiments chÿpriotes, Leu le temps de 
CG La France en Orient, 1. 106: : 


Jorgn, Philippe de Mézières, 51: Gax, 





concours de ciroonstaneus vrai 





Le pape Clément VI, T4. 

0 Milton Homanx fragmenta, 
dans Muratori, Antigritates ialicar 
aiedié œvi (Milan, 1738-42, 6 vol, in 
fol), HE, ul, 374, 


45) La date du 7 mai est douane par 
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nnel pour qu'en l'espace d'un 
mois la cour pontificale ait conne l'élé- 





sation de Gozon au magistére (V, plus 
bas, p. 101, On doit raisonnablement 
lenenve eut 





supposer que La mort de V 
liens à la lin davrili en tous eas, le 
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de près de vingt-sept années. En en retraçant les principales 
phases, nous croyons avoir montré quelles fécondes et glo- 
ricuses conséquences il eut pour l'Ordre : affermissement de 
la discipline ébranlée, apaisement des querelles intestines ct 
des rébellions, que les fautes de Villaret avaient fait naître, 
rétablissement des finances compromises, achèvement de l'in- 
corporation à l'Hôpital de l'héritage du Temple, tels furent 
les résultats qui caractérisèrent, aux yeux de la postérité, le 
gouvernement de ce grand-maitre, Elle ne manquera pas aussi 
de rapporter à Villeneuve l'honneur de la prise de Smyrne, 
dont il fut le principal artisan, et de l'occupation défi 
l'ile de Kos, qui, depuis que Villaret s'y était établi en 1314, 
avait été tour à tour perdue et reconquise par l'Hôpital (1). 
Ces conquêtes et le rôle prépondérant joué dans la ligue chré- 
tienne firent des Hospitaliers, grâce à Villeneuve, en fortifiant 
leur position à Rhodes et en développant leur marine mili- 
taire, la première puissance chrétienne du Levant, le point 
d'appui le plus solide des éléments latins contre les efforts des 
Infidèles, 

A Rhodes mème, l'initiative de Villeneuve se manifesta par 
l'essor donné aux travaux d'utilité publique: cest à lui que 
fut dû l'embellissement du palais magistral, commencé sous 
Villaret, et la construction, sur la côte nord-ouest de l'ile, du 
château de la Rangia, qui dans la suite prit son nom. Ce château 
devint, au milieu du xiv' siècle, le centre d'un village impor- 
tant, dont les successeurs de Villeneuve se plurent à encou= 
rager le développement (2). 


ve de 





Au point de vue purement religieux, Villeneuve laissa égale 
ment à Rhodes de nombreux témoignages de sa profonde piété : 
en l'honneur de la Vierge, il éleva une chapelle dans l'église 
conventuelle de Saint Jean, et y fonda deux chapellenies, à l'en- 





15 avril, Villeneuve était encore vivant 
(Areh, de Malte, lib, bull,, 1, f. 20), 
UV, plus haut, p. tt 8, Nous ignor 
runs à quelle époque ectte occupation 
eut lieu, probablement aprés lex sue- 
cès de Schwarsbonrg en 1319, auquel 
le pape avait concédé, Le 1 murs 1319, 
l'ile de Nos au cas où il la conquer- 





rait, en lous cas avant 1397, car nous 
connaissons les noms des comman= 
deurs de Langa{hos) depuis cette 
que : Drugonet de Joyeuse en 1337, et 
Robert de Quintinhue en 1640 (Arch, 
de Malte, capit. gonerali 9 et 46), 

{21 Bosio, Il C . BibL imp, 
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trelien desquelles il affecta les revenus de vignes et de jardins 
dans l'ile; la chapelle de la sainte Croix fut, par ses soins, 
dotée de biens suflisants (moulin, jardin et vignes) pour assurer 
l'établissement d'un chapelain. Un miracle, dû à saint Antoine, 
fut l'occasion de l'érection d'une chapelle en l'honneur de ce 
saint. La mer ayant rejeté sur le rivage, en face du cimetière 
S. Antoine, le corps d'un chapelain noyé accidentellement, qui 
avait exprimé le désir d'être enterré dans ce cimetière s'il 
mourait à Rhodes, le grand-maitre voulut qu'une chapelle, 
élevée à l'endroit mème où Ja mer avait déposé le cadavre, per- 
pétuät le souvenir de cette intervention, Enfin, la chapelle de 
l'église conventuelle, dans laquelle Villeneuve fut inhumé, avait 
. n'est pas 








6 par lui préparée pour recevoir ses restes 
étonnant qu'en présence de pareilles vertus V ilssoure ait été 
umversellement pleuré, laissant à ses contemporains et à la 
‘le souvenir d'une des plus grandes et des plus pures 





postér 
figures de l'Ordre. 


1j Arch. de Malte, lib, bull., 11, £ 225: div. I, vol, 53, f. 264. Bosio, I, 71. 
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CHAPITRE IV 


DIEUDONNÉ DE GOZON 


La mort de Villeneuve, survenant au moment où la croisade 
d'Humbert avortait, nécessitait la désignation rapide d'un suc- 
cesseur. Aussitôt les chevaliers présents à Rhodes élurent 
Dieudonné de Gozon. Deux frères de l'Hôpital, Aimery de Bou- 
gan, commandeur d'Aureilhan, et Déodat de S. Maurice parti- 
rent aussitôt pour Avignon, chargés de notifier au pape le choix 
du chapitre, Clément VI, après avoir pris l'avis des prieurs de 
S. Gilles, de Capoue et de Navarre, de Marquèés de Gozon, com- 
mandeur de la Selve, d'Astorg de Caylus, commandeur de Cam- 
pagnolles, de Dragonet de Joyeuse, commandeur de Périés, de 
Pierre Jordan, commandeur de Pézenas, de Francois de Piégut, 
commandeur de Manosque, d'Urbain d'Orcières, commandeur 
de Recoules d'Aubrac, de Geoffroy de Cuébris, commandeur 
d'Embrun, et du procureur général de l'Ordre auprès du S. 
Siege, Francois de Cays, qui se trouvaient à ce moment à la 
cour pontificale, ratifia l'élection, Le 28 juin 1346 (1), Il est pro- 
bable que le nouvel élu attendit l'arrivée de cette ratification 
à Rhodes pour exercer le pouvoir : le premier acte en qualité 
de grand-maître, que contient le registre de sa chancellerie, est 
du Goctobre 1346 (2), 

La première mention connue de Dieudonné de Gozon est 
du 31 juillet 1324 (9) ; il était alors à Avignon dans l'entourage 


(1) Bolle « Dum inter réligiones » 
(Rome, reg. Vat. 140, f. 47, ne 179. 
Ed, Pauli, 11, 401). 


tre, du 43 mai 1946, « qui était le 


sixième jour aprés son élection », L'é- 








leetion auraît dome eu lieu le 8 mai, le 


(2) Arch, de Malte, lib, bull, , f, 10, 
Rayÿbaud cependant (fist, des gr.- 
Prieurs de $. Gilles, 1, 380) fait alu 
sion à un acte du nouveau grand-mai- 


Dites GOOgle 


lendemain de ln mort de Villencuve, 
avant les obsiques, 

) Rome, reg, Val. 79, ep. 1888, [ 
232, 
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du grand-maitre, qu'il semble n'avoir pas quitté. Quand Ville- 
neuve retourna en Orient (mai 1332, Gozon l'accompagna et 
fut retenu auprés de lui (1), Depuis celte époque, il résida à 
Rhodes; Le chapitre général de 1337 l'investit de l'office de 
grand-précepteur, qu'il exercait encore au moment de son 
accession au magistére (2). 

Originaire du Rouergue, la famille de Gozon habitait le chà- 
teau de ce nom (3), non loin de Millau. Elle semble avoir été 
assez nombreuse, et les registres de la chancellerie de l'Ordre 
nous ont conservé le souvenir d'un assez grand nombre de ses 
représentants. 

Le grand-maitre avait un oncle, Pierre Jordan, commandeur 
de Pézenas, qu'il appela à Rhodes (6 octobre 1346), au lendemain 
de son élection (4). Il avait plusieurs neveux; nous en con- 
naissons trois : Guillaume de Noncs (5), Hugues de Goson, 
étudiant à Toulouse, auquel il assura une pension sur la com- 
manderie de Toulouse et sur la chambre de Fronton pour 
faciliter ses éludes (6), et Guy de Gozon, prieur de Confolens (7). 
Pierre de Goson, prieur de Montpaon et chapelain d'honneur 
du pape, était son cousin (8). 

Marqués de Gozon, très probablement proche parent de Dieu- 
donné, fournit dans l'Ordre une carrière brillante, grâce à l'ap- 
pui du grand-emaitre. Nommé prieur de Navarre en remplacement 
de Garin de Ghâteauneuf (9), il occupa cette charge en 1347 et 


ball, 1, €, 181 4), et de celle de la 
Selve, qu'il acenpait dés Le mars 1366 
(Arch. de l'Orient latin, V, 391-2 jus- 
qu'au 24 norcmbre 1382 (Arch, de 
Malte, Hi, bult., VIE, F. 106) et proba- 
blement quelques mois de plus. enr 


(1) Villeneuve le retint au eouvent à 
Rhodes Le 13 septembre 1342 (Arch, de 
Malte, eapit. geuoralin, EF. 284.) 

12) Arch, de Malte, eapit, gencralia, 
1 1 49. 

Eh Aveyron, eant,S, Rome de Tarn. 

45) Arch, de Malte, lib, bull. EF, f, 
Gb ét 10, Pierre Jordan était déjà com- 











nous navons qu'il avait relevé 


de ses fonctions avant le 27 octobre 


mandeur de Pézenus où 1333. (Arch. 
de Malte, capit, generalin, LE, 1 34 4, 

45) Acte du 15 septembre 1417 (Arch, 
de Malte, lite, bull,, M, £ 64), 

6 Let 1 sept re 1647 (Arch, 
de Malte, Di. bull, LE, € 29 4 et 31 
ab, fut probablement pur Ds suite 
pourvu de la commanderie de Leache 
dont se dimit avant le 


Arch, de Malte, lib, 











en Navarre, 
20 février 1339 
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1383, date à laquelle son sueccsseur 
fat désigné (Arch, de Malte, libs, bull, 
VIE FE 110, % 

(1 Arch, de Malte, lib, bull., 11, f 
156 et 1934. 

#) Areh. de Malte, lib. bull, 1 
30 4, 

19 Le 28 novembee 13%6, Château 
neuf était € Navarre 
(Moine, reg. Val. 160, 6p, 758). 
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1348 (l\, tout en restant titulaire des commanderies de la 
Selve (2 et de S. Naixent (3), et fut transféré, avant le 10 avril 
1351 (4, au prieuré de Toulouse, dont il garda la direction 
jusqu'à sa mort, au début de l'année 1366 (5. 

Marquès avait lui-même un neveu, Déodat de Gozon, sei- 
gneur de Mélac (6), qui parait avoir été le chef de la maison de 
Gozon. C'est, en effet, à ce dernier que le grand-maitre fit don 
(3 mars 1352) de 190 florins, destinés à subvenir à l'entretien 
des religieux et religieuses de Nonenque et à l'entretien des 
tombeaux de famille dans l'église des Frères Mineurs de 
S. Afrique (7) Arsise de Gozon, damoiseau et donat, que 
Marquès fut autorisé à recevoir dans l'Ordre (l septembre 
1347) et à pourvoir de la commanderie de la Selve, dont il était 
lui-mème titulaire (15 septembre 1347), était aussi un parent 


proche (8), 
Enfin, Audibert de Gozon, 
de Montsaunèés (9, Bertrand 


li Nous avonx des actes dans les= 
quels Marqués est qualifié prieur de 
Navarre, depuis le 26 mai 1347 jusqu'au 
12 janvier 1348 (Arch. de Malte, lib. 
bull, #1, L 236, 26, 4 et A1), 

12} Commandeur de Nébiun en juille 
let 1324 et le 9 février 1331 (Rome, 
reg, Vat. 102, ep, 164%); Aix, Bibl. 
Méjancs, nos, 89, p. LAID était déja 
titulaire de la Selve en 1435 (Arch, de 
Malte, lib, ball, 11, € 26). Horecut, le 
42 septembre 1347, l'ordre de donner 
cette commanderie à vie à un autre 
membre de sa famille, Areise de Gio- 
on, dumoiscau et famili 
maitre (Arch, de Mal 
L 6): en avril 1451, La 
dtulaire 
de Malte, | ë 235 b). 
eric ui fut cou fr 
e2avrittat, elle 
tulaire Guillaume de Ro- 
quefeuil (Arch, de Malte, lib. bull, 1 
LT: UN, FE 36), 

(ni Le 10 avril LE, Astorg de C 
lus était prieur de Navarre (Arch, 
Malte, lib, bull, EH, FE 113. 
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commandeur du Plantier, puis 
de Gozon, commandeur de la 


15) 1 mourut probablement au début 
de 1366 ; le 23 février 1366, on le con- 
sidérait encore à Rhodes comme étant 
prieur de Toulouse (Arch, de Molte, 
lib, bull, EV, F, 40), mais, le 10 vai 
1366, le grand-maitre nomma son suce 
cesacur, Dragonet de Moudragon, 
ech. de Malte, Kb. bull., LV, F. 298 b). 

16) Aveyron, cant. S, Afrique comm, 
$, Home de Cernon. 

(5) Arch, de Male, Vie, bull, HI, 
fol, 6, 38 et 219. 

(4 Arch. de Malte, lib, bull, 1, 
LL iu6b, 

(9 LE fut nommé le 3 mars 1352 
Arch. de Malte, lib, bull, FH, € 349 bn, 
Selon Du Dourg (Hist. du gr.-prierré 
de Toulouse M'oulouse, 1884 ; 










de 1 
de Montsaum 
nom d'Audibert dé C 
prit encore eélle évtt 
13#9 (Arch, de M 
LUEUR © EX, € 40, était, em 3 
tenant du prieur de Toulouse Arch, 
», bull,, VIN, FE. 420), 
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Capelle-Livron {1), Begon de Gozon, bachelier en droit 
canon (2), Bérenger de Gozon, commandeur de Renneville (3), 
frère Guillaume de Gozon, auquel furent attribués, en 1385, 
la résidence et les droits de bailliage à la Selve (4, et Guil- 
laume de Gozon, frère de l'Hôpital, possesseur d'une mai- 
son au Collac de Rhodes (5}, se rattachaient, par des liens de 
parenté que nous ne saurions préciser, à la famille du grand- 
maitre, 

La tradition constante de l'Hôpital, dont Bosio s'est fait 
l'écho, veut que Gozon, appelé par ses fonctions de grand- 
précepteur à présider le collège des électeurs chargés d'élire 
le grand-maître, et à donner le premier son avis sur le candi- 
dat à choisir, se soit proposé lui-même aux suffrages de ses 
confrères, comme le plus digne de prendre le pou 








ir, et qu'en 
présence de cette déclaration, éloquemment présentée, l'una- 
nimité des votes se soit réunie sur son noi (6). Il est permis 
de douter que les choses se soient ainsi passées, et que Gozon 
ait fait preuve, dans une circonstance aussi solennelle, d'une 
pareille absence de modestie et d'humilité. La nécessité de 
remplacer sans délai Villeneuve par un dignitaire résidant 
à Rhodes, et la situation de Gozon, qui occupait alors la 
première place après le grand-maitre, semblent sullisantes 
pour justifier la décision des électeurs; l'intervention du 
candidat dans l'élection, sous la forme inattendue et intem- 
pestive qu'on lui prête, nous parait done improbable. 

Au nom de Gozon se rattache une légende, dont le point 
de départ est inconnu, mais que les arts et la littérature ont 
popularisée, On raconte que, vers 1342, dans la vallée de Sou- 
dourli, aux environs de Rhodes, au pied du mont S, Etienne, 
un dragon semait la terreur parmi les habitants, empestant 


{Acte du 7 vetobre 1347 (Arcs, de 
Malte, lib, bull, LE, 5 4, 

(2 Acte du 7 octobre 1347 (Arch, de 
Malte, Hib, bull,, EH, F, 9). 


louse, vacant par la mort du priour 
Jean de Luntar, jusqu'à la nomivation 
du nouvean titulaire (Arch, de Malte, 
lib. bull, XIV, F. 41 b). 

ii Arch. de Malte, lib, boll,, VH, 
F. 293, 

(51H était mort avant Le 15 septom- 








core commandeur de R; 


mars 1996, et fut, à ccite date, eh 
par les pricurs d'Auvergue et de 











les dadministrer le prieuré de 
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bre 1347 (Arch, de Malte, lib, bull, 
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l'air de ses émanations, et faisant de si nombreuses viclimes 
que l'approche de la grotte, qui lui servait de repaire, avait été 
interdite aux chevaliers sous peine de dégradation. Gozon pro- 
fita d'un séjour en France pour dresser ses chiens à attaquer 
un faux dragon, et son cheval à n'être pas effrayé par la vue du 
monstre simulé, De retour à Rhodes, il se dirigea vers la 
caverne avec ses chiens, et parvint, après diverses péripéties, à 
frapper l'animal à la gorge et à le tuer. Ce téméraire exploit, 
loin de lui attirer les félicitations du grand-maitre, lui valut 
la perte de l'habit. 

Il n'est pas douteux que, sous le merveilleux de cet épisode, 
se cache un fonds de vérité. Rhodes avait la réputation de ren- 
fermer un grand nombre de reptiles; que l'un d'eux, plus gros 
et plus dangereux que les autres, — peut-être un crocodile — 
se soil cantonné dans une grotte voisine de la mer et d'un ruis- 
seau qui s'y jette, et qu'un homme courageux se soit dévoué 
pour en délivrer le pays, ce simple fait, grossi par l'imagination 
populaire a suffi à créer une légende, dont le héros a été natu= 
rellement un chevalier de l'Ordre, Du côté musulman, la 
légende a pris une autre forme : on a imaginé que, sur les 
conseils d'un derviche, quarante ânes, chargés de sacs de chaux 
vive, furent conduits devant la caverne, que le dragon dévora 
les ânes et la chaux, et que l'eau, qu'il absorba pour se désal- 
térer, se mêla à la chaux et produisit une inflammation interne 
à laquelle il succomba. Il est curieux d'observer que, dans les 
deux légendes, les moyens, employés pour amener la mort du 
dragon, sont empruntés à l'expérience pratique. Dresser des 
chiens à attaquer un mannequin, était alors, comme aujour 
d'hui, d'un usage courant; profiter des propriétés de la chaux, 
combinée avec l'eau, pour amener dans l'estomac une dilatation 
mortelle, est un procédé employé de tout temps pour détruire 
les rongeurs, S'emparant de ces éléments, qui lui étaient fami- 
liers, l'imagination populaire a créé deux légendes, dont le 
mème fait initial a formé la base, et dont les développements 
ont différé chez les Chrétiens et chez les Musulmans {1}. 


{1} Bosio (1, 71-74) raconte avec 22-30, La légende orientale est rappor. 
beaucoup de détails Le combat de Go  tée par Bilionti et Cotteret (L'ile de Hros 
2m contre Le dragon, CF. Vertot, I, des, Rhodes, 1881, in-8e, p. 153), CF, 
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A Gozon, le souvenir de cette mémorable victoire se con- 
serva, comme à Rhodes, Le bois, dans lequel Dieudonné 
avait exercé ses chiens, prit le nom de bois du Dragon, 
et la famille du grand-maitre se transmit précieusement, pen- 
dant plusieurs siècles, une pierre, trouvée dans le corps du 
monstre, et dont les vertus euralives étaient merveilleuses, 
Cette pierre, de In grosseur d'une olive, brillante comme un 
jaspe et de diverses couleurs, avait la propriété de faire bouil- 
lir l'eau avec laquelle elle était mise en contact. Cette eau, à 
son lour, était souveraine contre le venin des serpents (1); on 
citait le cas d'un homme qui, après en avoir bu, avait rendu, 
par la bouche, un serpent très venimeux, long d'une main et 
demie (2). Il n'est pas difficile de reconnaitre dans cette pierre 
une concrétlion animale, formée dans l'estomac ou les intestins 
du dragon. On sait que le moyen-âge attribuait à tous les 





caleuls une vertu antivenimeuse, et leur donnait le nom géné- 
rique de « bezoard », Les plus estimés étaient les bezoards 
orientaux, provenant de l'estomac de la gazelle des Indes; le 
bezoard du dragon de Gozon à dû forcément guérir les mor- 
sures de serpents, sous peine d'être inféricur au simple 
bezoard de gazelle, et, eomme il provenait d'un monstre 
redouté, il a fallu ajouter aux propriétés connues des partieu- 
larités nouvelles, par exemple lébullition de l'eau, qui ne 
s'explique pas chimiquement, Quant au serpent rendu par le 
malade dont nous venons de parler, c'était, à n'en pas douter, 
un ver (lunia), dans lequel, l'imagination aidant, on a cru voir 
un reptile, Le goût fade, que Le bezoard a pu donner à l'eau, 


le vomisse 





ent qui a débarrassé le patient 





sullit à expliqu 
du ver dont il souffrait (3. 


Sommi-Picenardi, Hinéraire d'un chev, à la Bibliothèque 
de S. dean de Jérusalem, p. 218-290, (ms, 14) Foxa vivait vers le milieu 
11) Bosio (I, 8%) emprunte ces dé- du «vie sifele, 





dique de Malte 


tails au frère Jean Antoine Foxa, auteur 2; Pierre de Gozon-Mélae, grawd- 
d'une Mistoire, restée manwserite, de prieur de S, Gilles, qui Put t 





l'Ordre de l'Hôpital, dont trois manus- fait, gouverna le prieuré de S 
cris nous soul parvenus, lun conservé de 1558 à 1561. 

à l'Archivo historieo nactonal à Madrid, (3) Renseignements communiqués 
le second à la Bibliothèque nationale par M. Chesneau, professeur à l'Ecole 


de Madrid pms, 1, 65), et le troisiéme des Mines. 
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Quand Gozon prit le pouvoir, le dauphin Humbert 1 était à 
Rhodes, découragé, Il avait écrit au pape pour luidemander son, 
avis sur une trève, que les Tures avait sollicitée et qui parois-, 
sait honorable. Le pape répondit, le 28 novembre 1346, qu'en 
présence des guerres qui troublaient la chrétienté, la levée des 
dimes et subsides, nécessaires à la continuation de la croisade, 
était impossible, et qu'il importait de traiter, en s'efforçcant 
d'obtenir pour les Chrétiens des conditions favorables. Il enga- 
geait Humbert à consulter le vice-légat François, archevèque 
de Crète, le grand-maitre de l'Hôpital, le prieur de Capoue, 
Isnard du Bar, qu'il venait récemment d'envoyer à Rhodes avec, 
des instructions secrètes, et les capitaines des galères véni- 
tiennes et chypriotes (1). Résigné à l'idée de la paix, il accep- 
lait d'avance le principe de la trève; dans une lettre adressée 
à Gozon, il exposait son propre dénuement, la difliculté de 
percevoir les responsions de l'Ordre en Occident, et priait le 
grand-maitre d'entamer les négociations avec les Tures (2) 

La réponse de Clément VI ne satisfaisait Humbert qu'en 
partie, car elle ne le déliait pas encore de son vœu de croi- 
sade, dont elle reculait l'annulation jusqu'à la conclusion de la 
trève, et elle le dissuadait, en termes assez secs, de se mêler 
des affaires intérieures de l'empire grec, auxquelles le dau- 
phin songeait à s'intéresser, et pour lesquelles, disait le pape, 
il n'était nullement venu en Orient, Humbert passa, avec 
les chefs latins, à Rhodes, l'hiver de 1346 à 1347 (4: les hosti- 
lités étaient suspendues par les pourparlers relatifs à la trève. 
Après la mort de sa femme, Marie de Baux, qui l'avait accom- 
pagné dans son expédition (vers mars 1347), et après avoir 








recu de la cour pontificale les dispenses nécessaires (4), il se 
décida à quitter le Levant, et arriva à Venise dans le courant 
de juin (5). 





{tj Bulle n Sicut tue » vénition Pancrace Giustiniani [(Valbom- 





(Rome, reg, Vat, 110, cp. 
Pauli 11, #9), 

2 Rome, reg. Vat, 140, ep. 761, CE. 
Bosio, 11, 47. 

13) Le 29 jnnvior 1347, il fait son tou 
Lament, en présence: at, du grand- 
maitre des Hospitalier, et de l'amiral 
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mais, ist, de Dauphiné, 1,344: EL 554). 
(a) Elles lui furent expédiées Je 
19 mars 1357 (Rome, reg, Vat. 140, ep 
1070). 
19) Gay, Le pape Clément VT, 
Jorga, Philippe de Mézières, 57-9 
France en Orient, \, 08, 
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Les propositions turques, cependant, n'étaient pas sincères: 
elles étaient destinées à endormir la vigilance des Chrétiens et 
à donner aux Ottomans le temps de rassembler une flotte de 
150 bâtiments, destinée à l'attaque d'une des îles de l'Archipel. 
Au printemps de 1347, les Inlidèles débarquèrent à Imbro, 
une des îles les plus septentrionales de la mer Egg 





te. La 
ligue chrétienne, dont le poids était presque exclusivement 
supporté par les galères de l'Ordre sous le commandement du 
prieur de Catalogne, Pierre Arnal de Peres Tortes (1), les y 
assiégea, contraignit leur corps de débarquement à se rendre, 
et leur brüla plus de cent vaisseaux. Cette victoire, le plus 
important des succès remportés par les confédérés entre 13415 
et 1347 (2), était due aux Hospitaliers: le pape ne ménagea pas 
(24 juin 1347) ses félicitations au grand-maître (3). 

L'Hôpital restait seul chargé de défendre la cause chrétienne; 
le roi de Chypre avait regagné ses états; l'attention de Venise 
s'était détournée du Levant pour se porter sur la Dalmatie 
révoltée et sur la Crimée, où le développement des établisse- 
ments génois créait à la république un sérieux danger commer- 





cial. L'Ordre, ainsi isolé, reprit les négociations avec les émirs 
d'Ephèse et de la forteresse supérieure de Smyrne ; dés jan- 
vier LYS, le S, Siège était saisi d'un projet de traité, négocié 
avec eux par Barthélemy de Tomaris, vicaire du légat François 
de Crète, et par Dragonet de Joyeuse, frère de l'Hôpital; la 
base du projet était la suppression par Les Latins des fortifica- 
tions de Smyrne, en échange de certains privilèges commer- 
ciaux accordés par les Turcs (4). I avait fallu de graves consi- 





déralions pour que les chefs de la ligue eussent consenti un 


4) Nommé privur de Catalogne le à la nouvelle des premiers succès des 





10 janvier 1357, il oceupait encore 
cette charge de 12 septembre 1958 
Arch. de Malte, lib. bull, LH, F, 86 b; 
1,6 14% 4), U fut créé capitaine géné. 
ral des galères que l'Ordre cutretenait 
dans la ligue le 17 awril 1947, succé- 
dant dans ce poste à Roger de Mon- 
taut, commandeur de Canabières (Arch, 
de Malte, lib, bull, IF, f. 220 4). 

(2 Elle se place en mai 1947 : 
savons, en effet, que, Le 20 mai, 


nous 






Goron, 


Chrétiens, envoya à Imbro de mou- 
veaux renforts (deux galères et un lin), 
commandés par Eticsne de Loubarcet, 
licutenant du maréchal de l'Ordre 
(Arch. de Malte, Nb. bull, 11, € 221). 

(3 Rome, reg. Vat. 141, ep. 7%, CF. 
Raynaldi, Ann. eccl., VA, 45%; Bosio, 
11, 55, 

(5 Bulles du 26 janvier et du 5 fé- 
vrier LISA (Rome, reg. Val. 144, op, 
1019 et 1091), 
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pareil sacrifice, Se maintenir à Smyrne, menacé par la for- 
leresse supérieure et ne pouvant être ravilaillé que par mer, 
c'était l'obligation pour les Chrétiens d'entretenir une garnison 
nombreuse, et par suite très onéreuse; c'était, en outre, ruiner 
le mouvement commercial du port, et le détourner vers Chio 
en faveur des Génois. Smyrne ne pouvait être à la fois place 
de guerre et port de commerce; il fallait opter, et le seul 
moyen d'assurer la prospérité commerciale de la ville était de 
rassurer les Tures par une entente durable et de renoncer à la 
fortilier. Clément VI, tout en comprenant les motifs auxquels 
les négociateurs avaient obéi, refusa de signer le traité, qu'il 
considérait comme injurieux pour la chrétienté ; le doge de 
Venise désapprouva également le démantèlement du château (1) 
et l'interdiction, faite par les Hospitaliers à Pierre Arnal de 
Peres Tortes, capitaine général de leurs galères, d'en assumer 
la garde (2). 

Ce refus rompit les négociations. Omour-Bey, pour en finir 
avec les Chrétiens, mit le siège devant Smyrne; mais, dés le 
début des opérations, dans une tentative d'assaut, il tomba 
mortellement blessé, et les Turcs, privés de leur éhef, battirent 
en retraite (3), Délivrés de leur adversaire le plus redoutable, 
n'ayant plus en face d'eux que le frère d'Omour-Bey, l'émir 
d'Ephèse, Khidr-Bey, les Latins ne songèrent plus à déman- 
teler Smyrne, et les pourparlers furent repris dans des condi- 
tions beaucoup plus favorables (4). 

Hs furent conduits par Dragonet de Joyeuse au nom de Fran- 
çois, archevèque de Candie et légat, et par le grand-maitre lui- 
mème, et aboutirent, le 18 avril 1348, à un traité avec Khidr- 
Bey. Cet accord, qui ne devait devenir définitif qu'après la 
ratification pontificale, stipulait pour les membres de la ligue la 
perceplion de la moitié des droits de douane à Altologo et dans 
tout l'émirat, et pour les Chrétiens de Smyrne la bienveillance 


(l) Gay, Le pape Clément FI, 88-9. 

(2) 47 avril 4447 (Arch, de Male, 
lib, bull,, TI, € 220 bi. 

(3 Probablement vers le mois de 
mai 1348, C'est, en effet, vers le milicu 
d'août que Clément VE apprit, par une 
lettre du grand-maitre, la défaite et la 
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mort d'Omour-Bey. Le 17 août, il Eli 
citait l'archevèque de Smyrne et Ber- 
nabo de Parme, capitaine de Smyrne, 
du succès remporté par les Chrétiens 
Rome, reg. Vat, 142,ep, 199, Ed. Ray- 
naldi, Ann, ecel., VE, 473, 

CU Gay, Le pape Clément VA, 88-9, 
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des autorités musulmanes. L'émir s'engageait, dans le délai 
d'un mois, à désarmer tous ses navires, et, si tel était Le désir 
du pape, à les brûler, Il promettait de réprimer tous les actes 
de piraterie, aussi bien des Turcs contre les Latins que des 
Latins contre les Turcs, d'obliger ses sujets à porter secours 
aux bâtiments chrétiens en perdition, sans pouvoir prétendre 
à la propriété des navires qu'ils auraient contribué à sauver du 
naufrage. Il autorisait les évèques de Smyrne et d'Ephèse à 
édifier des églises dans ces deux villes et à y célébrer le culte ; il 
les assurait de sa protection, et leur permettait d'avoir des biens, 
un traitement etune garde. I garantissait le paiement descréan- 
ces des Chrétiens et le maintien sans augmentation des impôts 
existants. Venise, Chypre et l'Hôpital étaientadmis à entretenir 
dans les états de l'émir des consuls ayant juridiction sur leurs 
nationaux, les galères de la ligue à entrer en libre pratique 
dans les ports. Enfin les esclaves fugitifs devaient être restitués 
älenrs maîtres, ou, s'ils ne leur étaient pas rendus, donner lieu 
au paiement d'un dédommagement (1). 

Communiqué d'abord à la république de Venise, le traité fut, 
de la part de celle-ci, l'objet de quelques articles additionnels, 
qui, sans en changer l'esprit général, précisaient le sens des 





stipulations principales (2. I parvint ensuite à la cour ponlili- 
cale. Clément VI, qui devait obtenir la ratification de Venise et 
de Chypre avant de donner la sienne, ne se hâta pas de La solli- 
citer ; il se borna à accorder une trève provisoire, valable jus- 
qu'au 25 décembre 1350, Quoique Les conditions fussent, en 
somme, humiliantes pour les Tures, le S. Siège ne se décidait 
pas à les accepter : il cherchait à gagner du temps. Les ambas- 
sadeurs de Chypre et de Venise, mandés à Avignon en septem- 
bre et octobre 1349 (3, y arrivèrent dans le courant de l'année 
1350. Les alliés ne semblaient pas disposés à approuver sans 


(D Venise, Arch, d'état, Commemo-  bri rommemorialé, M, 167, n° 260, Ed, 


riali, LV, £.456, n9 161, Analyse : J lübri 


commemoriali, 1, 162, n° 239, Ed, 


Diplomatarium Veneto -Levantinnm 1, 
HS, ne 168: Max-Latwie, Commérre 
et erprditions, 1N2-119, 

12 Venise, Are. « 
riali, LV, € 157çnv 1 







1, Commerno 
. Analyse: { d- 





Diplomatariun Veneto-Lévantiniun, 1, 
18, me 169; Mas-Latris, Commerce et 
expéditions, 119-120, 

(3) Lettre au roi de Chypre, du 13 
septembre 89 (Rome, reg. at. 143, 6 
54). Lotire au doge, du 5 octobre 1349 


(Rome, reg. Vat, 1%, 1, 88, Ed, Diplo- 
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réserve les stipulations faites avec l'émir d'Ephèse ; ni ceux-ci, 
ni surlout Lé pape, ne comprenaient l'avantage que lacause chré- 
tienne trouverait, même au prix de quelques concessions, à 
établir une paix durable entre Latins et Tures sur le littoral de 
l'Asie Mineure, autrefois soumis à l'émir d'Aïdin, père d'Omour- 
Bey et de Khidr-Bey ; leur préoccupation était moins de trai- 
ter avec ce dernier que de discuter dans quelles conditions, à 
l'expiration de la trève, le renouvellement de la ligue pourrait 
se conclure (1). 

Ce renouvellement, en effet, semblait problématique. Si Ve- 
nise était disposée à y accéder, Gênes, qui était en lutte avec 
elle, n'avait garde de s'engager, et la guerre maritime, que 
soulenaient ces deux puissances dans l'Archipel, n'était pas 
faile pour amener l'union entre les nalions chrétiennes intéres- 
sées, condition essentielle d'une ligue sérieuse et durable (2). 
Malgré tout, les représentants du roi de Chypre, de l'Hôpital 
et du doge de Venise (3), réunis à Villeneuve les Avignon au- 
prèsdu pape,se mirent d'accord pour entretenir contre les Turcs 
pendant dix ans, à partir du 1 janvier 1351, dans les eaux du Le- 
vant, une escadre permanente de huit galères armées, fournies 
deux par Chypre, troïs par Rhodes et trois par Venise, sous le 
commandement d'un légat ou d'un capitaine désigné par le S. 
Siège ; cette force navale ne devaitagir que contre les Infidèles, 
et s'interdisait tout acte de commerce (5 août 1350); le pape’ 
s'engageait seulement à contribuer pour un quart aux frais de 
l'occupation de Smyrne, évalués à 12000 florins par an (4). Mais 
quand les gouvernements contractants furent appelés à ratifier 
les propositions de leurs ambassadeurs, tout fut remis en ques- 
tion. Venise, par l'organe de ses plénipotentiaires, avait laissé 
entrevoir son refus de contribuer à La garde de Smyrne 5), qui 


matarium Veneto-Levantinum, 1,345, Roussillon et de Castelsarrarin, pour 
n9172 (d'aprés les Commemoriali, IV, l'Hôpital: Nicolas Pisani, Pancrace 


1.156, me 161), Giorgio et Juan Sieno, pour Venise, 
(1) Gay, Le pape Clément VI, 89 et (3 Rome, reg, Vat, 14%, F, 84; Ve 
ns. nise, Arch. d'état, Commemeoriali, IV, 





12) Gay, Le pape Clément VI, 120. [.173, n° 178. Analyse : { libri com 
(3) Si évéqne de Laodicée, et lo memorialé, 11, 184, n9 352, 
chevalier Simon le Petit, pour Chypre: 1 HE avt 1950, Dépèche des ambas- 
Haymond Bérenger, commandeur de sadeurs vénitiens au doge (Venise, 
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incombait aux Hospitaliers et au pape ; quand elle eut connais- 
sance du projet de ligue, elle fit savoir (fin de l'année 1:50) 
qu'engagée dans sa guerre contre Gênes, elle ne pouvait four- 
nir les galères promises (1), Les délégués chypriotes avaient 
tenu un langage analogue à l'égard de la défense de Smyrne (2. 
Les Hospitaliers penchaïent du côté des Gênois, et proclamaient 
que la neutralité, recommandée parleS. Siège (3), était impos- 
sible à observer, et que, si beaucoup d'entre eux étaient parti- 
sans des Génois, quelques-uns cependant se déclaraient pour 
Venise (4). L'émir d'Ephèse, soutenu par Gênes, profitait de 
ces hésitations pour se préparer à reprendre l'offensive (5. En 
somme, la guerre entre Venise et Gènes entrainait malgré eux 
tous les Latins d'Orient à prendre parti pour l'un où l'autre des 
belligérants. Dans ces conditions, Clément VI comprit que la 
ligue chrétienne avait vécu, et écrivit (8 septembre 1351) au 
grand- maître qu'elle était dissoute (6, en le dispensant d'entre- 
tenir les galères qu'il s'était engagé à armer contre les Tures. 

Découragé par l'impossibilité de faire œuvre utile contre les 
Infidèles, affaibli par l'âge, Gozon demanda au pape à être relevé 
de ses fonctions, et à renoncer au magistére, Innocent VI, qui 
venait de monter sur le trône pontifical, lui répondit en l'ex- 
hortant à porter jusqu'au bout et sans faiblesse la croix dont 
le Seigneur avait chargé ses épaules; mais, cédant à de nou- 
velles instances du grand-maitre, il se décida, le 4 juillet 1353, 
à l'autoriser à résigner le pouvoir, et chargea l'archevèque 
de Rhodes de faire assurer à Gozon une pension décente et 
suflisante qui lui permit de terminer ses jours en paix (7). 
L'archevèque, au recu de la bulle pontificale, hésita quelques 
semaines à la communiquer à l'intéressé, et, pendant ses hési- 


Arch, d'état, Commemoriali, IV, n°172, 
1.177 4, Analyse : 1 libré commemo- 
riali, 11, 185, no 354, 

(18 janvier 1351, Réponse du pape 
au doge (Rome, reg, Vat. 144, € 199 
b:; Venise, Arch, d état, Commemoriali, 
IVQne 177,6. 182 b, Aualÿse: 7 lébri 
commemoriali, 11, 187, n° 466. Ed, 2i- 
plomatarium Veneto Levantinum, H, 
1-2,ne Let 2. 

(2) 19 août 1350 (Rome, reg, Vat, 
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164, 1, 80). 

(4 Letire du pape au grand-mañtre, 
du 145 enai 1351 « Intelleximus rela- 
tione » (Rome, rog, Vat, 444, f, 276 b, 
CE Bosio, 11, 79, Ed, Pauli, 11, 403), 

{41 Bosio, 11, 80, 

(5) Gay, Le pape Clément VE p.122. 

16) Balle à Licet dudum e: i 
mus ». (Rome, reg, Vat. 145, 

17) 4 juillet 1353 (Rome, 
224,6 428, ep, 1157). 











reg. Vat, 


Original from 
UNIVERSITY OF WISCONSIN 


MONT DÉ GRAXD-MAITRE GOZON 113 





tations, le grand-maltre mourut (7 décembre 1353), sans avoir 
eu connaissance de la faveur que le pape lui avait accordée (1). 

En dehors des affaires d'Orient, auxquelles, comme nous 
l'avons vu, Gozon fut intimement et constamment mêlé, le gou- 
vernement intérieur de l'Ordre fut, pendant les sept années de 
son magistére, l'objet de sa particulière sollicitude. Du S, 
Siège il obtint le renouvellement del'exemption de tous impôts 
apostoliques, du droit de gite et des subsides à fournir aux 
légats pontilicaux (2), la réglementation des droits à acquitter 
par les Hospitaliers aux diocésains pour être autorisés à prècher 
et à quèter (3) et la permission pour les frères de l'Hôpital de 
faire gras depuis la septuagésime jusqu'au premier dimanche 
de la quinquagésime, en compensation du jeûne du vendredi, 
auquel ils étaient tenus depuis la quinquagésime jusqu'à la 
saint Jean (4). Par deux chapitres généraux, tenus à Rhodes 
en 1347 (10 janvier) et en 1353 (2 mars), Gozon fit promulguer 


d'utiles décisions statutaires, qui visaient le maintien ou l'af- 





fermissement de la discipline (5); aux Hospitaliers de 
Danemark, Dacie, Suëde et Norvège, il rappela l'obligation, 
qu'ils s'étaient depuis longtemps habitués à méconnaitre, d'ac- 
quitter les responsions dues au grand-maitre, — obligation 
d'autant plus impérieuse que le trésor de l'Ordre, par suite de 


{1) Bosio (11, 85) et le ms. de Paris 
(Bibl, nat., fr. 1979 F, 489), donnent la 
date du 7 décembre, le ms, d'Autan 
(€, 139 6} celle du 7 septembre 1353; 
mais comme les mss, d'Aulan et de 
Paris assignent au magistére de Go- 
zoû une durée de 7 ans et 3 mois, la 
date du 7 décembre est plus vraisem- 
blable, En réalité Gozon mourut le 7 
décembre, Sa dalle tumulaire, aujour- 
d'hui conservée à Paris, au Musée de div, 1, 


Paris, Arch, nat,, MM. 11, 1. 22 b (bul- 
laire, xve ss): L. 410, ne 43 (2 orig.). 
— # septembre 1351, Bulle « Licet 
vencrnbili fratri » (Home, reg, Vat, 
145,1, 95. Cf, Bosie, Il, 82, 

GT 8 avril HT, Bulle « Gravatis 
éxelesiis s (Arch, de Malte, div, VII, 
val, LAS, €, 397 : vol. 121, F. 53 bi, 

14) 20 septembre 1350. Bulle : « Exi- 
git vestre devotionis » (Arch. de Male, 
vol, 10. n° 81; dis, VII, vol 








Cluny (Catalogue du Musée de Clunr, 
Paris 1881, ne 422}, bien que mutilée, 
porte ces mois 
dons DE DESE,-,.., 
tous les doutes. 

(2) 2 avril 1352, Bulle « Dum salu- 
bria laborum » (Arch, de Malte, div. 
VII, vol, 1118 (bull, XP), £ 83 4: vol. 
1124 (bull. rubeum), £. 33 b et 201 b; 


L'AN MOCELI, À VIE 
qui suffisent à lever 








1123, F, 260), Cette balle fut promul- 
guée par le grandemaitre à Rhodes, le 
15 novembre 1957 (Arch, de Malle, 
div. 1, vol, 69, F. 

5) Arch, de Malte, div, 1, vol, 6%. 
C£. Bosio, 11, 85, qui place par erreur 
ces statuts en 1946 et 1352, oubliant 
que la chancellerie magistrale suivait 
le style de lincarnation (26 mars), 
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la guerre contre les Turcs, avait à supporter de continuelles et 
lourdes charges (1). Si l'Espagne, les pays Scandinaves et le 
nord de l'Allemagne montrèrent des velléités d'émancipation, 
partout ailleurs l'autorité magistrale fut consolidée, A Rhodes 
mème, l’organisation de l'ile fut complétée : on édifia la jetée 
du port et les murailles du Bourg du côté de la mer (2). Ayant 
trouvé « la mayson en bon point », Gozon, quand il mourut, 
universellement regretté, la laissa telle qu'il l'avait reçue, el 
ce résultat fait honneur aux qualités d'administrateur dont il 
fit preuve, et dont son prédécesseur lui avait donné l'exemple. 


(1) 15 août 1347, Arch, de Malte, lib. donnent par erreur la date du 25 août, 
bull, 18,6. 140, Traduction italienne 42) Arch, de Malte, div. 1, vol, 69, f. 
dans Bosio (IT, 76) et Pauli, (11,90),qui 43 (copie, milieu du xive siècle). 
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CHAPITRE V 


PIÈRRE DE CORNEILLAN 


Aussitôt après les obsèques de Gozon, le couvent et le che- 
pitre de Rhodes se réunirent (fin décembre 1353) pour dési- 
gner un successeur au grand-maitre défunt (1}; leur choix se 
porta sur Pierre de Corneillan, prieur de $. Gilles, que la régu- 
larité de sa vie et la sévérité de ses mœurs avaient recom- 
mandé à leurs suffrages. 

Originaire du comté d'Armagnac, Corneillan était le troisième 
fils d'Arnaud, vicomte de Corneillan, et d'Anne de Tartas (2). 
Vivant dans l'entourage du grand-maitre à Avignon dès 1323 (3), 
compagnon de celui-ci de 1325 à 1335 (4), grand-précepteur 
en 1347 (5), commandeur de Pexiora de 1349 à 1353 (6), il 
avait été promu prieur de S. Gilles le 15 mars 1353, au cours 


du chapitre général tenu à Rhodes par Dieudonné de Gozon 
en mars 1353 (7). 


(1) Cette date approximative se jus- 
tife par le fait que, le 27 mars 1354, 
le pape Innocent VI félicita le couvent 
de la nomination de Corneillan (Pauli, 
IL, 40%). On sait qu'il fallait environ 
trois mois pour que la nouvelle de 
cette élection parvint de Rhodes à 
Avignon, 

(2 Moréri (Le grand Dictionnaire 
historique (Paris, 1759, 10 vol, in- 
fol.), 1, 139-41), donne les détails les 
plus précis sur sa filiation. Corncillan 
(Gers, cant, Risele) était une localité 
de la Chalosse, à une lieue d'Aire. 

6) 16 novembre 1923 (Rome, reg, 
Val, 79, ep. 1888). 
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(5) 13 janvier 1925 (Rome, reg. Val, 
82, ep. 515). — 1335 (Arch. de Malte, 
Capit, gencralis, 1, f, 37). Ces dates 
n'ont rien d'absolu; elles marquent 
simplement Le laps de temps pendant 
lequel, dans les actes que nous avonx 
connus, Corneillan est ainsi qualifié. 

(5) 7 novembre 1947 (Arch, de 
Malte, lib, bull,, 1, f. 230 4, 

(6) A. Du Bourg, ist, du grand- 
prieuré de Toulouse, (Toulouse, 1883, 
iu-8e), 160. 

(3) 3. Raybaud, Hist. des grands- 
prieurs et du prieuré de S. Gilles, 
(Nimes, 190%-6, 2 vol. in-8°), F, 308. 
Nous ignorous à quelle source Ruybaud 
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Le premier soin du nouvel élu fut de convoquer le chapitre 
général. Celui-ci se tint à Rhodes, le 20 juin 1354, et, 
à l'instigation de Corneillan, se préoccupa de fortifier la disci- 
pline ébranlée et de mettre fin aux abus. L'habitude s'était 
introduite de sceller du sceau du grand-maitre, sans l'auto- 
risalion de celui-ci, les piéces de comptabilité financière, et de 
tolérer la désignation directe par les prieurs des titulaires des 
commanderies vacantes. Pour réagir contre ces dangereux 
crrements, Corneillan obtint du chapitre qu'à l'avenir les man- 
dats de paiement fussent présentés au conseil, et scellés, non 
du sceau magistral, mais du sceau capitulaire, et que l'attri- 
bution des commanderies aux frères résidant où mourant au 
couvent fût réservée au grand-maitre avec approbation du 
conseil (1). 

Corneillau avait compris qu'il importait d'entrer résolûment 
dans la voie des réformes, et que le salut de l'Ordre dépendait 
de l'énergie des mesures prises pour enrayer le mal. Il n'igno- 
rait pas qu'à la cour pontificale un parti puissant faisait cam- 
pagne contre les Hospitaliers, leur reprochait la mollesse de 
leur existence, le mauvais emploi de leurs richesses et leur 
peu d'activité à défendre la cause chrétienne contre les progrès 
des mécréants. Il savait que Clément VI, en 143, interprète de 
ve parti, avait menacé Hélion de Villeneuve de donner à un 
ordre nouveau, plus aclif et plus zélé, les biens de l'Hôpital (2), 
et qu'Innocent VI partageait ces préventions; mais il pensait 
que le S. Siège altendraït, pour satisfaire ses rancunes, l'effet 
des réformes que Le chapitre général avait édictées. 11 n'en fut 
rien. 

Dés le 2% août L354, Innocent VEavisait Corneillan qu'il aceré- 
ditait auprès de lui à Rhodes le châtelain d'Amposte, Jean 
Fernandez d'Hérédia, un de ses conseillers les plus écoutés ; 


“emprunté ectte date, qui doit être 
exacte, et qui concorde avec Les an- 
nées pendant lesquelles Corneillan, 
d'après Du Bourg, fut commandeur de 
Vexiora; en lous éas, la nomination 
de Corneillan au prieuré de S. Gilles 
ust postérieure au 27 février 1352, 


puisqu'à cette dac Guillaume de Reil- 
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luune occupait encore la dignité prieu- 
rale (Arch. de Malte, lib. bull,, I, 
£. 5 b). 

(4) Statuts 2 et 8 du chapitre gé+ 
néral du 20 juin 1354 (Paris, Bibl. na, 
fr. 1079, € 74). — Vertot, Hist. des 
Chevaliers de Malte, LI, 51. 

(2) V, plus haut, p, 92-3, 
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MISSION POXTIFICALE ENVOYEE À HHODES 


il lui adjoignait le commandeur de Castelsarrazin, Raymond 
Bérenger, qui fut plus tard grand-maitre, et le comman- 
deur de Poët-Laval, Pierre de Corneillan, neveu du grand- 
maitre en exercice (1); un jeune parent du pape, Raymond de 
Pérusse, accompagnait également Hérédia, dans le but de se 
faire admettre dans l'ordre de l'Hôpital (2). 

Le chef de mission choisi par le pape était une des person- 
nalités les plus marquantes de l'Ordre, Gadet d'une puissante 
maison féodale d'Aragon, dont plusieurs membres s'illus- 
trérent dans le métier des armes, les fonctions publiques et 
l'église, Jean Fernandez d'Hérédia n'avait pas été originaire- 
ment destiné à prendre l'habit des Hospitaliers, Sa naissance, 
dont nous ignorons la date exacte, semble se placer aux pre- 
mières années du xtv' siècle (3). Veuf d'une première femme, 


11) Second fils de Gagnard, vicomte 
de Corneillan-Lados, et d'Antoinette de 
Montaut, Gagnard étant frère du grand- 
maitre Corneillan, Pierre de Corneil- 
lan, le jeune, était neveu de celui-ci 
(Moréri, Le grand Dictionnaire, |, 10). 
Il fut confirmé, par le chapitre général 
du 30 août 1392, dans la possession 
à vie de la commanderie de Poët-La- 
val, avec les annexes de Yenterol, 
Montélimar et Chemier (Arch, de 
Malte, Capitula generalia, 1, €. 23), 
et assista, Le 21 août 1338, à la visite 
de l'hôpital de Beaulieu près d'Orange, 
dépendance de Poët-Laval, avec le titre 
de commandeur, Etait-il commandeur 
de Be ou de Poët-Laval? Lu 
question importe peu, Beaulieu étant 
un membre de Poët-Laval (Marseille, 
Arch, des Bouches du Rhône, H,, 
reg. I des visites, € 9), IL mourut 
avant 1966, puisque, le 16 mars 1366, 
les commanderies de Poët-Laval et de 
Montélimar furent concédées à Perrin 
de Mondragon (Arch, de Malle, lib, 
bull, IV, f. 6 4). 

(2) Hosio, 11, 86. La parenté de 
Raymond de Pérusse avec Innocent VI 
(Etienne Aubert) est difficile à établir, 
Nous savons qu'Arnoul de Pérusse, 
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chevalier et seigneur d'Escurs, fut 
grand-maréchal de l'Eglise sous Inno- 
cent VI, IL avait épousé Souveraine 
de Pompadour, Comme plusieurs 
membres de la famille Aubert por: 
taient le titre de Pompadour, il est 
fort probable que la femme d'Arnoul 
de Pérusse appartenait à La famille du 
pape. Nous n'oserions affirmer que 
Raymond de Pérusse ait été le fils 
d'Arnoul, les généalogies ne donnant 
à celui-ci quo trois fils, Geoffroy, 
Renoul et Audouin. Ce dernier pré- 
nom est un de ceux qui étaient portés 
chez les Aubert, ce qui est en faveur 
de l'alliance des Aubert avec les Pé- 
russe. Raymond pourrait être un 4e fils 
d'Arnoul, et, par sa mère, petit-nereu 
où petit-cousin d'Innocent VI (Baluze, 
Vitæ paparum Avenionensinm (Paris, 
1693, 2 vol, in-he), 1, 918 et suir.; P, 
Auselme, Mist, généal. et chronol. de 
la maison roy. de Frænce (Paris, 1726. 
33, 9 vol. in-fol,}, 11, 228). 

{1} On serait tenté de la reculer jus- 
qu'aux environs de 1915, sachant qu'Hé- 
rédia mourut trés âgé au début de 
l'année 1396, mais il faut tenir compte 
qu'en 1328 il était déjà chevalier de 
l'Hôpital, après avoir été deux fois veuf 
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dont on ne sait pas le nom, et dont il eut deux filles, Toda 
Lopez et Donosa Fernandez, il avait consenti, sur les instances 
de son frère ainé Blasco (1), afin d'assurer la descendance 
masculine de sa race, à épouser en secondes noces Thérèse de 
Centellas, d'une famille noble de Catalogne, nièce de sa belle- 
sœur, Elle lui donna deux enfants, un fils Jean et une fille 
Thérèse, et mourut peu après leur naissance; mais Blasco 
ayant eu lui-mème deux héritiers mâles, Jean Fernandez, privé 
de l'espoir d'être un jour le chef de sa famille et d'en recueillir 
l'héritage, devint libre d'orienter sa vie à sa guise. Confiant 
l'éducation de ses enfants à son frère, il alla demander au 
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grand-maitre son admission dans l'ordre de l'Hôpital (2). 
Autorisé vers 1328 par Hélion de Villeneuve à faire pro- 


fession (3), il résida d'abord à 


et avoir eu quatre enfants, ce qui oblige 
à admettre une date voisine de Pan- 
née 1300, Jacques Bosio s'est Irompé 
en le faisant naïtre à Valence (Bosio, 
Dell istoria.. 1re édition, Rome, 1594, 
11,84). Funes ayant relevé cette erreur 
dans sa Coronica de la ilustrissima 
milicia y sagrada religion de S, Tuan 
Bautista de Jerusalem (Valence, 1626- 
39, 2 vol, pet. in-fol.}, 1, 184, l'éditeur 
de la 2e édition de Bosio, Antoine Bo- 
sio, neveu de Jacques (tome IE, Rome, 
1630) a fait disparaitre la phrase rela- 
tive la naissance d'Hérédia à Valence, 
sans cependant indiquer l'opinion de 
Funes, qui, s'appuyant sur la tradition 
universellement répandue en Espagne, 
fait naitre Hérédia à Muncbrega (pro. 
Saragosse, ress, Calatayud). Cette lo- 
calité était le berceau de la famille Hé- 
rédia; une chapelle de l'église parois- 
siale renfermait les sépultures des 
membres de cette maison et étuit dé- 
corde des insignes magistraux L'affir- 
mation de Funes doit donc étre ac- 
cepiée ; Herquet, faute de l'avoir ean- 
nue et d'avoir constaté la suppression 
dont la seconde édition de Bosio fut 
l'objet, a dû se ranger, quoique avec 
réserves, à l'origine valencienne d'Hé- 











Villel. 


L'année suivante 


rédia (K, Iferquet, Juan Fernandez de 
Müblhausen in Thüringen, 
, 3, note 1). 

(1) EÙ fut « justicia « d'Aragon, la 
plus haute magistrature du royaume, 
après la mort de Jean Lopez de Sese 
11960), ét occupa ces fonctions jusqu'à 
sa mort, en 1362 (Herquet, 49). 

(2) Bosio, IE, 122; Herquet, 1-4; 
Funes, 1, 184. 

(3) Hérédia est mentionné, Île 5 octo- 
bre 1328, comme frère de l'Hôpital, 
dans un acte par lequel Jean Sanchez 
de Majoral, chanoine de Saragosse, 
relève Pierre Sanchez de Fanlo, com- 
mandeur de Villel, frère Jean Fernun- 
dez d'Hérédia, Mathieu Forco, clerc, 
Dominique Escuder et Pierre Ferrari 
de l'excommunication qu'ils avaient 
encourue pour l'avoir molesté pendant 
qu'il voyageait de Villel à Téruel, (Ma- 
drid, Arch. hist, mne., Cartul, magno, 
L f. 49), Cette mention fait tomber 
l'hypothèse, émise par Herquet {p. 4), 
que, si Hérédia allu à Rhodes solli- 
citer son admission dans l'Ordre, 
comme le dit Bosio, sa profession ne 
peut être antérieure à 1832, Hélion de 
Villeneuve n'ayant séjourné à Rhodes 
qu'à partir de cette dute, 
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(5 mars’ 1920), il est mentionné comme « compagnon » du 
commandeur de Villel (1),et, le 3 mai 1331, il concourt à un 
acte rendu par ce même commandeur (2). En 1433 (23 janvier), 
il est lieutenant du commandeur d'Alfambra (9. Si le délai de 
cinqans, avant lequel aucun profés ne pouvait ètre promu. 
commandeur, fut observé — etiln'est pasprobable qu'il fut aug- 
menté pour Hérédia, qui avait su plaire au grand-maitre, — il 
est vraisemblable qu'Alfambra lui fut attribuée vers 1333; en 
lous cas, il était titulaire de cette commanderie avant le 
25 mai 1337 (4). A cette commanderie de grâce magistrale vint 
peu après (entre octobre 1338 et mars 1339) s'ajouter (5) une 
commanderie de chevessiment (cabimento) (6), Villel, Enfin, 
en 1345, ilest, en outre, commandeur des maisons de Sara- 
gosse (7), litre qu'il ne dut pas porter longtemps puisqu'en 1342 
{27 mars) il ne le portait pas encore (8) et que, devenu chà- 
telain d'Amposte à la fin de 1346 ou au début de 1347, il ré- 
signa les commanderies dont il jouissait précédemment dans 
la châtellenie, Fut-il également, à un moment donné, comme 
l'aflirme Bosio (9), bailli de Caspe? Nous ne le croyons pas, 
bien que plus tard l'Ordre ait pris l'habitude de conférer le 
bailliage de Caspe aux candidats à la châtellenie d'Amposte; en 
tous cas, Hérédia ne pourrait avoir été commandeur de Caspe 
qu'entre 1341 et 1345, ou vers 1346, car nous savons, par une sé 
rie d'actes s'étendant du 18 mars 1939 au 23 mai 1341 (10), et par 
l'acte de 145, auquel nous avons fait allusion plus haut, qu'a 
aucune de ces époques il n'occupa cette charge. Mais, en l'ab- 
sence de documents précis, toute certitude sur ce point est 
impossible. 


Après un voyage à Jérusalem et aux Lieux Saints, Hérédia, 


(1) Madrid, Cartul, mugno,1,f. 1616. Cartul. magno, 1, f. 60 et f, 61 b). 


(2 Madrid, Cartul. magno, f, f. 167. 

(31 Madrid, Cartul. magno, E, f 95. 

(5) Madrid, Cartul, mugno, 1, f 96. 
Le 7 mai 1938, le châtelain d'Amposte, 
Sanche d'Aragon, la lui confirma à vie. 
{V. pièces justificatives, n° IV), 

15) Le 29 oetobre 1398, Pierre San- 
chez de Fanlo était encore commandeur 
de Villel, et, Le 18 mars 1339, Hérédia 
était commandeur de Ville! (Madrid, 





(5) On donnait ce mom à la première 
commanderie concédée à l'ancienneté 
à un chevalier après sa profession, 

15) Madrid, Cartul, magno, 1, f, 147, 

18) Madrid, Cartul. magno, IV, p. 
18%, 

K9) Bosio, 11, 123. 

(10) Madrid, Cartul. magno, 1, F. 61 4, 
99 b, 186496 L; reg, d'Amposte, 1, p. 
15. CF. Herquet, 7, note 3, 
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rentré en Espagne, se mèla activement à la politique aragonaise. 
Favori du roi Pierre IV, dont il était conseiller (1),ilse rallia un 
des premiers à l'alliance conclue par l'Aragon avec la Castille 
pour résister à l'invasion des rois de Maroc et de Grenade 
{octobre 1339), qu'arrèta, le 28 octobre 1340, la victoire des 
rois de Castille et de Portugal à Rio Salado près de Tarifa, 
Mais le crédit dont il jouissait à La cour d'Aragon dura peu; 
l'affaire de la châtellenie d'Amposte, à laquelle il fut mêlé, peut- 
être malgré lui, le brouilla avec Pierre IV. 

Le châtelain d'Amposte, Sanche d'Aragon (2), frère naturel 
de Jaïme IL et par conséquent grand-oncle de Pierre IV, ayant 
endetté la châtellenie et négligé d'acquitter les responsions 
dues au trésor, avait été rappelé par le chapitre général 
de 1337, et ce rappel avait été conlirmé par le chapitre géné- 
ral de 140 (3), L'année suivante (1441), les visitateurs de 
l'Ordre en Espagne, Bérenger d'Oros, prieur de Barletta, et 
Giraud de Montaigu, maréchal du couvent, avaient maintenu 
Sanche d'Aragon dans ses fonctions à titre provisoire, en 
attendant la désignation par le grand-maitre d'un nouveau titu- 
laire (4). Le règlement définitif de la question fut confié par 
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(1) I porte ee litre dans un aëte du 
13 novembre 1498, et continue à le por- 
ter dans une série d'actes qui s'étendent 
jusqu'au 46 mai 1352 (Madrid, Cartul, 
magno, [, € 99 b, et VI, p, 174). Comme 
Pierre IV ue le lui donnait pas encore 
le 6 octobre 1997 (Cartul. magno, 1, f, 
98 L), cette distinction lui fut conférée 
entre octobre 1347 et novembre 1938. 

(2) Il avait succédé à Martin Perez 
d'Oros, tué en 1323 au siège de Villa 
di Chiesa en Sardaigne (Herquet, 6), 

(3) Arch, de Malte, Capit, generalia, 
1,6 62 4 et 45. Nous savons, par l'iti- 
néraire de Sanche d'Aragon (Madrid, 
reg. d'Amposto, [, passim), que celui- 
ci passa l'année 1330 à pou près entiè- 
roment à Avignon et fut su ppléé à Am- 
poste par le commandeur d'Aliaga, Bé- 
renger de Pasanant, Lui-même nous 
apprend (acte du 23 juillet 4340) que los 


beutenants du grand-maitre l'avaient 





fait arrêter et détenir jusqu'à ée qu'il 
ait acquitté les responsions arriérées ; 
auasi insista-t.il, à diveracs reprises 
125 juillet et 26 octobre 1340), auprés 
des commandeurs de la ehâtellenie ct 
auprès d'Hérédin, commandeur d'Al- 
fambra et de Villel, pour hâter l'envoi 
des sommes dues, Il est probable 
qu'elles lui parviurent daus les der- 
niers jours de décembre, car, dès le 
9 janvier 1341, il était de retour h 
Bareclons et repremait la direction de 
la ohätellenie (Madrid, reg. d'Amposte, 
1, pe 14-15), 

14) Cette décision est certainement 
postérieure au 6 août 1340, Giraud de 
Montaigu ayant été nommé maréchal 
de l'Ordre à cotto date (Arch, de 
Malle, Gapit, goneralia, 1, f, 46); Zurita 
(Anales de la corona de Aragon, 11 
(Saragosse, 1668, in-4v), F. 148) la place 
on 1351, avec raison, somble1-il, 
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Hélion de Villeneuve à Foulques de Chaudeyrac (1) et à Guil- 
laume de Guinera, commandeur de Monzon (2); ceux-ci, d'ac- 
cord avec Sancho d'Oros, commandeur de Caspe (3), et d'autres 
chevaliers de la châtellenie, prononcérent la déposition de 
Sanche d'Aragon et le remplacèrent par Hérédia (4), 


(1) D'abord commandeur d'Albigeoïs 
en 1316-7 et lieutenant de Pierre de 
Chaudeyrac à 8, Eulalie en 1916 (Ray- 
baud, Hist. des gr-prieurs de S. Git- 
les, 1, 249 et 252), il fut commandeur 
de Raissne depuis 1328 d'après du 
Bourg (list. du gr.-prieuré de Tou- 
louse, 560 et 662), on tous cas depuis 
le 9 février 1441 (Rome, reg. Var. 102, 
ep. 1644), el occupait encore cette 
commanderie le 12 juim 1358 (Arch, de 
Malte, lib. bull., 1, f. 24), Eu mème 
temps (1931-4835) il était commandeur 
de Carnwe (Du Bourg, 555); mals il ne 
garda cette maison que jusqu'en 1333, 
car, à cette date, elle fut attribuée, avee 
Raissac et Trebaix, à Guillaume de 
Savignae (Arch, de Malte, Cupit. gene» 
ralia, 1, f, 3% b), Il figuru cependant 
encore avee le titre de commandeur de 
Carmse au chapitre prieural de Mont- 
pellier on 1338 (Aix, Bibl, Méjanes, ms, 
339, p.173}. En août 1351 et en 1366, il 
est commandeur de Campagaoles et 
Béziers, et est nommé procureur gé= 
néral de l'Ordre en Occident ; le 6 mars 
1353, il est lieutenant de Pierre de 
Corncillan, prieur de S. Gilles. retenu 
en Orient, et, au moment de la promo- 
tion de celui-ci au magistére, il conti= 
nue, par ordre du pape, ses fonelions 
de Heutenant jusqu'à Ja nomination du 
nouveau prieur, Roger des Pins, Celui- 
ci ayant à son tour été élu grand-mai- 
tre (1353), aurait à son tour nommé 
Chaudoyrac prieur de S. Gilles, et 
Chäudeyrae serait resté à Rhodes, se 
faisant suppléer à S. Gilles par un 
lieutenant (Raybaud, E, 803%, 508, 410 
et 916; Aix, Bibl, Méjanes, ms, 599, 
p. 219). Malgré les détails très précis 
donnés par Raybuud sur cette promo- 
tion, il convient de ne l'acceptex qu'a. 


vec réserves, d'abord parce que Ray- 
baud est seul à la mentionner et 
qu'aucun document authentique connu 
ne la corrobore : ensuite parce que le 
ième Raybaud (1, 418) place la mort 
de Chaudeyrac aux environs de 1355, 
et que nous savons qu'en 1458 il était 
commandeur de Raissac, et qu'en ocio- 
bre 4367 et mai 1472 il était comman- 
deur de Jallès (Marseille, Arch, des 
Bouches du Rhône, H, 523, et reg, 
capitulaire de S, Gilles, 1, F, 46 4), 
Ces inexactitudes inspirent des doutes 
sur la véracité des autres assertions 
de Raybaud, Peut-être y outil deux 
personnages du nom de Faulques de 
Chaudeyrae, et convient-il de partager 
entre eux, dans une mesure qui nous 
échappe, le « cursus honorum » que 
nous venons de retracer, 

Quant à la nomination de Chaudeyrao 
à ln commanderie do Jallés, l'époque 
en est incertaine ; elle est certainement 
postérieure à 1363, Jallés ayant été 
jusqu'à eotte date aux mains de Garin 
de Châteauneuf (Madrid, reg, d'Am- 
poste, IV, f. 408). 

{2} On le trouve mentionné, le 31 
janvier 1836, comme commandeur de 
Monzon (Madrid, Cartul, magno, VI, 
p. 168). Le 6 août 1340, le grand-mañ- 
tre le retient à sx disposition (Arch, de 
Malte, Capit. generalis, 1, F. 45 à). 

(34 11 était vommandeur de Canta- 
vieju en 1918 (19 septembre), Du 6 
mai 1321 au 20 mars 1340, nous l'avons 
rencontré avec la qualifleation de eom- 
mandour de Caspe, Il vivait encore le 
12 décembre 1344 (Mndrid, Cartul, 
magno, Î1, p. 417; reg. d'Amposte, 
1, p.6et8; Malte, Capit. gencralis, 
1, €. 5). 

(5) Herquet, 6, 
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Le mécontentement de Pierre IV fut extrème, moins peut- 
être à cause de l'affront fait à son grand-oncle, qu'à cause de 
l'atteinte portée aux prérogatives royales par l'Ordre, qui, au mé- 
pris d'une convention ancienne, avait disposé de ses biens sans 
que les visilateurs, qui les avaient attribués, et les frères, qui 
en avaient été investis, eussent prêté au préalable le serment 
de fidélité à la couronne. Hérédia commit l'imprudence d'entrer 
directement en possession d'Amposte et du château de Mira- 
vete ; aussitôt, par ordre du roi, il fut arrètés Mais, compre- 
nant qu'il avait fait fausse route, il se hâta de renoncer à la 
châtellenie et de reprendre ses anciennes commanderies (1). Sa 
soumission lui rendit la faveur du roi, lui valut en outre la 
commanderie magistrale d'Aliaga (2), et, à la mort de Sanche 


d'Aragon, ia châtellenie. 


(1) Guillaume de Guimern avait été 
emprisonné, comme Hérédin, par le roi 
d'Aragon ; comme lui, il ft amende ho- 
norable, recouvra sa liberté, et recon- 
quit la faveur royale, paisqu'en 1344 
il était gouverneur du Roussillon pour 
le roi d'Aragon (N. F. de la Peña y 
Farell, Anales de Catulduña (Barce- 
lone, 1709, 3 vol. in-4s), II, 218). Après 
avoir été commandeur de Monzon, il 
avait été nommé commandeur d'Horta 
(le 5 juillet 1349 il porte ce titre), mais 
il fut relevé de ses fonetions avant 
le 11 septembre 1351. Probablement 
froissé de cette mesure, il se fit auprès 
du grand-maitre le porte-paroles des 
frères de la châtellenie d'Amposte qui 
avaient à se plaindre d'Hérédia, et par- 
vint à faire ordonner une enquête, dont 
fut chargé le lieutenant du grand-maitre 
en Occident, Guillaume de Reillanne, 
prieur de S, Gilles [avril 1351), Elle 
tourna contre lui; on reconnut qu'il 
avait quitté le chapitre provincial d'Am- 
poste, tenu en 1350 à l'Almunia, mal 
gré la défense du châtelain, suns 
ncquitier ses dettes vis à vis de l'Or- 
dre (arrentement d'Horta, comptes dé 
son administration à Mouzon, arréra- 
ges de Castellote, ete., soit en tout 40 
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à 50000 sous de Jaca). Ces dettes, en 
fin de compte, furent fixées à 10000 
sous de Jaca dus h Hérédia, que le 
grand-maitre l'obligea à payer(20 mars 
1355 et 8 septembre 1356). I était alors 
(8 septembre 1356) titulaire de la eom- 
manderie de Tortose, qu'il oceupiit 
encore le 12 wetobre 1965 ; à cette 
date, le grand-maitre lui douns on outre 
la commanderie de Grañena, et l'uu- 
torisa à venir au couvent à Rhodes 
(Herquet, 7; Madrid, reg. d'Amposte, 
1, p. 83: NII, € 49: IV, € 1-2 6: 
Arch. de Malte, lib, bull., III, f. 82- 
85; IV. f, 119, 194 et 991 4), En 1969, 
il était commandeur de Barbers, con 
sciller du roi d'Aragon et lieutenant du 
gouverneur royalen Catalogne, (Collec- 
tion de documentos ineditos..…. de la 
corona de Aragon, VI,- 350) 
retrouvons (à moins qu'il ne s 
d'un de ses neveux portant le même 
nom que luil, du 29 mai 1381 au 15 dé. 
cembre 1395, avec le titre de prieur 
de Catalogne, (Arch, de Malte, Hib, 
bull, VI, f, 108 het XIV, FE. H5). 

(2) Hsemble que Zurita (I, € 148 4) 
ait fait ici une confusion. Si Aliaga fut 
concédée à Hérédia, ce me fut certai- 
nement qu'après le 23 mai 1341 et 
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On plaçait jusqu'ici entre 1343 et 1345 l’époque à laquelle 
Hérédia prit en main l'administration d'Amposte (1); l'étude 
approfondie de documents nouveaux permet d'arriver à une 
approximalion plus précise. Nous savons que, le 12 janvier 1346, 
Sanche d'Aragon était encore châtelain d'Amposte, et que, le 
25 juin de la mème année, il tint à Horta un chapitre prieural (2). 
D'autre part, le premier acte connu dans lequel Hérédia prit 
le titre de châtelain est du 19 juin 1347 (3). C'est done entre 
ces deux dates, c’est-à-dire dans les derniers mois de l'année 
1346 ou au début de l'année 1347, que Sanche d'Aragon mourut 
et fut remplacé par Hérédia, 

Châtelain d'Amposte (4), conseiller fidèle et écouté du roi, 
Hérédia donna, dans les années qui suivirent (1347-8), la mesure 


avant 1355, Hérédia, dans des actes 
de ces deux années, ne prenant pas le 
Lire dé commandeur d'Aliagn (Madrid, 
Cartel, magno, 1, F. 95 b et 147). Cette 
hypothèse semble peu probable si on 
observe que, le 1 mars 1348, le grand- 
maitre, en nommant Gerau Ça Tallada 
à la commanderie d'Aliaga, excepta de 
cette collation le membre de Daroca 
(domus ville Daroee), qui avait été don- 
né À vie à Hérédia (Arch, de Malte, 
lib, bull, 11, F. 100), Cette réserve ex- 
plique l'erreur de Zuritu, qui a con- 
foudu la commanderie avec le membre 
de Darocx, Peut-être cette erreur pro- 
vient-elle aussi du fait que, le 8 octo- 
bre 137%, le grand-maitre Robert de 
Juilly disposa en faveur d'Hérédin, 
pour dix ans, de sa chambre magis- 
trale d'Aliaga (Arch, de Malte, lib, 
bull, V, £. 40). 

(1) Herquet, 7, 

(2) Madrid, reg. d'Amposte, IE, f, 42 
b; Cartul, magno, 1, f. 45 &, 

13) Madrid, Cartul, magno, VI, p,17%, 

14) Nous connaissons par les regis- 
tres de la châtellenie d'Amposte, con- 
servés à l'Archivo historico nacional 
de Madrid (t. 1, 11, HIT ot IV), les dé- 
tails de son administration pour les 
années 1349 à 1353, 1357 à 1961, et 
1368 à 1970, Ils nous apprennent qu'il 
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passa en Espagne la majeure partie 
des années 1349 à 1353 ct 1368 à 1970, 
et que, de 1457 à 1361, il admänistea ln 
châtellenie sans quitter le midi de la 
France ; pour les autres années, nous 
sommes sans renseignements à cause 
des lacunes des registres capitulaires, 


Nous constatons qu'Hérédia tint des 


chapitres pricuraux : les 20-22 avril 
1949 à Gandesa, le 6 mai 1351 à l'AI- 
munia, le 42 juin 1353 à 1 Almunia, les 
12-13 mai 1369 à Caspe, les 15-18 fé- 
vrier 1470 à Saragosse, 

Ses licutenants dans lu châtellenie 
furent: Gerau Çn Tallada, comman- 
deur de Cantavieja et Aliaga {actes du 
9 novembre 1349 au 23 juillet 1358), 
et Guillaume d'Abella, commandeur 
de Monzon (actes du 8 mai 1961 au 
12 octobre 1369). 

Comme chambres pricurales, il 
avait : Monzon, adminisirée par Guil- 
laume d'Abella, alors commandeur de 
Barbastro (actes du 19 juin 1349 au 
a mai 1354) ctensuite par Jean Marti- 
nez d'Alvico, commandeur de Castel- 
lote {actes de décembre 1351 au 16 fé- 
vrier 1352}; Villel, choisie en février 
1358; probablement aussi Miravete, 
administrée par Jean Fernandez d'Hé- 
rédis, son fils (netes du 27 février 
1957 ou 28 décembre 1358), 
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de son dévouement à la cause royale, battue en brèche par la 
guerre civile que les seigneurs menaient contre Pierre IV. 
Sans cesse aux côtés de son souverain, il partagea avec lui la 
mauvaise fortune et le triomphe définitif (1). Grisé par le rôle 
qu'il jouait, il apporta dans l'administration de la châtellenie 
un esprit d'indépendance et un mépris des libertés dont jouis- 
saient ses subordonnés, qui émurent le grand-maitre. Cité à 
comparaitre à Rhodes, le 24 juin 1348, pour justifier sa con- 
duite (2), il n'eut garde de répondre à la convocation, et 
resta en Espagne, où le retenaient Îles intérèts de son ambi- 
tion et les affaires de Pierre IV (3). 

L'année suivante, il se préparait, avec ses chevaliers, à 
rejoindre l’armée que réunissait le roi de Castille pour enlever 
Gibraltar aux Maures, lorsque le roi d'Aragon lui enjoignit de 
ne pas partir et de l'aider à défendre son royaume contre les 
entreprises de Jacques IT de Majorque (mai 1449), Laissant sa 
compagnie sous le commandement de son parent Pierre Gon- 
zalès d'Hérédia, le châtelain s'embarqua sur la flotte que l'ami- 
ral Pierre de Moncade conduisait au secours de Majorque, et 
-prit part à la bataille dans laquelle succomba Jacques IT, le 
25 octobre 1349 (4). De 1950 à 1353, Hérédia resta en 
Espagne (5), toujours mêlé de très près à la politique arago- 


(1) Herquet, passim, En 1348, le roi 
d'Aragon avait renoncé en sa faveur au 
droit de punir les vasssux de In chà- 
tellenie coupables de rébellion envers 
l'autorité royale. Au printemps de eette 
même année, le séjour du roi à Valence 
avait été, en effet, marqué parune série 
d'incidents tumultueux, auxquels ceux. 
ei avaient pris part (Madrid, reg. 
d'Amposte, IE, f, 2, acte du 14 noût 
1349), 

(2) La citation du grand-maître est 
du 8 août 1347 pour le 24 juin suivant. 
Hérédia avait promis au roi de lui faire 
payer par les habitants d'Âsco 80000 
sous de Jaea, que ceux-ci n'étaient pas 
tenus d'acquitter, Les habitants s'é- 
talent plaints au grand-maitre de cette 
injustice (Areh. de Malte, lib. bull., 
11, f. 80 et 95 b). 
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(8) 1 présida à Saragosse, le 25 noût 
1348, une assemblée destinée à régler 
les différends qui s'étaient élevés entre 
les chevaliers aragonais et castillans 
de l'ordre de Calatrava relativement à 
l'élection de leur grand-maître (Zuri- 
ta, Annales, 11, F, 227 b.) 

(4) L'itinéraire d'Hérédis, dressé à 
l'aide des registres 1 et 11 d'Amposte 
pour l'année 1349, nous montre que 
le châtelain résida en Aragon et en 
Catalogne depuis le 20 avril, Du 

7 août au 27 novembre, aueun doeu- 
ment émané d'Hérédia n'a été trans- 
erit, et cette lacune correspond bien À 
l'embarquement du echâtelain sur ln 
flotte de Moncade. 

(5) Le séjour d'Hérédia en Espagne 
ent attesté par son itinéraire, pendant 
la majeure partie de ces quatre années, 
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naise. Hl est probable qu'en 1354 il se rendit à Avignon auprès 
d'Innocent VL, et y renoua les solides amitiés que, du temps de 
Clément VI, il s'était créées à la cour pontificale; comment 
expliquer autrement que celle-ci l'eût choisi pour porter ses 
instructions à Rhodes, s'il n'avait été personnellement connu 
et apprécié du souverain poutile, et si les services déjà ren- 
dus ne l'avaient signalé pour cette mission de confiance ? 

Cette désignation, quelque flatteuse qu'elle püt être, ne 
souriait, à tout prendre, que médioerement à Hérédis, peu 
désireux de se présenter devant Corneillan, Il se savait 
en retard pour le paiement de ses responsions, que les frais 
de ses expéditions militaires à la suite du roi d'Aragon 
avaient absorbées ; il avait contre lui de n'avoir pas répondu 
à la citation du grand;-maitre de 1348, el à la convocation pour 
le chapitre général de juin 1354; il connaissait probable- 
ment déja — ou en tous cas il prévoyait — a décision 
prise par ce chapitre d'interdire à tous les membres de l'Ordre, 
ayant des enfants vivants, le droit d'être promus à un prieuré, 
une baillie ou une commanderie, ce qui était le cas pour 
lui (1j. Dans ces conditions, il redoutait, à son arrivée à 
Rhodes, d'être réprimandé et surtout d’être retenu par le 
grand-maltre par mesure disciplinaire. Aussi avait-il eu soin 
de faire spécifier par lunocent VI, dans la bulle qui l'accrèdi- 
tait auprès de Corneillan, qu'en tout état de cause son séjour 
en Orient ne pourrait se prolonger au-delà du mois de février 
1355 (2). 

Si nous ignorons à quel moment Hérédia débarqua à Rhodes, 
— probablement dans les derniers mois de 1354 — nous con- 
naissous l'objet de son voyage. IL était chargé d'exposer au 
grand-maîitre les griefs du pontife contre l'Ordre et les réselu- 
tions auxquelles celui-ci s'était arrèté, Le Sacré Collège se 
plaignait, comme l'avaient fait précédemment Jear XXII, 
Benoit XII et Clément VI, du peu de zèle des Hospitaliers 


(1) Le statut 3 du chapitre général  nostre religion, soit par chappitre du 
du 20 juin 1354 est ainsi conçu : « Ntem  maisire ou du prieur, non derogant 
est establi que frère, qui aura eue  ceulx qui ont à present priorés, bail: 
femme et aye enffaus, ne puisse avoir de lies où eommandaries » (Paris, Bibl, 
ey en avant adminisiracion de prioré, nat, fr, 1079, £, 7% db), 
ou de baillye, ou de commandarie en (2) Herquet, 29. 
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contre les Infidèles, et déclarait que les richesses de l'Hôpital 
n'étaient pas destinées à être dissipées à l'abri des murailles 
inutiles de Rhodes {1}, mais devaient être employées contre les 
ennemis de la foi. Il faisait remarquer que les Teutoniques, 
naguëre encore bien moins puissants que les Hospitaliers, 
avaient su, en ne s'endormant pas comme eux dans l'oisiveté 
et la mollesse, prendre un développement tel que leur pros- 
périté égalait la leur. En conséquence, le pape ordonnait le 
transfert du couvent en territoire ture, et menaçait Corneillan, 
en cas de refus, de reprendre les biens du Temple et de les 
affecter à la création d'un ordre nouveau. 

Corneillan répondit aux ouvertures d'Hérédia en assurant le 
souverain pontife de son humilité et de ses sentiments d’obéis- 
sance, mais déclara qu'il ne pouvait prendre une décision 
aussi grave sans consulter le chapitre général. Il se flattait 
que le temps modifierait les dispositions du pape ; on lui avait 
écrit d'Occident qu'Innocent VI ne s'était pas exprimé, en par- 
lant des Hospitaliers, avec la rigueur qu'Hérédia lui avait prè- 
tée, et que la pensée pontificale avait été exagérée. Il espérait 
donc qu'en temporisant tout s'atténuerait, Innocent VI, informé 
de cet espoir, se hâta de protester; il déclara que le langage 
tenu par Hérédia était l'expression exacte de ses volontés, con- 
firma les ordres donnés à ses ambassadeurs (14 octobre 1955), 
et se hâta de convoquer, pour le 1 janvier 1356, le chapitre 
général à Nimes ou à Montpellier (2). 

La mort délivra Corneillan des angoisses d'une pareille 
menace; quand la bulle du 1% octobre parvint à Rhodes, il avait 
certainement cessé de vivre; la tradition de l'Ordre, dont Bosio 
s'est fait l'interprète (3), veut qu'il soit mort. le 24 août 1355, 
âprès un magistère de dix-huit mois et dix-sept jours. Bien 
qu'il puisse paraitre étrange qu'une bulle pontificale du 19 jan- 
vier 1356, citée par Bosio, ait encore été adressée à Corneillan 
— ce qui suppose qu'à Avignon on ignorait le décès survenu 
près de cinq mois auparavant à Rhodes, le temps moyen de la 


(je Nom ut tam grandia bona ro- 4%) Bulle « Dudum intellecto ». Ed, 
dantur in Hhodo, ejusque mari inutilie  Pauli, 1, 91, CF. Raymaldi, Amen. eccl., 
ter incolantur, » On remarquera le jeu VI, 632. 
de mots. (3) Busio, 11, 89, 
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transmission des nouvelles d'Orient en Occident étant de trois 
mois, — il faut cependant retenir cette date : reposant sur un 
caleul précis de mois et de jours, elle offre, par cette précision 
mème, une sérieuse garantie d'authenticité, En tout cas, nous 
avons un acte du 26 septembre 1355 (1), par lequel le successeur 
de Corneillan, Roger des Pins, désigna deux chevaliers, Geof- 
froy Rostang (2) et Astorg de Pagnac, commandeur du Mas- 
Dieu, de Villard et de Villefranche sur Cher, et lieutenant du 
maréchal de l'Ordre (3), pour traiter à la cour pontificale 
certaines affaires de la Religion. 1l est done hors de doute que 
la mort de Corneillan est antérieure au 26 septembre 1355, 

Corneillan fut enterré à Rhodes ; la dalle qui recouvrait son 
tombeau, et sur laquelle il est représenté en demi-relief, 
couché et revètu du costume monastique des Hospitaliers, 
a élé rapportée en France, el est conservée aujourd'hui au 
Musée de Cluny (4). 

Un si court magistère ne pourait laisser dans l'histoire de 
l'Ordre de traces profondes. Si, en Orient, la situation, sla- 
tionnaire du côté des Turcs aussi bien que du côté des Chré- 





(1) V, pièces justificatives, n° VI, 

(2 Cat. du Musée de Cluny, n° 423. 

(3) Geoffroy Rostang était comman- 
deur de Bras en 1318, et d'Aix aux pre- 
micrs temps du magisière d'Hélion 
de Villeneuve. En 1325 (9 janvier), il 
est compagnon du grand-maître et wit 
dans l'entourage de cclui-ei. En 1366, 
il est qualifié de commandeur des 
Omergues. Il couronna sa carrière, 
dont nous ne connaissons pas les éta- 
pes entre 1325 et 1955, em devenaut 
grand-précepteur de l'Ordre, Nous le 
trouvons avec ce titre à partir du 5 
juillet 1369 jusqu'au 23 novembre 1973. 
IL dut mourir, d'après Raybaud, à la 
fin de 1373 ou au début de 137% (Rome, 
reg. Vat. 82, [. 208-211, ep. 515 ; Mar. 
seille, Arch, des Bouches du Rhône, 
reg. prieural, 1, f, 3; Malte, lib. bull, 
XXXII, F. 42; Aix, Bibl. Méjanes, ms, 
339, p. 169 et 221; Rayÿbaud, ist, 
des grands-prieurs de S. Gilles, 259, 
264 et 397). 





Google 


1%) Originaire du Limousin, Pagnac 
était titulaire dès 13514 (26 mars-4 avril) 
d'un certain nombre de commanderies 
ou de maisons limousines : le Mas- 
Dieu, le Palais, Loubert, Treim et 
Allassac, Villard, La plupart de ces 
bénéfices étaient d'origine templière; 
s'ils ne formaient pas un tout fort ho- 
mogène, ce défaut était sans inconvé- 
nients pour Pagnac, qui résidait en 
Orient, et ne les envisageait qu'au point 
de vue des revenus qu'ils produisaient, 
En 1355, il ne possédait plus que le 
Mas-Dieu et Villard, et s'était fait attri- 
buer,en compensation des maisons qu'il 
avait abandonnées, la commanderie de 
Villefranche sur Cher. vons 
qu'en 1353 (3 mars) Pagnac avait été 
envoyé en mission de Rhodes à Chy- 
pre par le grand-mañtre Dieudonné de 
Goron, et qu'en 1957 (22 mars) il était 
châtelain de Rhodes (Arch, de Malte, 
Bb, bull, HF, 51 b, 52 et 243: / libré 
commemoriæli, A, 261, no 225), 
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tiens, délivra le grand-maitre des soucis de la politique exté- 
rieure, il fut élevé au pouvoir à un moment où l'état intérieur 
de l'Hôpital présentait une exceptionnelle gravité. L'attitude du 
S, Siège était résolument hostile, et Corneillan eut à lutter 
eontre elle ; la discipline se relächait, et il s'attacha énergique- 
ment à la relever, En Occident, l'autorité grandissante d'Héré- 
dia présageait aux esprits clairvoyants un danger sérieux pour 
l'avenir; il semble que Corneillan l'ait aperçu, et qu'en inspi- 
rant au chapitre général la promulgation du statut dont nous 
avons parlé et qui visait directement le châtelæin d'Amposte, il 
ait voulu l'enrayer. Mais, prématurément enlevé par la mort, il 
n'eut pas le temps de donner la mesure de ses capacités ; il 
recut de ses contemporains, en souvenir de son amour pour 
la stricte observation des statuts, le surnom de « correcteur des 
coutumes », sous lequel sa mémoire s'est perpétuée jusqu'a 
nous. 
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ROGER DES PINS 


Roger des Pins succéda à Gorneillan, Il appartenait à la 
famille qui avait déja donné à l'Hôpital le grand-maître Eudes 
des Pins (1294-1296) et le vicaire général Giraud des Pins, chargé 
du gouvernement intérimaire de l'Ordre après la déposition 
de Villaret (1). D'abord commandeur de Boulbonne au prieuré 
de Toulouse en 1335 (2), puis de Chypre (23 juillet 1347-12 dé» 
cembre 1351) 3), nommé prieur de S. Gilles après l'élévation 
de Corneillan au magistère (4), il prit le pouvoir vers sep- 
tembre 1355 (5), dans les conditions critiques que nous avons 
exposées, et sous le coup des menaces adressées par le 
S.-Siège à son prédécesseur. Innocent VI, en effet, n'avait pas 
attendu la réunion du chapitre général, que Corneillan lui avait 
annoncée, pour poursuivre ses desseins. Il s'était hâté de con- 


UV, plus haut, p. 13-44, 

(2) 15 septembre 133% (Arch, de 
Malte, Capit. generalia, 1, f, 35). 

(31 Ces dates sont les dates extrêmes 
auxquelles nous avons rencontré Roger 
des Pins comme commandeur de Chy- 
pre ; elles n'ont rien d'absola (Arch. 
de Malte, lib, bull, 11, 6 228 et 1, 
f. 208). 

15) Haybaud (Hist, des grands- 
prieurs de S. Gilles, 1, 311) dit que 
cette nomination eut lieu au cha- 
pitre général du 27 juillet 1551, que 
Roger des Pins était alors eomman- 
deur de Pexiors, et qu'il choisit le 
commandeur de Cansbières, Roger de 
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Montnut, pour le suppléer comme Liens 
tenant, dus l'administration du prieuré 
de S, Gilles, Ces renseignements sont 
trop précis pour mètre pas exacts, 
uu moins dans leur ensemble: Remar- 
quons cependant que le chapitre géné 
ral, tenu à Rhodes le 20 juillet 1354, 
devait être terminé le 27 juillet, et que 
Du Bourg (#ist. du grand-prieuré de 
Toulouse, 160) indique, h punir de 
1353, comme titulaire de Pexiors, Rays 
mond de Leseure, 

4 Le premier acte duns lequel mous 
le trouvons avec In qualification de 
grand-maitre est du 26 septembre 1456 
{Aix, Bibl, Méjanes, ms, 199. p. 219). 
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voquer à Avignon, sous la présidence du prieur de France, 
Guillaume du Mail (1), et du prieur. d'Auvergne, Robert de 
Chalus, tous deux lieutenants du grand-maitre en Occident, 
une assemblée des Hospitaliers, à laquelle il avait soumis et 
fait accepter ses projets. Si Corneillan s'était à juste titre 
alarmé de la perspective de quitter Rhodes, il avait eu tort de 
s'effrayer des réformes disciplinaires que le souverain pontife 
exigenit. Bien que sévères, elles s'inspiraient du bien général 
de la Religion, et, en les examinant avec attention, on est forcé 
de reconnaitre qu'elles furent utiles et salutaires. 

L'assemblée assura d'abord, par un retour aux anciennes 
prescriplions, tombées en désuélude, dans les églises et cha- 
pelles de l'Ordre, qu'elles fussent d'origine hospitalière ou tem- 
plière, le service divin, en le confiant à des chapelains apparte- 
nant à l'Hôpital ou à des eleres séculiers; elle réorganisa le 
fonctionnement des aumônes dans les commanderies, de l'hos- 
pitalité à l'hôpital de Rhodes pour les pélerins et les malades, 
et l'entretien des clercs et des donats, Elle ordonna ensuite de 
ne choisir pour les hautes charges conventuelles que des che- 
valiers capables de les remplir, et proposa de supprimer par 
économie l'oflice de grand-commandeur régional, conféré dans 
un but déterminé à un dignitaire temporaire; cette dignité, 
virtuellement abolie depuis une soixantaine d'années, venait 
d'être sans utilité rétablie par Corneillan pour l'Espagne en 
faveur du prieur de Catalogne. L'habitude s'était établie de 
choisir les titulaires des commanderies de Chypre et de 
Kos dans la langue de Provence; on décida que désormais 
les sept langues de l'Ordre auraient des droits égaux dans la 
désignation à ces deux commanderies. Enfin la châtellenie et 
le bailliage du commerce de Rhodes, dont le grand-maitre 
disposait seul, ne durent plus être conférés par lui qu'avec 
l'approbation du conseil (2 Ces dispositions présentaient un 
caractère nettement réformateur, et, avec le souci d'enrayer 
les abus et de restreindre les prérogatives magistrales, le sin- 
cère désir de ramener les Hospitaliers à l'exercice des devoirs 


(1) Nommé prieur d'Aquitaine en (Areh, de Malle, Capit, generalis, 1, 
LRO ETI EN 7, teansféréan prieuré F1, 424 et 49: lib, bull,, 1, £ 93), 
de France, qu'il occupa jusqu'en 1158 (2) Bosio, IL 91. 
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religieux et hospitaliers pour lesquels ils avaient été créés, 
Le statut relatif au grand-commandeur trahit, sous prétexte 
d'économie à réaliser, une préoccupation moins désintéres- 
sée, Si Corneillan avait investi le prieur de Catalogne de la 
charge de grand-commandeur d'Espagne, «était pour battre 
en brèche l'influence grandissante d'Hérédia; au lieutenant 
du grand-moitre en Espagne, au châtelain d'Amposte, déjà 
désigné par le pape pour le prieuré de Castille et Léon, il 
avait voulu opposer le grand-commandeur d'Espagne. Héré- 
dia ne s'y trompa pas, et, pour parer le coup qui lui était 
porté, fit voter le principe de la suppression des grands-com- 
mandeurs régionaux. L'assemblée d'Avignon fut-elle dupe du 
prétexte invoqué? IL est probable que non, et qu'elle sut fort 
bien que sa décision servait les ambitions d'Hérédia au détri- 
ment de l'autorité du grand-maitre. Quand elle eut terminé 
ses travaux, Innocent VI en transmit le résultat à Rhodes, avec 
ordre d'enregistrer les décisions prises et de Les insérer dans 
les recueils des statuts de l'Hôpital (1), 

Vers le même moment, c'est-à-dire au printemps de 1356, 
une ambassade du grand-maitre arriva à Avignon; composée 
de Ferlino d'Airasca, amiral de l'Ordre et prieur de Lombar- 
die (2}, et de Pierre Maioni, commandeur d'Avignon, elle était 
chargée de traiter avec le S. Siège les diverses questions pen- 
dantes. Nous savons, par une lettre pontificale au grand-maitre, 
du 13 mars 1356, qu'elle recut communication des ordon- 
nances promulguées par l'assemblée, et des vues du pape sur 
l'abandon de Rhodes (3). 

Ce projet subsistait toujours dans l'esprit d'Innocent VI, 
mais les circonstances l'avaient modifié. 11 s'agissait alors de 
transférer le siège de l'Ordre en Achaïe. Jacques de Savoie, 








(4) Elles figurent, à la fu des statuts 
du chapitre général de février 1358, 
sous les articles 18-26 (Paris, Bibl, mat., 
fr, 1080, F. 46 4-49 b). 

(2 Le 29 février 1356, Roger des Pins 
le churgea de recouvrer le château de 
Cervo, sur la rivière de Gênes, in- 
duement détenu par des usurpateurs 


(Arch, de Malte, div, 1, vol, 16, n° 36), 
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Airasea, institué procureur du grand 
maitre le 20 février 4356, délégna h 
divers commandeurs de l'Ordre et à 
divers religieux et laïques ses pouvoirs 
pour poursuivre la conclusion des 
affaires dont il était chargé (Avignon, 
6 mai 1456. Arch. de Malte, div, 1, 
vol, 21, n° 3). 
13) Bosio, IE, YL. 
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prince de Piémont, d'Achaïe et de Morée, en guerre avec 
son cousin Amédée VI de Savoie, venait d'offrir au pape de 
lui vendre la principauté d'Achaïe (1), et le pontife songeait 
à la faire acheter par les Hospitaliers: l'adjonction de ces nou- 
veaux domaines à ceux qu'ils possédaient déjà dans la Pénin- 
sule Balkanique eût formé le noyau d'un état considérable, 
Hérédia, que hantait déjà l'ambition de la grande-maitrise, 
entrevoyait pour l'avenir, dans cette combinaison, un champ 
d'action mieux approprié que Rhodes à ses aspirations poli- 
tiques et militaires; il n’est pas douteux qu'il en fut l'inspi- 
rateur et le champion le plus ardent; la conquête de la Ro- 
manie était chez lui une idée fixe, qu'il tenta de réaliser quand 
il parvint au magistère. 

En même temps Innocent VI, non content de témoigner sa 
faveur à Hérédia en le nommant (25 décembre 1356) gouverneur 
d'Avignon et du comtat Venaissin (2), écrivit au grand-maitre 
qu'il avait pourvu Hérédia du prieuré de S, Gilles, en Le priant 
de ratifier ce choix. À cette nouvelle, l'émotion fut considé- 
rable à Rhodes; S. Gilles, le premier et le plus riche des 
prieurés de l'Hôpital, étant toujours attribué au plus ancien 
frère de la langue de Provence, la désignation d'Hérédia por- 
tait une atteinte directe aux statuts de l'Ordre et aux droits des 
chevaliers provençaux. Elle accroissait, en outre, l'autorité 
envahissante du châtelain d'Amposte d'une telle facon qu'elle 
lui donnait un pouvoir presque égal à celui du grand-maitre. 
Pour parer à ce danger, Roger des Pins se hâta d'envoyer à 
Avignon trois représentants, Astorg de Pagnac, châtelain de 
Rhodes (3), Nicolas Benoit, commandeur de Venosa (4), et Ge- 
rard de Montagnai; ils devaient exposer au pape les objections 
du conseil de l'Ordre, et avaient pleins pouvoirs pour traiter 


{15 1 tenait ses droits sur l'Achaie 
du troisième mariage d'Isabelle de Vil- 
lehardouin, tandis que Robert 11 d'An- 
jou-Tarente les tennit du second ma- 
riage de la même Isabelle, Si la maison 
de Savoie comtestait à Robert EI la pos- 
session réelle de l'Achaïe, la seigneurie 
divécte (siééraineté) de La prinéipanté 
était universellement reconnue à Ro 
bert IL comme cwperear Wtulaire de 
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Constantinople . 

(2) Fantoni-Castracci, /storia della 
céttà d'Avignome (Venise, 1634), 2 vol. 
in-%0), 1,232, CF, Raybaud, Mist. des 
grands-prieurs de S.-Gilles, V, 320. 

(1 V, plus haut, p- 127. 

(1) En 1359, il fut vicaire ct capitaine 
du S. Siège à Smyrne (Wadding, Vite 
ctres geste beati Petri Thomæ Aqui- 
tani (Lyon, 1647, in-8v), 152-9). 
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l'affaire de l'Achaïe et toutes les autres questions que le 
S, Siège désirerait régler avec eux (1). 

Ils arrivérent à la cour pontificale en mars 1457; dès le 
22 mars, à leur instigation et à celle du pontife, la ligue maritime 
fut reformée poureinq ans entre Chypre, Rhodes et Venise, sur 
le pied de l'entretien permanent, dans les eaux de l'Archipel, 
d'une croisière de six galères par les trois parties contractantes, 
Mais les réserves, exprimées par les ambassadeurs du roi de 
Chypre au nom de leur souverain, faisaient pressentir — ce qui 
eut lieu — que ce renouvellement resterait lettre morte comme 
celui de 1350 (2). Pour l'Achaïe, qui tenait fort à cœur à Inno- 
cent VI, la pierre d'achoppement était le refus de Robert I 
d'Anjou-Tarente, empereur titulaire de Constantinople, qui se 
prétendait seigneur direct et seigneur réel de la principauté, 
d'autoriser ce rachat, Comme rien ne pouvait se faire sans cette 
autorisation, le pape demanda aux plénipotentiaires du grand- 
maître de passer par Naples avant de retourner à Rhodes, et de 
vaincre l'opposition de Robert IL. Pagnac s'excusa en disant 
que ses instructions lui enjoignaient de regagner directement 
Rhodes, Montagnai en prétextant l'obligation d'aller en Alle- 
magne pour les affaires de l'Ordre; seul Nicolas Benoît accepta 
la mission pontilicale, et se fit adjoindre l'archevèque Bernard 
de Salerne. Innocent VI espérait beaucoup de cette démar- 
che {2}, qu'il avait préparée en cherchant (16 décembre 1356) 
à mettre Nicolas Acciajuoli, grand-sénéchal de Robert, dans 
ses intérêts (4). Elle échoua, cependant, comme les envoyés 
de Roger des Pins le pressentaient, et le projet n'eut pas de 
suites. 

Si cet échec écartait pour l'Hôpital la menace de l'aban- 
don de Rhodes, la question du prieuré de S. Gilles restait 
entière, Pagnac, Benoît et Montagnai, à leur arrivée à Avignon, 
avaient appris qu'Hérédia s'était fait mettre en possession eflec- 
tive du prieuré, le 21 janvier 1357 (5), et que le pape était, plus 


{1} Bosio, IL, 93. (4) Lettre du 25 mai 1357 du pape au 
(2) Venise, Arch, d'état, Commemo-  grand-maitre (Bosio, 11, 94). 
riali, V,n9106, €. 105, Analyse : / libri 14) Hopf, EH, 456. 
commemoriali, 11. 261, mn 225: Mas- 15) Le registre d'Amposte {IV, F. 3 bj 
Latrie, Histoire de Chypre, 1, 218, mentionne à cette date qu'Hérédia 
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que jamais, décidé à la lui maintenir, Résolu à ne pas céder 
sur ce point, Roger des Pins avait consenti, dans un but 
d'apaisement, à nommer Hérédia son lieutenant en Occident, 
et ses envoyés avaient mission de communiquer au pontife la 
bulle d'investiture de cette nouvelle dignité. Innocent VE tout 
en les priant d'exprimer au grand-maitre sa reconnaissance 
pour le grand honneur qu'il faisait au chätelain d'Amposte, 
leur déclara qu'il ne révoquerait pas la concession du prieuré, 
etqu'il écrirait à nouveau à Rhodes pour obtenir l'assentiment 
de Roger des Pins, Cette nouvelle lettre fut expédiée le 25 mai 
1357 (1); elle remerciait Roger des Pins de l'envoi des ambas- 
sadeurs à la cour pontificale, et le tenait au courant des négo- 
ciations entamées. Le pape s'excusait auprès de lui d'avoir 
investi Hérédia du prieuré sans attendre l'autorisation magis- 
trale, parce qu'il pensait que la réponse à ses ouvertures anté- 
rieures ne pouvait être douteuse, et qu'il importait, pour le bien 
de la Religion, de ne pas laisser le prieuré sans titulaire. C'était 
implicitement reconnaitre l'abus de pouvoir qu'il commettait. 
Mais il persistait à demander la ratification du choix d'Hérédia. 
Nous ignorons quelle suite on donna à Rhodes à l'insistance du 





souverain pontife ; il est probable qu'on céda, puisque, l'année 
suivante, la chancellerie de l'Ordre, dans sa correspondance 
ollicielle avec Hérédia, ajoutail aux qualifications de châtelain 
d'Amposte et de lieutenant du grand-maitre en Occident 2 le 
litre contesté de prieur de S. Gilles (3. 
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naduptus fuit possessionem prioratus 
S, Egidii », L'avant-veille (19 janvier), 
Hérédiu, dans un acte pour Amposte, 
prenait déja le tre de prieur de S. 
Gilles (reg, d'Amposte, LV, f, 58 bj. 

11) Bosio, I, 93, 

(219 juin 1358 (Arch, de Malte, lib, 
bull, 1, f, 23), 

13) Nous avons, dans le registre IV 
d'Amposte, des renseignements précis 
sur l'administration du pricuré de S, 
Gilles par Hérédin, de 1357 à 1963. 
Nous savons qu'il tint des chapitres 
pricuraux à Montpellier en 1557 (23- 
28 avril), à Montfrin en 146%. 10-18 avril) 
<ton juin 136% (Raybaud, Hést. des 


grands-prieurs de $. Gilles, 1, 3261, 
h Avignon en 1966 (Raybaud, 1, 329), 11 
eut pour lieutenants : Hugues Carbone 
nicr, prètre-commandeur de Rouai- 
roux en 14357 {actes des 25 février ct 
mars! Pierre de Caplue, commandeur 
de Comberenche, en 1858 (netes des 
24 juillet et 1% août), et, pendant son 
séjour en Espagne (1168-70), Bertrand 
de Puget, commandeur de Naples, 
Manosque et Beaulieu, et Aimery de 
ln Ribe, commandeur de Rustiques; 
le premier était lieutenant eu decA. et 
le second au delh du Rhône, (Ray- 
baud, 1, 330). Ses chumbres prieu- 


rales furent : Avignon (retenue le 
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La collation du prieuré de Castille et Léon, faite également 
par le pape à Hérédia vers 1455 (1), ne semble pas avoir donné 
naissance aux mèmes difficultés que celle de S. Gilles. Elle 
n'était pas moins nuisible aux intérèts de l'Hôpital, puisqu'elle 
augmentait la puissance du châtelain d'Amposte; mais elle 
lésait probablement moins de droits acquis, et le prieuré de 
Castille, beaucoup moins riche que celui de S. Gilles, échap- 
pait déjà en partie à l'autorité du grand-maitre, Ces considé- 
rations expliquent la facilité relative avec laquelle Rhodes re- 
connut la nomination d'Hérédia. Dès le 9 septembre 1356, la 
chancellerie magistrale donnait à Hérédia le titre de prieur de 
Castille, et l'autorisait, pour compléter ses chambres prieu- 
rales, à retenir les baillies vacantes où à vacquer (2;. A partir 


1 avril 1362), S. Eulalie [il y avait 
un licutenant dont nous connaissons 
r ence depuis le 29 avril 1158 jus- 
qu'au 3 juin 1362), et Montpellier, (ad= 
ministrée par François Cays en mars 
1357), par Raymond Jean, commandeur 
de Bruguières, désigné Le 23 avril 1357 
et qui était encore en fonctions en 
septembre 1457 (cette dernière date 
est donnée par le ms, 339, p. 233 de la 
Bibl. Méjanes), par Jean Lopez de 
Turribo (16 novembre 1362], ét par 
Etienne de Cruéjouls (9 mai 1969. En 
1454 (27 septembre), le grand-maitre 
lui recouféra pour dix aus Montpellier 
comme chambre (Molte, lib. bull, V, 
f. 26 b}, bien que cette commanderie 
ne dépendit ni de la châtellenie d'Am- 
poste, mi du prieuré de Catalogne, 
dont Hérédia était à ee moment litu- 
laire {elle avait été donnée à vie, le 5 
juin 1369 (Marseille, reg, de S. 
1, 8) à Manuel de Vintimille). 

11) Le 14 octobre 1355, le pape donne 
à Hérédia le titre de prieur de Castille 
(Pauli, 11, 94). Lu dernière mention 
connue de Fernand Perez de Dera, 
prédécesseur d'Hérédia au prieuré de 
Castille, est du 16 mars 1952 (Madrid, 
reg. d'Amposte, TNT, f. 126 4) et peut- 
être de 1353, date à laquelle le men- 
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tionne La chronique de, Pierre IV (Ayala. 
Colleccion de las cronicas y memorias 
de los reyes de Castilla, don Pedro, 1 
(Mudrid, 1779, in-4), 109. Nous sa- 
vons que Deza vivait encore le 45 dé- 
cembre 1358 (Arch. de Malte, lib. 
bull., 1, €. 309); Hérédia était chargé de 
lui assurer une pension, et avait af- 
feeté à cet effet (24 juin 1358) les re 
venus de là commanderie de la Puente 
d'Orvego (Madrid, reg. d'Amposte, 
IV, L 70 et 161), 

(2 Madrid, reg. d'Amposie, IV, 
2b-3. — Dés le 15 avril précédent, le 
grand-maltre avait autorisé Hérédin à 
créer des frères duns le prieuré de Cas- 
tille et Léon (reg. d'Amposte, IV, £ 3), 
— En 1357, les chambres prieurales de: 
Castille étaient Consuegra, Castro- 
naûo et Lora del Rio (reg. FV, F. 150 b), 
Le 2% juin 4358, la mort de Gonsalve 
Rodriguez de Montoya ayant rendu 
vacantes les commanderies de Cuenca 
et de Bamba, Hérédia en fit des eham- 
bres pricurales, les statuts de Vil- 
laret lui donnant droit à quatre cham- 
bres pricurales (reg. IV, f 160). 1 


est probable qu'il avait abandonné 






Lora del Rio avant celte date, eur il ne 
mentionne, dans l'acte du 24 juin 1358, 
comme chambres pricurales , que Cuen, 
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136 CHAPITRE GENERAL DE L'ORDRE A RHODES 


de la fin de décembre 1356, Hérédia administra régulièrement 
son nouveau prieuré (1). 

L'année suivante, le chapitre général se réunit à Rhodes, le 
18 février 1358, hors de portée de l'influence du pape et d'Héré- 
dia. S'il ratifia, par ordre, les décisions de l'assemblée d'Avi- 
gnon, il prit, dans une indépendance relative, une série de dis- 
positions qui visaient la discipline et le bon fonctionnement 
administratif de l'Hôpital. Parmi celles-ci, il convient de signa- 
ler la création, dans chaque prieuré, d'un receveur des respon- 
sions, directement responsable envers le Trésor: elle visait 
Hérédia, qui, pour subvenir aux frais de son état de maison et 
de ses chevauchées en Espagne à la suite du roi d'Aragon, 
n'hésitait pas à s'approprier l'argent de l'Ordre et négligeait de 
transmeltre à Rhodes les sommes recueillies dans ses prieurés. 
Née d'une nécessité momentanée, l'institution de ces receveurs 
fut maintenue quand on en eut reconnu les bons effets (2. 
Une autre ordonnance, inspirée par le même esprit, décida 
que les prieurs n'auraient droit qu'aux commanderies qui com- 
posaient leurs quatre chambres prieurales, et non plus aux 
commanderies vacantes jusqu'à concurrence de 4000 livres 
de rente, qu'ils avaient pris l'habitude de s'attribuer (3); c'était 
restreindre l'accaparement des commanderies par les prieurs, 
et, par voie détournée, frapper encore Hérédia dans ses agisso- 
ments. 

Roger des Pins, mécontent d'avoir eu la main forcée dans 


ça et Bamba, L'administration de ces du 28 décembre 1356). Arias Nuñcez, 


chambres était généralemeut confiée à 
des commandeurs du prieuré; Arins 
Nuûez, commandeur de Puente Ytero 
de la Voga, administrait Lora (47 maie 
20 octobre 1357}, Lop Sanchez de 
Somoza, commandeur de Ceresinos, 
Basnba (5 novembre 13581, Jeun Lo- 
pez de Torres, commandeur de Puente 
d'Orvego, Cuenca juin 1358), et 
Philippe de Richo la bufllie de Con- 
suogra (reg. IV, F 16N, 452 b, 165, 
160 b et 167). Hérédia fut représenté 
en Castille pur des lieutenant du 
prieuré : Adam Arins de Lemes, com- 
mandeur de Limia et Vidallanns (nete 
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commandeur de Puente d'Orvogo (acte 
du 17 mai 1357), Rodrigue Alfonsez 
de Logroño, commandeur de Puerto- 
Marin et de Vallejo {actes du 22 juin 
1957 nu 24 juin 19581, et Jean Ortiz 
Calderon, commandeur de Basmba {nete 
du 14 décembre 1864), (reg, PV, E 140, 
148, 156 et 168; V, F. 19 4). 

(1) Le premier acte ndministeatif 
d'Hérédis pour la Camille est du 
98 décembre 1956 (reg. LV, f. 441). 

(2) Statuts de 1358, art. 9 (Paris, 
Bibl, mat., fr, 1079, € 77). 

6 Statuts de 1958. art. 17 (Paris, 
Bibl mut., fr. 1079, 78), 





Original from 


UNIVERSITY OF WISCONSIN 


. HEREDIA MANDÉ À RHODES 137 


la question du prieuré de S. Gilles, autorisa Hérédia 
(45 juin 1358) à venir à Rhodes (1). Cette permission était un 
ordre, auquel celui-ci n'eut garde d'obéir; il avait {rop de 
bonnes raisons pour rester en Occident. D'abord, il se savait 
plus que jamais suspect; le grand-maitre ne venait-il pas 
(24 mai 1358) de dégager le prieur de Catalogne, Pierre-Arnal 
de Peres Tortes, et par cela mème le prieuré, de l'abéissance 
due au lieutenant général de l'Hôpital én Occident {2,2 D'au- 
tre part, Hérédia était engagé à fond dans les affaires d'Es- 
pagne; invariablement attaché à la fortune du roi d'Aragon, 
il avait mis au service de ce prince les forces militaires (3) 
el les ressources financières (4) de la châtellenie ; sa présence 
était indispensable à la cour pontificale pour exercer son 
influence en faveur de Pierre IV et rester en rapport avee 
lui. Enfin, sa situation de prieur de Castille était fort menacée, 
S'il était parvenu à se la faire reconnaitre, par le pape d'abord, 
puis par Henri de Transtamare, prétendant au trône de Cas- 
tille, et enfin par l'Hôpital, l'échec d'Henri de Transtamare 
avait changé la face des choses, Le roi de Castille, Pierre IV le 
Cruel, s'était vengé de l'appui donné par Hérédia à son compé- 
titeur et au roi d'Aragon, son ennemi, en conférant le prieuré 


{ti Arch. de Malte, Lib. bull,, 1, f. 
158 b; Madrid, Areb. hist, nac,, rog, 
d'Amposte, IV, f. 3, 

1% Arch. de Malte, lib. bull, 1, f, 142, 

(3) 49 janvier 1357, Hérédia eujolnt 
h tous les bénéficicrs de la ehâtelleuñe 
d'Amposte de tenir, pour Je 1 mars, 
à lu disposition de son lieutenant, 
des cavaliers (gentes de ecavwallo) avec 
chevaux et armes (reg, d'Amposte, 
IV, 6. 586). — 3 avril 1357. Hérédin 
ordonne à Ximeno G. de Lihori, k 
Jean Roya de Seron, à Jean Sanchez 
de Seron, à Alphonse Calderon, à 
Pivvre d'Agramunt et à Sanehe Foran- 
der de Maya d'aller défendre le ehà- 
tean d'Alfambra avec le commandeur 
(reg. d'Amposte, LV, £ 69), — 1 fie 
vrier 1958, Hérédia nomme le comman- 
deur d'Hortn, Bérenger de Mompalan, 
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capitaine des cavaliers (homes n en- 
vallo) auxquels il a ordonné de se 
joindre aux troupes de l'infant Fer- 
nand, qui doit entrer en Castille au 
service du roi d'Aragon (reg. d'Am- 
poste, IV, £. 81). — 2% juin 1358. Ordre 
à Fortun Gouçalez d'Hérédia, com: 
mandeur de Villel, de faire réparer les 
fortifications des châteaux de Libros ot 
du Cabronciello (reg, d'Amposte, IV, 
£.5b). — 13 juin 4358. Ordre au même, 
en cas de guerre entre les rois d'Ara- 
gon et de Castille, de bien recevoir 
Sanche Roys de Lihori, sil vient à 
Villel avec sa compagnie (reg. d Am- 
poste, IV, 6, 60), 

(5) V. la pièce justificative, n° VII, 
du À juillet 1258, qui expose les sacri< 
fices financiers consentis par Hérédia 





pour soutenir le roi d'Aragon, 


Jriginal from 


UNIVERSITY OF WISCONSIN 


138 HEREDIA DEPOSSEDÉ DU PRIEURE DE CASTILLE 


(1358) à une de ses créatures, Guler Gomez de Tolède (1). 
Dépossédé par cette désignation, Hérédia s'était adressé au 
pape, et celui-ci avait supplié le grand-maitre de ne confirmer-à 
aucun prix la nomination de Gomez (13 janvier 1359) et de res- 
ter sourd aux sollicitations directes que Le roi de Castille devait 
lui adresser pour obtenir la reconnaissance de son candidat (2), 
En réponse à la lettre d'Innocent VI, Roger des Pins avait 
chargé (20 juin 1359) deux visitateurs de ramener l'ordre et la 
discipline en Castille (3; de son côté Urbain V, successeur 
d'Innocent VI, obligé de ne pas ignorer l'existence de l'usur- 
pateur, qui délenait en fait l'autorité prieurale, continua à cor- 
respondre avec lui, et, pour ne rien préjuger au fond, lui donna 
dans cette correspondance le titre de régent du prieuré (4). Cette 
situalion se prolongea tant que l'anarchie politique régna dans 
la Péninsule Ibérique. Hérédia garda un pouvoir nominal sur le 
prieuré de Castille jusqu'au moment où, pour obéir aux ordon- 
nances capilulaires relatives au eumul des dignités de l'Or- 
dre, il dut le résigner (1369); mais, Gomez semblant avoir dis- 
paru après 1363 (6), le titre de prieur de Castille fut, de 1364 
à 1367, porté par Gomez Perez de Torres, qui parait avoir été le 
candidat national castillan, attaché d'abord à la fortune de 
Pierre IV le Cruel, puis rallié à la cause d'Henri de Transta- 
mare, aux côtés duquel il combattit à la bataille de Najera 
(3 avril 1367) (6). 

Quoique obligé par les circonstances à soutenir les droits 
d'Hérédia, qui se confondaient ave® les siens, le grand-maitre 
n'avait pas désarmé; pour sauvegarder ses prérogatives, 
qu'Hérédia, avec la complicité du S. Siège, battait en brèche 
en usurpant induement les commanderies vacantes, en s'ap- 
propriant les dépouilles des commandeurs et des frères décé 
dés, en ne transmettant au Trésor ni ses propres responsions, 
ni celles qu'il était chargé de faire parvenir à Rhodes, Roger 
des Pins avait nommé visitateurs et rélormaleurs en Occident 








(1) Ayala, Collereion de las eronicas, reg. Var, 235, f. 270, Analyse: Leca- 






1, 248. cheux, Lettres secrètes et curiales du 
(2) Bosio, HE, 97. pape Crbain V (1462-1370) se rappor- 
(4) Arch. de Malte, dis, 1, vol. 16, tant à la France, 1, col, 85, n° 652, 

ns 87, (5) Ayala, 1, 419, . 43 


(5) Bulle du 10 octobre 1363 (Rome, 16} Ayala, 1,290, 985, 399, 424 et 511, 
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le grand-précepteur Roger de Montaut {1} et le maréchal 
Etienne de Montaigu (2). Ceux-ci se rendirent à la cour pon- 
tificale (1359), et demandérent au pape l'autorisation de procé- 
der contre Hérëdia, en conformité des statuts de l'Ordre; 
Innocent VI la leur refusa, mais chargea une commission 
d'examiner les griefs qu'ils formulaient, et de terminer, d'ac- 
cord avec eux, le litige par une transaction. Cette commission, 
composée de trois cardinaux (3: à la dévotion du pape et de 
son favori, ne pouvait donner tort à Hérédia; le 8 février 1360, 
Innocent VI transmit au grand-maitre le projet d'accord qu'elle 
avait rédigé, avec prière de l'approuver (4), Si sur certains 
points l'Ordre obtint gain de cause, ce que nous ignorons, 
il dut céder sur la question des sommes dues par Hérédia 
au Trésor, car, le 20 mars 1361, Roger des Pins, à la requête 
du pape et des cardinaux, lui donna quitus de toutes ses 
dettes (5). 

Pendant que ces négociations se poursuivaient en Occident, 
Roger des Pins surveillait à Rhodes les progrès des Turcs, 
et constatait son impuissance, avec ses seules forces, à Les 
arrêter. Si, en 1357, ses galères, sous le commandement de 
Raymond Bérenger, avaient, de concert avec les navires véni- 
tiens et les barons de Morée, réussi à brûler 33 navires turcs 
à Mégare (6), ce succès maritime était sans portée sérieuse; 
la ligue chrétienne, officiellement renouvelée, ne se reformait 
pas; la défense de Smyrne était à peine assurée, et le S. Siège 
s'épuisait en vains efforts pour faire payer aux intéressés leur 


(1) El était en même temps prieur de 
Catalogne et lieutenant du grand-maitre 
en Occident (15 avril 1361. Arch, de 
Malte, div, 1, vol. 16, ne 42), 

(3 ya ici une confusion certaine 
entre Giraut de Montaigu, hospitalier 
de 1390 à 1337 et maréchal entre 1340 
et 13%5 (Arch. de Malte, capit. gen., 
1.1. 33, 39 et 46; Rome, reg, Vat. 
158, ep. 1039) et Etienne de Loubarcet, 
lieutenant du maréchal en 1347 (Arch, 
de Malte, lib. bull,, 11, F. 56 et 221); 
ce dernier fut probablement maréchal 
après 1351 (le maréchal à ectte date 


étant Robert de Sallanches, comman- 
deur de Bourganeuñ, Cf. Arch, de 
Malie, lib. bull, IE, €, 59 6, 

13) Talleyrand de Périgord, eardi- 
nal d'Albano, Raymond de Canillae, 
cardinal de S. Croix, et Andouin Au- 
bert, cardinal des SS, Jean et Paul, 

14} Bosio, I, 98; Raybaud, ÆHist. des 
grands-prieurs de S. Gilles, V, 323. 

(5) Arch. de Malte, dis, 1, vol. 16, 
n° 38, 

(6) Chronique de Morée aux x et 
xiv® siècles (éd. À. Morel-Fatio, Ge. 
nève, 1885, in-8e), 151, 
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quote-part des frais qu'elle occasionnait (1). En 1358, le grand- 
maitre, persuadé de la nécessité d'augmenter l'effectif de ses 
forces en Orient, appela auprès de lui cent chevaliers (12 juin 
et 10 juillet 1358), avec ordre de rallier Rhodes avant le 1 août 
1359; soixante-sept d'entre ‘eux, appartenant aux langues de 
Provence, de France et d'Espagne, devaient s'embarquer à 
Aigues-Mortes où à Marseille sous le commandement du prieur 
de Capoue, Isnard du Bar, et les trente-sept autres, venant d'An- 
gleterre, d'Allemagne et d'Italie, à Venise sous la conduite du 
prieur de Venise, Napoléon de Tiberti, ou, à son défaut, de 
Nério Malavolti, commandeur de Sienne (2). C'est qu'en effet 
l'avènement de Pierre I au trône de Chypre (24 novembre 1358) 
présageait une reprise des opérations militaires contre les Ot- 
Lomans, et, comme conséquence, le concours effectif des Hospi- 
taliers. Le nouveau roi, sollicité par les habitants sans défense 
de Gorhigos, sur la côte arménienne (8 janvier 1359), n'avait 
_pas hésité à occuper cette ville et à ÿ établir une garnison chy- 


.—priote (15 janvier 1359). Cette occupation se justifiait par la 


forte position de la place et l'importance du port, débouché des 
grandes voies commerciales de l'Asie centrale vers la mer; 
elle assurait aux Chyprois, sur Le littoral asiatique, un solide 
point d'appui, qui leur avait jusqu'alors fait défaut; elle pouvait 
dans l'avenir servir de base à l'union de l'Arménie, désertée 
par la dynastie Roupénienne, avec le royaume de Chypre, Par 
contre, elle créait pour le Grand Caraman, Ibrahim-Bey, une 
menace perpétuelle. Ce prince, maître de l'ancienne Cappadoce 
et d'une partie de la Lycaonie, aspirait à annexer l'Arménie à 
ses états; comprenant qu'il fallait à tout prix empêcher les 
Chypriotes de prendre pied sur le continent asiatique, il fit 
trêve aux inimitiés qu'il nourrissait contre ses voisins musul- 
mans, et conclut une ligue avec les émirs de Satalie et de 


(1) Bulles d'Innocent VI au doge, du 
À avril 156 et du 40 juin #357 (7 lébri 
commemoriali, 1, 246, n° 153, et 264, 
ne 241), et du 30 juin 1358 à l'arche 
vèque de Crite, capitaine général de 
l'Union contre les Turcs (Pauli, HE, 9%), 

(2) Areh, de Malte, lib. bull., F, f, 23, 
95,142, 138, 201 b, 202b, 235, 243 et 
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252. Ces convocations indiquent les 
noms de la plupart des commandeurs 
appelés à Rhodes, et la proportion 
dans laquelle les chevaliers furent 
fournis par les différentes langues de 
l'Ordre; d'une façon générale, la moi- 
tié environ des frères désignés étaient 
des commandeurs. 
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Manaygat; par ses soins et ceux de ses alliés, des vaisseaux 
furent rassemblés dans les ports d'Asie Mineure contre les 
Chrétiens (1). 

Pierre 1 prévint l'attaque. Aux préparatifs des émirs, il avait 
répondu en réunissant, lui aussi, une flotte considérable ; il 
avait armé à Chypre quarante-six vaisseaux, auxquels s'étaient 
joints douze bâtiments de corsaires, et deux navires envoyés 
par le pape; l'Hôpital avait mobilisé une division de quatre 
galères, commandée par l'amiral de l'Ordre (2), dont les 
troupes de débarquement obéissaient au châtelain de Rhodes. 
L'ensemble comprenait, avec les bâtiments légers, plus de 
cent voiles, dont la moilié se composait de galères. Le roi s'em- 
barqua à Famagouste, le 12 juillet 1361, avec la plupart de ses 
officiers et barons, et quelques troupes mercenaires levées en 
Italie, Après s'être arrêtée à Salines (Larnaca) pour prendre 
200 chevaux, aux Moulins (4 pour charger des vivres et du 
fourrage, l'expédition, contournant la côte méridionale de Chy- 
pre, mit le cap vers le nord; elle se dirigea sur Satalie, ville 
très peuplée, avec un port très riche et une forteresse presque 
imprenable, située au fond du golfe du même nom sur la côte 
asiatique, en face de la pointe nord-ouest de l'ile de Chypre. 
Débarquée à Tetramili, le 23 août, elle assiégea la ville, qui ne 
tarda pas à se rendre, et, le lendemain soir (24 août), prit la 
forteresse d'assaut, L'émir de Satalie, Tacca, absent au moment 
du débarquement, accourut en hâte avec une armée de 3000 ca- 
valiers et fantassins ; il eût rejeté les Chrétiens à La mer siles 
Hospitaliers, habitués à la manière de combattre des Musul- 


(1) Jorga, 111-5, 

12h Jean Forbin d'aprés Bustron (l'hro- 
nique, 259), où Fortin d'après Amadi 
(Chronique, W11), 1 y a là une erreur : 
ee personnage n'était pas amiral de 
l'Ordre (le titulaire étant à ectte dpo- 
que Ferlino d'Airasca), mais probable. 
ment le lieutenant de l'amiral. 

(3) Li Mollini(Strambaldi, Chronique 
(Paris, 1893, in-4®), 46); «3 +025 Mihous 
(Macheras, Chronique de Chypre (Pa- 
ris, 1882, 2 vol. inv), 4, 62), Cette 
lucalité me peut étre un mouillage de lu 
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côte nord de l'ile, comme le suppose 
l'éditeur de Strambaldi, la Botte ayant, 
après son départ de Famagouste, 
longé la eûte sud et touché à Larnaca 
avant d'atteindre lex Moulins, IL s'agit 
probablement de Menchou ou Mone- 
hou, localité située un peu au sud de 
Larnneu sur la côte méridionale de 
l'ile, et dont la position répond bien 
aux Moulins; c'était une rade très sûre, 
uu dire de Macheras (1, 62, 78, BK, 
avec un fond d'excellente teuue, propice 
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mans, n'eussent êté sur leurs gardes, et, en soutenant lepremier 
choc, eussent donné aux autres troupes le temps d'arriver à 
leur secours. Tacea, repoussé, dut se retirer. Eflrayés, les émirs 
de Manavgat et d'Alaïa (Escandelour) sollicitérent la paix; 
Pierre 1 la leur accorda, en se faisant confirmer la possession 
de Gorhigos eten retenant Satalie, où il mit garnison. Le 22 sep- 
tembre, il rentrait à Cérines et licenciait sa flotte, Tacca, 
cependant, dirigea, après le départ du roi, deux nouvelles 
atlaques contre Satalie (fin de 1361 et avril 1362), qui furent 
repoussées grâce à la vaillance de la garnison, el une troisième 
vers la fin de 1362 ou 1363, qui eut le même sort que les précé- 
dentes; la ville resta définitivement aux mains des Chrétiens (1). 

L'avénement d'Urbain V (6 novembre 1362) au trône pontifi- 
cal (2) et le voyage du roi de Chypre en Occident (24 octobre 
1362-juillet 1365) donnèrent aux projets de croisade un regain 
d'actualité. Pierre L poursuivit, pendant près de trois années, 
ses démarches auprès de toutes les cours européennes, solli- 
citant leur intervention armée en Orient. S'il n'obtint que des 
promesses illusoires, le S. Siège le seconda de tout son pou- 
voir et déploya la plus grande activité pour décider les puis- 
sances à proclamer la croisade. 

L'Hôpital étant le pivot naturel de toute action militaire dans 
le Levant, la papauté comprit qu'il fallait l'aider à se débar- 
raisser des embarras financiers qui le paralysaient, et à consoli- 
der son autorité, trop souvent méconnue en Occident, afin que, 
libre de tout souci, ilse consacrat exclusivement à la coopéra- 
Con militaire qu'elle attendait de lui. Aussi reprit-elle les 
cordiales relations d'autrefois. Le grand-maitre n'eut pas, pen- 
dant cette période, de plus ferme appui que celui d'Urbain V. 
Quand, en 1363, le prieur conventuel Nicolas de Soulier (3) et 


11) Strambaldi, 48-9 et 51; Bustron, 
259 et 261: Amadi, 411-413; Guil- 


Seigneur, par la bulle « Salvator nus- 
ter » (Rome, reg. Vat, 245. F. 7, Ana- 
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laume de Machaut, La prise d'Alexan- 
drie (Genève, 1877, in8°1, 20; Mache- 
ras, 1, 62-6 et 69; Jorga, 119-126 et 
274; La France en Orient, 1, M9. 

EY AH annonça aux Hospitaliers son 
exaliation le lendemain {7 novembre), 
ca les engageant à se consacrer aux 
pauvres et à combattre les ennemis du 


lyse: Leencheux, 1, 4, ne 21), 

43) En 1354, il porte le titre de con 
mandeur de Martrin, et, en 1374, celui 
de commandeur de Campagnolles, Il 
était déjh prieur convemuel en fé- 
vrier 59, et occupait encore ectte 
charge Je 18 murs 1871 (Arch. de 
Malte, div, 1, vol, 21, n° 4; lib. bull, 
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l'hospitalier Pierre de Ramburelles (1) préparent, pour le 25 
mars 1364, la tenue d'un chapitre à Montpellier, c'est le pape 
qui ordonne au prieur de Castille (10 octobre 1363) de se 
rendre à leur convocation et de ne pas manquer d'apporter les 
responsions dues jusqu'à ce jour (2); c'est lui qui (13 sep- 
tembre 1363) menace de l'excommunication les prieurs de l'Hô- 
pital qui refusaient d’obéir aux commissaires du S. Siège et de 
leur verser la pension annuelle à laquelle ils étaient astreints 
vis-ävis du trésor de l'Ordre (3); c'est également lui qui en- 
joint (27 noût 1363) aux souverains d'Europe de prèter assis- 
tance à ces commissaires et de contraindre les frères récalci- 
lrants à effectuer ces paiements (4); c'est enfin lui qui, au 


I, f. 3 b: Marseille, Arch, des Bou 
ches du Rhône, reg. prieural, 1. f 114), 
1) D'abord commandeur de Villo- 
moison (juin 1456-juin 1357), il fut 
nommé, le 21 juin 1357, commandeur 
de Boulieu et de S. Amand sur Fion. 
Quoique désigné, le 11 juin 1358, com- 
me commandeur de Rosnay l'Hôpital 
léommanderie incorporée plus tard à 
celle de Coulours), ilconserva Bonlieu 
et S. Amand, qu'il occupa certaine 
ment de 1359 à 1365, et probablement 
jusqu'à sa mort, Le 2% janvier 1359, il 
recut, en outre, ln commanderie de 
Troyes, résignée par son titulaire Hen- 
ri de S. Trond (et virtuellement aban- 
donnée par celui-ci dès le 25 mai 1454), 
Celle-ci lui fat, que les autres 
baillies dont il était titulaire, confirmée 
à vie le 1 octobre 1365, bien que, du 
avril 1363 au 9 juin 136% et du 
29 juin 1364 à l'année 1380, elle ait été 
Kouvernée au nom de Ramburelles par 
Jacques de Gien et Antheaume de 
"Wailli, commandeurs de Pains, Lu 
concession de 1363 lui attribue aussi 
la commanderie de Haute-Avesné, qu'il 
conserva peu de témps, puisqu'en juil 
let 1370 elle avait pour titulaire Pierre 
de Haute-Avesne, qui gouvernait mu 
nom du grand-maitre de Rhodes ectte 
chambre magistrale (Paris, Arch, nat., 
MM.28,0 31,31,9%4,454,63b, 6%. 66b, 
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128 et 191; MM. 29, F. 10: S. 4955. 
nes 1, 28,29 147; Arch, de Malte, lib, 
bull., #, f, 93 et 97 4: IV, f. 75), Nous 
savons que Ramburelles, entre le 
10 vetobre 1363 et Le 30 mai 1366, rens- 
plit la charge d'hospitalior; mais ces 
dates n'ont rien d'absolu, et il est fort 
probable qu'il la conserva jusqu'à sa 
mort (Lecacheux, 1. 85, n°652: Paris, 
Arch, nat.,S. 5207, n° 26). En 1365 
(8 junvier), 51 était lieutenant du 
grand-maitre en Occident (Arch, de 
S. Gervasio de Cussolas, 23 arm. 
comuns À, sach 1,n° 91). 11 dut mourir 
vers 137%, puisque, le 1 noût 1374, le 
grand-maitre disposait en faveur de 
Nicolas d'Esscye de la commanderie 
de S, Amand (Arch, de Malte, lib, 
bull,, V, f 45). 

(2) Bulle « Dileeti #lii Nicolaus n 
(Rome, reg. Vat. 245, f, 250 b. Ana- 
lyse : Lecacheux, K 85, n° 652), 

(3) Bulle « Sancta mater ecclesia » 
(Rome, reg. Vat. 245, F, 249-51, Ana- 
Iyse: Lecacheux, E, 81, nos 600-9). 

{4} Bulle « Licet ad cunctes » (Rome, 
reg. Vat. 245,1. 238-9 L, Analyse : 
Lecacheux, 1, 78, môt 573-814, Ed. Thei- 
mer, Vetera monumenta Hungariam 
sacram illustrantia, 1, 571. Ces com- 
missaires étaient ke grand-préeepteur 
Raymond Bérenger et les pricurs de 
Toulouse et d'Aix (e.-ù -d, du pricuré 


Jriginal from 


UNIVERSITY OF WISCONSIN 


L'HOPITAL SECONDE LE S. SIÈGE 


144 


printemps de 1365 (14 avril}, prie les rois de France, d'Angle- 
terre, de Navarre, de Castille, d'Aragon et de Portugal d'au- 
toriser à quitter leurs états les prieurs et commandeurs des 
Hospitaliers convoqués à une assemblée que Guy de la Tour, 
maréchal de l'Ordre, se propose de tenir à Carpentras, pour 
trouver l'argent nécessaire à la croisade (1), 

Par contre, le procureur du grand-maitre en Occident, Ar- 
naud-Bernard Ebrard, commandeur de Bordeaux, réussit 
(15 février 1365) à faire rentrer les créances dues à la Chambre 
Apostolique par les Hospitaliers (2), et, sur l'ordre du grand- 
maitre, rembourse'au génois Pierre Raccanelli, capitaine de 
Smyrne pour le S. Siège, 6000 florins de Piémont restant dus 
sur les 15000 florins que celui-ci avait avancés (1 juillet 1365) 


de Provence, distinet de S. Gilles à 
certaines époques). Ile étaient autoriz 
nés à agir isolément, 

(1) Bulle « Perfidorum Turchorum » 
Ukome, reg. Vat, 247, f. 7340-75 et 
reg. 234,1. 119), Sur les Hospitaliers 
convoqués à Carpentras, au nombre 
d'une soixantaine, voir motre travail : 
halle de convocation d'une assemblée 
des Hospitaliers à Carpentras (1365), 
duus Bibl. de l'Ecole des Chart: 
LAXX. 73-94, Guy de la Tour était déjà 
maréchal le 4 octobre 1364, et figure 
encore en celte qualité dans un acte 
du 15 octobre 1465. 11 fut remplacé, 
avant Le 1 mars 1366, par Dragonet de 
Mondragon. I fut ensuite prieur d'Au- 
vergne, comme l'attestent des actes 
du 25 février 1367 et du 17 avril 1369 
(Arob, de Malte, dir. 1, vol, 16, $ 
lib. bull, V, 6 56 et 1494; Chassaing, 
l'artulaire des Hospitaliers d'u Velay 
(Paris, 1888, in-8e), p, xu; Arch. de 
l'Orient Latin, À, 3 } 

(2) Bulle « Cum decent bonemeritos v 
{Rome, reg. Vat. 27, . 484. Ana- 
lyse: Lecacheux, 1, 266, n° 1691), par 
laquelle le pape signale au grand- 
maitre les heureux efforts d'Arnaud- 
Bernard Habrawd, et lui recommande 
choudement et agent, Ce person 
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nage joua un rôle important dans les 
affaires financières de l'Ordre, Com- 
mandeur de Bordeaux (nvee S, Avit 
de Solège, Montarouch et Lalande) 
dés le 6 juin 1358, il occupa ee poste 
jusqu'à sa mort, survenue vers 1384, 
avant Le 3 décembre (Arch. de Malte, 
lib, bull, WI, £, 125 Du Bourg, 
Hist. du gr.-prieuré de Toulouse, 461; 
Marquessuc, Aospitaliers de St, Jean 
de Jérusalem en Guyenne (Bordeaux, 
1866, in-hv), 80 et 1923. En 4974 (1 sep 
tembre et 24 octobre), le grand-maitre 
lui arrenta ln maison de Pexiora pour 
dix ans, moyennant 400 florins de 
redevance annuelle (Arch, de Malte, 
lib, bull, N, 6 49 et 490); il l'ue- 
cupa jusqu'en 1377 (Du Bourg, 160). 
Dés 1462 (27 mai et 4 juin), il est 
quulifié receveur général de l'Hôpital 
«i procureur du grand-maitre en Oe- 
cident, fonctions qu'il conserve jus- 
qu'en 1971. En 1972 (2 février), il re- 
eut l'ordre de les transmettre, avec 
lous «es registres et pièces complus 
bles, à son successeur Aimery de la 
Ribe, commandeur de Raissac, pré- 
cédemment procureur des Hospitalicrs 
su prieuré de S, Gilles. (Arch, de 
Malte, div. E, vol. 21, no 4, et vol, 16, 
nes 41, 16, 57 et 50), 
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pour la défense de Smyrne (1). Un piémontais, Daniel, des 
marquis de Carreto, commandeur de Nice (2), est au service 
du S. Siège et s’y fait apprécier; mêlé aux négocialions qui se 
poursuivent à ce moment dans l'Italie septentrionale, et dont le 
le cardinal Albornoz est l'âme (3), il succède, le 12 janvier 1364, 
à Gomez Garcia, neveu d'Albornoz, comme gouverneur de 
Bologne pour le pape 4j, occupe cette fonction pendant une 
quinzaine de jours, él continue, pendant le reste de celte 
année, à régir la Romagne au nom du S. Siège (5). C'est un 
agent dont la papauté apprécie hautement les qualités; elle 
le recommande en même temps au roi d'Angleterre, dont il 
relève en tant que commandeur de Swingfeld et de Buckland (6), 
et au grand-maltre, auquel elle demande de lui conférer le 
prieuré de Venise, vacant par la mort de Napoléon de Tiberti 
Cavril 1364); quelques mois plus tard (18 novembre, quand ce 
prieuré eut élé donné à Barthélemy Benini, déjà prieur de 
Rome et Pise, elle sollicite pour lui le premier prieuré qui de- 





(1) Arch. de Malte, lib, bull,, IV, f.  mañtre, Be L mani 1365, à Bertrand Hi 


265b et 312, CF, une bulle du 42 mai 
1963, par laquelle les gages de Racca- 
melli et de Ja garnison (6000 Aorins par 
an) devaient être payés par moitié par 
le grund-maitre ct par le S. Siège 
(Rome, reg. Vat. 245, f. 189-91, Ana- 
lyse: Lecacheux, 1, 60.1, 0 439) 

(2) En 1356 (6 mai), il était comman- 
déur de S. Guillaume de Pavie (Arch. 
de Malte, div. IL, vol, 21, n° 3. Le pape 
lui donne le titre de commandeur de 
Nice dans des actes qui s'échelonnent 
entre le 30 août 1363 et Le 3 juin 1465 
(Lecacheux, 1, 79. nu 584, 
13778, 288, ne 1686, 299, ne 1702 «t 
13, me 1843), On peut se demander si 
l'Ordre le reconnut jamais en cette 
qualité, eur, la commanderie de Nice 
étant devenue vacante postérieurement 
à 1359 (Arch, des Bouches du Rhôve, 
M, 807) et antérieurement mu L mai 
1365 (Arch, de Malte, lib. bull, AV, 
F. 1), par la mort de Re 
Puicgo, fut comcédée pur le grande 


225, nus 
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lire, lieutenant du prieur conventuel 
{Avch. de Malte, Bb. bull, IV, £ 1), 
A faut remarquer, eu tenant compte 
du temps nécessaire pour connaitre 
Avignon la nomination faite à Khodes 
le 4 mai 1365, que, le 4 juin 1365, 
la chancellerie pontificale devait iguu< 
rer cote nomination, et que Daniel 
de Carreto a pu être commandeur de 
Nice entre moût 1368 et avril 1365, 

(3 Urbain V l'avait rocommoandé à 
Albornoz, le 90 avril 1368 (Rome, reg, 
Vat. 215,6. 2404, Analyse: Lecacheux, 
1, 79, ne 584), 

(1) Jorga, 
nes 1977-8. 

(5) La bulle « Statum pacilieun et », 








21 : Lecacheux, 1, 


du 2% septembre 1363, lui donne ce 
titre (Rome, reg. Vat, 237, £ Lib. 
(6) 1 porte ces titres dans des actes 
des 3 avril et 18 novembre 136 iles 
reg, Val. 245, FL 148, et reg, Vat. 
F6. Analyse : Calendar of pspet let: 
térs, 1N,7 ; Locuchoux, 1, DRE 
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viendra libre (1); la vacance du prieuré de Lombardie, survenue 
l'année suivante, permit à l'Ordre |19 octobre 1365) de satisfaire 
au désir du pape (2). Grégoire XI continue à Carreto la bien- 
veillance que son prédécesseur lui marquait. Il lui confie le rec- 
torat de la Campanie et de la Marilime (3}, et insiste à Rhodes 
pour lui faire obtenir la grande-commanderie de Chypre 
(1 mars 1971), déjà demandée pour lui par Urbain V, mais dont 
le grand-maitre avait préféré se réserver la disposition (4). 
Son insistance fut couronnée de succès trois aus plus tard4 
le 9 décembre 1374, Carreto, relevé de ses fonctions de prieur 
de Lombardie, fut investi de la commanderie de Chypre pour 
dix ans,et de celle de Gènes à vie 5). 

Cet échange de rapports amicaux eut pour l'Ordre d'heureux 
résultats, et permit à Roger des Pins de se ressaisir. Héré- 
dia, il est vrai, toujours lout-puissant à la cour pontilicale, 
jouissait sous Urbain Y d'une faveur égale à celle que Clément 
Viet Innocent VI lui avaient témoignée; mais, absorbé par les 
événements politiques qui se déroulaient en Espagne et par le 
service du S. Siège, il se désintéressait des affaires de l'Ordre ; 
le grand-maitre profita de ce répit pour affermir son autorité et 
se préparer à la croisade, toujours différée mais toujours en 
question. La mort surprit Roger des Pins, Le 28 mai 1365 (6), 


(1) Bulle « Dudum vobis séripsisse » 
Rome, reg, Vat. 247, €. 6 b. Analyse : 
Loecachenx, 1 u* 1380). 

(21 Daniel Carreto fut nommé 
prieur de Lombardie pour dix ans 
Arch. de Malte, lib, bull, LV, f, 218, 
a bulle du ?'wars 1371 « Du- 
dum felécis recordationis » lui donne 
ce titre (Rome, reg, Vat, 263, f, 20 bi, 

151 Arch. de Malte, lib. ball, V 
1.59 b ex 60, Le prieuré de Lombardie 
devant être vacant par la promotion de 
Carreto à Chypre, Grégoire XL avait 
recommandé pour ce poste, dés 1371 








1 inars), Antoine de Ponzano, par la 
bulle « Cum vos nupern [fome, reg. 
Va. 21). Suivant Bosio{(ll, 111 et 
manderie de Chypre avait 






dé précédemment donnée à Bertrand 
d'Erasmi (eovr, d'Orsansi; c'est une 


Diaitized by Google 


érreir, Bosio à coufondu iei la grande 
commanderie mvce la petite comman- 





derie (Nogera et Finica), dont Orsans 
Fur réellement investi. Cette infraction 
aux promesses du grand-maitre, qui 
avait prétendu retenir la commandes 
est confirmée par La bulle du 1 
mars LT, qui fuit allusion à cette col. 
lation, mais sans désigner nomina- 








rie, 








tivement Le titulaire. Carreto vivait 
encore le {mars 1577 (Arch. de Malte, 
div. F, vol, 42, me 27); il mourut avant 
le 16 avril 1379 (Vienne, Arch, imp. 
roy, ms 100, vol, 2, p. TOR). 

16) Cette date, donnée par Bosio (Il, 
101), est exacte. Le dernier acte connu 
de Roger des Pins est du 26 mai, et 
le premier de son successeur du 41 
mai 1965 (Arch. de Malte, lib. bull, 
IN £tet 
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au moment où Pierre 1, lassé de solliciteren vain l'intervention 
des princes chrétiens, se décidait à quitter Venise (27 juin 1365) | 
et à tenter seul, avec les quelques secours d'hommes et de” 





navires qu'il était parvenu à leur arracher, et avec la coopéra- 
tion des Hospitaliers, dont il n'avait jamais douté (1), l'expédi- 
tion à laquelle il avait rêvé d'entrainer l'univers chrétien, 

La caractéristique du magistère de Roger des Pins est la bonté 
el la charité, Pendant la peste qui désola l'ile de Rhodes, il 
se dévoua à en atténuer les ruines, vendant jusqu'à son argen- 
terie pour subvenir aux besoins Les plus pressants. Il a laissé le 
souvenir d'un homme simple, loujours prèt à soulager les in- 
fortunes. Le surnom d'anménier, qui est resté attaché à sa 
mémoire, résume ses verius privées ; sa vie publique, reflet de 
celles-ci, témoigne d'un absolu dévouement aux intérèts dont 
il avait la charge, et de sérieux efforts, généralement cou- 
ronnés de succès, pour relever l'Ordre. Si l'éclatante lumière 
qui environne Ja figure d'Hérédia projette quelques ombres 
sur celle du grand-maitre, il serait injuste de se laisser aveu- 
gler par elle, et de méconnaitre le rôle discret, mais salutaire, 
que joua Roger des Pins dans ces temps troublés et critiques. 


1) Pierre 1, au débat de 1365. avait 
cependant eraint que l'Ordre ne prit 
parti contre lui dans le conflit survenu 
euire ypre et Gênes, Urbain V le 
rassura (4 mars 1365), en lui commu 








Google 


niquant Ja défense, qu'il avait faite aux 
Hoxpitaliers (27 février 1365), de se 
méler à cette querelle (Rome, reg. Vat. 
2 f. 54h et 57. Ed, Lecacheux, 1, 
270, ne 1609, et 274, ne 16191. 
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RAYMOND BÉRENGER 


«Le choix du chapitre général se porta sur Raymond Bérenger, 
| chevalier de la langue de Provence, qui probablement apparte- 
nait au Dauphiné. Les historiens de l'Ordre ont hésité sur le 
— berceau de sa maison; les uns l'ont rattaché aux Bérenger 
d'Halie (1), les autres à la famille du fameux Raymond-Héren- 
ger IV, comte de Barcelone et régent d'Aragon (2: il semble 
qu'il ne faille voir dans ces hypothèses que le désir de donner 
au grand-maitre d'illustres ascendants; l'origine dauphinoise, 
dont N. Chorier s'est fait l'interprète, pour être plus modeste, 
semble plus vraisemblable. Raymond Bérenger, dit Chorier, 
descendait de la famille des seigneurs du Pont de Royans ; fils 
d'Aymar du Pont et d'Alix de Bressien, il n'était qu'un cadet, 
son frère ainé s'appelant Hugues (3). Cette aflirmation a le 
mérite d'être précise, et cette qualité milite en sa faveur, 
Commandeur de Castelsarrazin de 1338 à 1361 (4)et de Rous- 
sillon dés 1350 et jusqu'en 1363 5), Raymond Bérenger avait 
élé retenu en Occident à la disposition du grand-maitre en 





(1) L'origine italienne est signalée 1669, in-12), 27685. 
par Pa 1 465) et par Yertot (E, 66}, 11) Du Bourg, ist, du grand-prieuré 
sans ication des auteurs qui Font de Toulouse, 907, Ces dates semblent 
préconisée, devoir étre admises comme exactes. 

(2) Hosio, M, 102; Pauli, H, (5) 11 août 1950 (7 libré commemo- 
Ventot. 1, 66. 1 est à remarquer que,  #iali, NE, 18%, n° 952) et 15 avril 
sauf Dosio, aucun historien ne se pro 1364 (Madrid, Arch. hisi. nacional, 
nonce catégoriquement, registre d'Amposte, IV, € 97 bj, La 

AIN. Chorier, Histoire généalogique premiére de ces dates n'est qu'appro< 
de la maison de Sassenagelürenvble,  ximative, 














Original from 
Digitized by Google UNIVERSITY OF WISCONSIN 


ANTECEDENTS DE RAYMOND BEREXGER 149 


1344 (1); en 1355, il remplissait les fonctions de procureur 
général de l'Ordre en Occident (2) Nous le retrouvons en 
Orient en 1358; il est alors commandeur de Kos (3), tout en 
restant probablement titulaire des autres commanderies dont 

il jouissait. Sa nomination comme grand-précepteur se place 

à la fin de 1361 où au début de 1362; la commanderie de / 
Chypre, généralement affectée aux grands-précepteurs, lui fut 
attribuée à une époque que nous ne pouvons préciser, mais | 
qui coïncide vraisemblablement avec sa promotion au grand- 
préceptorat (4. En 1362, nous constatons sa présence à 
Montpellier (16 juillet) et à Avignon (22 septembre), comme 
lieutenant du grand-maître en Occident et visilateur général 
de l'Hôpital (5). L'année suivante (10-18 avril 1363), il préside à 
Montfrin, aux lieu et place d'Hérédia, absorbé par les négo- 
ciations entamées avec les rois de France et de Chypre pour 
la croisade, le chapitre prieural de S. Gilles (6), Le 15 avril 1363, 
Hérédia lui confère pour dix ans, sauf ratification du grand- 
maitre, la commanderie d'Aix, vacante par la mort d'Isnard 
du Bar (7), avec Les membres de Marseille (8, de Calissane 
et de Bayle. Au moment de la mort de Roger des Pins, il était \ 
de retour à Rhodes el y exercait les fonctions de grand-pré- 
cepteur et de commandeur de Chypre (9). 


(1) Arcs. de Malte, Capit. generalia, 
1,6 50. En 1454, H porte le titre de 
procureur du grand-maitre en Occi- 
dent (Chassaing. Cartul. des Hospita- 
liers du Velay (Paris, 1888, in-8e), 143. 

(2) Aix, Bibl. Méjanes, ms. 339, 
p. 230 et 249 (nctes des 1 février et 
26 septembre 1355). 

(3) 16et 25 octobre 1358 (Arch, de 


Raybaud, non reproduite par l'éditeur), 

16) Madrid, Arch. hist. mac, reg. 
d'Amposte, IV, F. 86 4.100 b, 

(7) Madrid, Arch, hist, nae,, reg. 
d'Amposte, IV, f, 97, La mort d'Is- 
nard du Bar dut survenir vers 1362 
(Marseille, Arch, des Bouches du 
Rhône, H. 178). 

(8) Raybaud (1, 925) dit qu'il fut 


Malte, lib. bull,, 1, f, 304). 

16} Le 15 avril 1361, le grand-précep- 
teur était encore Roger de Montant 
(Arch. de Malte, div, 1, vol. 16, m° 42); 
le 22 septembre 1462, Raymond Béren. 
ger était grand-précepteur. La nomi- 
nation de ec dernier se place done en- 
tre ces deux dates 

45) Arch, de Malte, div. 1,vol,21,ne 8: 
Raybaud, Mise, des grands-prieurs de 
s, 1, 925 (note marginale de 








«+ Google 


commandeur de Marseille, Cette asser- 
lion est exacte, sous la réserve que 
Marseille n'était pas une commanderie 
autonome, mais un membre d'Aix, Le 
26 décembre 1462, Hérédia avait donné 
à Bertrand Flote des lettres de com- 
mende pour Marseille, valables 
qu'au prochain chapitre prieural (Mas 
drid, reg. d'Amposte, IV, f. 49 4). 

(9) Acte du 30 avril 4365 (Arch, de 
Malte, lib, bull,, IV, € 169) 


jus- 
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RAYMOND BENENGER NOTIFIE 


Un des premiers soins de Raymond Bérenger fut de faire 
notifier à la cour pontificale son élection. Il désigna, le 41 mars 
1365, à cet ellet Hérédia, alors à Avignon, et Bertrand Flote, 
commandeur de Monopoli el de la Croix (1, les chargeant 


Uj Arch, de Malte, lib, bull, IV, 
F4, Bertrund Flo de S. Sauveur 
{c'est le nom que lui donne Le pape en 
LYZ3 et 1874) mppartenait au comté de 
Nice, auquel le rattachait Le lieu de 
S. Sauveur (S. Sauveur sur Tinée, 
Alpes-Maritimes, ch-L de eant.). Sa 
famille, qui portait d'or à un mouton 
paissant de sable, est très mettement 
distinete de trois autres familles pro- 
vencales et dauphinoises du mème 
nom 4V. Robert de Briançon, L'état de 
la Provence dans da noblesse, Paris, 
1699, 8 vol, in-12). 1 était comman- 
deur de Tence en 1462 (27 juin); Héré- 
din, comme prieur de S. Gilles, lui 
uit d'arrenter cette commanderie; 
il le désigna également, le 26 décembre 
de la mème année, pour administrer lu 
commanderie de Marseille jusqu'au 
prochain chapitre prieural (Madrid, 
reg. d'Amposte, FV, F, 49 & et 55 b), 
Cette autorisation prit fin, le 15 avril 
1963, par la nomination de Raymond 
Bérenger à ln commanderie d'Aix, à 
Laquelle Marseille était rattachée [V, 
plus haut, p. 119, note 8}. Flote fut 
ensuile commandeur de S. Etionne de 
Monepoli et de la Croix (1865), Vers 
1350, il refusa la commanderie de S, 
Eulalie (prieuré de S, Gilles), pour ae- 
cepter celle de S, Euphémie en Calabre 
(Marseille, reg, de S. Gilles, 1, € 9 
De septembre 1372 au 23 décembre 
12574, il figure dans des actes avec ln 
quolification de commandeurde Naples. 
el parait à ce moment avoir renoncé aux 
commanderies dont il était antérien- 
rement pourvu (Rayhaud, AHist, des 
grands-prieurs de S. Gilles, 1. SIG: 
Arch, de Male, lib. bull, Y, £ 10 ct 
63 b). Le fait est certain pour la com- 
manderie de Valdrôme, qu'il 


















rési 


Google 


gua avant Le 4 septembre 137% (Arch, 
de Male, lib, bull, V, f. 54, et 
dont il n° pas enrore titulaire en 
mai A7 (Marseille, reg, de $. Gilles, 
1, 186), Pendant eette période, Gré- 
poire XI s'eutremit à diverses re- 
prises (23 février 2873, 28 et 29 avril 
1354) auprès du grand-maitre pour le 
faire nommer au prieuré de Hongrie, 
et pour faire attribuer la commanderie 
de Naples à Jean Flote, neveu de Ber- 
trand (Rome, reg. Wat. 269, F 128 b; 
reg, Var, 270, F, 99et 99 b}, Au lieu du 
prieuré de Hongrie, il obtint le grand- 












précepiorat de l'Ordre; quelques mois 
plus aurd (6 mni 1475), il porte, eu 
effet, ce titre, et conserve es fone- 
tions au moins jusqu'au à avril 1382 
(Raybaud, 1, 3%; Arch. de Male, 
Gb, bull, VE, €. 205 b et 220) I mou 
rutavant Le 9 avril 1382 (Marseille, 
reg. de S, Gilles, 1, f. 46; Arch, de 
Malte, lib, bull., VIE, £ 92), À la veille 
de su emort (20 mars 1382) dtait com 
mundeur de Trinquetaille ; ln conces- 
sion de cette maison se place après le 
16 avril 1477 etavant le décembre 1380 
IMarsoille, M. 10641, Le grand-maitre 
lui confia le soin, tout en gardant 



















Frinquetaille, de réorganiser la com 
manderie de S, Etienne de Monopoli, 
qu'il avait jadis possèdée, et que la 
mauvaise administration de Reforeiat 
d'Agout avait ruivée (Arch. de Male, 
lib. bull, VE, 2054), 

On peut sétonner de cc chassé- 
croisé perpétuel entre les communde- 
rics italicanes el provençales, auquel 
Flote fut soumis: il semble, en etfet, 
aprés le compromis étubli pur le eha- 
pitre général de 1353 pour la nomina- 
tion des chevaliers provençaux à rer- 
taines commandertes d'Italie, et des 
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de prèter, en son nom, serment de fidélité à Urbain V, et d'a- 
cheter des joyaux, destinés, selon l'usage, à être distribués de 
sa part au pape et aux principaux dignitaires de l'Eglise (1); 
son chapelain, Pierre Boysson, s'était joint à l'ambassade (21, 
Mais le souverain pontife, informé par Hérédia du choix du 
chapitre, n'avait pas attendu l'arrivée des représentants de 
Raymond Bérenger pour féliciter (9 août 1965) le nouveau 
grand-maitre (}, et, quand la communication oflicielle lui eut 
élé faile par eux, il renouvela ses félicitations dans Les termes 
les plus amicaux (4). 

A ce moment, la situation était menacante en Orient, Les 
Tures, malgré le succès d'expéditions partielles dirigées contre 
eux par les Chypriotes en 1363 et 136%, continuaient leurs 


chevaliers italiens à certaines autres. 
que Flote, s'il était proveneal, ne pou- 
vait être faitcommandeur de S. Etienne 
de Monopoli, par exemple, et que, s'il 
était italien, il n'avait pas droit à la 
commanderie de Trinquetaille, Cette 
situation étrange s'explique peut-être 
par l'origine nicarde de Floté, pro- 
vencal de nom puisque Nice apparte. 
nait à La Provence, mais italien de 
<œur ét aspirant à la réunion de Nice 
à la Savoie, survenue en 1388, mais 
qui se prépurait déjà depuis quelques 
anoées, Flote étant ün personnage 
important dans l'Ordre, investi de In 
confiance absolue des grands-maitres, 
où pouvait avoir intérét à maintenir 
son influence en Provence comme eu 
Italie, et les raisons d'ordre politique 
out dù faire fléchir en sa faveur les 
réglements statutaires, 

11) 5 juin 1865, Ordre à Arnaud-Ber- 
mard Ebreard, recuveur général de l'Hô- 
pital en Occident, de fournie L'argent 
nécessaire aux frais de séjour des am 
bassadeurs ot à l'uchat des cadeaux 
(Arch, de Malte, Hib, bull, IV, £ 2, 

[HI ‘0, E1, 103 La bulle d'Ur. 
bain V, du 25 septembre 1365 à Dilee- 
tum Giliurs Peteum » | Home, reg, Vat. 
247,6, 153), dit expressément « Petrum 
Boyssonis…., ad Romanam enriam 
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destinatum », Nous trouvous Boysson 
en Occident le 25 septembre 1365, le 
20 mai 1966 (Arch. de Malte, lib, 
bull, IV, € 317 Dj et le 15 mai 1367 
(Areh, de Malte, div. #, vol, 7, n° 48, 
Hosio l'appelle à tort « Duisson #; il 
était chapelnin et familier du grand- 
maitre, Nommé commandeur de Bé- 
tiers, le 45 mai 1962 (Madrid, Arch, 
hist. mue, rex. d'Amposte, IV, . 96 bi, 
il reeut, le 1 mai 1965, sans abandon 
ner la commanderie de Béziers, la 
grange de Libron, membre de Péxe- 
nas, pour dix ans. Le 25 septembre 
suivant, il éluit commandeur de ? 
bian: cette commanderie lui fut don- 
née à vie le 17 murs 1366 (Arch, de 
Malte, lib. bull, IV, € 1 bet 6 D; 
Rome, reg, Val, F. 153) ; il lé. 
changea, le 15 février 1382, eontre celle 
de Douzens (Arch, de Malte, lib, bull, 
VA, F. 87). I fat prieur conventuel à 
une daté que nous nt saurions préi- 
ser; nous le rencontrons avec ecñte 
qualité dans des etes qui s'étendent 
du 18 mars 1379 nu 9 septembre 1390, 
1 mourut avant le & janvier 1391 (Pa 
ris, Bibl, nat., fr. 1080, [. 60 ; Arch, de 
Malte, lib, bull,, IX, F, 1 Lib. 

(3 Balle Obitus quondam Rogerii # 
(Rome, reg. Vat, 247, F. 136 b), 

14) Bosia, Il, 10 
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préparatifs d'attaque contre Les Chrétiens, Au lendemain du 
jour où Raymond Béreager prenait le pouvoir, Pierre 1, roi 

\ de Chypre, quittait Venise (27 juin 1365) et faisait voile vers 
Rhodes. On n'attendait que son arrivée pour agir contre les 
(Musulmans (D. Sa flotte l'avait rejoint à Rhodes, le 25 août; 
“forte de 33 galères, de 6 fustes, de 9 transports et de 13 bar- 
ques, de ÎLE vaisseaux aménagés pour recevoir des chevaux 
et de 20 autres bâtiments de tout genre, elle lui amenait l'élite 
de la noblesse de son royaume, L'Hôpital avait mis à la dispo- 
sition du roi seize galères et un contingent de cent chevaliers 

| sous le commandement de Ferlino d'Airasca, amiral de l'Ordre 
‘ et prieur de Lombardie, Le commandeur de Chypre (2), et 
peut-être le châtelain de Rhodes 3, faisaient partie de l'expé- 
dition. L'ensemble des forces rassemblées formait un total de 
10000 hommes, parmi lesquels on comptait mille chevaliers, 
archers et arbalétriers, avec 1400 chevaux ; la flotte, qui les 
portait, comprenait plus de cent voiles ( 
Le roi, ayant, à l'instigation du grand-maitre, accepté de trai- 

ter avec les émirs de Palatscha et d'Ephèse, qui tremblaient 
que la croisade ne fût dirigée contre eux 3), s'embarqua, libre 
dé tout souci du côté de l'Asie Mineure, Mlait-il faire voile vers 
la Syrie ou vers l'Egypte ? Quand la flotte appareilla {4 octobre), 
elle ignorait sa destination et n'apprit qu'en pleine mer que 
l'objectif choisi était Alexandrie. Après une relâche à l'ilot de 
Crambouse, prés du cap Chelidonia, sur la côte méridionale 
d'Asie Mineure, pour ÿ prendre de l'eau, elle arriva, le 9 octobre 





Êt) Jorga, 273-4 soit da commandeur de la petite com 
(2 le assertion de Macheras  manderie (Nogera et Finica}, qui 
1 HR) est sujelie à enution, St était à ee moment Bertrand d'Orsans. 
s'agit du geumnd-commandeur de C Arch. de Malte, Hib. bull, IV, f. 265 
pre, elle parait erroné 44268 4). 
sllet, que Raymond Bérenger fut com CO Macheras (1, 8% et Strambaldi 
mandeur de Chypre jusqu'à sa nom (Chronique, 671 disent : « le seigneur 
ation au magistére (fin mai 1363). du château ». Rien ne pronve qu'il 
que, le 2 865, la com s'agisse du châtelain de Rhodes, 
ie par un lieutenant, (1) Ne 
er, et qu'elle fut con di 
18 oeiobre 1365, à l'amiral 
irusea (Arch, de Malte, Tib nues 
bull, IV, 4% et 2697. IE s'agit don vt suiv, 
soit du Licutenunt de ln commanderie, 15) Strambaldi. 66; Macheras. 1, 89, 
























manderie & 





vons suivi pour cotte ex pé- 
on de récit de Jorga (284-204), qui a 








es les sources con- 
{La France en Orient, 4, 124 


œuvre 1 
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au matin, favorisée par le vent, en vue d'Alexandrie, et entra 

dans le Vieux Port; le débarquement eut lieu le lendemain, 

non sans diflicultés, à cause de la résistance acharnée des 
Musulmans. Le contingent des Hospitaliers, qui avait pris terre 

sur la côte occidentale du promontoire que forme le Vieux 

Port vers l'ouest, survint alors, enveloppa les Sarrasins par 

un mouvement tournant, et assura la victoire, Restait la ville 
elle-même, que ses murailles passaient pour rendre impre- 

nable, et derrière lesquelles l'ennemi avait concentré tous ses 

moyens de défense. Au moment de l'attaquer, les croisés 
hésitèrent ; l'amiral Ferlino d'Airasca, interprète des appréhen-| 

sions d'un grand nombre d'entre eux, fit valoir les difficultés: © 
de l'entreprise et l'imprudence à s'aventurer dans un pays qui, | 
d'Alexandrie au Caire, n'offrait aucune forteresse susceptible | 

de servir de refuge à l'armée chrétienne. Pierre L'entratna les ! 
hésitants, et l'assaut fut résolu, Repoussés d'abord par une 
sortie des assiégés, les croisés furent protégés dans leur 
retraite par le corps de réserve des Hospitaliers et des barons 
chypriotes, conduits par le roi; ramenés au combat, ils par- 
vinrent à incendier la porte de la Douane, tandis que sur un 
autre point quelques matelots pénétraient par une des bouches 
des conduits d'eau, laissée sans défense, dans la place, et pre- 
naient les défenseurs à revers. Maitre de la ville après un ter- 
rible massacre, le roi s'avanca pour couper le pont du canal 
d'Alexandrie, probablement le canal Mahmoudieh, qui se jette 
dans la mer à l'est du Vieux Port; il faillit être enveloppé par 
les Musulmans ; après des prodiges de valeur, lui el ses com. 
pagnons parvinrent à repousser l'ennemi, et s'emparérent de 
toutes les portes, à l'exception de celle du Poivre, qui assurait 
les communications avec le Caire (10 octobre): le lendemain, 
le corps sarrasin, resté dans la ville, était mis en fuite, et les 
Chrétiens occupaient définitivement Alexandrie, 

Il était à prévoir que l'ennemi, renforcé, tenterait sous peu 
de reprendre la place; cette perspective effraya les croisés, 
Satisfaits d'avoir pillé la ville la plus riche de l'Egypte, entrepôt 
de toutes les marchandises que l'Orient exportait en Occident, 
ces aventuriers ne se souciaient pas de compromettre les résul- 
tats de cetle heureuse razzia, et aspiraient à rapporter dans 
leurs patries leur part de butin. Ils commencèrent à murmurer 
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et à réclamer la retraite; le vicomte de Turenne (1) fut leur 
porte-paroles. L'amiral de Rhodes, gagné à leurs idées, menaca 
de se retirer avec le contingent des Hospitaliers; son attitude, 
en celte circonstance, a lieu de paraitre étrange. Au surplus, 
depuis le début de l'expédition, Ferlino d'Airasca n'avait cessé 
de faire montre d'une excessive prudence. S'exagérait-il les 
dangers d'une occupation permanente, comme il s'était exagéré 
les diflicullés de l'assaut d'Alexandrie? Son expérience des 
choses de l'Orient justiliait-elle, au contraire, ses conseils et 
ses craintes ? S'effrayait-il, au moins en ce qui le concernait, de 
la mortalité qui avait sévi sur ses chevaux, et qui menacait de 
paralyser les mouvements de ses chevaliers pour le reste de la 
campagne (2? Quels qu'aient été les mobiles auxquels il obéit, 
ilse déclara partisan convaincu de la retraite, et son avis eut 
une influence décisive, Ni le roi, ni le légat ne parvinrent à 
convaincre les croisés qu'il leur était possible de se maintenir 





à Alexandrie jusqu'à l'arrivée des secours attendus d'Occi- 
dent, de Chypre, de Rhodes et de Constantinople; tous leurs 
efforts échouèrent, La retraite fut décidée; la flotte leva 
l'ancre, le 16 octobre, sans être inquiétée, regagna Chypre, et 
se disloqua à Limisso, 

Ces succès eurent dans le monde chrétien un retentissement 
considérable et réveillérent de toutes parts le zèle pour la 
croisade; mais ce redoublement d'enthousiasme dura peu, On 
ne tarda pas, en effet, à apprendre en Occident que des négo- 
ciations de paix avaient été entamées avec le soudan d'Egypte. 
Venise, la premiere, s'était émue du préjudice que Fexpé- 





dition avait causé à son commerce, et, pour s'exeuser de la 
part qu'elle y avait prise, se hitait d'envoser (29 janvier 1366) 
des ambassadeurs au soudan ; celui-ci les recut assez mal et 
leur déclara qu'avant tout il désirait s'entendre avee le roi de 
Chypre; éconduits au Caire, les envoyés vénitiens débar= 
quérent à Limisso à la fin d'avril 1366; ils trouvèrent Pierre 1 
mieux disposé qu'ils ne l'espéraient à trailer avec l'Egypte. 


(1) Guillaume-Roger HT, comte de et 21 janvier 1966, que le grand-malire 





Beuufort, neveu du pape Clément VE, fit acheter des ehevaux en Po 
avait acheté la vicomté de Turenne en pour remplacer ceux qui ent 
1350. presque tous péri dévant Alexandrie 

{21 Nous savons, par des actes des 17 (Arch, de Mahe, lib bull,, LV, € 2540), 
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C'est qu'en effet les nouvelles qu'ils apportaient étaient mau- 
vaises : la garnison d'Alexandrie avait été renforcée et confiée 
à un chef énergique, l'atabek Yalbogha, qui déployait une 
grande activité pour remettre la ville en état de défense; l'Ar- 
ménie avait été attaquée par les Musulmans, et ses habitants, 
réfugiés d'abord à Métélin, avaient dû demander aux Hospita- 
licrs asile à Kos (1); les émirs d'Asie et le soudan, unis devant 
le danger commun, faisaient de grands préparatifs contre Chy- 
pre et Rhodes. 

Effrayé, le grand-maitre avait pris d'énergiques mesures de 
défense ; à son procureur général en Occident, Arnaud-Ber- 
nard Ebrard, ilavait mandé (20 mars 1966) de faire parvenir à 
Rhodes sans délai toutes les sommes d'argent que détenaient 
les officiers de l'Ordre (2); au maréchal Dragonet de Mon- 
dragon il avait ordonné de lui amener un renfort de cent che- 
valiers, dont soixante devaient s'embarquer à Marseille sur 
deux galères et les quarante autres à Venise (9. En mème 
temps, il faisait acheter des chevaux en Pouille par Frédérie 
de Ripalta, commandeur de Foggia et Manfredonia (4), par 
Bertrand de Boysson et par Marin de Gubbio &), des armes 
et des engins de guèrre à Pavie (6); il enjoignait à Boysson 
de ramener du royaume de Naples, pour la défense des îles 
de l'Archipel, tous les frères disponibles (janvier 1366), pourvu 


L'Ordre leur donna de grandes 
és pour s'établir dans cette ile, 
Le 8 février 1266, le grand-maitre leur 
offrit des terres à Kos, l'avance du 
prix de 25 paires de bœufs pendant 
deux ans pour la culture, l'exemption 
d'impôts pour la première année et be 
terrain pour édifier une église eatho- 
lique, (Arch, de Malte, lib, bull., IV, 
F.. 250 b. CE Bosio IT, 105). 

3 Arch, de Malte, lib, bull. EV, €, 
42, Ed. Pauli, M, 95, 

(31 Arch, de d'Orient Latin, 1, 391-2 
lettre du grandemaitre à Hugues de 





Gozon, commandeur de la Selve, du 
L'umars 1966). 

1) 87 janvier 1366 (Arch, de Malte, 
Hib. bull,, IV, f, 2511. 
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16) 21 janvier 166 (Areh. de Malte, 
lib. boll , IV, € 951 4). Bertrand de 
Boysson avait été lieutenant du prieuré 
de Capoue en 1358, et pricur de Bar 
Jetta (il porté ce titre dans un acte du 
2 juin 1365): 41 devint commandeur de 
S. Euphémie, le 19 octobre 1365, et sn 
nation fut confirmée le 15 j: | 3 
1366 (Arch, de Malte, lib. bull, 1, 
F, 23: IN, f. 264, 267, 250 4.254 et 


268 41. 11 fut envoyé au royaume de Si 











eile pour des achats de chevaux, Le 6 dé- 
cembre 1965; c'est probablement ui 
qui devait ramener les chevaliers cou- 
voqués à Venise pour renforcer la gar- 
nison de Rhodes [Arch, de Malte, lib, 
bull, IV, 7et 251 b), 

16 Bosio, DE, 103, 
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qu'ils fussent des hommes faits et rompus at métier des 


armes (1), 


tiens, changea l'objectif de sa flotte; il la destinail à une expé- 





f De son côté, le roi de Chypre, sur les conseils des Véni- 


ion en Syrie; mais, par crainte des représailles qu'une 


| démonstration sur ce point n'eût pas manqué d'amener, il la 


chargea de ehâtier l'émie de l'Escandelour (mai 1366), qui 


faisait ouvertement des armements maritimes sur la côte de 
Caramanie; elle réussit à ravager les environs de l'Escandelour 
et à caplurer un grand nombre de bâtiments tures. Quant aux 
négociations de paix, Pierre ! en accepta le principe, et se 
déclara prèt à les entamer avec les représentants du soudan. 
Les Vénitiens repartirent aussitôt pour l'Egypte, et revinrent 
à Famagouste, le 31 mai 1966, avec deux plénipotentiaires égyp- 
tiens, À son tour, le roi envoya au Caire une mission chypriote; 
mais, malgré les assurances échangées de part et d'autre, 
assurances qui trompérent les Vénitiens eux-mêmes et leur 
firent croire que la paix était conclue (juin 1366, ni le roi, ni 
le soudan ne se firent illusion sur le résultat final; chacun, 
de son côté, considéra les pourparlers comme une occasion de 
gagner du temps pour préparer la reprise des hostilités (2). 
Nulle puissance n'était plus intéressée que Venise à la con- 
clusion de la paix; la rupture des relations avec l'Egypte por- 


tait à son commerce un préjudice 


considérable ; c'était, avant 





tout, afin d'en assurer le complet rétablissement, qu'elle dési- 
rail la pacification générale, ct insistait énergiquement, pour 
l'obtenir, auprès du S. Siège, des Chypriotes et des Hospita- 
liers. Elle-méme avait déjà conelu un traité séparé avec le sou- 
dan (juin 1366), et demandé au pape le droit de commercer avec 
les Sarrasins (3). Urbain V ne fut pas dupe de cette politique 
égoïste; il refusa nettement l'autorisation (4). Effrayé des dan- 


(4) Arch, de Mae, Bb, bull. , IV, 
f. 251 b. 

(2) Jorga, 309 et suiv. 

El Juin 1366 (Mas-Latrie, Histoire 
de Chypre, WA, 754). 

(4) 17 août 1966, Cette bulle vise les 
Vénitiens, les Génois et les Catalans, 
(Areh, de Venise, Commemoriali, VIE, 


Digitized by Got gle 


no 54, F, T0, Analyse : 7 libri comme- 
moriali, HI, 48, n° 273; Rome, reg. 
Vat, 248, f, 256). Les républiques de 
Venise et Gônes, sams lenir aueum 
compte de ln défense pontificale, 
avaieut repris leurs anciens rapports 
srciaux avec l'E 
reg, Val 248. 233 et 264) 
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gers que couraient Chypre et Rhodes, il précha la croisade et 
exhorta la Chrétienté à prendre les armes (1), S'il pria en mème 
temps la république de S. Marc d'être la médiatrice de la paix, 
où mème d'une trève avantageuse pour les Chypriotes et l'Hô- 
pital, s'il conseilla ensuite à Pierre 1 de s'entendre avec le 
soudan (2), c’est qu'il se rendait compte que la prolongation 
des négociations donnerait à l'Occident le temps de répondre 
à son appel. 

La voix du pontife fut entendue dans une certaine mesure; 
Amédée VI de Savoie, qui s'élait croisé dès 1363, nourris- 
sait toujours le projet de passer en Orient, Il avait conçu le 
hardi dessein de consolider le trône chancelant de son eou- 
sin germain, l'empereur grec Jean Paléologue, en coopérant, 
par une expédition marilime dans Archipel, à la campagne 
que le roi de Hongrie et Fempereur préparaient contre les 
Tures. 

Désavoué par Urbain V, qui subordonnait son concours à 
l'union des églises grecque et romaine et à l'abjuration que 
Paléologue différait toujours, Amédée s'embarqua, malgré le 
pontife, à Venise, vers le 20 juin 1366, réduit à ses seules res- 
sources militaires et financières. Il prit en passant Gallipoli, 
clef des Dardanelles (vers le 20 août), et atleignit Constanti- 
nople. Là, la nouvelle de emprisonnement de l'empereur par 
Sisman, prince de Bulgarie, l'obligea à diriger contre la côte 
bulgare une démonstration navale, qui amena la délivrance 
du prisonnier (21 décembre), et, au retour, la prise de deux 
châteaux tures sur les rives de la Propontide (mai 1367), 11 
débarqua à Venise, Le 31 juillet 1367, ayant obtenu des résultats 
qui, eu égard aux forces mises sur pied, dépassaient de beau- 
coup ceux qu'on était en droit d'espérer. Un concours de 
circonstances exceptlionnellement heureuses l'avait favorisé; 
mais ses succés, quelque brillants qu'ils aient pu être, n'eurent 


{1} Bulles du 6 octobre 1366 « Super tuas » (Rome, reg, 258, 1, 163 b), 
custodiam » (Rome, reg. Val, 218, F, Le roi de Chypre, dit Urbain V dans 
264), et « Inter alia pletatis n (Ro ceile bulle, obtiendra plus facilement 
reg. Vat. 258, £ 159. Ed. Pauli, 11, 405; une paix honorable du fait que la dé- 
Theiner, Vetéra monum. Hungariam  fense de commereer avec l'Egypte, 
sacram illustrantiæ, 1, #5), renouvelée pur le S, Siège, porte un 

42123 octobre 1366. Bulle « Litteras tort cousidérable à ce pays. 
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aucune influence sur Fensemble des événements; son entre- 
prise resta stérile et improduetive (1. 





Ce n'était pas en Turquie, mais dans le Levant, qu'il eût fallu 
frapper La puissance musulmane, Un instant Pierre L avait 
espéré que le comte de Savoie s'unirail à lui; Amédée VI avait 
bien cette intention, mais, trompé par les Vénitiens qui l'as- 
e entre Chypre et l'Egypte, il 
avail modifié ses projets; quand, à Constantinople, un envoyé 
du roi de Chypre lui apprit la vérité, il était trop tard. Décu de 
ce côté, voyant s'évanouir les chances de paix que Venise avait 
fait miroïler à ses Yeux, Pierre L avait repris Les hostilités 
eaux, dont 





surérent que la paix était 








contre les Turcs, et réu Famagouste 123 vai 
BG galères; dans ce mombre, le contingent des Hospitaliers 
figurait pour quatre galères, douze sagettes et quelques autres 
bâtiments (2. Celte flotte leva l'ancre, le 17 janvier 1367, à des- 
tination de la Syrie, mais, dispersée par la tempête, elle fut 
ax, qui, sous 





rejetée sur la côte chypriote, sauf quatorze vaiss 
les ordres de Florimond de Lesparre, s'emparérent de Tripoli, 
y firent un butin considérable, et, après avoir vainement 
attendu pendant douze jours Le reste de l'expédition, ralliérent 
Chypre à leur tour (3). 

Malgré cet insuceès, l'émotion fut si vive en Egypte que 
le soudan prit l'initiative de renouer les négociations; elles 
aboutirent à un traité, très favorable au roi de Chypre, que 
celui ci accepta, mais dont la ratification dut être demandée 
au Caire par une ambassade chypriote, en mars 1967 (4). Pen- 
dant ce temps, on apprenail à Chypre la situation eritique de 
Gorhigos en Arménie, assiégée par le Grand Caraman avec 
des forces considérables; dix galères, commandées par le 
prince d'Antioche et portant G0% hommes d'armes et 300 ar- 
chers, furent aussitôt envoyées au secours de la place (26 fé- 





vrier 1967); après un débarquement dificile et quelques jours 
de sanglants combats, elles forcérent les Tures à lever le siège 
et rentrèrent à Famagouste avec un immense butin (4 mars 
1367). Quelques mois plus tard, Pierre 1, toujours sans nou- 











vémbre 1366 ($ 
Ch Jorga, 45 





{1 La France en Orient, 1, 1ilets ranbaldi, 73%). 





(2) L'escadre des Hospitaliers re 1 suix, 


guit la flotte ehypriote Le 11 nu (1) Elle quitta F 





magauste le li miars, 
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velles d'Egypte, fit voile pour Satalie, dont la garnison s'était 
révoltée contre le gouverneur, faute d'être payée de ses gages 
(26 mai 1967); il était à a tête de 28 galères chypriotes et des 
quatre galères des Hospitaliers; après avoir rétabli l'ordre, 
châtié les rebelles et distribué la solde arriérée, il revint à 
Rhodes pour attendre le résultat des négociations (1). 

C'est là qu'il apprit les événements dont le Caire venait 
d'être le théâtre. Yalbogha avait été déposé et tué par ses 
Mamelouks; le soudan avait profité de sa mort pour renier 
les engagements pris à Chypre, el pour proposer un nouveau 
traité, que les envoyés du roi avaient discuté article par article, 
pendant vingt jours, sans parvenir à le rendre acceptable. 

L'ambassade ehypriote, revenue à Famagouste pendant l'ab- 
sence de Pierre 1, s'était embarquée pour Rhodes, le 28 juin; 
elleavait rejoint le roi quelques jours plus tard, et, en pré- 
sence du grand-maitre, récemment revenu d'Occident (2), 
el des conseillers de Pierre |, avait rendu compte de l'échec 
des négocialions. Aussitôt, Pierre 1 reprit les armes (3), Cette 
fois, Alexandrie étant sur ses gardes, l'objectif fut Tripoli, 
Parti de Famagouste, à la tête d'une flotte de 140 vaisseaux, 
portant 7000 hommes, le 17 septembre 1367, le roi était 
devant Tripoli dès le lendemain soir (4). Outre Les Chypriotes, 
son armée complait un certain nombre de croisés génois, 
francais et anglais, qui avaient répondu à l'appel du pape, et 
un corps d'Hospitaliers; ceux-ci, en effet, étaient aussi inté- 
ressés que Pierre 1 à combattre les Musulmans, et faisaient 
toujours cause commune avec lui. Le débarquement s'effectua 
sous une grèle de flèches, le soir mème; le lendemain ma- 
lin, la ville fut attaquée de deux côtés, en amont et en aval; 
l'avant-garde, composée de Génois et de Vénitiens, céda d'a- 


it) Jorga, 9307-60; La France en Orient. 1, LIT-8, 
Orient, 1, 4130-13 (1) Ges dates, qui sont en contradic- 

(2) H avait p dé à Avignon le cha vec celles que donnent les ehro- 
pitre général de FOrdre, tenu en mars niques chypriotes, sont empruntées à 
1367 ; le 20 mai, il était à Gènes uu rapport détaillé que Micaletto 
(Pauli 11, 466), et probablement le Rosso, patron d'une petite galère vé- 
4 juin à Corneto (V. plus bas, p. 16%, mitienne qui suivait la flotte pour l'es- 
d'où il regagna l'Orient. pionner, fit parvenir à la république 

(33 Jura, 960.4; La France en de Venise (Jorga, 46-51. 
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bord, puis, secourue par le roi à la tète des Hospitaliers et de 
quelques chevaliers de l'Occident, reprit l'offensive, Bientôt 
le combat se dessina en faveur des Chrétiens: les Sarrasins 
furent mis en déroute ; on pilla leur camp, les environs de la 
ville et les vaisseaux qu'on trouva dans le port; la ville elle- 
mème fut presque détruite par les vainqueurs ; le massacre et 
le pillage durérent jusqu'au soir, Quand Pierre L fil sonner le 
départ, l'ennemi, à la faveur de la nuit, reprit l'attaque ; la 
retraite se fit dans le plus grand désordre ; environ trois cents 
soldats y furent pris ou tués; le lurcoplier de Rhodes était 
parmi les morts 1. La flotte chrétienne resta à l'ancre dans le 
port pendant toute la journée du lendemain (20 septembre}; 
sans oser renouveler le débarquement; elle leva l'ancre le 
21 septembre, faisant voile vers le nord, pour se diriger sur 
Tortose, Cette ville, assez bien fortiliée, fut enlevée par les 
croisés qui y détruisirent Les approvisionnements maritimes 
que l'émir de Tripoli y avait rassemblés pour la construction 
de la flotte syrienne, Valénie, Laodicée, Mallo, Antiochette 
furent successivement brûlées par les Chrétiens, À l'Aïas, le 
plus grand port de l'Arménie, la résistance fut sérieuse ; si le 
roi s'empara facilement d'un des deux châteaux qui le défen- 
daient, celui qui s'élevait dans une ile devant le port, il échoua 
devant le second, qui dominait un rocher inaccessible, et dut 
se borner à brüler la ville, De là, il se rendit à Gorhigos, 
“allendit vainement le roi Léon VI, et rentra à Fammagouste le 
15 octobre. Eu même temps, Picrre et Jean Grimaldi, pous- 
sant une pointe avec deux galères génoises, capturaient dans 
les eaux de Sidon quatre vaisseaux turcs, Cetle course mari 
time, en empéchant tout commerce entre la Syrie et l'Egypte, 
avait causé plus de pertes au soudan qu'une expédition régu- 
lire. 
Pendant que ces événements militaires 





se déroulent, les né- 
gocialions continuent, obscures et confuses, et trainent en lon- 
gueur: Nhodes en est le centre, et le grand-maitre l'intermé- 
diaire. Il s'agit toujours d'amener la paix avec l'Egypte ; Chy- 
pre, les républiques et les communes d'Italie sv emploient, 





{1} Probablement Guillaume de Mid: Malle, lib, bull, LV, 6 169 b, 153 ct 
‘letun, tureuplier en 1366 (Arch, de 207 4; Paris. Arch. nat. S, 5207, n° 26). 
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avec plus où moins de bonne foi et de désir de les voir aboutir; 
l'intérêt commercial les domine; le souci de la croisade a passé 
au second plan. Urbain V est rentré à Rome {16 octobre 1367), 
et s'y occupe exclusivement de la politique italienne ; Pierre H, 
dans un nouveau voyage en Ttalie (fin 1367-23 septembre 1368), 
a pu se rendre compte que l'Occident ne songe plus à interve- 
nir en Orient; rentré découragé dans ses états, il ne tarde pas 
à périr assassiné (16-17 janvier 1369); avec lui disparait le 
dernier champion de la cause chrétienne (1). 

Durant toute cette période, le rèle de Raymond Bérenger 
fut ce qu'il devait être. Sans partager toujours l'enthousiasme 
belliqueux de Pierre 1, sans illusion surtout sur la portée de 
ses téméraires entreprises, il ne lui refusa jamais le concours 
de ses chevaliers et ses bons offices diplomatiques avec 
l'Egypte et les puissances occidentales. Il marcha constam- 
ment d'accord avec lui. Si sa coopération militaire et mari- 
time ne fut pas aussi étendue qu'on eût pu l'espérer, il con- 
vient de tenir compte, pour l'apprécier équitablement, de 
l'état intérieur de l'Hôpital à ce moment, et des difficultés de 
toute nalure auxquelles il avait à faire face; on ne saurait 
porter un jugement impartial sur la conduite du grand-maitre 
dans les affaires d'Orient sans jeter un coup d'œil sur la situa- 
tion générale de l'Ordre et sur les mesures d'administration 
et de gouvernement qu'elle lui commanda de prendre. 

Dix-huit mois environ après son élection, Raymond Béren- 
ger quitta Rhodes pour venir en Occident. Il y était appelé par 
la tenue du chapitre général, convoqué à Avignon pour le 
5 mars 1367, et qu'il devait présider. Dès le 31 mai 1366, il 
avait réuni les grands dignitaires, eommandeurs et frères pré- 
sents dans l'ile, et leur avait exposé le sens général des me- 
sures qu'il comptait proposer au chapitre; ceux-ei avaient 
désigné, pour l'assister, le prieur conventuel Nicolas du Sou- 
lier et l'amiral Ferlino d'Airasca. Raymond Bérenger s'em- 
barqua sur la galère capitane, accompagnée de deux autres 
galères, sur lesquelles Soulier et Airasca avaient pris pas- 
sage. Il atterrit à Marseille, et gagna Avignon, où le pape 
l'accueillit avec bienveillance (2). Le chapitre général s'ouvrit 


(1) Jorga, 369.85. (2) Bosiv, Il, 106-7. 
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à la date fixée: les circonstances donnaient à sa célébration 
une importance particulière. L'Ordre, en elfet, traversait une 
période critique, et il n'était que lemps d'arréter les abus de 
toute nature dont il souffrait; le grand-maitre, avec l'appui 
du S. Siège, s'y employa avec beaucoup de zèle. À son insti- 
gation, une série d'excellentes dispositions furent promul- 
guées ; les unes eurent pour objet de refréner le luxe des che- 
valiers (1), les autres de défendre les aliénations et engage- 
ments des biens de la Religion, de restreindre les pensions trop 
facilement constituées jusqu'alors, et de reconnaitre à tout che- 
valier le droit de revendiquer les possessions de l'Ordre pas- 
sées aux mains des séculiers (2). On décida qu'un bien, donné à 
un frère par un séculier ou acquis par lui d'un séculier, serait 
rattaché, à la mort du donataire ou de l'acquéreur, à la maison 
dans laquelle le défunt aurait été enterré; que, si ce bien était 
mis en vente, il ne pourrait être racheté que par un frère, el 
que le prix de la vente serait versé au Trésor (3. Au point de 
vue financier, le recouvrement des responsions et autres taxes 
pécuniaires s'effectuant avec difficulté, le chapitre ordonna que 
les responsions fussent payées régulièrement, chaque année, 
à Avignon, au receveur général (4); que le mortuaire et la 
dépouille (5) des prieurs et commandeurs décédés en Orient 
{à l'est de Corfou) appartiendraient intégralement au Trésor ; 
qu'en compensation des avantages ainsi abandonnés, le grand- 
maître aurait la jouissance des revenus de Rhodes et des îles 
Voisines, Îles grands ofliciers une indemnité pécuniairé 
annuelle (6, et les pricurs d'Europe, également lésés par cette 
mesure, le droit de retenir dans leurs prieurés une cinquième 
thambre parmi les commanderies vacantes (7). 

L'autorité magistrale fut fortifiée contre l'indépendance 


1) Statuts de 1367, nos 13, 14 eu 20 
(Paris, Bibl. nat,, franc, 1080, €. 50 b 
ct 51 b). 

(2) Statuts de 1367, m0 3 et 18 (Paris, 
Bübl, nat., franc, 1080, £. 49 4 et 51). 

(3) Statuts de 1367, no 6 [Paris, Bibl, 
nat., franc, 1080, F. 50) 

() Statuts de 1967, 
Bibl. nat., franc. 1080, f. 51 6), 








ed by Google 


(5) On entendait par « dépouille » les 
objets mobiliers délaissés par les dé- 
funts, et par # mortunire » le revenu 
des bénéfices depuis la mort du titu- 
laire jusqu'au chapitre suivant, 

(6) Statuts de 1367, ne 8 (Paris, Bibl. 
mat., Franc, 1080, F, 50. 

(7) Statuts de 13 “9 (Paris, Bibl, 
nat, Franc, 1080, F. 50 bj. 
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croissante des chevaliers; on leur défendit de faire « congre- 
gacions, conseils ne sacremens d'aliance ou d'emprise, ne dom- 
maige à la manière d'Espaigne » {l), et de porter les armes con- 
tre les Chrétiens, sauf pour défendre l'Ordre, leur suzerain ou 
la chose publique {2}. Ces prohibitions visaient les Espagnols, 
qu'Hérédia entrainait à sa suite, au mépris de l'obéissance due 
au grand-maitre. Dans ce mème ordre d'idées, deux des sta 
luts du chapitre général eurent une portée considérable : le 
premier astreignit les commandeurs et prieurs à résider dans 
leurs commanderies et prieurés (3), et le second obligea les 
chevaliers à n'être titulaires que d'une seule commanderie 
ou d'un seul prieuré (4); cette dernière mesure, fermement 
appliquée par le grand-maitre (5) et confirmée par Urbain V, 
le 14 septembre 1368 eut les effets les plus heureux; en 
régularisant les concessions des bénéfices, elle fit cesser les 
faveurs scandaleuses dont certains frères avaient été l'ob- 
jet (7. Elle fut un coup de foudre pour Hérédia, Au commen- 
cement de 1369, il fut forcé de résigner le prieuré de Cas- 
tille (8) et celui de S. Gilles, dont, depuis douze ans, il avait 





(1) Statuts de 1367, ns 15 (Paris, Bibl. 
mat., franc, 1080, F, 50 b). 

2) Statuts de 1467, ne 17 (Paris, Bibl. 
mat, franç, 1080, F. 51). 

(3) Statuts de 1967, ne 16 (Paris, 
Bibl. nat,, franc. 1080, F. 51), Les 
frères pouvaient être autorisés à la 
non-résidence par leurs commandeurs, 
les commandeurs par leurs pricurs, et 
les prieurs par le grand-maltre, 

(5) Statuts de 1367, ne 25 (Paris. 
Bibl. nat., franc. 1080, F. 521. 

(5) Le registre 1 des délibérations 
capitulaires du prieuré de S. Gilles, 
conservé aux Arch. des Bouches du 
Rhône, témoigne que, dès 1368, les 
titulaires de plusieurs commanderies 
furent obligés de les résigner et de 
men conserver qu'ume à leur choix. 

16) Le pape donna un délai de 8 mois 
aux Hospitaliers pour se démettre des 
commanderies où prieurés qu'ils oceu- 
paient et désigner la commanderie ou 








le prieuré qu'il leur plairait de con- 
server (Aix, Bibl. Méjanes, ms. 333, 
p- 296, d'après les Arch. du gr,-pricurd 
de S. Gilles). 

(7) Trois ans plus tard (21 février 
1471), Grégo I apporta un tempé- 
rament nécessaire à la rigueur de celte 
prohibition. 11 autorisa les Hospita- 
liers à occuper deux ou trois comman- 
deries, pourvu que celles-ci appar- 
linssent au même prieuré et que le 
total de leurs responsions fût inférieur 
à 200 florins (Arch, de Malte, dir, 1, 
vol. 12, ne 20, bulle « Apastolice ser- 
vitutis »#), 

(8) Le 14 décembre 1368, il nomma 
fr. Jean Ortez Calderon, lieutenant du 
prieuré de Castille et Léon (Madrid. 
reg. d'Amposte, V,F. 19 b); le 7 mars 
1369, la chancellerie magistrale don- 
nait encore À Hérédia le tâtre de pri 
de Castille et de S. Gilles (Marscillé 
reg. capit. de S. Gilles, L. f, 7): 
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assumé l'administration et perçu les revenus (1). Il ne garda 
que la châtellenie d'Amposte, 

Raymond Bérenger, aussitôt après la tenue du chapitre 
général, reprit la route de l'Orient. Il ne partit pas seul. 
Urbain V avait formé le projet de quitter Avignon et de réta- 
blir à Rome le siège de la papauté; il avait, dans ce but, réuni 
à Marseille des navires napolitains, vénitiens, génois et pisans; 
le grand-maitre avec ses galères se joignit à l'escadre pontifi- 
cale; le pontife prit passage sur le vaisseau mème de Raymond 
Bérenger. L'embarquement eut lieu à Marseille, vers le 15 mai 
1367 (2, Pierre Boysson, commandeur de Nébian, Pierre de 
Frigoule et Sauvan Maybon, sergent d'armes, avaient, par la 
voie de terre, convoyé les chevaux etles gens du pape d'Avi- 
gnon à Viterbe (3). Le 20 mai, Urbain V, avec huit cardinaux, 
et Raymond Bérenger, assisté de l'amiral et du prieur conven- 
tuel, débarqués à Gènes (4), séjournérent à la comman- 
derie de Gênes jusqu'au 27. Le 28, ils reprirent la mer pour 
Porto Venere, où ils s'arrètèrent trois jours. Le 1 juin, 
Urbain V était à Pise; de Piombino, il se dirigea vers Corneto; 
c'est là que, le 4 juin, le débarquement définitif eut lieu; le 
pape, après quelques jours passés dans cette ville, gagna 
Viterbe (9 juin), et y prépara son entrée solennelle à Rome, 
qui eut lieu le 16 octobre (5). 

A Corneto, le grand-maitre avait pris congé d'Urbain V, et 
fait voile vers Rhodes. 1 semble avoir regagné l'ile dans les 
derniers jours de juin ou les premiers de juillet 1967 (6). L'été 


(1) Raymond Savin fut nommé prieur 
de S. Gilles le 22 mai 1369 (Arch. de 
Male, div, 1, vol. 16, m9 45). Pendant 
la vacance du prieuré, le commandeur 
de Pézenas, Gaucher de la Bastide, dé- 
signé par le chapitre prieural, l'admi- 
nistra comme lieutenant (Raybaud, 
Hist. des gr. prieurs de $. Gilles, YA, 

{21 Guillaume de Machaut, La prise 
d'Alexandrie, 203, vers 6680-1. 

1} Bulle dus 15 mai 1367, à Marseille 
eu faveur de ces trois personnages 
(Areh, de Malte, div, 1, vol, 7, n° 18). 
Le 13 mai, le pape fait payer 400 flo- 
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rins h Pierre Boysson (P, Kirsch, Die 
RücAkehr der päpste Urban V und Gre- 
gor Xl von Avignon nach Hom |Pader- 
born, 18%6, in-8o), 16 (2. VI des publi- 
cations de la Gôrresgesellschaft). 

(4) Pauli, 1, 665. 

(5) Sur l'itinéraire d'Urbain V, voir 
Mus-Lairie, Trésor de Chronologie, 
col, 1132; Baluze, Fête paparum Ave- 
nionensiun 1, 768; Muratori, Scrip- 
tores rerum ltalicarum, XNA, 180 et 
582 ; LIL (2° partie), 617, 

(6) Mas-Latrie, Histoire de Chypre 
ll, 291-308. 
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suivant (1368), les pourparlers furent repris avec l'Egypte, 
le roi de Chypre ayant, pendant son voyage en Italie (mai 1368), 
autorisé des négociateurs italiens à les renouer (1). Rhodes 
devint, de ce fait, par sa position à mi-chemin entre Chypre 
et l'Egypte, le point de reliche des diverses ambassades 
échangées entre les deux puissances. Raÿmond Bérenger ne 
leur épargna ni ses conseils, ni les services d'ordre matériel 
(vaisseaux, approvisionnements, ete.) qu'il était en mesure de 
leur rendre, Un instant, en 1369, les négociations parurent 
compromises par l'alliance que Gênes et Venise, mécon- 
tentes de la séquestration par le soudan de leurs nationaux et 
de leurs marchandises, avaient conelue contre lui (28 juillet}, 
alliance dans laquelle, avec l'assentiment du pape, elles comp- 
taient entrainer l'Hôpital et le roi de Chypre (2), et qui avait 
pour but de tenter, dans l'été de 1370, une démonstration 
navale commune dans les eaux d'Alexandrie. Ce projet n'ayant 
pas eu de suite, les ambassadeurs poursuivirent leur tâche; 
pour la faciliter, le $. Siège avait adouci la rigueur des pro- 
hibitions commerciales avec l'Egypte, au moins en ce qui con- 
cernait les marchandises permises (3). 

L'accord parvint enfin à s'établir; un traité fut conclu en 
1370 (août-décembre) entre Chypre et le soudan (4). Nous en 
ignorons les bases et les conditions, mais il est plus que pro- 
bable que cette pacification, si laborieusement obtenue, fut 
générale, et qu'elle régla définitivement les rapports des 
Musulmans, non seulement avec les Chypriotes, mais avec 
Gênes, Venise et l'Hôpital. Le soudan n'avait jamais prétendu 
faire une paix séparée avec le royaume de Chypre, et Pierre I, 





(1) Arch, de Venise, Commemoriali,  pofregoso, doge de Gènes, et pur Jean, 





VIL, €. 119, F. 1084, Analyse : / Libri 
commemoriæli, LE, 8%, n° 512. 

(21 Arch, de Venise, Commemoriali, 
VII, 6. 119 et 120, F. 114 L et 115. Ana- 
lyse : Z libri commemoriali, 1, 83 et 
85, ne 509 et 51%-5, 

(3) Bulle « Exhibita nobis », du 
18 septembre 1370, adressée à l'arche- 
vèque de Gènes, levant l'excommunica- 
tion ençourue par Dominique de ÇCam- 
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frère de celui-ci, pour avoir fait avec 
l'Egypte le commerec de marchandises 
autorisées : leurs navires ayant été eap- 
turés par le sou dun, il n'y avait eu au- 
cun bénéfice pour eux; e’est sur cette 
considération qu'ils s'appuyèrent pour 
obtenir la levée de l'exvommuniention 
(Rome, reg. Vat. 260, F. 108 b, ep. 865), 

(5) Mas-Latrie, Histoire de Chypre, 
1, 47, 
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dans les instructions qu'il avait remises aux ambassadeurs ita- 
liens, avait spécifié que les Hospitaliers seraient compris dans 
le traité à intervenir (1), Dans ces conditions, il y a tout lieu 
de croire que la paix, accordée « aux Francs » par les Sarra- 
sins, selon l'expression de l'historien arabe Makrisi, s'étendit 
à toutes les puissances chrétiennes ayant des intérèts dans la 
Méditerranée orientale. 

C'est à cette époque que se place la tenue d'un second cha- 
pitre général. Elle eut lieu à Rhodes en octobre 1370 (2). Les 
décisions qui y furent prises sont de deux sortes; les unes, 
concernant les « retentions » faites par le grand-maitre, sont 
des mesures d'opportunité, et par suite transitoires (3); les 
autres ont un caractère plus spécialement statutaire, et par cela 
mème permanent (4). 

L'intérèt des premières est de nous montrer le fonctionne- 
ment du droit de rétention. Ce droit, c'est-à-dire la faculté de 
disposer des frères et des charges de l'Ordre, est reconnu dans 
une large mesure au grand-maitre ; celui-ci est autorisé, dans 
chaque prieuré, à l'exercer vis à vis de quatre ou cinq comman- 
deurs, et, en Orient, sans limites ; il a le choix exclusif de ses 
compagnons, de ses chapelains, du châtelain, du sénéchal et 
du bailli de Rhodes, du bailli conventuel, de tous les ofliciers 
de sa maison et des administrateurs des chambres magistrales. 
Il est chargé d'exécuter toutes les décisions prises par le cha- 
pitre, a l'initiative des nominations des baillis, prieurs ou 
commandeurs à faire dans le cours de l'année, sans attendre le 
prochain chapitre, pourvu qu'elles aient été approuvées par les 
prudhommes, et dispose des baillies vacantes ou à vaquer 
dans les prieurés (5). 

Au mème ordre d'idées, et avec le mème caractère transi- 
toire, se rattachent deux résolutions, votées par le chapitre. 


(1) Mus-Latrie, Hist. de Chypre, WU. 
307, art. 49, 

(21 Paris, Bibl, nat., franc. 17255, F, 
704; Bosio, Il, 117. 

(3} Ces rétentions ne figurent pas 
ilans tous les manuserits des statut. 
NV. Paris, Bibl. nat., fran. 1080, no+28- 
38, fr. 52-52 6. 
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(4) Paris, Bibl, nat., franc, 17255, f. 
704h-72, Elles manquent dans La plupart 
des manuserits des statuts, 

15) Notamment dans ceux de Tou- 
Auvergne, Aquitaine, Cham- 
pagne et Catalogne, qui sont mominati- 
vement désignés (Paris, Bibl. mot., 
fr. 1080, nes 36, F 52 b). 


louse, 
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L'une mettait le prieuré de Portugal à la disposition du 
grand-maître, ce qui indiquait, dans ce prieuré, des dificullés 
administratives, dont, suivant un usage constant, la solution 
incombait au chef de l'Ordre seul (1). Nous ignorons la nature 
de ces dificultés; il est probable qu'elles furent réglées à 
l'avantage du prieur, puisque Alvaro Goncalves de Pereira, 
titulaire en 1370 du prieuré depuis une trentaine d'années (2), 
fut confirmé, pour une nouvelle période décennale, dans sa 
charge, le 7 octobre 1374, et que, le même jour, un lieutenant, 
Pierre Alvarès, commandeur de Poyares, fut désigné pour le 
suppléer dans ses fonctions (3). L'autre résolution autorisait 
Raymond Bérenger à ratifier les pourparlers entamés par 
Hérédia pour obtenir la restitution des bieas du Temple en 
Castille (4). On sait qu'en 1369 Hérédia était en Espagne (5), et 
s'y occupait de mégociations diplomatiques ayant pour objet 
d'amener un rapprochement entre les rois d'Aragon et de 
Castille (6): il est donc fort probable qu'il s'entremit auprès 
d'Henri 11 de Castille pour obtenir l'exécution des promesses 
qui lui avaient été faites deux ans auparavant, et qui restaient 
lettre morte (7). 

Les statuts proprement dits, distincts des « rétentions » dont 
nous venons de parler, nous révèlent un ensemble de mesures 
destinées à améliorer ou à réformer la discipline, les finances et 
l'administration de l'Ordre. Au point de vue disciplinaire, 
ils renouvellent les prescriptions antérieures sur le costume 
des chevaliers, ordonnent de ne pas mettre un frère en juge- 
ment à la requète des parties plaignantes, mais de pourvoir à 
son remplacement, défendent aux prieurs de s'approprier quoi 
que ce soit des biens des commandeurs. et exigent que dans 
chaque commanderie réside au moins un frère (8). 


(1) Paris, Bibl. nat., franç. 1080, me H1,f,52 b. 
ne 30, F, 52 b. 15) L'itinéraire d'Hérédia prouve qu'il 
(2 I était déjà prieur le 7 août 1428 passa en Espagne les années 1368, 
(Figuereido,. Nova historia da militar 1369 ct au moins les quatre premiers 
ordem de Malta em Portugal, Lis- mois de 1370, 


bonne, 1800, 4 vol. in-ke, If, 3841. 16) Herquet, J. F. de Heredia, 58. 
(3) Arch, de Malte, lib, bull,, V, f. 37 (71 V. plus haut, p. 47, 
et 37 4, (81 Paris, Bibl, pat, franc, 17255, 


(4) Paris, Bibl, nat,, franc. 1080, nes 32, 36, 39 et 41, f. 71 6-72, 
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Au point de vue financier, le chapitre décide que l'entretien 
de la famille et des serviteurs du grand-maitre et celui des ser- 
viteurs des prieurs n'incombera pas au Trésor, que le prieur 
conventuel pourvoira seul aux dépenses de la chapelle S. An- 
toine (1) et du luminaire de l'église S. Jean (2) sur les émo- 
luments de la dite chapelle, que le commandeur de Kos en- 
tretiendra les frères et donats résidant dans l'ile (dont le nom- 
bre maximum est fixé à 35), un médecin et une pharmacie, 
et qu'une inspection annuelle contrôlera l'exécution de ces 
prescriptions; que les frères appelés au siège de l'Ordre, se 
conformant à une ancienne ordonnance capitulaire, paieront 
leur passage; que les prieurs restreindront leurs dépenses, 
— spécialement en ce qui concerne les visites qu'ils font dans 
les commanderies, — proportionnellement à la réduction qu'a- 
près le magistère de Guillaume de Villaret le chiffre de leurs 
responsions avait subie (3). Le chapitre se préoccupe égale- 
ment de punir sévèrement l'usure et les tentatives de renché- 
rissement des denrées à Rhodes, se rendant compte que, pour 
assurer le jeu régulier des finances, il importe ayant tout 
d'éviter toute crise commerciale et monétaire (4). 

Enfin, l'administration proprement dite, et particulièrement 
l'administration centrale, souffrait d'un relâchement général, 
nuisible au bon fonctionnement de ses divers rouages. Pour 
lui donner plus de régularité et de cohésion, le chapitre prit 
une série d'excellentes mesures. Aux baillis conventuels, qui 
s'étaient habitués à se faire suppléer dans leurs fonctions, il 
ordonna de les exercer par eux-mêmes, sauf le cas d'empé- 
chement légitime où de maladie, Aux convocations lrop nom- 
breuses de chevaliers à Rhodes par le grand-maître, il mit une 
limite, en faisant revivre un ancien statut, promulgué sous Guil- 
laüme de Villaret, en vertu duquel chaque langue devait être 
représentée au sein de l'Ordre par un nombre égal de frères. 
Mais, comprenant que cette règle demandait un tempérament, 
il autorisa les gran ds-maitres à appeler auprès d'eux dix che- 


{1} Elle était située à l'entrée du port  ventuclle à Rhodes, 
des galères, du côté de l'ouest, en face (3) Paris, Bübl, mat, franc, 17255, 
de la tour S. Nicolas. nos 33,94, 95, 37 et 40, F. 71 8-72. 

(2) S. Jean du Collachium, église con- (4) 1d., nes 48 et &h, f. 72, 
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valiers de leur langue, pourvu que, tant que le chiffre de ceux- 
ci resterait supérieur à celui des chevaliers des autres langues, 
aucune désignation nouvelle ne fût faite dans cette langue. 
Le conseil, qui assistait le grand-maitre, fut remanié et régu- 
larisé dans sa composition et ses attributions; on décida qu'il 
comprendrait trois prieurs de diverses langues, les prieurs 
présents à Rhodes, les baillis conventuels et deux frères de 
chaque langue. Les membres durent, sans indemnité, concou- 
rir à loutes les décisions relatives à la collation des offices et 
bénéfices et aux finances, sous peine de nullité des résolutions 
prises en dehors d'eux sur ces matières, Ils furent chargés de 
désigner chaque année le châtelain et le builli du commerce de 
Rhodes ; de demander, en cas de plaintes fondées contre la ges- 
tion de ces deux ofliciers, leur destitution au grand-maître, et 
dé nommer de nouveaux titulaires à ces postes. Tous les ven- 
dredis, le chapitre les obligea à se réunir, sous la présidence 
du chef de l'Ordre, en audience publique, pour « faire raison à 
chacun qui le demandera ». La composilion du collège élec- 
toral, appelé à élire le grand-maitre, fut également modifiée, 
On sait que l'élection était jusqu'alors faite par treize électeurs, 
nommés par une série de désignations assez compliquées (1); 
sans changer ce chiffre, le chapitre simplifia le mode de vota- 
tion, et décida que ces treize électeurs seraient désormais l'in- 
firmier et deux frères délégués par chacune des six langues. 
On sait aussi que le vote était dirigé par un de ces électeurs, 
qui portait le titre de commandeur de l'élection; pour écarter 
toute pression tendant à maintenir la dignité magistrale dans 
une mème langue, défense fut faile aux électeurs de choisir ce 
commandeur parmi les frères de la langue à laquelle appar- 
tenait le grand-maitre décédé (2). 

Il est facile, après avoir analysé, comme nous venons de le 
faire, les statuts du chapitre de 1370, de deviner que l'Hôpital 
était alors en pleine crise, et que l'augmentation des dettes 
et le relâchement de la discipline étaient les facteurs prin- 
cipaux du mal qui le minait. À défaut de preuves positives, 
ces staluts sont l'indice d'un état grave; quelques faits parti- 


(1) Les Hospitaliers en Terre-Sainte (2) Paris, Bibl. nat,, franç. 17255, 
st à Chypre, 318, n°27, 28, 29, 90, 81 et 38, f. 71-3 
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culiers, dont le souvenir nous a été conservé, achévent de nous 
éclairer, et ne laissent place à aucun doute. C'est d'abord une 
lettre de Raymond Bérenger au prieur d'Allemagne, Conrad de 
Braunsherg (1 novembre 1371), qui nous révèle la situation 
lamentable de ce prieuré, accablé sous le poids de ses dettes 
et des intérêts de celles-ci, et menacé de sombrer par le luxe 
exagéré de ses chevaliers et de ses donats, par la vie irrégu- 
lière qu'ils mènent, par la facon déplorable dont ils adminis- 
trent les commanderies, et par l'indépendance avec laquelle ils 
se dérobent aux ordres de grand-maitre (1), C'est ensuite et sur- 
tout l'enquête générale, ordonnée par Grégoire XI (2 février 
1373, dans le but de faire dresser par les évêques l'état détaillé 
des maisons de l'Ordre, et de lui permettre, en connaissance 
de cause, de juger quel remède il convenait d'appliquer (2. 


(1) V pièce justificative, ne VIII, 

(2) Le pape, le 10 février 1373, en- 
joignit aux nonces de faire bâter cette 
enquête, par La bulle « Dudum videli- 
cet » (Rome, reg. Vat. 269, f. 60). Les 
réponses des évêques, centralisées à la 
chancellerie pontificale, nous sont pour 
la plupart connues, (Arch. du Vatican, 
instrumentorum varia, anno 1373), Nous 
connaissons celles de l'archerèque de 
Toulouse (du 3 juin 1373), de l'évèque 
de Sezza (juillet), de l'évêque de 
Clermont (du 23 mai}, de l'évèque 
d'Angers {du 7 juin), de l'évêque d'Au- 
tun (du 8 mai), de l'évêque de Cam- 
brai (du 21 mai), de l'évêque de Syra- 
cuse (du 3 avril), de l'évêque de Beau- 
vais (du 29 mai), de l'évêque de Nevers 
(du 5 mai), de l'évèque de Nimes (du 
11 mai), de l'archevèque de Sens (du 
15 mui), de l'évêque de Périgueux (du 
23 mai, copie k Paris, Bibl, nat. coll. 
de Périgord, vol. 35, f. 96-103), de 
l'évèque de Trévise (du 8 août), de 
l'évéque de Liège (aprés juin), des 
archevèques de Besançon (du 12 juin), 
de Bénévent (du 16 juin), de Naples 
{du 2 juin), de Sorrente (du 18 juillet), 
de l'évêque d'Aleria (du 47 juillet}, des 
archevèques de Tours (du 27 juin}, de 
Cosenza (du 90 juillet), de Capoue (du 
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28 juin), de Bordeaux {du 18 mai), de 
Prague {du 12 août, enquête publiée 
par Vaclar Novotny : /nquisitio domo- 
rum Hospitalis $. Johannis Hierosoly- 
mitani per Pragensem archidiwcesim 
facta anno 1373, dans Historicky Archiv. 
Uase, 19, Prague 1901, in-8°, des pu- 
blicatious de l'Académie François-Jo- 
seph\,des évêques d'Arezzo (du 2 août), 
de Cefalà (du 16 septembre}, de Patti 
(du 20 œetobre), de Seez (du 24 mai), 
de Chälou sur Saône (du 17 mail, de 
Saintes (du 1 octobre), de Soissons {du 
29 mai), de Mende (du 19 mai). En 
1374, le S, Siège reçut Les réponses de 
l'archevèque de Montréal (du 18 awril), 
de L'évèque d'Urgel (du 3 février) et de 
l'archevéque de Palerme (du 10 février) 
Arch, du Vatican, instrumentorum va- 
ria, anno 1374), L'enquête qui concerne 
le prieuré de S. Jean de Malte à Aix 
nous ést connue par la publication du 
baron Guillibert : Constat au prieuré 
de S. Jean de Malte de la comman- 
derie d'Aix en 1373 (d'après les Arch, 
du Vatican, archevéché d'Aix (1317- 
1376), vol, 17, f. 89 (ou f, 111-118), 
dans Zulletin historique et philologi- 
que, 190%, p. 270-940). Parallèlement le 
prieuré de France avait fait faire la 
méme enquête, dont les résultats sub- 
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Partoul, en effet, on constatait une notable diminution des 
revenus des commanderies; si, suivant les pays, Les causes 
étaient différentes, les résultats étaient identiques, et sollici- 
laient à titre égal l'attention du S. Siège. Le tableau, que le 
prieur de France fit au souverain pontife de la détresse de 
son prieuré, est instructif, [| nous montre la France dépeuplée 
par la guerre et les épidémies, atteinte dans ses revenus et 
accablée de charges nouvelles. Dans plusieurs commanderies 
on «a peine à trouver des fermiers qui consentent à donner un 
fermage égal à la responsion à laquelle la commanderie est 
taxée; dans d'autres, les charges élant supérieures aux recet- 
tes, Les titulaires ne parviennent à équilibrer leur budget qu'en 
élevant eux-mèmes du bétail et en revendant cher ce qu'ils 
ont acheté bon marché. Mais ces commandeurs intelligents 
sont l'exceplion ; il y en a peu, ajoute le prieur, qui « l'aisement 
en aient, supposé qu'ils en eussent la prudence » (1). Ce qui 
se passait en France se produisait également, pour d'autres 
raisons, dans les autres pays, en sorte que les résultats de 
l'enquête constatèrent dans tout l'Ordre un malaise particulié- 
rement inquiétant. 

A ces symptômes généraux s’ajoutaient, sur divers points, 
des dillicultés particulières, conséquences du manque de 
cohésion entre le pouvoir central et l'administration régionale. 
En première ligne, il convient de citer la situation du prieuré 
de Catalogne, que Raymond Bérenger, en prenant le pouvoir, 
trouva en pleine anarchie. Dès 1362 et 1363, le prieur Vital 
Alquier avait inconsidérément engagé les responsions de son 
prieuré, conclu des emprunts onéreux et consenti des aliéna- 
tions de biens (2), Ces dilapidations avaient obligé les Hospita- 
liers, d'une part, et leS. Siège, de l'autre, à instituer une double 
enquête (3), qui avait abouti, en 1364 (4), à la suspension d'Al- 


sistent dans le Livre Vert Imalheureu- 
sement incomplet), conservé à Paris 
aux Archives nationales (S. 5544) Il est 
probable que toutes ces enquêtes sont 
encore conservées au Vatican, et qu'une 
recherche approfondie permettrait de 
les retrouver toutes, 

(1) Paris, Arch. mat, S. 5549, [, 4. 

{2} Arch. de Malie, Lib. bull., IV, 
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{31 L'Hôpital avait confié cette en- 
quête au prieur conventuel Nicolas du 
Soulier et à l'hospitalier Pierre de 
Ramburelles, et le S, Siège à Raymond 
de Canillac, cardinal-évèque de Pales- 
trina, 

(41 Cette date résulte de la bulle du 


8 janvier 1985, qui dit qu'Alquier exerça 
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quier et à la nomination d'un administrateur provisoire (1). Le 
prieur n'avait pas accepté cette décision; soutenu par le roi 
d'Aragon, il avait continué à exercer sa charge, qu'il occupait 
encore le 8 janvier 1365. Appelé à comparaitre devant le 
grand-maitre en octobre 1365, il n'avait pas répondu à la cita- 
tion; mais il semble qu'effrayé par l'excommunication, dont le 
pape le menacait, et par l'ordre d'arrestation, lancé contre lui 
par la bulle du 8 janvier, il se soit décidé à partir pour Rho- 
des (2) au printemps de 1365. Toujours est-il que, le 27 sep- 
tembre, la résignation d'Alquier était un fait accompli, que 
Pierre d'Olmos était nommé prieur par le grand-maitre (3), et 
que, le 20 octobre, Alquier abtenait la restitution de ses 
meubles confisqués et la concession, comme compensation, 
des commanderies de S. Laurent d'Areñs, de Puigreig et de 
Majorque (4). Cette soumission dura peu; Alquier ne tarda 
pas à retomber dans ses errements antérieurs ; dès le 15 jan- 
vier 1366, Raymond Bérenger avait révoqué la concession du 
20 octobre précédent, privé Alquier de l'habit et ordonné 
l'emprisonnement du coupable au château de Lindo (5). 

Si, en Catalogne, le dernier mot resta au grand-maltre, il n'en 
fut pas de mème ailleurs. La collation du prieuré de Bohème, 
faite à un chevalier étranger au pays, déplut à l'empereur 
Charles IV, qui, en qualité de roi de Bohème, patronnait la 
candidature nationale de Zemovit, duc de Teschen 16), L'empe- 
reur insisla auprès du pape pour faire agréer son protégé à 
Rhodes, Grégoire XI, prenant la défense de l'Hôpital, dut ré- 





pendant plus d'un an après sa suspon- 
sion l'autorité pricurale. 

(1) Balle « Dudum inter dilectos », 
du 8 janvier 1365 (S. Gervasio de 
Cassolas, 23 arm., comuns 1, sach A, 
n° 91). Cet administrateur était Pierre 
d'Albis, commandeur d'Asco. 

(2) Si Alquier était resté en Ocei- 
dent, on comprendrait mal qu'il ait pu 
être incarcéré au château de Lindo. 

(3) Arch. de Malte, lib, bull., IV, 
f 114, 

(%) Arch. de Malte, lib. bull,, IV, 
f. 129, 124 b et 127, 

(5) Arch, de Malte, lib, bull., IV, 





: Google 


£. 131: « Cum post purgationem faetam 
per Vitalom Alguerii de execrabili sibi 
objecto erimine, aut verius acusato, 
idem Vitalis, instigante diabolo, in eo- 
dem recidivavit peccato; propter quod 
ipsum duéi fecimus per justiciam 
domus nostre, et apud Lindi, prout 
meruit, in fossa recludi » — et f, 132: 
« culpa sua gravi, qua meruit habitu 
privari n, 

16) El était fils du due Casimir 1 de T'es- 
“hen (mort en 1358) et de la princesse 
Euphémie de Masovie. Il portait, en 
1364, le titre de commandeur de Klein- 
Œls (Herquet, Z. F, de Heredia, 9), 
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pondre que la nomination ne lui incombait pas, mais apparte- 
nait au chef de l'Ordre, et qu'il transmettait au grand-maitre 
la requête impériale (19-29 avril 1372) (1). Raymond Bérenger 
céda et désigna Zemovit (2), sachant fort bien que résister aux 
aspirations nationalistes des Tchèques, dont Charles IV était le 
porte-paroles, c'était risquer de détacher à jamais de son obé- 
dience les commanderies bohémiennes. 

Particulièrement préoccupé de la situation de l'Hôpital, Gré- 
goire XI s'efforça, avec un zèle auquel il convient de rendre 
hommage, de seconder les efforts de Raymond Bérenger dans 
l'œuvre de relèvement qu'il avait entreprise. Sur son initiative, 
le grand-maltre fut mis en demeure de convoquer, pour le 
1 mai 1373, un chapitre général dans une ville voisine du 
séjour de la cour pontificale (17 juin 1372): Sicard de Murviel, 
prieur de S. Gilles et lieutenant du grand-maitre en Occident, 
reçut l'ordre de faire le nécessaire en vue de la réunion de 
ce chapitre ; le pape exprima d'abord le désir que deux che- 
valiers de chaque langue y représentassent le couvent de Rho- 
des ; par la suite, afin de diminuer la dépense, ilse contenta de 
demander l'envoi de quatre chevaliers. 

Raymond Bérenger, au reçu de la lettre pontificale, se pré- 
para à venir en personne présider le chapitre; mais le pape, 
prenant en considération l'âge du grand-maitre et les fatigues 
d'un long déplacement, lui enjoignit de rester à Rhodes et de 
se faire suppléer par deux représentants. Cette défense altrista 
profondément Raymond Bérenger. Il s'imagina qu'en le jugeant 
incapable d'affronter Le voyage, on le trouvait également trop 
affaibli pour porter désormais le poids du magistère : il offrit 
de résigner ses fonctions, et envoya à Avignon un de ses pa- 
rents, le dominicain Pierre dell'Unghia, chargé de faire agréer 
sa démission (3). Le pape la refusa, malgré les instances du 
dominicain, et notifia son refus à Raymond Bérenger dans les 
termes les plus affectueux, en l'assurant (10 juin 1373) que le 
Seigneur lui donnerait la force nécessaire pour rester à la tête 
de l'Ordre (4). 


{1} Vienne, Arch. de l'Ordre Teuto- (2) Il fut prieur jusqu'en 1391, 
nique, ms, 327, p. 99 et 100 (copies (31 Bosio, 11, 412 ex 113. 
de Schwandner, d'aprés les Archives du {51 Rome, reg. Vat. 269, f. 176. Ed, 
grand-prieuré de Bohème à Prague),  Pauli, I, 407, 


inal fror 


Y OF WISCONSIN 





biaitiea by (OC gle UNIVER 


174 COXFLIT DES LANGUES DE PROVENCE ET D'ITALIE 


Le chapitre, ou plutôt l'assemblée, — car la chancellerie des 
Hospitaliers ne désigna jamais autrement une réunion qui, 
par sa composition restreinte et sa convocation en dehors des 
règles statutaires, ne pouvait prétendre au nom de chapitre — 
ne s'ouvrit pas, par suite de divers empéchements et retards, 
à la date originairement fixée (1 mai 1373), mais seulement le 
1 septembre 1373, à Avignon, sous la présidence d'Hérédia, 
spécialement délégué par le grand-maitre pour diriger ses 
travaux (1), Nous ne connaissons pas les délibérations qui 
y furent prises; à peine pouvons-nous conjecturer, par 
diverses mentions des registres de la chancellerie magistrale, 
que le règlement des dettes vis à vis des banquiers créditeurs 
et la rentrée des responsions arriérées furent une des préoceu- 
pations les plus sérieuses de l'assemblée (2), En revanche, 
nous savons qu'un grave conflit d'ordre administratif fut porté 
devant elle : la langue d'Italie prétendait, contre la langue de 
Provence, que le grand-maitre devait choisir dans son sein les 
prieurs de Capoue et de Barletta et les commandeurs de 
Naples, de $, Etienne de Monopoli, de Venosa et de S, Euphé- 
mie, et désigner par moitié les titulaires du prieuré et des com- 
manderies de Hongrie parmi les Ttaliens et les Provençaux. 
La langue de Provence défendait ses droits en invoquant la 
possession d'état et l'üsage constant de l'Ordre. Cette question 
brûlante fut, pendant plusieurs séances, discutée avec tant 
d'âpreté, de part et d'autre, que les chevaliers faillirent la 
trancher les armes à la main, Le pape, pour éviter l'effusion du 
sang, charge le cardinal d'Espagne, Albornoz, et le cardinal de 
Florence, Pierre Corsini, d'examiner l'affaire. Sur le rapport de 
ces deux prélats, le Sacré Collège, désigné comme arbitre, 
rendit une sentence, que les représentants de l'Hôpital accep- 
térent (23 novembre 1373) : les chevaliers provençaux conser- 
vaient le droit d'être nommés aux commanderies de S. Etienne 
de Monopoli, d'Alife et de Venosa; les prieurés de Capoue et 
de Barletta, les commanderies de Naples et de S, Euphémie 
élaient attribués à la langue d'Halie, I était entendu que ces 
dispositions ne seraient appliquées qu'au fur et à mesure de la 


(li Bosio D, 115: Arch, de Male, 1% Arch. de Malte, liber bull. V 
Hb, bull, VE 2 F1, 41 6, 2, ce. 
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disparition des titulaires actuels. Quant au prieuré el aux com- 
manderies de Hongrie, il fut convenu que le grand-maitre les 
conférerait alternativement à dés chévaliers provençaux et à des 
chevaliers italiens (1). 

l'est également probable que la question des réformes dis- 
ciplinaires fut examinée à Avignon ; nous ignorons malheureu- 
sement quelles mesures cet examen inspira aux membres de 
l'assemblée, et si ces mesures furent suivies d'effet, 

En Orient, malgré la conclusion de la paix avec le soudan 
d'Egypte, la situation restait toujours grave, L'émir Tacca avait, 
en 1370, tenté, sans succès il est vrai, de reprendre Satalie (2); le 
choix du chätelain de Smyrne était une source de diflicultés en- 
tre le S. Siège et les Hospitaliers, ces derniers se souciant peu, 
semble-til, d'assumer la responsabilité et les frais de la défense 
du château (3; l'état du royaume de Chypre, déchiré depuis la 
mortde Pierre par la lutte de factions rivales, était si précaire 
que la cour pontificale demandait aux barons chypriotes de 
reconnaître et d'assister la reine Isabelle, tutrice de son fils, le 
jeune roi Pierre I (4). Du côté de l'empire grec et dela Pénin- 
sule Balkanique, Le péril ture grandissait chaque jour; l'Alba- 
nie, la Rascie et le duché d'Athènes étaient envahis; les Gènois 
alarmés, sous prétexte de défendre les derniers restes des 
établissements chrétiens dans le Levant, en réalité pour sauver 
leurs comptoirs menacés el masquer leurs ambitions secrètes, 
faisaient partager leurs craintes à Grégoire XI, qui lançait un 
pressant appel aux rois de France, d'Angleterre, de Hongrie et 
de Naples, au comte de Flandre, aux Vénitiens, à l'empereur 
de Constantinople, aux seigneurs de l'Archipel et aux cheva- 
liers de Rhodes, en vue d'une nouvelle croisade 3). 


{> Arch. de Malte, lib. bull, XXXIS, capitaine, et le S. Siége avaît désigné 





f. #2. Bosio, 11, 115-116. 

(2) Amadi, Chronique, 30; Stram- 
baldi, Chronique, 128. 

{3} Le! mars 1973, le pape engage le 
grand-maitre à se charger de la défense 
du château de Smyrne, par la bulle 
« Quamvis cireu defensionem » (Rome, 
eg. Vat. 269, f, 27h, Ed, Pauli, 1H, 
106/; Le Génois Pierre Racanelli avait 
demandé à étre relevé de lu charge de 
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Otioboni Cataneo, an Génois habitant 
Rhodes, pour dix ans, aux appointe- 
mouts annuels de 600 florins d'or 
{7 mars 1971. Bulle « Quantum Christi 
fidelibus » Rome,reg. Vat. 263, f. ece. 
Cf. Bosio, IL, 115). 

(4) L'imurs 1371 (Rome, reg. Vat, 
263, f, 20b-22), 

(5) Bulle du À août 1971 (Ed. Ruy- 
naldi, Ann. eccd., XXVI, 201), — Bullé 
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De toutes les puissances dont le S. Siège sollicitait l'appui, 
aucune n'avait intérêt et n'était disposée à seconder les efforts 
de la papauté, Les Hospitaliers seuls faisaient exception; 
mais les embarras de toute nature, au milieu desquels ils se 
débattaient, paralysaient leur bonne volonté, et les empé- 
chaient d'offrir un concours efficace. La voix du pontife resta 
sans réponse. 

Les Gênois, sûrs de l'impunité, saisirent le prétexte du 
massacre de quelques-uns de leurs nationaux à Famagouste (1) 
pour attaquer le royaume de Chypre, proie depuis longtemps 
convoitée (1973). Grégoire XI, ellrayé, s'empressa de défen- 
dre à Raymond Bérenger de leur prèter assistance (2), et lui 
demanda (juin 1374) de s'entremettre entre les belligérants (3); 
l'intervention du grand-maitre échoua. Les Chypriotes, pour 
que Satalie ne tombät pas aux mains de leurs ennemis, pré- 
férèrent (14 mai 1373) restituer spontanément leur conquète 
à Tacca (4); ce sacrilice n'empècha ni la chute de Nicosie 
(16 juin 1373), ni celle de Famagouste (octobre 1373) (5). Le roi 
de Chypre dut songer à traiter, et l'intermédiaire naturel entre 

. lui et Gênes fut le grand-maitre, Raymond Bérenger offrit 
sa médiation, et, malgré son grand âge, vint à Chypre en 
janvier 1374. Il mourut à Nicosie au cours des négociations, le 
16 février 1374, et futenterré dans l'église S. Jean-Baptiste de 
celte ville (6). 

Son magistère avait duré plus de huit années; si, au début, 
la brillante expédition contre Alexandrie avait fait présager 
une reprise glorieuse et durable de la lutte contre les Infidèles, 
et pour les Hospitaliers un regain d'activité et de gloire, les 
événements se chargèrent de démentir ces espérances ; les 
efforts et l'énergie de Raymond Bérenger furent impuissants à 


du 13 novembre 1972 (Rome, reg. Vat, (2) Bulle du 10 juin 1373 « Nuper 


268, F. 88 4, et reg. Vat. 264, F. 76). — 
Bulle du 20 novembre 1372 (Rome, 
reg. Vat. 26%, 1, 77, CE. Raynaldi, Ann, 
cel. XANI, 22 
1) Ce massacre eut licu le jour du 
couronnement du jeune roi de Chypre 
Pierre LT (6 janvier 1372). CF. Jorga, 
Philippe de Mézières, 406 et 409, 
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displicenter » (Rome, reg. Vat. 269, f, 
1724, Ed. Pauli, 11, 406). 

(3) Amadi, 442; Steambaldi, 149: 
Bustron, 296 

(5) Amadi, 441; Sirambaldi, 148; 
Bustron, 295-6. 

(5) Jorga, 410. 

16) Amadi, 5459-60 ; Bustron, 317, 
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relever l'Ordre, profondément atteint dans son développement 
intérieur et paralysé dans son expansion politique et militaire. 
Il serait cependant injuste de ne pas rendre hommage aux 
réelles qualités dont le grand-maitre fit montre, et de ne pas 
reconnaitre que, s'il ne parvint pas à arrèter la décadence de 
l'Hôpital, c'est que la tâche dépassait les forces humaines. 
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CHAPITRE VIII 


ROBERT DE JUILLY 


’ 


La mort de Raymond Bérenger, survenue à Chypre (16 février 
1374}, fut promptement connue à Rhodes, et la nomination de 
son successeur se fit sans retard. Le choix du chapitre général 
se porta sur le prieur de France, Robert de Juilly, qui résidait 
à ce moment dans son prieuré. Si nous ignorons la date exacte 
de l'élection, nous pouvons, avec toute vraisemblance, la placer 
aux premiers jours de mars, sachant qu'il fallait environ trois 
mois pour qu'elle füt notifiée en Occident à l'intéressé, el que, 
dès le 8 juin 1974, Juilly, présidant le chapitre prieural tenu à 
Paris, prenait le titre de grand-maitre (1). 

A quel pays appartenait le nouvel élu? A défaut d'autres 
preuves, sa carrière, qui se déroula tout entiére au prieuré 
de France, dont les dignités étaient généralement réservées 
aux chevaliers originaires du ressort du prieuré, et la forme 
mème de son nom, maintes fois répétée dans les actes émanés 
de lui, sufliraient à attester une origine absolument francaise, 
el à faire rejeter l'aflirmation de certains historiens qui, proba- 
blement influencés par la désinence latine « de Julliaco », l'ont 
appelé Julliac et lui ont assigné le Languedoc comme patrie (2). 





(1) Paris, Areh, nat., MM. 29, 6, 121. 
Voir aussi une série d'actes, rendus à 
Paris, qui séchelonnent du 1% au 
30 juin % (MM, 29, €. 109 et 112; 
MM. 30, €. 63 Get 185 D) et qui émane 
rent du nouveau grand-maître, 

(235. Allais. Nobiliaire universel de 
France (rééd, Bachelin-Deflorenne, Pa- 
ris, 1872-5, 21 vol. in-8°), XX, 41, Une 
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famille, originaire d'Auvergne et du 
Limousin, dunt une branche s'était éta- 
blie en Touraine vers Je milieu du 
ave siècle, Ja famille du Juglart, se pré- 
lendait issue de la maison du grand: 
maitre; mais elle me pouvait prouver 
sa descendance qu'à partir de Pierre 
du Juglart, sicur d'Aey, qui vivait vers 
1450, et aurait été Le petit ueveu du 
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Il est possible de préciser plus exactement le berceau de sa 
maison, Nous savons, par son sceau, que ses armoiries por- 
aient une croix fleuronnée et un lambel; nous savons éga- 
lement qu'une famille de Juilly, connue dès le milieu du 
xur siècle, avail ces mêmes armoiries et possédait les seigneu- 
ries de Juilly et de Claye. Dès lors aucun doute n'est possible; 
Robert de Juilly, descendant de cette famille, se rattachait à 
l'Ile de France (1). 

La première mention connue de Juilly est de 1352 (25 février). 
Il était alors commandeur de Gerisiers et de Goulours (2, 
commanderies dont il cessa d'être litulaire avant juin 1354 
pour la première (3), el avant juin 1355 pour la seconde (4). 
En 1359 (24 janvier-14 mars), nous le trouvons avec le titre de 
commandeur de S. Waubourg (5), qu'il conserva peu de 
temps (6), et de commandeur de Flandre. Celte dernière baillie, 
fort riche et fort importante, resta entre ses mains jusqu'au 
moment (7) où {juin 13372) il l'échangea contre la commanderie 
de l'ancien Temple de Paris (8, À Ia mort de Jean de Nanteuil, 





grand-maiire, (Paris, Bibl, nat,, dos- 


nat., MM. 28, £ 19, et MM, 29, (99). 
sicrs bleus, vol, 371, ne 9807), Nous 


5) Arch, de Malte, Gb, ball, 1, f. 


constatons que lex armoiries de cette 
maison portent une bande, crénelée 
par le bas, et accompagnée de 5 étoiles 
d'or, tandis que celles de la famille de 
Juilly ont pour pièce principale une 
croix fleuronnée, (Paris, Bibl. nat, 
piéces orig., vol. 1399, dussier 46746, 
fragment de secau de Robert de Juill}, 
Cette différence d'armoiries, rappro- 
chée du manque de preuves, doit faire 
écarter des prétentions qui ne sem- 
blent s'appuyer que sur le nons, Ju- 
glart, dont la forme rappelle de loin 
la forme « de Julliscu. » 





(1) Paris, Bibl. nat,, piéces origi- 


males, vol. 1599, dossier 36716. 

(4 Arch. de Male, lib, bull, HE, f. 
66 b. 

(M Le 5 juin 195%, Jean de Calais 
était commandeur de Cerisiers (Paris, 
Arch, nat, MM, 28, F. 10 4). 

(5) En juin 1355 (et jusqu'en juin 
1373), Guillaume de la Motte était com- 
mandeur de Coulours (Paris, Arch, 
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102 bet 106 b, 

16) Nous savous que, Le 8 août 1363, 
le titulaire de la commanderie de 5. 
W'aubourg était Simon Clignct, com- 
mandeur en méme temps de S. Etienne 
de Renneville et de Bourgonlt (Paris, 
Arch, nat, MM 28, f. 125 b). 

6) Juilly ne fut pas commandeur de 
Flandre avant le 22 septembre 1 
date à laquelle ectte commanderie avait 
encore pour titulaire François Fierton 
(Paris, Arch, mat,, MM. 28, f, 721, Dans 
un acte du 20 juin 1472, duilly prend 
encore Le titre de commandeur de Flan- 
dre; au chapitre prieural de juin 14 
il devint commandeur de l'ancien Tem- 
ple de Paris (Paris, Arch. nat., MM, 29, 
£ 61 bi. 

18) Herquet (64, mote 1) d'après Man- 
nier |(Commanderies du Grand-Pricuré 
de France, 25, 579 et 191} a dit que 
Juilly était commandeur de Chevru en 
1570, de Laigneville en 1374, et de Vil- 
ledieu en Drugesin en 137%. C'est une 
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il avait êté créé prieur de France: celle nomination se place 
entre le 18 février 1362, date à laquelle Simon Clignet admi- 
nistrait le prieuré comme lieutenant, et le 14 juin 1363, date à 
laquelle le chapitre prieural, réuni à Paris, fut présidé par le 
nouveau prieur (1). Très en faveur à la cour de France, il fut 
chargé en 1370 (de mars à septembre) de s'occuper de la levée 
des aides imposées par le roi pour soutenir la guerre, en qua- 
lité de « général conseiller sur le fait des aides », aux gages de 
cinq francs d'or par jour (2). Juilly, au moment de son élé- 
vation au magistère, occupait encore les fonctions de prieur 
de France. Si celles-ci ne lui avaient pas fourni l'occasion, que 
d'autres postes plus en vue lui eussent donnée, de se distin- 
guer d'une facon éclatante, elles lui avaient permis de rendre 
à l'Ordre de réels services et de déployer des qualités de 
prudence et de régularité dont les registres capilulaires nous 
ont conservé la trace (3, C'est à son initiative que sont dus, 
pour ne citer que les actes les plus saillants de son adminis- 
tration, les compromis intervenus entre l'Ordre, le comte de 
Flandre, Louis IT, et la comtesse d'Artois, Marguerite de 
France, mère de celui-ci, par lesquels, en leur abandonnant le 
droit de relief dans ces comtés, il obtint du premier (19 juin 
1361) 500 livrées tournois de terre à constituer dans le ressort 
du prieuré (4), et de la seconde (13 juin 1372) une rente de 
173 livres 6 sous 8 deniers en monnaie d'Artois à payer an- 
nuellement à Paris aux Hospitaliers (5). Il semble donc que 


crreur, Mannier, ayant sous les yeux 
des nctes de Juilly du 18 juin 1370 
pour Chevru, du 18 juin 4971 pour 
Laigneville, et du 16 juin 437% pour 
Villedieu en Drugesin (Paris, Arch, 
nat,, MM, 29, €, 3, 324 et 112) en à 
conela à tort que Juilly était comaman- 
deur de ces commanderies, tandis qu'il 
s actes qu'en qua- 
lité de prieur do France: il n'aurait 
pas dû inscrire Juilly dans les listes de 
commandeurs de ces {rois maisons. 

1) Paris, Arch. mat, MM. 28, ©. 117 
et 119, 

12) Reçu du 30 septembre 1370 (Pa- 
ris, Bibl, nat., pièces orig,, sol, 1599, 
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dossier 36746). 

(3) Paris, Arch, nat, MM, 28 et 29. 

(4) Paris, Arch.mat,, S.5207, liasse 7, 
me 23, Cet acte fut confirmé par le 
grand-maitre Raymond Bérenger au 
chapitre général d'Avignon, le 4 mars 
1367 (Paris, Arch, nat.,S,5207, lasse, 
no 26), 

15) Dijon, Arch. de la Côte d'Or, B. 
M85 bis; Paris, Arch, nat, S. 5207, 
liasse 7, n° 16, et MM. 29, f. 67 4 
(copie eontemp.). Cet acte fut con- 
firmé par Juilly, devenu grand-maitre, 
dans un vidimus non daté et muni du 
sceau cnpitulaire de l'Ordre (Paris, 





Arch, nat,, 5. 5207, linsse 7, ne 22), 
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l'Hôpital, en le plaçant à sa tête, ait avant tout voulu choisir un 
administrateur consommé, capable d'assurer son relèvement 
financier et disciplinaire. 

On peut s'étonner qu'Hérédia n'ait pas été appelé à recueil- 
lir la succession de Raymond Bérenger, Sa personnalité sem- 
blait s'imposer, et il n'est pas douteux qu'il ne dépendait que 
de lui de se faire élire, 11 préféra se réserver; son élection, à 
ce moment, eût froissé une partie des chevaliers. Convaineu que 
le rôle prépondérant qu'il jouait auprès du S. Siège le porte- 
rait tôt où tard au magistère, il eut la sagesse d'attendre que 
son heure sonnât. Le nouveau grand-maitre était âgé, peu au 
courant des besoins et des aspirations des chevaliers, et avait 
vécu en Occident, loin des événements dont l'Orient était le 
théâtre, Il y avait tout lieu de croire, — et l'événement justifia 
ces prévisions, — que Juilly n'aurait pas sur la direction à 
imprimer aux Hospitaliers des idées personnelles très arrêtées, 
et qu'en fait Hérédia, soutenu par le pape, exercerait, sous le 
couvert de Juilly, le pouvoir magistral. Il paraissait également 
indispensable au châtelain d'Amposte de raflermir sa situation 
dans l'Ordre, qu'une série de mesures pontificales et capitu- 
laires avait singulièrement amoindrie. Après avoir gouverné 
en même temps les prieurés de Castille, de S. Gilles et la : 
châtellenie d'Amposte, Hérédia avait dû renoncer à toutes ces 
dignités pour ne conserver que la châtellenie, mais il n'avait 
pas perdu l'espoir de les recouvrer peu à peu, ou du moins 
l'équivalent. A la mort de Raymond Bérenger, la reconstitution 
de son ancienne fortune n'était que commencée, et ce fait ex- 
plique sa conduite. 

Il n'était, en effet, encore parvenu qu'à se faire attribuer 
le prieuré de Catalogne, et cette attribution ne compensaitl pas 
les sacrifices qu'il avait été obligé de consentir. Nous ignorons 
à quelle date il devint prieur de Catalogne; ce ne fut assuré- 
ment qu'après le 1 juin 1369, puisqu'à cette époque le titulaire 
était encore Pierre-Guilhem d'Olmos (1), et très probablement 
beaucoup plus tard, à la veille de la mort de Raymond Béren- 





(1) H fut nommé prieur le 27 sep- bull. IV, f. 1165:5, Gervasio de Cas- 
tembre 1365, et portuit encore ce titre  solas, Arch, du gr.-prieuré de Catalo- 
le 1 juin 1969 (Arch, de Malte, lib. gne, 23 arm.,comuns 1, sach H,n*11#), 
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ger (1). Ne fallait-il pas laisser au temps le soin d'effacer le sou- 
venir des mesures contre le cumul des prieurés, prises par le 
chapitre général de 1367 et confirmées par la bulle d'Urbain V 
du 14 septembre 13682 Pouvait-on conférer au châtelain d'Am- 
poste un nouveau prieuré au lendemain du jour où il avait 
résigné ceux de Castille etde S, Gilles ? C'eñt été braver trop 
ouvertement le sentiment publie, Au 








semble-t-il que la col. 
lation du prieuré de Catalogne ait été faite par voie détournée, 

Bosio (2) affirme, d'après des sources qu'il me cite pas, mais 
avec des détails dont la précision garantit la véracité, que, le 
prieuré étant devenu vaeant, le souverain pontife y avait 
nommé directement un chevalier de son choix, au mépris des 
droits d'ancienneté de fr, Bérenger de Nicosie. L'Hôpital, ému 
de cette infraction aux statuts, avait chargé Hérédia de négocier 
un compromis : celui-ci avait obtenu que l'administration 
du prieuré et la perception des responsions dues au Trésor 
fussent attribuées au châtelain d'Amposte, et que le surplus 
des revenus du prieuré fût partagé entre l'élu du pape et Béren- 
ger de Nicosie, La mort des deux compétiteurs ne tarda pas à 
faire rentrer le prieuré sous l'autorité unique du châtelain, et 
Hérédia, par reconnaissance, en confia le gouvernement à 
Rigot de Nivosie, neveu de Bérenger, Malheureusement Bosio 
n'assigne aucune date à cette négociation ; malheureusement 
aussi nous ne savons rien de Bérenger de Nicosie, Si nous 
sommes mieux informés de la carrière de son neveu Rigot, 
dont nous suivons les étapes de 1358 à 1366 et de 1384 à 
l'époque de sa mort, anté 











ure au 1 décembre 1386 | 











{ti Le 17 octobre 1373, Hérédia porte 
le titre de pricur de Catalogne [Areh. 
de Malte, Lib. bull,, V, € 28 4), 

(2) Bosio, IE, 123. 

(3) Le 27 juim 1408, il était grande 
écuyer; en 1365 (10 novembre), El était 
titulaire des commanderies de Barbier 
et de Rivaforada; quelques mois plus 
tard (13 janvier 1366 
beus contre Garc 
vri 












échangen Bar. 





2 1366, nom 
de Rixaforads et de Garden: mais. 


en PIS, il noceupait plus Gardes. dont 





commandeur à vie 


Google 





Je titulaire était alors Pierre Tollus. En 
AL et LSS2 il était commandeur de 
Barcelone, et receveur du priouré de 
Catalogne ; en 1383 (12 mars}, il fut 
nommé h vie commandeur de Barce- 
loue, Sa mort se place avant le 31 dé- 
combre 46 Arch Malie, lib, bull. 
1,6 298 05 EN, CE AE 4, D 6 168 b, 
12 ben 145 VA, 6 108; NI, 26 
et 43; NIUE 20: 3, Miret ÿ Sans, 
Cartoral dels Templers de les conran- 





des de Gardens v Harbens. Barcelone, 
4899, in-8v, 211, 
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nous sommes dans l'ignorance de ce qui concerne ce person- 
nage pour la période de 1369 à 1373, celle qui nous eût par- 
ticuliérement intéressés. Force nous est donc de supposer que 
ces événements se passèrent aux environs de 1474, et qu'à ce 
moment la dévolution du prieuré à Hérédia, survenue dans les 
circonstances que nous venons d'exposer, n'attira pas l'atten- 
tion d'une facon trop éclatante, et permit à Hérédia de conser- 
ver la Catalogne sans violer trop ouvertement les prohibitions 
contre le cumul. 

Hérédia prolita de l'avènement de Juilly pour retrouver 
l'équivalent de ce qu'il avait perdu: il se fit attribuer (5 octo- 
bre 1374) pour dix ans la commanderie magistrale d'Aliaga (1), 
et (27 septembre 1374) la commanderie de Montpellier (2;: ces 
nouvelles concessions, jointes à Amposte et au prieuré de 
Catalogne, lui créaient une situation prépondérante au point 
de vue territorial et financier. Il ne lui restait plus, pour contre- 
balancer l'autorité du grand-maitre, qu'a assurer Le dévelop 
pement de la sienne; dans ce but, il obtint que Juilly, partant 
pour Rhodes, le désignät (10 octobre 1374) comme son lieute- 
nant général en Occident (3), et le chargeât, le même jour, des 
fonctions de visitateur et réformateur du prieuré d'Auver- 
gne (4). Armé de ces pouvoirs exceptionnels, que l'absence 
du grand-maitre devait lui permettre d'exercer sans contrôle, 
il devint le véritable chef des Hospitaliers, et attendit sans 
hâte la réalisation de ses espérances, 

Juilly, dès qu'il connut sa nomination au magistère, s'em- 
pressa de régler, avant de partir pour Rhodes, les affaires de 
l'Ordre en Occident, I quitta Paris en juillet (5) et se dirigea 
par la Bourgogne — son passage à Epailly est constaté le 
L'août (6) — vers Avignon, qu'il atteignit le 25 noût (7). Sa 
présence à la cour pontificale se prolongea au moins jusqu'au 
13 octobre {8}; il en profita pour prendre les instructions du 


(1) Aroh. de Malte, lib. bull, W, €, 40. (6) Aceh, de Malte, lib, bull, V, f 15. 
(2) Arch, de Malte, lib, bull, V, £,26 b, (3) Arch, de Malte, lib, bull.,V, & 1. 
13] Arch, de Malte, div. 1, vol, 23, C'est au 25 août 1974 que commence 

mes. le registre de sa chancellerie; il se 
{4} Arch. de Malte, lib, bull, V, 6,48. termine le 27 janvier 1375, au moment 
(5) A était encore à Paris le 30 juin où ül fit voile vers Rhodes, 


(Paris, Arch, mat, MM 90, f. 1844). {8) Arch. de Malte, lib. bull. V,f.58, 
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souverain pontife et pour arrèter, de concert avec lui, les me- 
sures de toute nature que comportaient l'état intérieur des 
Hospitaliers et le rôle politique qu'ils allaient être appelés à 
jouer en Orient. 

C'est ainsi que, d'accord avec Grégoire XI, il convoqua à 
Avignon ceux des dignitaires et commandeurs que sa citation 
put atteindre ; cette assemblée, investie par le souverain pon- 
tife des mêmes pouvoirs qu'un chapitre général régulier (1), 
délibéra sur les questions qui intéressaient la prospérité de 
l'Ordre, et il n’est pas téméraire de supposer que la rentrée 
des responsions arriérées fut le principal objet de ses préoc- 
cupations. En outre, elle autorisa la levée d'une taxe extraor- 
dinaire de 9800 florins, destinée aux frais du passage de Juilly 
à Rhodes (2), et la répartit entre les divers prieurés (25 sep- 
tembre 1374). Le pape, de son côté, contribua, par un don de 
5000 florins (3), au voyage du grand-maitre. En mème temps, 
elle décida que désormais toutes les concessions et aliénations 
à temps où à perpétuité, non ratiliées par elle, seraient annu- 
lées, et que le S. Siège aurait mission de veiller à l'exécution 
de cette mesure (4), Enfin, elle s'occupa d'un projet de passage 
général en Orient, dont Hérédia devait être le chef, et dans la 
prévision duquel celui-ci était autorisé à arrenter ses chambres 
prieurales et à choisir à son gré les frères qui l'accompagne- 
raient (5). 

Grégoire XI, en effet, inquiet des progrès des Tures, cher- 
chait les moyens de les arrêter, Il négociait avee l'empereur 
d'Orient, et, toujours hanté du projet d'union des églises 
grecque et latine, auquel il subordonnait les secours pro- 
mis pour résister aux Ottomans, avait, dès le 25 juillet, envoyé 
à Constantinople une ambassade, composée de deux théolo- 
giens, le Dominicain Thomas de Bossolasco et le prieur provin- 


(1) Bosio, 11, 418, ronouvela ces annulations, l'Ordre 

{2} Arch, de Malte, Hb.bull,,V, (32, n'ayant pas tenu compte de la décision 

(3 Le reçu, délivré par Juilly à la de l'assemblée (Arch. de Malte, div. 1. 
Chambre apostolique, est du 20 oeto- vol. 12, me 41 (vidimus du 4 juin 1480): 
bre1374 (Arch, de Malte, lib, bull,, V, Madrid, Arch. hist. nac., langue d'A- 
1.48), ragan, liasse 21, Ed, Pauli, 11, 101.) 

(hi Le 23 août 1477, Grégoire XE, (5) 20 octobre 1374 [Aroh, de Malie, 
par la bulle « Licer in assembleya », lib, bull., V, f, 49), 
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cial des Franciscains de la Haute Lombardie, Barthélemy 
« Charratii », et de deux hommes de guerre, Bertrand Flote (1), 
commandeur de Naples, et Hesso Schlegelholtz (2), comman- 
deur de Fribourg en Brisgau (3). Deux mois plus tard, com- 
prenant l'intérêt qui s'attachait pour la chrétienté à la défense 
de Smyrne, il révoquait le gouverneur Ottobone Cattaneo, dont 
la conduite donnait lieu aux reproches les plus graves et aux 
appréhensions les plus justifiées. Celui-ci, presque toujours 
absent de son poste, laissait la garnison sans solde et sans 
direction, et la place exposée à un coup de main des Infidèles. 
Les Hospitaliers s'étaient toujours refusés à assumer seuls la 
garde de Smyrne, fardeau trop lourd pour leurs finances et 
pour leurs forces militaires. Le pape, d'accord sans doute avec 
Juilly, n'hésita pas à la leur imposer, les obligeant, sous peine 
d'excommunication, dans les trois mois qui suivraient l'arrivée 
du grand-maitre à Rhodes, à prendre le gouvernement de 
Smyrne ; il s'engageait (21 septembre 1374) à participer à la 
dépense, pendant cinq ans, pour une somme annuelle de 3000 


(1) V. plus haut, p. 150. 

(2) D'une famille, sinon pauvre, du 
mains modeste, du‘Brisgau, Schlegel- 
holiz fit dans l'Ordre une éarrière 
brillante, 11 est souvent appelé dans 
les documents Hesso, où Hesso d'Al. 
lemagoe, D'abord commandeur de 
Klingnau et de Schlestudt (1365-61, 
il porte ensuite, de 1975 h 1347, les 
titres de commandeur de Fribourg en 
Brisgan et dé commandeur de Rotitweil, 
sans qu'il soit possible de déterminer 
s'il occupa ces deux commanderies 
successivement ou simultanément, 
Homme de confiance des papes et des 
grands-maitres, il joua, à partir de 
1375, dans l'histoire des Hospitalicrs, 
d'abord en Occident et ensuite en 
Orient, un rôle de premier plan, dont 
nous aurous l'occasion de signaler les 
étapes successives (Arch, de Malte, 
lib, bull, IV, € 908 et 322; V, L 450: 
VU, 1. 495 et 814: VII, F. 150: div. 1, 
vol, 48, f. 88 b, 89, 220; Herquet, 92.) 

(3) Bulle a Circa salutem curissimi « 
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(Rome, reg. Vat, 266, F. 404), Le 26 
septembre 1374, le pape, en donnant 
des lettres de recommandation à ses 
énvoyés, nous spprènd qu'il a révo- 
qué « ex certis causis » Flote et Schle- 
gelholtz, et que le Dominicain et le 
Frère Mineur restent seuls chargés de 
ses instructions. 11 n'est pas difficile de 
deviner la raison de cette révocation ; 
la mission, plus spécialement militaire, 
de Flote et de Schlegelholtz ayant été 
rapidement accomplie, probablement 
sans succès, Grégoire XI maintint aux 
théologiens leurs pouvoirs pour négo- 
cier l'union des Eglises (Rome, reg. 
Vat., 266, £, 52b ct 53, Bulles « Cum 
pium et providum », et « Nuper pro 
is »). Sur ce point les Grecs ré- 
pondireut évasivement « quod si eis 
compeiens miltalur SUCCUrSUS, CODtER- 
tumur exinde ». (Bulle du 27 octobre 
1375, « Meminimus, fili éarissime », 
Rome, reg. Vut. 271, f. 65; Vienne, 
Arch, imp. roy., ms. 100, vol. 2, f, 
106 b, copie de Smitmer, xx 8), 
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florins d'or à prélever sur la dime des revenus ecclésiastiques 
du royaume de Chypre (1). 

Quand tout fut réglé, le grand-maltre prit congé du pape, se 
dirigea vers Beaucaire, où il séjourna du 16 au 23 octobre (2), 
puis vers Arles, où il s'arrêta du 23 au 25 octobre {3}. Le 26, il 
s'embarquait au port de Boue (4); le 3 novembre, il était en 
rade de Villefranche (5); du 9 au 14, il faisait escale à Gênes (6), 
et du 22 au 23 dans la rade de Corneto (7): il débarqua à 
Naples le 28 novembre (8). Après s'y ètre arrèlé jusqu'au 
5 décembre (9, il traversa l'Italie méridionale par la voie de 
terre, de l'ouest à l'est; le 6 décembre, il était à Sarno (10), 
le 9 et le 10 à Bénévent (11), le 11 à Apice (12), le 12 et le 13 à 
Troja (14), le 16 et le 17 à Barletta (14); la, il redescendit vers le 
sud en longeant la côte de l'Adriatique jusqu'à Brindisi, qu'il 
atteignit le 23 (15). Il resta dans cette ville jusqu'au 10 jan- 
vier 1375 (16); son dernier acte, avant de lever l'ancre, est 
daté du 27 janvier « in galea » (17). C'est done dans les der- 
niers jours de janvier qu'il fit voile de Brindisi vers Rhodes. 

A chacune des étapes de ce voyage correspond une série 
de décisions prises par Juilly pour les affaires de l'Ordre. Si, 
pendant qu'il était en Provence, il s'oceupa du prieuré de 
S. Gilles et des prieurés espagnols, dont les représentants, 
convoqués par lui, lui exposèrent à Avignon l'état et les be- 
soins, il Lrouva, à son passage à Gènes et à Naples et pendant 
la traversée de l'Italie méridionale, l'occasion d'être mis au 
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{1j Bulle « Inter ceteras solicitudi- 
nes » (Rome, reg, Vat, 266, f, 51; Bosio 
11, 118). 

#2) Arch, de Malte, lib, bull, V, f. 
45 bet F. 50 B, 

13) Arch, de Malte, lib. boll., V, f, 51 
et 51 b. 

41) Arch, de Malte, Wib. bull, W, 
f, 51 b. Le texte porte : « Portus de 
Benqui ». Bosio donne : « Torre de 
Boceari ». Il est certain qu'il s'agit du 
Port de Boue (Bouches du Rhône, ennt. 
Martigues), 

45) Arch, de Malte, lib. bull, V, f, 
5h. 

16) Arch, de Malte, Hib, bull, V, 





FE 51 b et 54. 
{7} Are. de Malte, Hb. bull., V, €. 55 
et 55 b, 
181 Arch, de Malte, libe. bull., V, f. 56. 
{9} Arch. de Malte, lib, bull., V, f 62. 
(10) Arch, de Malte, lib, bull., V,f, 58 
(1) Arch, de Malte, Bb, ball,, V, 
F. 58 Let 59 4. 
112%) Arch. de Malte, Hb,bull., V,f.61. 
(13) Arch. de Male, lib. bull, V, 
FE 61b, 
(14) Arch, de Malte, lib. bull, V, 
F. 62 bet 62, 
115 Arch. de Malte, lib. bull, V,f.63, 
116) Arch, de Malte, lib. bull, V,f,65. 
UT Arch, de Malte, lib, bull, V,f.65. 
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courant de la situation de ses prienrés italiens, et de prendre 
les résolutions qu'eile comportait, en sorte qu'au moment 
de son embarquement, ayant été en contact presque direct 
avec la majeure partie de ses subordonnés, il avait pu donner 
une solution à toutes les questions pendantes, et laisser pres- 
que partout à tous des directions précises et des instructions 
personnelles. 

A Rhodes, quand Juilly débarqua, les esprits étaient très 
exeités, et la division régnait parmi les chevaliers, Le Conseil, 
depuis la mort de Raymond Bérenger, avait administré l'Ordre 
de telle facon qu'il avait indisposé tout le monde et n'était plus 
abëi ; de toutes parts on en appelait au $. Siège de ses déci- 
sions, Pour arrêter ces conflits incessants, le grand-maitre, 
avant de quitter Avignon, avait obtenu de Grégoire XI l'annu- 
lation de toutes les mesures prises à Rhodes, et une bulle 
pontificale (3oetobre 1374), qui flétrissait, dans les termes les 
plus sévères, la conduite du Conseil, et lui ordonnait de s'inelir 
ner devant la volonté du grand-maitre (1). La situation était 
donc particulièrement diflicile et délicate ; par sa présence et 
par la prudence de son intervention, par la sagesse de ses con 
seils, Juilly ne tarda pas à rétablir le calme et l'obéis- 
sance (2), 

Mais, du côté des Tures, le danger ne cessait de grandir ; la 
Bulgarie et la Serbie étaient de plus en plus menacées ; l'Hô- 
pital, craignant une attaque contre Smyrne, demandait au 
S. Siège, à défaut de secours en argent et en hommes, l'au- 
torisation d'appeler à Rhodes ses propres chevaliers pour 
se défendre. Grégoire XI comprit qu'il fallait agir. Au roi 
Louis de Hongrie, directement exposé au péril ottoman, mais 
qui diflérait la réalisation de ses promesses antérieures de 
prendre les armes, il députa (27 octobre 1975) Bonaventure 
de Padoue, théologien des Ermites de S. Augustin, et Hesso 
Schlegelholtz, commandeur de Fribourg, avec mission de sol- 
liciter la coopération de la Hongrie à un projet d'interven- 
tion armée en Orient (3), Il avait déjà précédemment convo- 


(1) Bosio, 11,119, ini » (Rome, reg, Vat, 274, f 65; 
(21 Bosio, IE, 120. Vienne, Arch, imp, roy, ms, 100, vol, 


(3) Balles « Meminimus, fi caris- 2, f. 106, (copie de Smitmer, xvmt s.), 
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qué à Avignon, pour le { novembre 1375 (1), une assemblée 
des principaux dignitaires de l'Hôpital en Occident, composée 
des prieurs et des deux plus anciens commandeurs de cha- 
que prieuré. Ce fut Hérédia qui, en qualité de lieutenant du 
grand-maitre, en eut la présidence; le grand-précepteur, Ber- 
trand Flote, revenu de Constantinople, ÿ prit part, ainsi que 
les prieurs de France, de Champagne, d'Auvergne et de 
S, Gilles et le lieutenant du prieuré de Toulouse, On décida 
qu'au printemps de 1377 l'Ordre enverrait en Orient un secours 
de 500 chevaliers et de 500 écuyers. Le grand-précepteur, 
assisté des pricurs de France, de Champagne et de S. Gilles, 
fut chargé de déterminer la proportion dans laquelle chaque 
prieuré contribuerait à la formation de ce contingent, et on 
enjoignit aux chapitres prieuraux de désigner les chevaliers 
appelés à le constituer, Le S. Siège, comme suite à cette 
décision, avisa (8 décembre 1375) les intéressés des résolu- 
tions prises (2), et, en priant les souverains d'Europe d'au- 


(1) Bosio (IE, 120) dit que l'assem- Catalogne et Amposte, 32 chevaliers 


blée se réunit le 1 novembre 1376, Navarre, 5 — 
C'est une erreur évidente, les bulles Castille, 2m — 
pontificales, relatives aux décisions Allemagne, Un = 
prises par elle, étant du 8 décembre Portugal, 14 — 
1975, La date du 1 novembre 1975  Bohéme, 18  — 
n'est pas absolument certaine; nous Venise, 15 — 
remarquonsque, dès le 13octobre 1375, Lombardie, 9 — 
Grégoire XI, en écrivant au roi d'An- Pise, 15 = 
gleterre, parlait de l'envoi en Orient Rome, 13  — 
d'un contingent de 500 Hospitaliers.  Capoue, 43 — 
IL est done probable que l'assemblée  Barletta, 16 _ 
se tint en octobre 1375 (Rome, reg.  Messine, 2 — 
Vat.271, 62 b. Analyse : Cal, 6f pa-  Commanderie de S, Eu. 

pal letters, IV, 141). phémie, 7 — 


(2) Bulle « Inter cctera que » (Rome,  Commanderie de S. Et- 
reg. Vat. 267, F. 46 b-48 b)., Le cou. icnñe dé Monopoli, 5 — 


tingent de chaque prieuré fut fixé  Commanderie d'Alife, 3 — 
comme suit : Commanderie de Venosa, 5 ee 
Angleterre et Irlande, 38 chevaliers Hongrie, 17 _ 
France, 33 _ Morée, ? — 
Champage, SL Duché d'Athènes, LL 
Aquitaine, 15 — * ‘ha 

Re G Total, 390 — 
Toulouse, 13 Remarquons qu'au lieu de 500 che- 
5, Gilles, nm — valicrs, 490 seulement furent désignés, 
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toriser le départ des Ilospitaliers, leur demanda de favoriser 
l'expédition projetée par des secours en hommes et en ar- 
gent (1), 

ILeût paru naturel de destiner ces renforts à la défense de 
Rhodes et de Smyrne, comme le demandait Juilly. Mais le dan- 
ger paraissant plus imminent ailleurs, on leur donna comme 
objectif la Romanie, particulièrement visée par les Ottomans. 
On savait la Péninsule Balkanique menacée, et la politique pon- 
tificale n'envisageait à ce moment que le péril de l'empire 
grec, qu'elle s'efforcçait toujours de sauver malgré le peu d'em- 
pressement des empereurs à consentir à l'union des églises 
grecque et latine, rêve que la papauté avait toujours caressé et 
dont la réalisation n'aboutissait jamais et ne pouvait aboutir. 
Les puissances européennes, dont les colonies dans l'Archipel 
et dans la Péninsule Hellénique étaient en jeu, insistaient dans 
le mème sens; Hérédia, qui ne cessait de rêver pour l'Hôpital 
la fondation d'un grand empire en Morée, appuyait leurs re- 
vendications; il était prêt à mettre les forces de l'Ordre au 
service de leurs intérèts, qui concordaient avec ses secrètes 
ambitions. Toutes ces considérations firent pencher Ja balance 
en faveur de la Romanie, et c'est de ce côté que la chrétienté 
se prépara à intervenir. 

À Rhodes, le grand-maitre seconda de son mieux les efforts 
de l'Occident en faveur de la croisade. Son trésor était vide, 
par suite dans l'impossibilité de supporter les charges de l'ex- 
pédition projetée en Grèce, de la défense de Rhodes, et de celle 
de Kos et des îles voisines. Juilly se résolut à faire un sacrifice; 
d'accord avec le Conseil, il autorisa le prieur de Toulouse, 
Gaucher de la Bastide, et Pierre de Berneville, commandeur de 
Ilaute-Avesne et lieutenant de l'Hospitalier, à aliéner, avec l'as- 


Le texte de la bulle « Inter cetera 
que », du 8 décembre 13735, adressée 
aux Hospitaliers de Bohème, a été 
publié {Pauli, A, 97; Theiner, Vetera 
monum. Hungariam sacram illustran- 
dia, 11, 155). Paoli donne un incipit er- 
rond (« Ingentissima dampua »), et le 
chiffre de 38 chevaliers au lieu de 18. 

{1} Bulles du 8 décembre 2475 au roi 
d'Angleterre « Exposcit, fili caris- 
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sime » (Ed, Rymer, Foedera (éd, die la 
e, 1739-45), DIT, a, 40) et a Per 
alins vestras » (Home, reg. Vat, 267, 
(47 4 etreg, 271, F. 80 b, Ed. Ry- 
mer, Foedera, VU, 11, 405 Pauli, 
11, 96. Analyse : l'al. of papal letters, 
IV, 1 et 144). CF. une bulle du 2 dé- 
éembre, adressée au prieur d'Irlande 
sur le même objet « Cum pro suce 
cursu » (Rome, reg, Vat, 274, 6 73). 
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sentiment du pape et d'Hérédia, des biens de l'Ordre en quan- 
lité suflisante pour constituer les ressources financières dont 
on avait besoin; ces aliénations durent être décidées avec le 
concours de quatre représentants des prieurés sur lesquels 
elles porteraient (10 août 1376) (1). En conformité de cette 
mesure, Grégoire XI donna pouvoir au prieur de Toulouse, 
au commandeur de Chypre, Daniel de Carreto, à Pierre de Ber- 
neville (2) et à Dominique d'Allemagne, commandeur de 
S. Etienne de Monopoli 4, de vendre en Italie des possessions 


(1) Dans une confirmalion de Gré- 
goire XI, du 7 mars 1977 (Bulle « Lit- 
teris que v, Arch. de Malte, dis, 1, 
vol, 12, n° 29, Ed, Pauli, 11,99). 

12} IE était commandeur de Haute- 
Avesne; il succéda dans cette eom- 
manderie, aprés 1973, à Pierre de Hnu- 
té-Avesne (Paris, Archnat., S, 5544, 
F 216); nous avons des actes de ui 
en cette qualité en 1376 et 1378 (Paris, 
Arch, Nat, MM, 90, 6 28bet 850); 
il mourut avant le 11 janvier 1381 
(Arch. de Malte, div, EH, vol, 48. F. 26) 

(31 IL était déjà commandeur de Mo- 
nopoli en 1473, el occupait encore cette 
commanderie en 1382. 11 fut comman- 
deur de Naples et Cicciano de 1381 à 
1399, ot d'Avignon de 1492 à 1108. 
Entre 1404 et 1408, il arrenta Avignon 
au prieur de $. Gilles, moyennant une 
rente annuelle de 500 florins d'Avi- 
guon, Ces diverses concessions do 
commanderies sont assez difliciles à 
concilier avec le compromis, intervenu 
en 1973 entre les langues de Provence 
et d'Halie relativement à la nomination 
aux pricurés et commanderies d'Italie, 
par lequel Monopoli fut attribué aux 
Provençaux et Naples aux Italiens. Or, 
à partir de 1381 (2% août}, Domini= 
que porte le titre de commandeur de 
Naples (avec Ciceiano), et, à partir du 
9 avril 1382, il y ajoute celui de com 
mandeur de Monopoli ; il conserve ces 
deux  commanderies jusqu'en 1586 
(30 mail, Nous sommes en présence 
de la même diffeulté que celle que 
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nous avons signalée à l'occasion de 
Bertrand Flote(V. plus, p.150, note 1}, 
Flote et d'Allemagne échangent alter- 
nativement Naples et Monopoli, assu- 
rément en violation de l'accord inter- 
venu en 1373, et saus qu'il soit possible 
de déméler la raison de ce chassé- 
croisé (Bosio, 11, 116; Raybaud, Hist. 
des grands-prieurs de S. Gilles, À, 336- 
7: Arch. de Malte, lib. bull, VI, 
f 201: VIE F, 637 b; NU, €, 2426; 
XI, C 184; XV, 107; XIX, € 34 b: 
Marseille, Arch. des Bouches du Rhône, 
H. commanderie d Avignon, reconmais- 
sances de Tarascon, reg. À. CE plus 
haut, p. 474), 

Ce qui est certain, cest que Domi- 
nique d'Allemagne, en qualité de licu= 
tenant du grandemaitre on Halie (1381), 
fat appelé à jouer un rôle considérable 
8 les affaires de l'Ordre, dont il 
était à Naples le correspondant finan- 
cicr, Aussi la faveur du grand-maitre 
se manifesta-t-elle pour lui par d'in- 
cossants Rémoignages : contéssions dé 
terres à Rhodes, et de rentes sur les 
revenus de l'ile en 1381, 1382, 1583, 
1385 et 1386 (Arch. de Malte, lib. bull,, 
VI, € 225, 225 b; VII, 1,299; VIN, 
1.229, 223 6 et 215 6) : autorisation, dés 
1382 18 avril), d'acquérir l'ile de Nisy- 
ros, projet qui, le 30 mai 1386, se réu- 
Lisa, à la mort de Barthélemy Assanti 
d'ischia, sous forme d'inféodation de 
l'ile à son profit (1386-92) (Arch. de 
Malte, (lib. bull, VI, . 220; VIN, £. 
212 6. N. plus haut, p. 5): attribution, 
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hospitalières jusqu'à concurrence de 60000 florins (1 mars 
1377). C'était une décision d'une extrème gravité; si Juilly la 
prit, ce fut sous l'empire d'une absolue nécessité; elle témoi- 
gne, non seulement de l'état d'épuisement des finances du 
Trésor, mais encore de l’imminence du danger que les Otto- 
mans faisaient courir à la chrétienté. 

Dans les derniers mois de l'année 1376, Grégoire XI avait 
mis à exéculion un projet, depuis longtemps caressé, celui 
d'abandonner Avignon et de rétablir à Rome le siège de la 
papauté, Cet événement, capital pour l'histoire du S. Siège, est 
pour nous particulièrement intéressant, en raison de la part 
qu'y prirent les Hospitaliers. On sait qu'Hérédia n'avait cessé 
d'être un des plus fermes appuis de la politique pontificale ; 
aussi n'est-il pas surprenant qu'il ait joué dans ce transfert un 
rèle prépondérant. Une flotte, composée de 22 galères et bar- 
ques (2!, dont Hérédia prit le commandement, attendit à Mar- 
seille (22 septembre) l'arrivée du pontife (3) et de sa suite, com- 


le 12 mars 1983, de la grande-com- 
manderie de Chypre avec Nogern el 
Finica (c'est-à-dire la petite comman- 
derie), qu'il garda jusqu'au 20 janvier 
1386 (Arch. de Malte, (lib. bull., VIH, 
1.283; VII, F. 208 4). 

I n'est pas douteux que, pendant 
cette période, Doménique resta en Ocei- 
dent; nous savons, en effet, que Chypre 
fut constamment régie en son nom 
11388.6) parson représentant, frère Jean 
du Puy (Arch. de Malte, lib. bull., VI, 
f.283 b; VII, £, 210), et qu'en 1385 
le graud-mattre dut intervenir pour lui 
assurer Ja paisible possession des 
terres qu'il avait à Rhodes (Arch. de 
Malte, lib, bull, VIN, F. 223 et 223 b). 
Eu 1386 (2 août), il fut autorisé à aller 
à Rhodes ; il est probable qu'il obéit 
à cet ordre, puisque, peu après, nous 
le trouvons en Orient, Nous aurons 
plus d'une fois occasion de signaler 
dans cc récit le rôle important quil 
joua dans l'hisioire de l'Hôpital, 

(0) Bulle « Dudum de speciali 
{Areh. de Malte, div. 1, vol, 12, mo 27. 
Ed. F'auli, 1, 98), Grégoire XI renou- 
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vela cette autorisation, le 7 juin 4977, 
par la bulle « Quemadmodum va » 
(Arch, de Malte, dix, 1, vol, 12, ne 30). 

{21 1 appert des comptes pontificaux 
concernant la translation de La papauté 
à Rome (Mirot, La Politique pontifi- 
cale et le retour du S. Siège à Home, 
Paris 1899, in-89, passim}, que, comtrai- 
rement à l'opinion courante, aueun 
navire de l'Hôpital ne faisait partie de 
ectte flotte, Déjà Herquet (63, note 3) 
avait eu des doutes sur le chiffre de 
22 galères hospitalières, admis par les 
historions ; il avait fait remarquer que 
ce chiffre ne pouvait être supérieur à 
quatre, l'Ordre n'entretenant que qua- 
tre galères en Occident pour le transe 
port cn Ovient des chevaliers et des 
marchandises aux deux passages ré- 
guliers du printemps et de l'automne, 
L'étude des comptes pontificaux lui 
donne pleinement raison, puisqu'au- 
cun navire de F'Hôpital ne fit partie de 
l'expédition. 

(1) Grégoire XI quitta Avignon Le 13 
septembre (Mirot, p. 155-159). Mais 
Hérédia était encore à Avignon Le 1 
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posée de treize cardinaux, d'un grand nombre d'évèques et des 
principaux dignitaires de l'Hôpital (1). Le 2 octobre, elle prit 
la mer; la traversée, contrariée par des tempêtes persistantes, 
qui mirent plusieurs fois les navires en péril et les obligèrent à 
de fréquentes relâches, fut longue et dificile: on n'atleignit 
Corneto que le 6 décembre; le pape ÿ débarqua et y séjourna 
plus d'un mois (jusqu'au 13 janvier). La rentrée solennelle à 
Rome eut lieu le 17 janvier 1377: Hérédia portait, devant le 
pape, la bannière de l'Eglise, recueillant, au jour du triom- 
phe définitif (2}, le fruit des persévérants efforts qu'il avait, 
depuis plus de vingt ans, déployés en faveur du S. Siège. 

A côlé du péril ottoman, les diflicultés d'ordre intérieur sol- 
licitaient également la vigilance de Juilly. Celles qu'il avait 
heureusement aplanies à Rhodes n'étaient qu'une des manifes- 
tations de l'indiscipline qui régnait un peu partout et minait 
l'autorité du grand-maitre. 

La question de la commanderie d'Ecosse passionnait alors 
les esprits en Angleterre et en Ecosse, et avait pris, par suite 
de l'intervention des souverains de ces deux pays, une impor= 
lance hors de proportion avec les intérêts en jeu. Depuis le 
début du x1v° siècle, les biens de l'Hôpital en Ecosse, ruinés 
parles guerres qui désolaient ce royaume, produisaient de si 
faibles revenus que le prieur d'Angleterre avait reçu mission 
de les régir en même lemps que ceux de son prieuré. Vers 
1354 (4), le calme s'étant un peu établi en Ecosse, on put espérer 


septembre (Arch. de Malte, lib, bull. 
VIN, €, 50, 

(1) Herquet, 63. Il eite le prieur de 
S. Gilles, Sieard de Mursiel, le prieur 
d'Angleterre, Robert Hales, ot le prieur 
de Rome, Gérard Ruffini, en s'ap- 
puyant sur un passage de Bosio (II, 
128). qui les nomme comme ayant pris 
part à l'expédition de Morée, qui sui- 
vit immédiatement la réinstallation de 
la papauté à Rome. Nous aurons, à 
propos de cette expédition, occasion 
de contester cette affirmation, qu'il 
convient de n'accepter que sous toutes 
réserves, Dès le 15 septembre 1176, 
le S. Siège avait pris à sa solde, pour 
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deux mois, Hérédia avec 20 lances, 
dont 11 lances de chevaliers, L'engages 
ment fut prolongé, puisqu'il est encore 
mentionné à la fin de décembre (Mirot, 
pe 118). 

{2} Herquet, 64-5. 

C1} À partir de 1943, les rapports 
reprennent entre les Hospitaliers d'Ans 
gleterre et d'Ecosse ; de 1343 à 1345, 
Robert de Fordon et Alexandre de Se+ 
ton, deux chevaliers écossais, sont ap- 
pelés à Londres. (Cal. of the patent 
Rolls, Edward 111, V1, 58, 201, 469. 
520); en 1344, le pape demande au roi 
d'Ecosse d'autoriser l'Ordre à reeuvils 
lie de l'argent dans son royaume et de 
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tirer quelque parti des propriétés que l'Hôpital y possédait, et, 
sous le nom de commanderie d'Ecosse, on les afferma à David 
de Mar, trésorier de l'église de Murray, moyennant un fermage 
annuel de 600 mares sterling. Cette tentative fut, du reste, mal- 
heureuse; l'amodiateur ayant, pendant sept ans, refusé, malgré 
l'excommuniation qu'il avait encourue, de remplir ses engage- 
ments, le pape (5 septembre 1363) dut intervenir auprès du roi 
d'Ecosse, David 11, pour obtenir les paiements arriérés (1). 
Quelques années plus tard, un nouvel amodiateur, Robert 
Mercer, seigneur d'Innerpeflray, membre de l'hôtel du roi, se 
présenta, protégé par le roi d'Écosse, Robert Il, et par le roi 
de France, Charles V, allié de celui-ci (2; il offrit, pour dix 
ans, une rente annuelle d& 400 florins d'or de Florence, ce 
qui était le double du prix payé par le prieur d'Angleterre. La 
concession lui fut accordée, le 24 juin 1374, par Juilly, alors élu 
grand-maitre mais non installé, et confirmée par Grégoire XI, 
le 21 janvier 1375 (3, À cette nouvelle, le prieur d'Angleterre, 
Robert Hales, s'émut; il prétendit que la commanderie 
d'Ecosse relevait de son prieuré, et que la désignation de Ro- 
bert Mercer préjudiciait à ses droits. Il intéressa le roi d'An- 
gleterre, Edouard TL, à l'affaire ; celui-ci, prenant en mains la 
cause de son sujet, écrivit au pape (261inars 1375) pour deman- 
der des explications, mit, à l'instigation de Robert Hales, arrèt 
sur les sommes dues à l'Ordre par le prieuré d'Angleterre et 
défendit de les envoyer à Rhodes (4), La décision du gou- 
vernement anglais embarrassa fort le S. Siège. Grégoire XI ne 
pouvant désavouer Juilly, qui avait agi dans la plénitude de 
son pouvoir, chargea Henri de S. Trond, commandeur d'Aval- 
terre, d'administrer la commanderie tant que la question ne 
serait pas jugée, avertit le roi d'Ecosse et Robert Mercer de 


l'expédier à Rhodes. (Cal. of pagsal let- 
ters, MI, 18). Eu 1951, le prieur d'An- 
gleterre tente de réorganiser la ce 
manderie d'Ecossce, (V. plus haut. p. #91. 

() Rome, reg. Vas, 255,1, 216 b «1 
2574, Analyse; Cal, of papal detiess, 
IV,3 et4. Ed, Theiuer, Monumenta 
vélera Hibernorum et Seotorum iNome, 
1864, in-fol,), 325, ne 661 et 662. 

(2) Bulle du ? murs 195% (Rome, 
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reg. Vat, 260, €. 169, Analyse: Cal. 
of papal letters, IV, 1351. 

Eh) Rome, reg. Vat, 286, f 25, Anne 
Cal. of papal letters, IX, 
elerd, 
sregoire 


jyuc : 





ner, Monument 

1 Dès le 13 février 11 
demanda au roi d'Angleterre la Lev 
de cette interdietion (Rome, reg. Vat, 
274, £. 10, Analyse : Cal, of papal 
letters, IN, 1 
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la désignation de cet administrateur provisoire, appela le titu- 
laire à comparaître en cour de Rome, et donna à Edouard HI 
les éclaircissements les plus précis sur l'origine du conflit. 
Après avoir rappelé la concession faite à David de Mar, il 
reconnaissait que Île grand-maitre Raymond Bérenger avail 
bien donné la commanderie d'Ecosse à Robert Hales, mais que 
la constitution d'Urbain V (14 septembre 1368. en défendant 
le cumul des bénéfices, avait amené la renonciation de Hales 
à cette commanderie et rendu au grand-maitre la liberté d'en 
disposer, liberté dont il avait usé en faveur de Robert Mercer 
sans outrepasser ses droits, 

Il priait en mème temps Edouard HI de lever la défense 
de transmettre à Rhodes le numéraire dû par le prieur d'An- 
gleterre au Trésor, expliquant qu'il provenait d'une taxe votée 
par l'assemblée d'Avignon, que cette taxe n'était pas spéciale 
à l'Angleterre, mais s'élendait à toute la chrétienté, qu'elle 
avait pour objet la guerre contre les Infidèles, et qu'elle était 
indispensable pour couvrir les frais de transport des 500 che- 
valiers appelés en Orient par décision de cette assemblée. 
Dans une bulle du mème jour (15 octobre 13751, il enjoignait à 
Hales, dans des termes assez secs, d'obtenir le retrait de Ja 
mesure Qu'il avait provoquée (D. Juilly comprit qu'il fallait 
céder; ilconsentit à annuler la résolution de l'assemblée d'Avi- 
gnon relative à la commanderie d'Ecosse, et à attribuer celle- 
ci au prieur d'Angleterre (15 octobre 1375. Cette attribution 
fut faite sans aucune arrière-pensée de sa part. Nous savons, en 
effet, qu'en 1379 (23 avril) le couvent de Rhodes, en concédant 
la terre de Coltre, au diocèse d'Aberdeen, à un nouveau titu- 
laire, Robert le Grant, damoiseau, réserva l'assentiment du 
prieur d'Angleterre (2, el qu'en 1381 (15 juin) une bulle ma- 
gistrale reconnut formellement les droits de Robert Hales (. 








sotreg. mec par Raymond Bérenger à mali 
Analyse: Dasid de Mar pour un cens annuel dé 


(1) Rome, veg, Vat, 267 
251,6, 616, 62, 624 ot 6 
Cal. of pupal letters, AN, MO, 10 et dix franes d'or, et, depais plus de dix 
il, — Arch, de Malte, ib, bull, ans, le cons n'avait pas été acquitté. 1 
AXXEL € 128 
y est appelé Robert Seotus), dont nous avons parlé plus haut. 

(2) Arch, de Malte, lib, bull. XXI, Arch. de Mal b bull,, VE, F, 
F2 et 246, La terre avait Gé aller 136. — En 1379, le Trésor de l'Ordre 





Robert Mercer  sagit certainement de la concession 
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Hales triomphait; on concoit sans peine qu'il n'ait pas hé- 
sité à braver l'autorité magistrale pour défendre les pré- 
rogalives menacées de son prieuré, mais on ne s'explique- 
rait pas qu'il ait intéressé l'autorité royale à ses revendica- 
tions, et surtout qu'en faisant retenir par le roi le numéraire 
destiné au Trésor, il ait inspiré une mesure directement 
contraire aux intérêts que sa qualité de représentant du 
grand-maitre lui faisait un devoir strict de défendre, si nous 
ne connaissions le dévouement aveugle qu'il avait voué à 
Edouard IH, et qu'il paya de sa vie (1% juin 1381) (1). Quoi 
qu'il en soit, sa conduite est le symptôme d'un état d'esprit, 
dont nous constaterons ailleurs, en Espagne, en Portugal et 
en Hongrie, des manifestations analogues et également inquié- 
tantes. 

Le prieur de Castille, Lop Sanchez de Somoza (2), refusant 
d'acquilter ses responsions et les subsides votés par l'assem- 
blée d'Avignon, s'attira, de la part de Juilly, une lettre sévère 
avec menace de suspension et de privation de l'habit, Les 
remontrances du grand-maitre restant sans effet, Le pape, après 
une enquète confiée à Pierre IV Corsini, cardinal-évèque de 
Porto, et à Guillaume de Chanac, cardinal-prêtre de S, Vital, 
l'excommunia, releva ses subordonnés de l'obéissance qu'ils 
lui devaient, et leur enjoignit (27 décembre 1375) de considé- 
rer comme prieur Rodrigue Gomez, commandeur de Fresno, 


ve reçut rien pour l'Ecosse; en 1380, 
l'amodiateur, sir Robert d'Erskine,che- 
valier, paya 200 franes de fermage; en 
1381, il ne fit aucun versement au Tré- 


pe exxrses et 36 

(D fut as é dans un mouvé= 
ment populaire, dirigé contre les fone - 
lionnaires royaux, dont, en qualité de 





sor,et, en 1382, il paya les deux années 
dues, soit 400 francs. En avril 1387, son 
fils Thomus, qui lui avait succédé 
comme amodiateur, versa un acompte 
de 381 franes sur ee qu'il devait(Areh, 
de Malte, lib, bull, VIE, € 524; div. 
1, vol, 68, € 10,59 et 146 bi. — Robert 
d'Erskine fut chambellan d'Ecosse de 
15350 à 7et de 3 à 1364; Thomas, 
son fils, fat gardien du château d' 
imbourg, et ensuite shérif dE 
bourg {The Exchequer Holls of Scot- 
land, {Edimbourg, 1880, gr, in-8"), 










trésorier d'Angleterre, il fut la pre- 
mière viethme, 

(21 D'abord commandeur de Cere- 
sinos (1957-1358), 11 fut chargé d'admi- 
nistrer les baillies de S. Marie Made 
line de Zamora (3 février 1857), de 
Quiroga (6 février 4357) t de Bambi 
(8 novembre LE58), au nom du prieur, 
qui était alors Hérédia (Madrid, reg. 
d'Amposte, 1 
165), En sept 
de Castille LR 
prieurs d'e N, 





aud, Hist, des grands- 





es. 1, 36. 
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désigné par Hérédia pour administrer le prieuré {1). Lop 
Sanchez ne tint aucun compte des mesures prises contre Bui: il 
vint cependant à Rhodes, reconnut que sa dette s'élevait à 
10000 florins, et s'engagea à la payer en divers termes ; mais, à 
l'échéance du premier versement (noël 1380), il se garda bien 
d'effectuer le paiement promis, qui s'élevait à 3500 florins (2); 
cette omission lui attira (1381) le renouvellement de l'excom- 
munication et sa deslilution (9). 

en futde mème en Portugal : le prieur, Alvaro Goncalves de 
Pereira, avec lequel le chapitre de 1370 avait déjà eu des difli- 
cultés 4), suivit l'exemple de Somoza et retint les responsions 
de son prieuré, Son refus de les restituer lui mérita l'excom- 
munication, que Grégoire XI lui fitnotifier par Jean Fernandes, 
commandeur de Flor da Rosa, administrateur désigné pour 
régir le prieuré en son lieu et place. Pereira persistant dans sa 
résistance, un chevalier Navarrais, Sanche de Boiria, comman- 
deur de Falees, fut envoyé en Portugal par le pape et le grand- 
maitre, pour le citer à comparaître en personne devant le sou- 
verain pontife et le suspendre de ses fonctions. Il est probable 
que le rebelle fitamende honorable; nous savons, en effet, qu'il 
s'engagea, pour acquilter les deltes arriérées, à payer au Tré- 
sor la somme de dix mille francs (9), et qu'il ne fut remplacé 
qu'à sa mort, Le 16 mai 1381, par Alvaro Goncalves Camelo (6), 





ce qui implique qu'il était rentré en grâce, 

Eu Hongrie, Juilly se trouva en présence d'un usurpateur, 
Raymond de Belmonte, qui, vice-prieur en 1371 (7), s'était, à 
la mort du prieur Baudouin Cornuto (8), mis en possession du 
prieuré; soutenu par le roi Louis 1, il avait saisi les meubles 
du prieur décédé, les mortuaires destinés au couvent de 
Rhodes, et bravait l'autorité magistrale, Celle-ci, en effet, après 


(1) Bulle n Cum venerabilis frater nf, 19 4. 
(Madrid, Arch, hist. nac., langue d'Arae 16) Arch. de Malte, lib. bull, VI, 


von, lasse 21), f, 122, Dosio, Il, 124. 

(2) Arch, de Malte, div, 1, vol, 38, 12323 avril 1971 (Fejer, Codex Hun- 
AURA gariæ diplomatieus, IK,uv, 529), 

(3) 1 fut memplucé, le 5 juillet 1381, (8)11 mourut probablement au début 


par Pierre Diaz de 
Malte, lib, bull, V1, f 1 


(KI 





s (Arch, de de l'année 1372, On a de Jui un acte, du 
12 décembre 1471, dans lequel il porte 
le titre de prieur de Hongrie et d'Es- 
16) Arch, de Malle, dis, EL vol, 48, clavonie (Fejer, IN, nv, 951), 
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avoir songé un instant, à la requète de Grégoire XI, à conférer 
le prieuré à Bertrand Flote (1), avait désigné Jean de Rivara, 
alors prieur de Venise; sur les conseils d'Hérédia et de Ferry 
Cassinel (2), procureur général de l'Hôpital à la cour pontifi- 
cale, le pape avait approuvé ce choix (13 décembre 1374), et 
insisté auprès du roi et des prélats hongrois pour le leur faire 
agréer (3). Louis Î ne se laissa pas convaincre ; on se rappelle 
que la collation du prieuré de Hongrie avait été réglée par l'as- 
semblée de 1373, et devait alternativement être faite à un che- 
valier provencal et à un chevalier italien. La maison d'Anjou- 
Naples, qui occupait le trône de Hongrie, était naturellement 
disposée à soutenir les candidats angevins, c'est-à-dire proven- 
caux ou napolitains, au détriment des candidats italiens. La can- 
didature de Bertrand Flote, mise en avant par Grégoire XI, eût 
répondu à cet état d'esprit; celle de Jean de Rivara, au con- 
traire, proposée par Hérédia, allait à l'encontre des aspirations 
nationalistes des souverains hongrois, qui, de tout temps, 
avaient protesté contre l'intrusion des [taliens dans les affaires 
et les dignités de leur royaume. Aussi le roi déclara-t-il qu'il 
refusait Rivara parce qu'il était vénitien; le pape eut beau lui 
expliquer (23 juillet 1375) que, si Rivara avait été prieur de 
Venise (26 mai 1965-septembre 1373), il n'était pas pour cela 
vénitien, puisqu'il appartenait à la famille piémontaise des Ca- 
napitio, il ne parvint pas à le faire revenir sur sa décision (4). 






(1) V. plus haut, p. 150, note 1. 

(2) Docteur en théologie, professeur 
de droil civil et de droit canon, Il était 
parent de Juilly, son conseiller, son 
procureur général el son reccseur pour 
ses chambres, Le grand-maitre le 
nomma procureur de l'Ordre en cour 
de Rome, le 2 octobre 1374, I était 
également conseiller et premier audi- 
eur du ehapitre prieural de France, 
aux gages annuels de cent livres. (Arch, 
de Malte, lib, bull, VE 194, 4%, 58, 
37 et 51). 

(3) Bulles du 13 décembre 1975 « D3- 
lecti lit Johannes » et Super qu 
dam negoëlo » (Rome, reg. Val. 
f. 69 et 70, Ed, Theiner, l'etera monn- 
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menta historica Hungariam sacram 
illustrantia, W,153-4), Dès juillet 1975, 
Grégoire XI avait écrit au roi et à la 
reine de Hongrie de ne pas s'opposer 
à la prise de possession du prieuré par 
Hivara (Rome, reg. Vat, 271, € 41). 
5) Bulle « M mus, fili curis- 
sine » (Rome, reg. Vat, 254, FL 40). 
IRivara faisait partie de la famille 
Volperga (Sommi-Picenardi, Del gran 
privrato dell ordine Gerosolimitano in 
Venezia, NV 1892, in-8e, p. 48), 
qui, descendant des anciens comtes du 
C se, portait souvent le nom de 
pitio (du mot eunape = chanvre). 





















Le chanvre abondait durs le Canavese, 
et figure dans le blason des Valpergn, 
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198 AUGEMENT SUM LE MAGISTEME DE JUILLY 


La situation étant sans issue, le $S. Siège chercha une com- 
pensalion à offrir à Belmonte, En 1379, la mort de Daniel de 
Carreto avant rendu libre le prieuré de Lombardie, et celle 
d'Isnard de Villemus la commanderie d'Arles, il recommanda 
au grand-maitre Belmonte pour ces deux postes (16 avril, 
en Le désignant, alin de ne pas heurter les susceptibililés de 
l'Ordre, sous la qualification de commandeur de Dubicza, un 
des titres portés par les prieurs de Hongrie. En mème temps, 
sans attendre la réponse du grand-maitre, il le nomma au 
prieuré et à la commanderie (1). Ce fut peine perdue : l'inté- 
ressé, où l'Hôpital repoussérent-ils les ouvertures du pontife? 
Nous l'ignorons; toujours est-il que, jusqu'en 1381, Belmonte 
continua à occuper Le prieuré 

Affaibli par l'age et la maladie, Juilly mourut à Rhodes, le 
29 juillet 1377 (4), trois ans après son élévation au magistère, 
Dans un si court laps de temps, à un moment où la situation 
intérieure et extérieure de l'Hôpital était eritique, il lui était 
difficile de donner la mesure de sa capacité; la postérité ne 
peut que constater les eflorts constants qu'il fit pour raffermir 
l'Ordre ébranlé, et lui savoir gré d'avoir consacré à cette tâche 
les restes d'une expérience et d'une ardeur prètes à s'éteindre, 














(1) Bulles « Ex suscepté servitutis u, 
du 06 avril 1479, et 0 Sedis apostoliee 
benignitas », du 18 avril 1759 (Rome, 
reg, Vat. 291, F 121 et 120), 

1) Le 27 février 184, il portait 
encore ce titre ; il était alors lieutenant 
à Nome de Charles de Durarzo (Rome, 
Bibl. Vat,, ms, Ottoboni, lat, 1769, F. 
24, Le 11 avril 1381, Jean de Pa- 
line était prieur de Hongrie (Fcjer, 
IX 18", 

(1 Epitaphe de Juilly, dans Rottiers, 
Description des monuments de Hhodes 
(Bruxelles, 1828, in-8v), 248; Bosio (HI, 
122} donne la date du 29 juin 1476. Elle 
est assurément fausse, puisque nous 








connaissons Un acte 





de Juilly du 
10 not 1976, et qu'en mars 1477 Le 
pape désignait encore Héridin, qui 
succéda à Juilly, avec les titres qu'il 
portait du vivant de Juilly. Villeneuve 
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Bargemont (Monuments des grands- 
maitres de EOrdre de S, Jean de Jé- 
rusalem, Paris, 1829, 2 vol. in-#e, 1. 
165) a le premier aperçu l'erreur de 
Bosio, mais n'a pas hésité à rejeter la 
date donnée par Rotliers, parce qu'il 
croyait cer! me le magistère d'Hé- 
rédia avait commencé en 1376, Her- 
quet (Heredia, 66) a reconnu que le 
témoignage de Rottiers, parfois sujet 














, devait ei étre admis, puis- 
que l'affirmation de Bosio était inex- 
néle, et que rien ne sopposail à ce 
que le magisière dé Juilly fut pro- 
Jet 14 

la pierre 












longé jusqu'au ? - Aucun 


doute nest possibl 





bale, à laquelle Rottiers à emprunté 
Lépitaphe subsiste; ellle est aujour- 
hui conservée à Paris au Musée de 
Cluny (Catalogue du Musée de Cluny, 


Paris, 1881, ne 424). 
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CHAPITRE XI 


HÉRÉDIA 


Le chapitre, au lendemain de la mort de Juilly, désigna 
Hérédia comme successeur du grand-maitre défunt, Ce choix 
s'imposait, Lant la situation du châtelain d'Amposte avait grandi 
pendant les trois années qui venaient de s'écouler. Unanime- 
ment désigné par l'opinion publique, Hérédia, en prenant en 
mains les destinées de l'Ordre, recueillait enfin le fruit de la 
persévérance avec laquelle il avait su contenir les impatiences 
de son ambition. Quand il apprit son élection, vers la fin de 
l'été, il était en Italie. Il venait de ramener le pape à Rome, et, 
libre désormais de tout souci de ce côté, s'occupait d'organiser 
l'expédition de Romanie, dont il avait été, depuis longtemps, le 
partisan le plus convaincu, et qu'il parvenait enfin à faire abou- 
tir, Nous ignorons où et à quel moment précis la nouvelle de sa 
promotion au magistère lui fut annoncée ; toujours est-il que, 
le 21 novembre 1377, il agissait en qualité de grand-maitre, et 
se trouvait à Naples, où sa présence s'explique par les prépara- 
tifs du « passage » (1), cette ville ayant été désignée comme 
point de concentration des renforts venus d'Occident. 

C'est également à Naples que l'autorisation du titulaire de la 
principauté d'Achaïe, sans laquelle rien ne pouvait se faire, 
devait ètre obtenue, On se souvient qu'en 1356 Robert 11 
d'Anjou-Tarente s'était opposé à la vente de l'Achaïe, proposée 
à l'Ordre par Jacques de Savoie; après lui, Philippe IE, son 
frère, avait, en mourant, légué la principauté à son neveu 
Jacques de Baux; mais les barons l'avaient offerte à la reine 


il) Arch, de Malte, div, 1, vol, 16, le 6 décembre (Arch, de Malte, div, T, 
n° 55, Hérédia était encore à Naples vol. 48, f. 170). 
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200 LA REINE JEANNE ENGAGE L'ACHAÏE À L'ORDRE 


Jeanne de Naples (137%, qui l'avait acceptée et donnée à son 
quatrième mari, le due Othon de Brunswick {1}. Ce prince, scep- 
tique à l'endroit de son nouveau domaine, inclinait à le céder 
aux Hospitaliers ; aussi le commandeur de Naples, Dominique 
d'Allemagne (2, n'eut-il pas de peine à le décider à le leur 
engager pour cinq ans, moyennant une rente annuelle de 4000 
ducats, payable à la reine Jeanne, Daniel de Carreto (3), envoyé 
à Chiarenza, prit possession de la principauté au nom de l'Hô- 
pital. Cet arrangement, qui dut être conelu au printemps ou 
pendant l'été de 1477, levait les dernières diflicultés et donnait 
à Hérédia toute latitude de se mettre en campagne (4). 

On désignait à cette époque sous le nom d'Achaie l'ensemble 
des possessions de la Péninsule Tellénique qui étaient encore 
aux mains des Latins, et qui provenaient du partage de l'empire 
grec, fait au lendemain de la quatrième croisade en faveur des 
croisés. Ces établissements se composaient de quatre groupes : 
le premier comprenait la presqu'ile du Péloponèse où Morée 
dans son entier, saufles trois villes de Mystra, Malvoisie et du 
Grand Magne, qui correspondaient à la vallée de l'Eurotas et 
formaient, au sud de la presqu'ile, le despotat de Morée, cédé 
ü la fin du xur siècle à l'empereur grec par les Villehar- 
douin (5; le second, appelé Grèce continentale, était formé du 
duché d'Athènes, aux mains des Catalans sous la suzeraineté 
de la princesse Marie d'Aragon, et des marquisats de Salona et 
de Bodonitza, possédés par deux dynasties franques; le troi- 
sième portait le nom de Grèce insulaire et embrassait toutes 
les iles de l'Archipel, Négrepont aux Véniliens et les douze 
iles du duché de Naxos à ‘la famille vénitienne des Sanudo. 
Enfin, à l'ouest de la côte albanaise, dans FAdriatique, les îles 
de Leucade, de Céphalonie et de Zunte (iles Ioniennes) obéis- 
sant à la dynastie vénitienne des Tocco, constituaient le qua- 
trième et dernier groupement, 

L'accord intervenu entre la reine de Naples et les Hospita- 





1 Elle léportsa be 2 septembre 1 
a Ve plus Haut, p. 190, note à 





après avoir rempli sa mission. 

4 Arch, de Malte, lib, bull, XX, 
FE. 1904, Herquet, 67-48, 
de Carto, voir plus haut in Le despotat était aux mains de la 
Carreto mourut à Chiarenza princesse Isabelle de Lusignan, 






Gb Chronique de More, V5 








Original from 


UNIVERSITY OF WISCONSIN 


POSSESSIONS ANTÉRIEURES DE L'ORDRE EX ROMANIE 201 


liers ne concernait que la seigneurie réelle de l'Achaïe propre- 
ment dile, c'est à dire de la Morée, sauf le despotat grec dont 
nous venons de parler, et la chatellenie de Corinthe, qui appar- 
tenait aux Acciajuoli de Florence. Il complétait les domaines 
que l'Hôpital possédait déjà en Romanie, et qui avaient pour 
origine le partage des terres à la suite de la conquête de Cons- 
tantinople par les croisés en 1205. Dans ce partage, les trois 
ordres militaires, Hôpital, Temple et Teutoniques, avaient été 
compris chacun pour quatre chevaleries de terres et de serfs (1); 
‘la part des Hospitaliers s'étant augmentée, quand les Templiers 
disparurent, de celle de ces derniers, cet accroissement avait 
constitué un noyau assez important pour justifier la création 
de deux commandeurs, l'un pour le duché d'Athènes et l’au- 
tre pour la Morée, dont l'existence nous est connue à partir 
de 1330 (2). En devenant maitre de l'Achaïe, l'Hôpital réali- 
sait le rève, depuis longtemps caressé par Hérédia, et prenait 
dans la Péninsule Hellénique une position de premier ordre, 
La constitution d'un état capable de servir de point d'appui 

à la résistance contre les Turcs offrait à la cause chrétienne, 
et spécialement à l'Hôpital, des avantages incontestables, mais 
dont l'opinion publique semble avoir exagéré l'importance. 
Assurément une base solide manquait pour arrêter les Otto- 
mans, et il n'était pas téméraire d'espérer qu'on la trouverait 
en Morée et qu'elle permettrait de sauver l'Archipel, entière- 
ment encore aux mains des Latins, et journellement menacé, 
Mais on s'illusionnait en croyant que les nations européennes 
oublieraient leurs intérêts particuliers, et souvent contradic- 
toires, dans la Péninsule Balkanique pour se rallier à une politi- 
que exclusivement dirigée contre Le péril musulman, On ne vou- 
lait pas voir que les Tures, maitres de toute la Macédoine sauf 
Thessalonique, descendaient peu à peu vers le sud et refou- 
laient devant eux les populations qui, incapables de leur résis 
ter, devenaient leurs alliés où leurs tributaires, en attendant le 
moment d'être absorbées, Ce mouvement d'invasion lente était 
trop irrésistible pour être contenu par quelques renforts ame- 


1) Chronique de Morée, 30-31, 1600 Morins d'or), imposée à ces deux 
{2} Arch, de Malte, capit, gencralia,  commanderies, on peut inférer qu'elles 
1,18. Du chiffre de la responsion étaient d'importance égale, 
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202 L'ENPEDITION FAIT VOILE VERS LA MONÉE 

nés d'Occident. Une ou plusieurs expéditions, mème heureu- 
ses, des Hospitaliers du côté de l'Albanie ou de l'Epire eussent 
été sans eflicacité contre lui. 11 eût fallu que l'empire grec püt 
et voulüt grouper les bonnes volontés découragées en un fais- 
ceau solide de résistance, dont le centre et la tête eussent été 
Constantinople. Mais personne n'osait s'avouer que c'était 
impossible; on se plaisait à espérer que retarder l'échéance 
fatale, c'était donner à un événement imprévu l'occasion de 
se produire et de changer la face des choses. 

Hérédia quilta Naples vers la fin de l'année 1377, et fit direc- 
tement voile vers la Morée; nous savons que, le 24 avril, il 
était dans la Romanie Inférieure, par conséquent sur le terri- 
toire du Péloponèse (1). Bosio (2 a cru pouvoir aflirmer qu'il 
avait touché à Rhodes avant de débarquer en Morée; qu'un 
amiral vénitien, rencontré en mer, avait insisté pour que l'ex- 
pédition fit immédiatement voile vers la Morée, mais qu'Hére- 
dia avait persévéré dans son dessein primitif de se faire recon- 
naître d'abord comme grand-maitre à Rhodes et d'y compléter 
ses approvisionnements, Assurément, entre le mois de décem- 
bre 1377 et la fin d'avril 1978 (3), Hérédia eût eu le temps 
matériel de faire ce détour; mais pourquoi l'aurait-il fait? 

« Une relâche.à Rhodes ne lui eût procuré aucun avantage; 
n'était-ce pas sa flotte qui portait les renforts dont Hhodes avait 
besoin ? L'Ordre ne tirait-il pas ses vivres et son matériel de 
guerre de l'Occident? Ne savait-on pas qu'à Rhodes aucune 
réserve de ce genre n'existait? C'était done perdre du temps, 
augmenter les frais de l'expédition sans prolit, et compromettre 


(1) La ville, de laquelle Hérédia data 
deux mandemeuts ve jour-là, est appe- 
lée Arondiea, où Abondix (Arch. de 
Malte, div. 1, vol, 16 me 56 et vol. 48, 
1. 168 b). est difficile de l'idemtifier, 
Nous croyons qu'il s'agit de Kalamata ; 
le rédacteur aura traduit la forme 
grecque Aalaæmos (roseau) par Féquis 
valent latin Arundo, En tous cas, La pes 
sion de Kalamats, au fond du golfe de 
Curon, répond parfaitement au point 





de débarquement que L'expédition, ve- 
nant de Naples, a dù choisir comme 
le plus rapproché et le plus sûr, 


- Google 


{2} Bosio (M, 126) s'est beaucoup 
servi, pour le récit de cette campagne, 
d'une vie manuscrite d'Hérédia, que 
la famille du grandemaitre lui avait 
communiquée, et qu'il à crue digne de 
foi, en raison méme de son origine, 





En réalité, ectte vie n'a aucune valeur 
historique, et elle l'a induit en de nom+ 
breuses erreurs. 

13 Ces dates sont approximatives et 
n'out rien d'absolu. Il est probable 
que Le laps de temps qui s'écoula entre 
le départ de Naples et le débarque+ 
ment en Morée fut moindre, 
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le succès par un retard inutile. Restait le désir du nouveau 
grand-maitre de se faire proclamer par le couvent. Mais, pour un 
esprit aussi politique et en mème temps aussi pratique que 
celui d'Hérédia, cette considération, d'ordre personnel et sen- 
timental, ne pouvait entrer en balance avec les avantages d'une 
intervention foudroyante en Morée, Si la rencontre de l'escadre 
vénitienne, au lieu d'être une fable comme tout le récit de 
Bosio (1), se fût réellement produite, Hérédia, en admettant 
même qu'il eût à l'origine songé à relächer à Rhodes, se serait 
facilement rallié aux arguments de l'amiral ét aurait modifié 
son itinéraire. Il nous parait donc certain que les Hospitaliers 
gagnérent directement le Peloponése, 

Bien accueilli à son débarquement par les barons chrétiens, 
dont il venait soutenir la résistance contre les Tures, le grand- 
maitre se dirigea sur Patras, ville du Peloponèse, située sur la 
rive méridionale du golfe de ce nom. Là, l'archevèque Paul 
Foscari lui fournit d'importants renforts, qui lui permirent de 
traverser sans délai le golfe et d'aller mettre le siège devant 
Lépante, Cette place, qui faisait face à Patras, venait de tomber 
aux mains des Albanais, dont le chef, Jean Bua Spatas, prince 
d'Arta, faisait cause commune avec les Tures. Hérédia, au 
prix d'un sérieux effort, reconquit Lépante et marcha sur 
Arta, résidence de Spatas; mais, surpris dans une embus- 
cade, il tomba aux mains des Albanais, fut fait prisonnier 
et vendu par eux aux Ottomans (2). Cette capture, que les 
historiens placent généralement en 1379, eut, en réalité, lieu 
dans l'été de 1378, puisqu'elle était connue à Florence dès le 
28 septembre 1378 (3). Elle mit fin à l'expédition qui, bril- 


(1} Herquet (p. 68) a fait ressortir 
les inexactitudes de Bosio, notamment 


événements militaires subséquents, la 
sourec citée par Bosio parle constam- 


en ce qui concerne l'incident de l'ami- 
ral vénitien, I remarque que, si Héré: 
dia fut sollicité de conquérir Patras, 
cc ne put être que par l'archevèque de 
Patras, Paul Foseari (1476-96), 11 aurait 
pu également faire observer que Pas 
ras, qui devint la base d'opérations 
d'Hérédia en Morée, n'avait pas à être 
reprise par les Chrétiens, auxquels elle 
appartenait, et que, dams le récit des 
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ment et par crreur de Patras, lorsqu'il 
s'agit en réalité de Lépante et d'Arta. 

19 Herquet, 68: Hopf, Griechenland 
im Mittelalter, , 11. 

EH Valois, Le grand schisme, V1, 222, 
Nicolas de Hesdin fut capturé en même 
temps qu'Hérédia (Arch. de Malte. div. 
1, vol, 48, f. 224); relâché en septem- 
bre 4958, il resta on Morée « pour la 
guarde du paiz », Le turcoplier, Ri- 
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20% RACHAT D'HEMEDIA 
lamment commencée, sombra dans cette piteuse aventure (1). 
Les Hospitaliers n'eurent dès lors qu'une préoccupation, le 
rachat d'Hérédia. Comment et quand se produisit-il, c'est ce 
qui est diflicile à délerminer et ce que les historiens de l'Ordre 
ne disent pas ou disent mal. Faut-il admettre avec eux (2) que, 
pour l'obtenir, on promit, outre la rancon, la cessation des 
hostilités? C'est fort probable. Doit-on croire que les Tures 
exigérent, en outre, la restitution des conquêtes déjà faites ? 
Ceci est moins vraisemblable, au moins en ce qui concerne 
Patras, qui n'avait jamais appartenu aux Ottomans, et en ve 
qui concerne Lépante, qui, défendu par Ange de Pérouse et 
par l'archevèque de Patras, ne retomba au pouvoir des Alba- 
nais qu'en 1380 (3). Retinrent-ils comme otages, en garantie du 
paiement de la rançon, les prieurs de S. Gilles, d'Angleterre 
et de Rome? Cette mesure, conforme aux habitudes de 
l'époque, n'a rien en soi d'insolite, et, si les noms des otages 
sont sujets à caution (4), le principe même de la constitution 
d'otages peut être accueilli. 


chard d'Overton, trouva la mort dans 
cette expédition (Arch, de Malle, div, 
1, val, 48, F, 76 et 34 b). — La seule 
source qui donne la date de 1478 est 


tio, Genève, 4885, in-Bv), compilée par 
ordre d'Hérédia et terminée le 24 oct0- 
bre 1383, qui comporte une continua- 
tion, de 1305 à 1377, au livre de la con- 








une chronologie italienne des grands- 
maitres, contenue dans um manuscrit 
des Statuts de l'Ordre (Vienne, Bibl. 
imp. roy., ms, 3923, f, 9 b). 

(1) On a très peu de détails sur ectte 
campague ; les sources italiennes (Gior- 
nali Napolitani et Annales Bonincon- 
trii dans Muratori, Seriplores verunr 
italicarum, XXE, 30 et 1038, et Déario 
d'anonimo Fiorentine, dans Documents 
di storia italiana, VI (Florence, 1876), 
386). l'indiquent en quelques mots, ei 
la placent respectivement en 1376 et em 
1379 — ce qui est inexact. Les sources 
byzuntines sont un peu plus explicites 
(Epirotica fragment T1, p.223 de Histo- 
ria politica et patriarchica Constanti- 
nopaleos,ed. Becker | Bonn, 1849, in-Rey 
dans le Corpus scriptorum historiæ By- 
santinæ). Quant à la version espagnole 
de la Chronique de Morée (ed, Morel-Fa- 
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quête de la prineëe de Morée, elle 
s'arrête précisément à l'acquisition de 
l'Achaïe par Hérédin, Il n'a pas paru 
opportun d'y cunsigner Fexpédition et 
lu capture du grand-maitre, peu faites 
pour rehausser lo prestige d'Hérédia, 
Les recueils des Statuts de l'Ordre in- 
diquent sommairement que, le grand- 
maitre ayant été capturé par les Alba- 
mais, le chapitre général fut tenu, en 
février 1379, par Bertrand Flote, (V, 
Bibl. nut,, fr, 1079, F. 83 D; Fr, 1080, 
1. 52h; fr. 17255, €. 72 bi. 

{21 Bosio, 11, 127 

(31 Herquet, 70, 

ti Nous ignorons si ces trois prieurs 
étaient en Orient au moment de l'échec 
de l'expédition. Pour le prieur de 
Rome, mous ne savons rien; pour celui 
de S, Gilles, Sicard de Murviel, nous 
constatons que, le À juillet 1377, il était 
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Quand aux moyens employés pour trouver l'argent de la ran- 
con, il n'est pas impossible qu'Hérédia ait fait appel au crédit 
de ses parents d'Espagne, et leur ait indiqué comment ils 
pouvaient se la procurer, bien que le récit du chroniqueur sur 
ce point particulier soit loin d'être exact (1). Il est également 
vraisemblable que, pour hâter la délivrance du grand-maitre, 
on ait emprunté au prieur de Capoue, Richard Caracciolo (2), 
une grosse somme d'argent, immédiatement disponible, sans 
attendre l'arrivée du numéraire demandé en Occident, Mais 


dans son prieuré, à S. Eulalie du Lar- 
zac; mais il peut fort bien, postérieu- 
rement à cette date, avoir rejoint He- 
rédia à Naples, Quant au prieur d'An- 
gleterre, Robert Hales, il-était trop 
engagé dans les affaires de Richard 11 
pour qu'on puisse supposer qu'il soit 
passé en Orient; un acte du 8 décembre 
1377 nous montre qu'il était alors en 
Angleterre au service du roi, dont il 
était amiral, et qu'il fut envoyé par ce- 
lui-ci « outre mer », c'est à dire proba- 
blement dans les possession anglaises 
du continent, (Arch. de Malte, lib. bull. 
VI, £ 110 ; Cal. of the patents Rolls, 
Richard PI, 1, 75. CE mussi, 1, 217), M 
semble tomtefois qu'il a dû y avoir cois- 
fusion entre le prieur de S, Gilles, Si- 
card de Murviel. et le prieur de Tou- 
louse, Gaucher de la Bastide, qui ac- 
compagua certainement Hérédia. Lu 
mème confusion a dû se produire entre 
le prieur d'Angleterre et le turcoplier, 
Richard d'Overton, un chevalicr an- 
gluis, dont nous savons que la mort eut 
lieu au cours de l'expédition, 

(1) Ce chroniqueur se trompe eer- 
tainement en disant que Blasco Fer- 
nandez d'Hérédia, frère du grand- 
maltre, fut chargé de rccucillie la ran- 
Çon, puisque ce personnage était mort 
depuis 1361 (V, plus haut, p. 118). 
Mais il a pu confondre le neveu avec le 
frère d'Hérédia ; on sait, en effet, que 
Blasco laissa un Gls, portant le même 
prénom que lui, qui, en 1381, fut doté 
à vie par son oncle de l'office du baile 


Dioitized by Goc igle 


liage d'Uldeconn et d'Alfambra (Arch. 
de Malte, lib. bull,, VE, €, 9. — L'ar- 
gent de In rançon devait ètre fourni, au 
dire du chroniqueur, par les revenus 
de Mora [de Rubiales] et de Valbons, 
possessions qu'Hérédia avait achetées, 
sous un faux nom, pour son fils, qui, 
étant frère de l'Hôpital, ne pouvait rien 
posséder en propre, L'existence du fils 
d'Hérédia, appelé Jean Fernandez 
comme sou père, est certaine, Nous 
savons que, de 1351 à la fin 1358, la 
commanderie de Miravote était régie 
par lui (Madrid, reg, d'Amposte, IL], 
F.68b et IV, F. 80 b), et que, jusqu'en 
1398, l'histoire d'Aragon contient des 
mentions qui le concernent (Herquet, 
85). Quant à l'acquisition clandestiqge 
de ces domaines, elle n'est pas pour 
nous surprendre. Hérédia s'étant 1ou- 
jours eflurcé de faire la fortune de sa 
famille e4 la sienne propre, ilm'est pas 
étonnant qu'il ait recouru à un moyen 
détourné pour constituer à son fils des 
domaines territoriaux qu'il ne pouvait 
lui assurer directement. 

(2) Caraccivlo fut plus tard unti- 
grand-maitre de l'Hôpital, Si l'asser- 
tion, suivant laquelle il était à ce mo 
ment prieur de Capoue, est exacte, elle 
nous permet d'avancer d'environ trois 
aus l'élévation de Caracciolo au prieuré 
de Capoue, ear le premier acte, jus- 
qu'ici connu, qui donne à ce person- 
nage le titre de prieur de Capoue, est 
du 10 août 1381 (Arch, de Malte, lib, 
bull., VI, f, 200) 
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ce qui est certain, c'est que la rançon fut, en fin de compte, 
supportée par l'Ordre, et qu'une assemblée se tint à Valen- 
ciennes, le L février 1380, pour aviser aux voies et moyens de 
la rassembler {1}. 

Hérédia, cependant, ne resta pas prisonnier, comme l'aflirme 
Bosio (2), jusqu'en 1381. En réalité, il recouvra la liberté beau- 
coup plus tôt, Nous savons, en effet, que, le 20 mai 1379, le 
grand-maitre était de retour à Chiarenza (3), et, avant le 23 sep- 
tembre, à Rhodes (4). Ses trois ans de captivité doivent donc 
ètre réduits à moins d'une année, 

Pendant la détention d'Hérédia, Le pouvoir fut exercé par le 
grand-précepteur, Bertrand Flote (5); un chapitre général se 
réunit à Rhodes dés le 20 février 1479, sous la présidence de 
celui-ci (6); Gérard de Vienne, prieur de France (7), Robert de 





{tj Arch, de Malte. div, H, vol, 18, 
1.104,27 6,28 bet 54 b. — Cotie as- 
semblée décida la levée d'ume taille sur 
les pricurés de France, d'Aquitaine, 
de Champagne, d'Angleterre et de Bo- 
hême. Une partie de la rançon fut 
payée en poudre de sucre. Un navire, 
allant de Rhodes en Occident, débar- 
qua, à cet effet, à Chiarenza 38 casses 
de sucre, pesant 20 quintaux de Rho- 
des et 61 rotes et demi, Chaque quin- 
tal valant environ 117 forins d'Axi- 
gnon, le sucre débarqué en Morée re- 
présentait environ 2150 florins (Arch. 
de Malte, dis, 1, vol, 48, €, 114). 

21 Bosio (LE, 128) dit que les rogis- 
tes de la chancellerie de l'Ordre 
prouvent qu'Ilérédia resta prisonnier 
jusqu'en 1384, et fut suppléé par Ber- 
teand Flote, qui tint on chapitre à Rho- 
des pendant la captivité du grand- 
maitre. Le fait de la tonne de ce cha- 
pitre est exact; mais Bosio me la 
connu que par lexemplaire des Sia- 
tuts conservé à Malte, qui, comme ver. 
lains autres exemplaires des Siniuts, 
porte la date du ?'murs 1380, «est à 





dire LY8L en tenant compte que la 
chancellerie magistrale employait le 
“iyle de lincarnation, En réalité, le 
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chapitre eut lieu le 20 février 1979; 
celte date, donnée par d'autres exem- 
plaires des Statuts, concorde avee liti- 
néraire d'Hérédiu, qui séjourua à Rhu- 
des depuis la fin de septembre 1479 
jusqu'en avril 1382 

(4) Arch. de Malte, lib. bull, IX, 
1 764. 

1%) Arch, de Malle, div, FE, vol, 16, 
ne 35. 

1%) V. plus haut, p, 150, note 1. 

(61 Lex recucils de Statuts varient 
sur la date à Inquelle eut lieu ce chu- 
pitre : Bibl, nat, fr. 1080 (20 février 
1870); fr, 1079 (1 mars 1979): fr, 
17255 (1 murs 1380); nous avons plus 
haut (V. p. 20%, note 2, et p. 206, 
note 2j expliqué que la vraie date est 
celle du 20 février 1379, Le préambule, 
relatant les décisions prises, est daté 
du 20 février 1479 (fr. 1079, EL 83 b) et, 
comme il mentionne que le grand-mai 
tre était alors prisonnier des Alban 
il ny a aucun doute qu'il faille adop- 
ter Ja date de 1579. 

(7) Commandeur d'Epailly depuis 
1365, puis de Dôle, Gérard de Vienne 
fut nommé prieur de France, le 7 sej- 
tembre 1374, par Nobert de Juilly, au- 
quel il suceëda quand celui-ei fut 
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Châteauneuf, prieur d'Auvergne (1), et Gaucher de la Bastide, 
prieur de Toulouse (2), y assistaient, 

Les statuts qu'il promulgua (3) semblent inspirés par une 
triple préoccupation : consolider la discipline ébranlée (4); 
remédier à la pénurie du Trésor en lui assurant la rentrée des 
responsions et des morluaires {5}, en lui attribuant diverses 
sources de revenus qui, jusqu'alors, lui échappaient, et en 
l'exemptant de paiements qui lui incombaient (6); enfin res- 
treindre les abus que l'extension exagérée des pouvoirs du 
grand-maitre avait engendrés, en obligeant celui-ci à associer 
le couvent, c'est à dire le conseil permanent des grands-ofli- 
ciers résidant à Rhodes, aux décisions qu'il avait jusqu'alors 
prises seul. 

Dans ce dernier ordre d'idées, le chapitre annula toutes les 
donations antérieures consenties par le chef de l'Ordre sans le 
concours de son conseil, excepté celles qui concernaient Rhodes 


et son archipel (Kos et Carchi} 


promu au magistère, en conservant la 
jouissance des commanderies dont il 
était titulaire (Arch, de Malte, lib, 
bull., IV, f, 324 et 429: V, f. 14, 214 
et 25 bj. Cependant, dés le 18 octobre 
1375, le grand-maitre promettait à 
Foulques de Montaigu, commandeur 
de La Marche, la commanderie de Dôle 
dès que Gérard de Vienne y renonce. 
ait (Arch. de Malte, Hib, bull, V, 
1.494), Gérard rejoignit Hérédia en 
Morée au commencement de 1478, ins- 
liluant comme lieutenant en Franee 
Henri de S. Trond, trésorier de l'Ordre 
et commandeur d'Avalterre (V. plus 
haut, p. 199), qui, en ecite qualité, pré- 
les chapitres pricuraux de juin 
8, de février et de juin 1379, Gérard 
était de retour en France en janvier 
1380, et mourut en 1386 (après le 
15 avril); son successeur, Adam Hou- 
lard, fut désigné le 20 mars 1347 (Pa- 
ris, Arch. nat, MM, 30, € 96 b, 99, 
119, 123 b ; Arch, de Malte, lib, 
VU, FE 138 et 0 4). 

(4) Commandeur de Lormeteau en 














ovine Google 


7). Ilexigea que le grand-maitre 


1351 (Arch, de Malie, lib, bull, 1, 
1. 55), il était déjà prieur d'Auvergne 
eu septembre 1873 (Raybaud, ist, des 
grprieurs de S. billes, T, 335}, et oe- 
eupa ee poste jusqu'à sa mort, surve- 
nue aprés lo 31 mai 1401, Le 20 août 
1501, Jean de Pennevere lui succéda 
iChassaing, Cartulaire des Hospita- 
liers du Velay, 242; Arch. de Malte, 
lib, bull, XVI, F. 69. 

12 1 succéda à Raymond Savin, en 
1369 où au début de 1370, eo 
prieur de Toulouse, I prit part à exe 
pédition de More, et mourut vers 
1380, Son successeur, Pierre d'IHaute» 
rive, fut nommé le 18 novembre 1381 
(Arch, de Malte, dis, F, vol, 16, ne 45 
b. bull, VE, F 93%: Marseille, 
eurul, 1, 4 4). 











13) Hs sont au nombre de 49 (Paris, 
Bibl. nat, Fr, 1080, €. 52 4-59 4). 

M) Voir particulièrement Les Sta- 
tuts 1, 13, 17, 36, 39, 

15) Statuts 8, 20 ét 21. 

16) Statuts 7, 37, BR, 
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füt présent à Rhodes pour conférer valablement les prieurés 
et baillies vacants (1), pour exercer le droit de rétention (2), 
et même pour se démettre du magistére (3). En son absence, 
son lieutenant était autorisé à faire à Rhodes ce qui lui était 
défendu de faire hors de Rhodes (4. Cette différence s'ex- 
plique par une double raison : la résidence du lieutenant 
au siège de l'Ordre et la participation du conseil aux résolu- 
tions à prendre. Ces dispositions révèlent l'état d'esprit des 
Hospitaliers, qui voulaient avant tout ramener leur chef au 
milieu d'eux. 

En ce qui concerne Rhodes, dont l'administration et les 
revenus appartenaient au grand-maitre (5), même souci de 
limiter l'autorité magistrale. C'est la création de deux visita- 
teurs, nommés annuellement et chargés de contrèler la gestion 
des ofliciers du grand-maitre (6), et la mise à la charge de ce 
dernier des gages de ces ofliciers dans le but d'alléger les 
dépenses du Trésor (7); c'est une décision déclarant caduques 
par la mort du grand-maitre toutes les concessions de casaux 
faites par lui à Rhodes (8); c'est l'obligation de choisirles prin- 
cipaux fonctionnaires de l'ile parmi les frères et donats, et de 
ne désigner des laïques pour ces postes qu'exceptionnellement 
et à défaut de membres de l'Ordre capables de les remplir (9); 
c'est enfin l'attribution au conseil de la nomination du châtelain 
et du bailli du commerce de Rhodes, nominations jusqu'alors 
réservées au grand-maitre seul (10). 

Une dernière série de dispositions s'appliquait aux établis- 
sements de l'Hôpital en Orient, autres que Rhodes. La comman- 
derie de Kos fut organisée de facon à se suilire à elle-mème:; le 
chapitre décida que Le commandeur y entretiendrait à ses frais 
25 frères ou donats, et que, si ce chiffre était dépassé, le sur- 
plus de la dépense incomberait au Trésor (11). La commanderie 
de Chypre, bien que théoriquement commune aux sept langues 


{1} Statut 29. (Ri Statut 25. 

(2) Statut 49, 19) Statut 10. Les fonctionnaires, vi 
Statut 28. nés par ee Statut, sont les officiers du 
atut 20, trésor, du commerce, de la voute, du 








15) Statut 27 grenier et de l'infirmerie, 
16} Statut 110) Statut 34. 
{7} Statut 22, (11) Statut #8, 
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de l'Ordre, était en fait réservée à la langue de Provence, mal- 
gré les décisions capitulaires antérieures (1); pour faire cesser 
cet abus, on la subdivisa en sept commanderies, une par lan- 
gue; le titulaire de la première d'entre elles, désignée sous le 
nom de grande-commanderie de Chypre, eut autorité sur les 
six autres; on attribua le droit de collation alternativement au 
grand-maiître assisté de son conseil, et au grand-commandeur 
de Chypre, assisté des six autres commandeurs, mais on spé- 
cifia que les choix à faire ne s'exerceraient que sur les cheva- 
liers de la langue qui ne serait pas représentée au moment de 
ces choix (2). Ces mesures assuraient l'égalité parfaite entre 
les langues, et, en mème temps, une économie pour le Trésor, 
puisque les revenus de la commanderie de Chypre, au lieu 
d'être affectés à un bénéficiaire unique, devaient être répartis 
entre sept commandeurs, et rémunérer désormais sept cheva- 
liers au lieu d'un. 

Malgré l'échec de l'expédition, les Hospitaliers conservérent 
un moment l'espoir de rétablir leurs affaires en Morée. Dans 
ce but, ils expédièrent de Rhodes tous les renforts disponibles, 
sous le commandement de frère Thomas de Cochona; Hesso 
Schlegeloltz fut nommé gouverneur de Morée, et frère Rostang 
de Leonissa, châtelain de Kalamata; Antoine Mazarella tint 
garnison au château du port de Zonklon (Navarin) au nom de 
l'Ordre, et Ange de Pérouse, un des capitaines à la solde des 
Hospitaliers (3), fut chargé de la défense de Lépante. En même 
temps, le frère Eustache Haste (4) faisait plusieurs voyages à 
Corinthe, pour décider le châtelain Rénier Acciajuoli à s’allier 
à l'Hôpital contre les Albanais. Les Hospitaliers entretenaient 


(13 L'assemblée d'Avignon de 1356 
avait décidé que les commanderies de 
Chypre et Kos seraient communes aux 
sept langues (V. plus haut, p. 130), Ce 
statut fut ratifié par le chapitre géné. 
ral de février 1358, 

(2} Statut 15. Ed, Mas-Latrie, His- 
toire de Chypre, 11, 376. 

(3) Sa compagnie se composait de 
91 arbalétriers, A Lépante il avait 
65 soldats sous ses ordres, 

(tj Ce personnage joua un rôle lmi- 
portant en Orient. Il succéda à Adam 
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Boulart comme commandeur de la Mo 
rée, le 2 novembre 1388, et oceupa ce 
poste jusque vers 1100, Il était en 
méme temps commandeur d'Oisemont: 
nous connaissons des actes, dans les- 
quels il porte cette dernière qualificu + 
tion, qui s'étendent du 6 février 1389 
au 18 juin 1895 ; il resta commandeur 
d'Oiscmont jusqu'à sa mort, survenue 
avant le 10 août 1400 (Arch. de Malte, 
lib, bull., IX, £. 716; XV, 156 et 
1240: Paris, Arch, nat, MM, 31, 1.74, 
194, et 20% b). 
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à ce moment en Morée, outre la garnison de Lépante, une cen- 
taine d'arbalétriers et une centaine de brigands (1), commandés 
par divers capitaines italiens et navarrais ét par le grand-conné- 
table d'Achaïe, Centurione Zacearia. Ils soldaient la compagnie 
de cent hommes d'armes de Jancone d'Urcobia, qui agissait pour 
le compte de Rénier Acciajuoli. Ils avaient aussi à leurs gages 
les cinquante hommes d'armes de Maiotto de’ Coccarelli (2), 
aventurier navarrais, qui venait de débarquer dans la Péninsule; 
mais ils s'aperçurent bientôt que ce dernier les trahissait en 
faveur de Jacques de Baux. Ce prince, après la mort de la reine 
Jeanne, avait revendiqué ses droits à la principauté d'Achaïe; 
pour les soutenir, il avait soudoyé les chefs de la Grande Com- 
pagnie navarraise, Bernard Varvassa et Pierre de S. Superan- 
Landiras, et nommé Coccarelli, un des capitaines de cette com- 
pagnie, au poste de bailli d'Achaïe. Cette nomination détacha 
Coccarelli, et par suite la Compagnie navarraise, du parti des 
Hospitaliers. Il est à peine besoin de dire que les Navarrais 
mirent le pays à feu et à sang et en devinrent virtuellement 
les maîtres (3). 

Tout désormais tournait contre l'Hôpital. Quand Hérédia 
recouvra la liberté, l'univers chrétien, absorbé par la question 
religieuse, était incapable de s'intéresser aux affaires d'Orient. 
La mort de Grégoire XI (27 mars 1378! et la double élection 
d'Urbain VL(S avril, à Rome (4), au milieu des clameurs popu- 
laires, et de Clément VIT (3) à Fondi, le 20 septembre suivant, 
par les cardinaux dissidents, avaient déchainé le grand schisme 
d'Occident, en partageant la chrétienté entre les obédiences 
clémentine et urbaniste, Dans la Péninsule Italique, la reine 


(1) Fantassins revètus d'une armure 
légère, appelée brigandine, 

(2) L'engagement de ces deux eapi- 
taines avait été négocié par ke prieur 
de Youlouse, Gaucher de La Bastide, 
qui avait accompagné Hérédia dans son 
expédition, et dont 
présence en Morée le 2% avril 
(Arch, de Malte, div, #, vol, 16, n° 56). 
IL était prieur de Toulouse depuis 
1370 (Marscille, Arch, des Houches du 
Rhône, reg, pricural, E, € 4 #), et mou- 









rat vers 1380, Le compte de Dominique 
d'Allemagne (2% août 1380) le men- 
tionne comme déjà mort à ectte date, 
Les capitaines qu'il engagen ayant 
servi l'Hôpital six où sept mois, sa 
mort ne peut étre sutérioure à La fu 
de année 1380 (Arch, de Malte, lib, 
bull., V1, £ 201-204 b) 

(31 Mopf, M, A2; Merquet, 70, 

(4) Burt lriguano, archevé- 
que de Bari, 

13) Le cardinal Robert de Genève, 
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Jeanne de Naples, par son attitude nettement clémentine et 
par l'adoption de Louis d'Anjou, avait déterminé la rébellion de 
Charles de Durazzo, qui, soutenu par Urbain VI, s'était emparé 
de Naples (16 juillet 1381), avait battu Othon de Brunswick, 
mari de la reine (25 aoûl), et emmené prisonnière (2 septembre) 
la reine elle-même au château de F'Œuf (1). Jacques de Baux 
avait profité de la déchéance de la reine, prononcée par Ur- 
bain VI, pour lancer la Compagnie navarraise contre la Morée; 
le terme de cinq ans, pour lequel l'Achaïe avait été engagée 
à l'Ordre, allait expirer. L'IHôpital comprit que tout nouvel 
effort serait vain, liquida les frais de l'expédition (2) et se désin- 
téressa des affaires de Morée, trop heureux de mettre fin à 
l'aventure dans laquelle Hérédia l'avait imprudemment engagé. 

Le péril ottoman, cependant, ne cessait de grandir. Smyrne, 
dont la défense depuis 1374 incombait exclusivement à l'Ordre, 
élait menacée, el attendait d'un jour à l'autre l'attaque des 
Tures. La situation était critique : au point de vue financier, 
l'archevèque de Nicosie et le clergé de Chypre refusant de 
payer les dimes ordonnées par le S. Siège pour la défense de 
la place, avaient dû être contraints par le pape à les acquitter; 
deux mille ducats, à prendre sur le mortuaire et la succession 
du patriarche de Jérusalem, récemment décédé, avaient bien 
été donnés par la Chambre Apostolique pour alléger les char- 
ges de l'Hôpital, mais en somme le Trésor de l'Ordre subvenait 
presque seul aux frais d'entretien de la garnison et des fortifica- 
tions (3). Au point de vue militaire, les craintes étaient si vives 





que, le 28 mars 1381, Hérédia écrivait au capitaine général, 
Jacques de Leoni (%}, de faire l'impossible pour sauver Smyrne. 
On avait des doutes sur la fidélité des mercenaires non chré- 
liens; Leoni recut l'ordre de les éloigner, On soupeonnait 


() Elle mourut dans Fété de 1382, 
d'une façon mystérieuse. Charles de 
Durazzo seusble n'avoir pas été étrane 
mer à sa mort (Valois, Le grand 
schisme d'Occident, M, 9 et suix.). 

12) Le détail de ces frais nous a té 
conservé dans le compte que Domini- 
que d'Allemagne remit au grandemui- 
tre, le 2% août 1384, pour les années 
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VST BLUE (Arch, de Malte, lib, bull., 
VI, L 201-204 bi. C'est à ve comple 
qu'à ln suite de Hopf nous avons em- 
prunté les détails qui préeë 
Et) Arch. de Malte, div. Lx 
1 I était commandeur de À 
10 décembre 138%, et mourut avant le 
30 juillet 1386 (Areh. de Malte, lib, 
bull, VI, #. 1425 VAE, F DR bi 
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Nicolas Robaud, lun d'entre eux (1), d'entretenir, au mépris du 
serment prèté à l'Hôpital et au S. Siège, des intelligences avec 
l'ennemi ; le grand-maître prescrivit de l’arrèter et d'ouvrir une 
enquète sur ses agissements (2), En mème temps, on appliqua 
à l'entretien des fortifications de la place l'argent disponible 
des legs faits en vue d'œuvres pies et tous les excédents des re- 
venus appartenant au grand-maître à Smyrne (3). Enfin, on fit 
fortilier Kos et son faubourg de Losengier (4). A l'automne, 
l'anxiété augmenta : l'archevèque Georges et le connétable de 
Smyrne, Nicolas de Mantoue, arrivérent à Rhodes pour récla- 
mer des secours: ils firent de la situation un tableau si alar- 
mant que le grand-maitre, effrayé, se häta de les diriger sur Avi- 
gnon dans le but d'avertir le pape de l'imminence du danger et 
de la nécessité d'une prompte intervention (5). Pendant l'hiver, 
les appréhensions redoublèrent à tel point qu'on appela (8 dé- 
cembre) Leoni à Rhodes (6), et que, le 3 avril 1382, les grands 
dignitaires de l'Ordre se réunirent dans l'église conventuelle de 
Rhodes pour aviser aux mesures à prendre (7); celte assemblée 
se composait du grand-précepteur Bertrand Flote (8), du prieur 
conventuel Pierre Boysson (9), du maréchal Pierre de Culan (10), 
de l'hospitalier Pierre de Courey (11), de l'amiral et prieur de 


(1) La a stagliaria »,qui lui étaiteon.  gnon, et Pierre de Provins, receveur 
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liée à Smyrne, semble avoir été l'es- 
laque, c'est à dire le droit perçu pour 
l'amarrage des navires. Robuud fut 
remplacé dans cette fonction, le 10 no- 
vembre 1381, par Antoine de Montese 
(Arch, de Malte, Lib. bull., VE, € 114), 

(y Arch, de Malte, lib, bull,, VI, 
210, Ed, Pauli, 1, 102, Pauli l'appelle 
à tort « Thibaud v, Le 25 février 1382, 
il fut autorisé à venir à Rhodes, à y ré- 
sider et à en partir librement, ce qui 
semble indiquer que l'enquête tourna 
à son avantage (Arch, de Malte, Hib. 
bull., VI, F. 217). 

(y Arch, de Malte, lib, bull, VI, £ 
215 et 220 (mandements des 6 septem- 
bre 4981 ei 6 avril 1342). 

{#) Arch, de Malte, lib. bull, VI, 
[. 212 (mundement du 18 mai 1381), 

(5) Le 13 vetobre 1381, Hérédia char- 
gea Guillaume Pujol, sacristain d'Avi- 


général des responsions, de pourvoir 
4 leurs besoins pendant leur séjour em 
Occident (Arch, de Malte, lib, bull. 
VI, € 116 «et 232). 

(6) Arch. de Male, lib. bull,, VI, 
1.116. Gargavusio Trotlo le remplaca 
pendant son absence avec le aitre de 
lieutenant, 

17) Bosio, 11, 142, 

(8) V. plus haut, p. 150, note 1, 

(9) V. plus haut, p. 151, note 2, 

(10) I occupait déjà la charge dé ma 
réchal le #9 avril 1381, et l'occupait 
encore le 12 février 1397, 11 mourut 
avant le 29 juin 1399 (Arch. de Malte, 
lib, bull,, VI, f. 210; XIV, £ 122; XV, 
1.26 D}. En 1958, il était commandeur 
de Morterolles (Arch, de Malte, lib. 
bull, 1, f, 73, 

(11) Bosio l'appelle « fr. Cuiscin v ; 
Herquet (72, note 2) a cru devoir cor 
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Venise Palamède de Giovanni (1), du trésorier Foucaud de 
Conac (2), du lieutenant du drapier Raymond de Majorque (3), 
du lieutenant du turcoplier Ascanio Gervasio (4), du prieur de 
Lombardie Louis de Valperga (5) et du prieur de Toulouse 


Pierre d'Hauterive (6). 


riger en à Giresme » et supposer qu'il 
s'agit de Renaud de Giresme, qui fut 
prieur de France quelques années plus 
tard. Cette hypothèse est erronée ; il 
n'y à aucun doute possible; il s'agit de 
Pierre de Courey, qui, dès le 19 awril 
1381, porte le titre d'hospitalier et 
mourut avant le 12 avril 1384, Auté- 
rieurement, nous rencontrons Courey 
comme commandeur de Morée en1366, 
puis comme commandeur de Fieffes 
dans des actes qui s'étendent du 8 mai 
1372 au 28 septembre 1374; il fut rem- 
placé à Fieffes par Philippe d'Ivort 
avant le 4 juin 1375 (Arch. de Malte, 
lib. bull,, EV, f, 904; V, € 27 b; NI, €, 
21: VU, € 474 Paris, Arch. nat., MM. 
29, F 47 b, 52 et 108: MM. 30, f. 11). 

QU fut prieur de Venise jusqu'en 
1391, et amiral jusqu'à sa mort, surve- 
nue en 1400 (Arch. de Malte, lüb, bull., 
X, 19 &; XV, € 99 b et 122 D. 

(2) Bosio (I, 142) se trompe en l'ap- 
pelant a Sicard », I était déjà trésorier 
le 28 septembre 1380, et mourut avant 
juilles 1382 (Arch. de Malte, lib. bull., 
VIF. 70; div. 1, vol, 48,f. 487 b). Il 
était commandeur de Champgillon, le 
7 octobre 1374 (Arch. de Malle, Hb. 
bull. Y, f. 40), et conserva cette com- 
manderie jusqu'à sa mort (Arch, de 
Malte, div, E, vol. 48, f. 50). 

(3) H1 était déjà lieutemant du drapier 
le 19 avril 1381 (Arch. de Malte, lib, 
bull,, VI, f. 211), Le 20 mars 1382, il 
avail été nommé commandeur du du- 
ché d'Athènes (avec Négrepont), et 
exempté du paiement de la responsion 
de celle commanderie pendant deux 
ans ; fl avait résigné, pour être nommé 
commandeur d'Athènes, la commande 
rie de Tortose, qu'il n'oceupait pas de- 











puis longtemps, puisque l'ordre d'en- 
voi em possession cest du 9 octobre 
1381. La commanderie d'Athènes lui 
fut confirmée à vie, le 16 mai 1392: il 
la résigon en 1401 (Arch, de Malte, 
Wib, bull. VI, € 247 6, 111 bot 1084: 
XI, f. 127; XVI, F, 163). 

{1) Nous ne savons rien de ce person- 
nage, qui semble avoir été un Italien. 
Herquet (72, note 2) se trompe en di- 
sant que le turcoplier était alors Ri- 
chard d'Overton; celui-ci, en effet, 
était mort pendant l'expédition de Mo- 
rée, Le titulaire de ce poste était Jean 
Redington {acte du 19 avril 1381) où 
Brian de Grey (acte du 26 avril 1383), 
mais plus probablement Brian de Grey, 
Jean Rodington oyant été nommé, le 
18 novembre 1381, prieur d'Angleterre, 
et Brian n'étant probablement pas en- 
core arrivé en Orient en avril 1342, 
L'office de tureoplier était exercé par un 
licutenant (Arch. de Malte, lib. bull, 
NI 211 et 136; VI, F. 181), 

(5) H figure, dans un acte du 1% no- 
vembre 1384, avec ce titre; il occupait 
encore le prieuré le 8 murs 1395 (Arch. 
de Malte, lib, bull,, VI, €. 17 b: XIII, 
F. 158). 

(6) 1 avait été nommé prieur de 
Toulouse le 18 novembre 1381 (Arch. 
de Malte, lib, bull., VI, f. 93), Anté- 
rieurement (avant Le 6 avril 1365), il 
avait été commandeur d'Aignetinte au 
prieuré de Toulouse (Arch, de Malte, 
Lib. bull, IV, £. 34), et ensuite comman- 
deur d'Avignon {au moins depuis juin 
1370) jusqu'à sa promotion au prieuré 
de Toulouse (Marseille, Arch. des Bou- 
ches du Rhôwe, reg. prieural, E, f 184 
et 38); il résigon, au moment de sa 
promotion au pricuré de Toulouse, 
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I lui parut que le départ du grand-maitre pour l'Occident, 
dans le but de recueillir de l'argent et des renforts, s'imposait. 
Hérédia, malgré son grand âge, se déclara prèt à partir, Il est 
probable qu'après deux ans et demi de séjour à Rhodes, la 
perspective de rentrer en Occident l'attirait; se sentant 
impuissant et isolé en Orient, il gardait l'espoir de retrouver, 
sur un théâtre digne de son activité et de son expérience, l'ocea- 
sion de se mêler à nouveau aux grandes affaires politiques et 
diplomatiques qui agitaient l'Europe, d'intéresser la chrétienté 
à la cause des Hospilaliers et de lui arracher les subsides et 
les secours dont ceux-ci avaient le plus urgent besoin. Si 
l'assemblée de Rhodes, en le désignant, rendait hommage à 
ses éminentes qualités, elle le connaissait trop bien pour ne 
pas se mélier de lui; aussi lui fit-elle jurer sur l'Evangile qu'il 
enverrait à Rhodes toutes les somines qu'il encaisserait, à 
l'exception de 18000 florins prètés par lui au Trésor et dont il 
était autorisé à se rembourser, qu'il ne conférerait aucun béné- 
fice dont la nomination füt réservée aux langues ou au couvent, 
qu'il n'userait de son droit de collation qu'en faveur de che- 
valiers résidant au siège de l'Ordre, qu'il ne éhercherait à 
obtenir du pape rien qui fût contraire aux intérêts de l'Hôpi- 
tal, et qu'enfin il reviendrait à Rhodes aussi Lôt que possible, 
Un instrument notarié spécilia ces divers points, En outre, 
on adjoignit à Hérédia, comme représentants du couvent, le 
prieur conventuel, Pierre Boysson (1), le commandeur de 
Fribourg, Hesso Schlegelholtz {2}, le commandeur d'Epailly, 
Guillaume de Fonteney (3), et Le grand-précepteur, Bertrand 








cette commanderie, que le grand-mai- 
tre attribus (23 novembre 1381) à Ro- 
forciat de Castellane (Marseille, Arch, 
des Bouches du Rhône, H 254; rog. 
pricural, 1, €. 98). 1 occupa le prieuré 
de Toulouse jusqu'à sa mort, survenue 
eu 1392 (aprés le 1 juillet et avant le 
18 septembre), et fut remplacé par Jean 
de Lantur, Le 18 septembre 
de Malte, lib. bull, XI, F 

(tj V, plus haut, p, ? 

12 V. plus haut, p, 185, 

(31 Guillaume de Fouteney apparait 
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en 137% (L août) comme commandeur 
de Pontaubert. Le % septembre 1382, 
il est qualifié commandeur d'Epailly, 
et le grand-maitre lui arrente Pontuu- 
bert, membre de Normiers, moyennant 
un cens annuel de cent francs, 11 fut 
nommé prieur de Champagne le 20 juil- 
let 1386, et on lui assigua eomane 
chambres prieurales Bures, Saverne 
et Epailly, H dirigea le prieuré de 
Champagne pendant plus de trente 
s jusqu'à sa mort, survenue aprés le 
illet et avant le 20 septembre 1549, 
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Flote (l}; ce dernier fat surpris par la mort quelques jours 
plus tard, avant le départ, et ne fut pas remplacé (2). 

Boysson, Schlegelhotz et Fonteney recurent pleins pouvoirs 
pour assister Hérédia de leurs conseils, et prendre, de concert 
avec lui, les résolutions commandées par les circonstances. Si 
la désignation de ces commissaires n'avait en soi rien d'insolite, 
si maintes fois déjà pareille mesure avait été prise dans des cas 
analogues, la minutie des précautions, imposées sous serment 
et consignées par écrit, témoigne d'une méfiance très earacle- 
risée, que le passé du grand-maitre ne justifiait que trop (3). 

Hérédia s'embarqua le 9 avril 1382, laissant à Rhodes, pour 
le suppléer en son absence, en qualité de lieutenant, le maré- 
chal Pierre de Culan (4). 1 toucha à Kosle 14(5), débarqua à 
Barcelone au commencement de juin (6), et de là gagna Avi- 
gnon, où nous constatons sa présence à partir du 15 juillet (7) 
Quinze jours après son arrivée à la cour pontificale, il convoqua 
(2 août) le chapitre général, pour le premier dimanche de mars 
de l'année suivante (1 mars 1383), à Valence sur le Rhône (8). 
Le chapitre s'ouvrit au jour fixé et dura jusqu'au 18 mars (9). 
Hérédia le présida (10), assisté des représentants du couvent 
de Rhodes, en présence des prieurs de Champagne, de France, 
d'Auvergne, de S. Gilles, de Toulouse et de Pise, des lieute- 
nants des prieurs d'Aquitaine, de Lombardie, d'Allemagne et 
de Venise, des commandeurs de Naples et de Venosa, et d'un 
grand nombre de commandeurs et de dignitaires de l'Ordre, 

Son attention se porta d'abord sur l'affaiblissement général 


(Arch, de Malte, lib. bull, W, f. 17; 
VII, 1. 85; VIN, F, 674: XXVIH, 
f. 33; Dijon, Arch, de la Côte d'Or, H. 
111, reg, prieural, F, 125). 

11) V. plus haut, p. 150, note 1, 

{2} 11 mourut avant le 9 avril 1382 
(Marscille, Arch. des Bouches du 
Rhône, reg. pricural, 1, f. 46.)° 

(3) Bosio, I, 132-3, 

(5) Arch, de Malte, lib. bull, VIH, 
1.974. 

{5} Arch, de Malte, lib, bull, VI, 
f. 278. 

(6) Probablement dès le 5 juin; en 
tous cas, sa présence à Barcelone ext 
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certaine le 13 juin (Arch. de Malte, 
lib, bull., VIF, F3 et 25), 

G} Arch, de Malte, lib, bull., VIT, 
f. 210, 

18) Arch. de Malte, dis. F, vol. 2%, n°2, 

(9) I était convoqué pour le premier 
dimanche de mars, qui tombait le 
1 mars 1383; l'instrument de clôture 
du chapitre est du 18 mars (Paris, 
Bibl. nat., fr. 1080, f. 60; fr. 1079, 
F. 98; fr, 17255, f. 80). 

(10) Nous constatons ln présence 
du grand-maitre Hérédia à Valence du 
6 au 30 mars (Arch. de Malte, lib, 
bull, VI, € 41 01 168 4), 
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de la discipline et sur les abus qui, à la faveur de ce relâche- 
ment, s'étaient glissés dans l'administration de l'Hôpital ; une 
série d'ordonnances très sévères fut rendue pour les combat- 
tre (1). La question financière préocchpa également au plus 
haut point les membres du chapitre; elle était, en effet, capi- 
tale. Le schisme, qui désolait l'Eglise, avait divisé les Hospita- 
liers entre les obédiences de Rome et d'Avignon, et compromis 
la rentrée des responsions, de tout temps diflicile à effectuer. 
Il fallut donc agir énergiquement pour empècher les intéres- 
sés, sous prélexte de la difficulté des temps ou par mauvaise 
volonté, de se dérober aux versements auxquels ils étaient 
astreints. On décida que, si un commandeur refusait de les ac- 
quitter, il serait destitué et inhabile pendant cinq ans à être 
pourvu d'une nouvelle commanderie (2); on s'occupa particulié- 
rement des responsions du prieuré de S. Gilles ; aux deux cir- 
conscriptions qui le composaient au point de vue financier (elles 
étaient séparées par le cours du Rhône), on imposa l'obligation 
de verser l'excédent des sommes auxquelles elles avaient été 
originairement taxées, non plus au prieur, mais au Trésor (3). 

La situation du prieuré de Castille nécessita également l'in- 
tervention du chapitre : l'ordonnance relative au cumul des 
commanderies y était restée lettre morte; les commandeurs 
arrentaient celles qu'ils n'administraient pas eux-mèmes à des 
séculiers, qui les ruinaient en leur faisant rendre plus qu'elles 
ne pouvaient donner. Pour remédier à cette situation, le cha- 
pitre renouvela les prohibitions antérieures et exigea que le 
prieur se contentàt des quatre chambres prieurales ordinaires 
et d'une cinquième pour les mortuaires, et que, dans les trois 
mois, les commandeurs fissent choix de l'unique commanderie 
qu'ils étaient autorisés à conserver (4). Enfin, le chapitre pré- 
cisa le droit de rétention du grand-maitre, en déclarant qu'il 
l'exercerait sur les ofliciers dé sa maison (chapelains de sa 


(1) Statuts 1, 2, 5-9, 19, 20, Le sta- 
tut 8 spécifie que les frères coupables 
seront intérnés dans les châteaux de 
Ferraclo {sur la côte est de Rhodes), 
de Landimachio {ile de Kos) et de Cas. 
télrôss& lilot rocheux à l'est de Rho- 
des, près du continent asiatique, 
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12) Statuts 3, 4, 12, 

(3) Ces sommes étaient de 2000 flo- 
rins pour la circonscription de ln 
rive gauche du Rhône et de 6000 flu- 
rins pour celle de la rive droite {Sta- 
tui 10). 

0 Statut 14, 
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chapelle, sénéchal, chambrier, maltre-écuyer, trois frères affec- 
tés à son service personnel), sur le bailli conventuel, sur le 
châtelain et sur le bailli de Rhodes (1). 

A côté de ces résolutions statutaires, d'autres mesures, d'un 
caractère transitoire, furent également prises sur l'initiative 
d'Hérédia ; elles méritent d'autant plus de retenir notre atten- 
tion, que, nées des nécessités du moment, elles nous révèlent 
l'état de l'Ordre et les diflicultés au milieu desquelles il se 
débattait. 

En première ligne, nous en constatons deux, qui se contre- 
disent; la première, destinée à éteindre les dettes de l'Hôpital, 
ordonnait, pendant quatre ans, le prélèvement, en faveur du 
Trésor, du quart des revenus de tous les bénéfices (2). La se- 
conde, au contraire, obligeait l'Ordre à acquitter la taille, que 
le pape Clément VII avait imposée aux fidèles de son obé- 
dience. Si cette injonction allait à l'encontre des privilèges 
des Hospitaliers en matière d'exemption d'impôts, s'il était 
inopportun de priver leur trésor, déjà à moitié vide et qu'on 
s'eMorçait d'autre part de remplir par tous les moyens possi- 
bles, d'une somme considérable (88300 florins), il fallait qu'une 
pareille dérogation aux immunités et aux traditions financières 
de l'Ordre s'imposât par d'impérieuses considérations politi- 
ques (3); ces condérations ne sont pas difliciles à imaginer : 
Hérédia s'étant rallié sans réserve au pape d'Avignon, ne pou- 
vait l'abandonner, et devait, pour le soutenir, consentir aux 
sacrifices les plus étendus et les plus contraires aux intérêts 
pécuniaires de l'Hôpital. 

Une troisième mesure, prise par le chapitre (13 mars 1383), 
eut sur l'avenir des Hospitaliers une influence capitale. Ce 
fat la ratification du compromis d'Haimbach (11 juin 1382), 
passé entre le prieur d'Allemagne, Conrad de Braunsberg, et 
le bailli de Brandebourg, Bernard de Schulenbourg (4). On sait 
que, depuis le début du xiv' siècle, l'Allemagne du Nord ten- 


(1) Statuts 21-5, ment à lenr importance, suivant un 
(2) Arch, de Malte, div. 1, vol. 2%, tableau qui nous a été conservé, 
LE A (%)Riedel, Codex diplomaticus Bran- 


13) Arch, de Malte, lib. bull, VII, denburgensis, Il, nr, 78. Le texie du 
f. 282. — Cette taille fut répartie entre compromis a été publié également par 
les divers prieurés, proportionnelle Riedel (II, ut, 84). 


xinal fror 


Y OF WISC 


Digitized by Gor 1gle UNIV 








218 AFFAIRE DU BAILLIAGE DE BRANDEBOURG 


dait à constituer un groupement hospitalier distinet, le bail- 
liage de Brandebourg, et à lui assurer une autonomie admi- 
nistrative (1). L'Ordre, impui sant à enrayer ce mouvement 
d'indépendance nationaliste, avait cherché à l'endiguer, sans y 
réussir. Placés, depuis l'accord de Cremmen (23 janvier 1318 





sous la protection des margraves de Brandebourg, les Hospi- 
taliers de cette région s'étaient, sous trois chefs successifs, 
Gebhard de Bortfelde (1320-1337), Hermann de Warberg (1337- 
1375) et Bernard de Schulenbourg (1378-1397) 2) constitués en 
un bailliage autochtone, dont le compromis d'Haimbach con- 
n reconnaissail aux comman- 








sacra l'existence. Cette transac 
deurs du nouveau bailliage le droit de nommer leur baïlli, et au 
bailli le droit de désigner ses commandeurs. Elle stipulait que 
le bailliage échapperait aux levées d'impôts frappant le prieuré 
d'Allemagne, et aux aliénations de biens ordonnées par l'Ordre; 
elle prohibait l'acquisition par les frères du prieuré de biens 
dans le ressort du bailliage, limitait à quatre le nombre des 
frères dont le prieur pourrait imposer le séjour dans le bail- 
liage, et spécifiait que les frères du bailliage, punis par l'autorité 
magistrale, subiraient leur peine dans le ressort du bailliage. 
En compensalion de ces avantages, le bailliage devait fournir 
une responsion annuelle de 324 gulden, se faire représenter 
par son bailli aux chapitres provinciaux du prieuré, el se sou- 
mettre au droit de visite du prieur, C'était, en somme, pour le 
nouveau groupement, la reconnaissance d'une indépendance 
presque complète ; le lien qui le rattachait encore à l'Ordre 
était si faible qu'au premier choc il était exposé à se rompre. 
C'était pour l'Hôpital la perte de la province de Brandebourg, 
qui, redoutée par les esprits clairvoyants depuis un demi-siè 





cle, 
devait fatalement se produire un jour ou l’autre ; mais personne 
ne croyait l'échéance aussi prochaine, et l'événement trompa 





les prévisions les plus pessimistes. 
Les circonstances, en effet, avaient accéléré le mouvement 
d'émancipation poursuivi par les Hospitaliers Allemands, Le 


(1) V plus hont, p. 75, 

ti Les dates, données iei pour ces 
trois personnages, n'ont rien d'absoln : 
ou doit remarquer que, dans les actes 
émanés de l'Ordre où du prienré d'Al. 
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magne, ils portent le titre de lieute- 
nauts des pricurs d'Allemagne, tandis 
que, dans ceux qui émanent d'autorités 





allemandes, ils sont qu és à précep- 
teurs généraux 0 où 0 maitres », 
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schisme, en les jetant dans le parti urbaniste, avait fortifié leurs 
revendications; en opposition sur le terrain religieux avec le 
grand-maitre, qui tenait pour le pape d'Avignon, ils avaient 
trouvé dans cette opposition un nouveau levier pour les faire 
prévaloir. Hérédia se rendait compte qu'à prolonger inutilement 
une vaine résistance, ilrisquait d'amener une rupture complète, 
de voir peut-ètre le prieuré d'Allemagne, encore fidèle, faire 
cause commune avec le nouveau bailliage. Il se résigna done, 
sur le rapport de Schlegelholtz, d'Helfrich de Rüdingheim et de 
Jean Melken, pour éviter un mal plus grand, à faire ratifier le 
compromis. Il serait injuste de rendre Hérédia responsable 
d'une situation qu'iln'avait pas créée; mais on peut se deman- 
der si, en s'absorbant moins dans ses projets de conquête de 
la Romanie, en s'engageant moins dans les affaires de la pa- 
pauté, qui depuis vingt ans n'avait pas eu de partisan plus 
convaineu et plus influent que lui, il n'eût pas conjuré, où du 
moins éloigné, le danger. Quoi qu'il en soit, personne ne se fit 
illusion sur la portée du compromis d'Haimbach et sur ses 
conséquences. 

La question du prieuré de Bohème fut également agitée 
devant Le chapitre. On se rappelle qu'en 1372 le grand-maître 
Raymond Bérenger, cédant aux réclamations de l'empereur 
Charles IV, avait consenti à conférer Le prieuré, pour dix ans, à 
un Tchèque, Zemovit, due de Teschen. Dix ans s'étant écoulés, 
celte nomination devait être renouvelée ; l'opposition, faite jadis 
au choix de Zemovit, se produisit à nouveau, et entraina la 
nomination d'Hesso Schlegelholtz, que d'éminents services jus- 
tifiaient, mais dont l'origine allemande froissait les sentiments 
nationalistes des Tehèques. Hesso, sentant son impopularité, 
renonca au prieuré par une transaction, que le chapitre ratilia, 
et se désista en faveur de Zemovit, moyennant une somme de 
3000 florins d'or et la promesse d’une rente annuelle de 300 flo- 
rins (1). 

Comme le craignait le couvent, Hérédia, une fois revenu à 


(1 Hérquet, 95. Ces conditions ne ment de la rente (3 avril 1384), Hesso 
furent pas remplies. Lorsque Zemovit étant considéré par lui comme rebelle 
eut adhéré à l'anti-grand-maitre Carac- puisqu'il restait fidéle à Hérédia (Arch, 
ciolo, ce dernier l'exempta du paie de Malte, eapôt, generalia, If, f. 294). 
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220 ROLE JOUÉ PAR HEREDIA EN OCCIDENT 


Avignon, ne songea plus à quitter l'Occident ; la gravité des 
intérêts à débattre justifiait du reste sa présence à la cour 
pontificale, et on aurait eu mauvaise grâce à la lui repro- 
cher. Au point de vue politique, il était au centre des combi- 
naisons diplomatiques que l'Europe élaborait, et mieux placé 
la qu'ailleurs pour obtenir une intervention en Orient contre 
les Ottomans ; au point de vue spécial des diflicultés que tra- 
versait l'Ordre, il avait un champ d'action plus eflicace que 
s'il eût été confiné à Rhodes, loin des événements auxquels 
l'Hôpital se trouvait directement mèlé. Le schisme, en effet, 
en divisant l'Europe, avait également divi 





isé les Hospitaliers ; 
dans les pays urbanistes, les chevaliers avaient secoué l'auto- 
rité du grand-maitre et s'étaient ralliés à un nouveau chef, Ri- 
chard Caracciolo, nommé par Urbain VI. Cette scission, dont 
nous exposerons plus loin les phases et l'importance, créait à 
Hérédia une situation difficile ; pour en atténuer les conséquen- 
ces, dont la moindre était la diminution des ressources finan- 
cières et militaires à un moment où la défense de Smyrne et 
le péril ture exigeaient les sacrifices les plus étendus, il ne 
fallait pas moins que l'habileté consommée et les incontesta- 
bles qualités administratives et diplomatiques d'Hérédia. Sans 
lui, l'Ordre eût infailliblement sombré; grâce à la persévé- 
rante opiniâtreté qu'il déploya contre la mauvaise fortune, 
non seulement la chute fut conjurée, mais les Hospitaliers 
purent soutenir, dans la mesure que les événements permet- 
taient, leur rôle traditionnel en Orient et la défense de la cause 
chrétienne. 

Si l'Hôpital avait renoncé, après la délivrance du grand-mai- 
tre, à ses projets en Morée, cette renonciation, dictée par la 
nécessité, était loin d'être sincère, Hérédia conservait le secret 
espoir que l'occasion de les reprendre se reproduirait, et l'évé- 
nement lui donna raison, À la mort de Jacques de Baux (1383), 
dont les Navarraïs reconnaissaient la suzeraineté nominale sur 
l'Achaïe, Louis 1 d'Anjou, frère du roi de France Charles V, 
avait hérité des droits du défunt sur cette principauté, etles 
avait transmis en mourant (1384) à son jeune fils Louis I; sa 
veuve, Marie de Bretagne, désireuse de les faire revivre en 
faveur de son enfant, s'était adressée à Hérédia: celui-ci, heu- 
reux de reprendre contact avec les affaires de la Morée, rêve 
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de toute sa vie (1), n'avait pas hésité à se mettre en rapports 
avec les Navarrais. Maiotto de’ Coccarelli paraît avoir accueilli 
favorablement les ouvertures du grand-maitre; il demanda 
d'abord qu'on lui fit la preuve que Louis Il avait bien été 
désigné par Jacques de Baux comme son hérilier, et que le 
pape et les cardinaux le reconnaissaient comme roi légitime de 
Naples ; il s'engagea ensuite, au nom de la Compagnie dont il 
était le chef, à remettre entre les mains de l'Ordre les châteaux 
et terres de la principauté. En échange, il réclama une somme 
de 70000 ducats, destinée à solder les gages et dépenses des 
Navarrais pendant qu'ils étaient au service de Jacques de Baux, 
l'abandon d'un château pour lui-même sa vie durant, et la con- 
firmation des domaines qu'en dehors de ceux de la principauté 
la Compagnie occupait dans le pays. Il subordonna enfin son 
adhésion à la ratification de cette convention par le pape, le roi 
de France et le roi Louis Il, et insista pour qu'elle fût tenue 
secrète jusqu'au jour où le grand-maitre prendrait possession 
de l'Achaïe (2). Ces propositions, malgré leur apparente sincé- 
rilé, réstérent lettre morte; il était, en effet, diflicile de donner 
aux Navarrais les assurances qu'ils réclamaient relativement à 
la légitimité des droits de Louis II, et à la ratification par les 
rois de Naples et de France et par le pape de l'accord proposé. 
L'affaire traîna en longueur ; le commandeur de Morée, Adam 
Boulart (3), était harcelé par les réclamations incessantes des 
capitaines navarrais, auxquels on avait promis de l'argent pour 
se rendre à Avignon, et qui ne cessaient de faire des incursions 
sur le territoire de la commanderie (25 mai 1385) (4). En mème 
temps, Pierre Bordo de S. Superan, qui, à la mort de Maiotto 
(1386), avait pris le commandement de la Compagnie et le titre 
de vicaire de la principauté, se rapprochait de Venise; l'offre, 
faite par Gènes, d'acheter Zonklon aux Navarrais avait déter- 
miné ce rapprochement, S. Superan ayant su faire payer fort 


(1) Hopf, 1, 47 : Herquet, 76. 


Oisemont, puis Loison). Le 20 mars 
(2) V. pièces justificatives, no X. 


1387, il fut nowmé prieur de France, et 


(3) Il occupa ce poste jusqu'au mo- 
ment où il fut nommé hospitalier (en- 
tre le 1 août et le 18 octobre 1386). IL 
jouissuit cn mème temps d'une com- 
mauderie au prieuré de France (d'abord 


mourut avant le 2 novembre (Arch. de 
Malte, lib. bull., VIT, f. 31, 316, 966, 
39 b et 40 b; IX, F. 171). 

{5) Arch. de Malte, lib. bull, VIN, f. 
237. Cf. Hbid., VEN, £ 34, 
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cher à la république de S. Marc (1387) son refus aux proposi- 
tions des Gènois (1). 

Sur ces entrefaites, la reine Marie avait donné suite à ses 
projets et réellement vendu aux Hospitaliers l'Achaie, dont 
elle ne Lirait aucun revenu. La vente, autorisée par le pape 
après une enquête préalable faite par le cardinal de S. Mare, 
Pierre Amiel, et par le cardinal de S, Ange, Guillaume Noal- 
let, fut conclue, le 24 janvier 1387, au prix de 20000 florins 
d'or, par l'entremise de Pierre Brés (2, commandeur de Mont- 
pellier et procureur général de l'Ordre en cour de Rome (3). 

Aussitôt Hérédia vit s'élever contre elle les protestations 
de deux prétendants : le premier était Louis 11, duc de Bour- 
bon. Héritier (1387) de sa tante l'impératrice Marie, veuve en 
secondes noces de Robert Il d'Anjou-Tarente (4), et de Hu- 
gues de Lusignan, prince de Galilée, fils d'un premier ma- 
riage de celle-ci et mort avant elle en 1379, il aspirait à recueil- 
lir les biens qu'elle lui avait léguës, Parmi ceux-ci figuraient 
une grande partie de la principauté d'Achaïe, dont son second 
mari l'avait avantagée, et des domaines à Chypre, que la 
testatrice avait hérités de son fils Hugues de Lusignan (5. Les 
revendications du duc de Bourbon, malgré l'envoi de Jean 
Benoit à Venise et à Chypre (6) et les deux voyages de Jean de 
Châteaumorand en Morée (7), malgré l'appui moral trouvé à 


(1) Mopf, 1, 49-85; Herquet, 78. — 1, 353), au commencement dé mats 


Sur les négociations entre Yeuise et les 
Navarrais, voir Predelli, Z libré com 
memoriali, LI, 231, 

(2) I était déjà conmandeur de 
Mompellier le 90 avril 1380, et dut 
étre nommé à cette commanderie en 
1977, lorsqu'Hérédia, qui en était titu- 
aire depuis 1474, fut promu au ma 
gistère |Marseil reg. pricural, EF 
f. 243 Arch. de Malte, lib, bull,, V,f, 
26 b). 1 la conserva lorsqu'il succéda 
comme prieur conventuel à Pierre 
Boysson, qui mourut entre le 9 sep- 
tembre 1390 et le % janvier 1491 (Arch, 
dé Malte, lib, bull., EX, 1275 XF, 
nb), Brès mourut, suivant Rayÿbaud 
Ulist. des grands-prieurs de K, Gilles, 
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1396, à Montpellier, 

€) Ra ybaud, 1, 350, 

fu) Le testament de limpérutrice 
Marie a été publié par Mas-Latrie 
Uist, de Chypre, N, 407). 

(5) Buchon, Mémoires sur Ehistoire 
de France, XXII, 257-9, 

16) Le but de ce voyage était de s'en 
quérir des biens, meubles et immeu- 
bles, ayant spparteou à Hugues de 
Luxignan à Venise, en Chypre ot on 
Morée, et de retrouver le testament 
de ce prinec (Mas-Latrie, Hit. de Chys 
pre, , 409) 

Ui La Chronique du bon duc Lors 
de Bourbon (64, Cluzaud, Paris, 1876, 
in-8v), 291, — Chitenumorand, né vers , 
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Venise, restèrent platoniques. Louis Il fut détourné de les 
faire valoir par l'expédition qu'à l'instigation de Gènes il 
mena, en 1390, à la tête de la noblesse française, contre les 
pirates Barbaresques (1). 

11 n'en fut pas de même pour le second compétiteur, Amédée 
de Savoie, seigneur de Piémont. Celui-ci, fils de Jacques 
de Savoie, qui avait vers 1356 proposé au $, Siège d'acheter 
l'Achaïe (2), tenait ses droits de sa grand-mère, Isabelle de Vil- 
lehardouin, épouse en troisiémes noces de Philippe de Savoie, 
Aussitôt qu'il apprit la vente de l'Achaïe à l'Hôpital, il protesta 
auprès du pape (3 avril 1387), et ses réclamations amenèrent, 
huit jours après (LE avril), l'annulation par Clément VIT de cette 
vente, faite sans l'assentiment du légitime propriétaire (3). 
Sans perdre de temps, Amédée se mit en rapports avec les 
Navarrais; l'année 1388 se passa en négociations entre eux, lui 
et le S. Siège (4,. En 1389 (26 septembre), Hérédia rentra 
en scène : il nomma gouverneur de l'Achaïe Dominique d'AI- 
lemagne, commandeur de Naples et de Monopoli (5), auquel il 
adjoignit Hesso Schlegelholtz, commandeur de Kos, Kalamo et 
Leros (6), et Pons de Geys, commandeur de Nébian (7); Domi- 


1355, avait fait, sous le maréchal de délivrance du Poitou, commencée par 


Sancerre, ses premières armes en 
Berry (vers 1971), Il avait suivi partout 
le due de Bourbon comme écuyer por. 
tant le pennon ducal. 11 as , avec 
lui, au siège de S. Sévère (1372), à la 
barrière amoureuse près de Plancy 
(1974), se distingua à l'assaut de Brive 
la Gaillarde, à Tracros en Auvergne et 
à ln Roche Sénadoire (1376), et accom- 
pagna en Espagne son suserain la 
même année, A partir du siège de 
Nantes (1380), il cut le commandement 
d'une compagnie de gens d'armes. Le 
jour du sacre de Charles VI, aû ban- 
quet solennel, il fut l'écuyer au giron 
duquel le roi Lint ses pieds [4 no- 
vembre 1380), et cette fonction lui mé 
rita la chevalerie « pour les honneurs 
du sucre », — En dehors du due de 
Bourbon, il assista aux sièges de Chu- 
teauneuf de Randos etde Nantes (1380), 
anx joutes de Vannes (13811,et acheva la 
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le due de Bourbon, en restant devant 
Courbier, les Granges et Montvalent 
(1385). I prit part, avec son suzerain, 
à l'expédition de Barbarie (1390), Ser- 
viteur fidèle du due, il fut naturellement 
chargé des intérêts du prétendant en 
Morée, et envoyé par lui dans la Pénin- 
sule (La France en Orient, 1, M84-5). 

(1) Sur cette expédition, voir La 
France en Orient, 1, 166 et suiv, 

(2) V. plus haut, p. 134. 

(4) Valois, Le grand schisme d'Occi- 
dent, 1, 110. 

1) Hop, 1, 68; Herquet, 7H. 

15) V. plus haut, p. 191, note 3. 

16) LT fut nommé à cette commande 
rie le 13 février 1386 (Arch, de Malte, 
lib, bull, VIH, € 210 4). 

(7) fut nommé, Le 19 février 1382, 
commandeur de Nébian en récom- 
pense des services qu'il avait rendus 
comme administrateur de la commane 
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nique fut autorisé à emprunter 15000 ducats à Dragonetto 
Clavelli, riche bourgeois de Rhodes (1), pour subvenir aux frais 
de la charge dont il venait d'être investi (2). 

Cette intervention des Hospitaliers, qui semble n'avoir pas 
eu d'effet réel au point de vue de l'occupation de la princi- 
pauté par eux, eut, du moins, pour résultat d'arrêter l'influence 
du prétendant en Morée. Elle se produisait, en effet, au moment 
où les affaires de ce dernier prenaient une tournure favorable ; 
mais, à côté de l'opposition d'Hérédia, le peu d'empressement 
mis par Venise à favoriser le passage d'Amédée en Achaïe, et 
l'habileté de la république de S. Marc à enserrer dans le réseau 
de sa diplomatie, par la crainte d'une invasion ottomane 
menacante pour les intérêts vénitiens, les éléments latins de la 
Péninsule Hellénique, suflirent à paralyser les efforts et à ruiner 
les espérances du prince de Piémont (3). La mort inopinée 
d'Amédée VII de Savoie (1 novembre 1391) obligea Amédée à 
défendre ses possessions de Piémont, et le fit renoncer à ses 





projets sur l’Achaïe (4). 


derie de S. Maurice (Arch. de Malte, 
lib. bull,, VI, €. 87 b). Un instant com- 
imandeur de Douzens après avoir rési- 
guë Nébian, il Fut promu, le 4 novem- 
bre 1391, à la commanderie de Jallès, 
qu'il arrenta dès 1392, Il mourut avant 
le 8 septembre 1395 (Arch. de Malie, lib. 
bull, X, € 576 et 58 b; XEV,F, 34b). 

(1) Le 4 avril 1382, il fut institué 
receveur du grand-maltre à Rhodes, 
ut, jusqu'en 1392 environ, fut à Rhodes 
l'agent financier d'Ilérédia, À partir 
de 1393, il semble n'avoir plus occupé 
ces fonctions, mais il les reprit, au 
moins officieusement, vers 1101, et 
officiellement à partir de 1404, Il mou- 
rut vers Ja fin de 1414 (le 24 août, il 
vivait encore, ou du moins on ignorait 
sa mort en Occident) où au début de 
1515 (antérieurement au 7 mai}. Très 
en faveur à Rhodes, il fut nommé, le 
26 juillet 1390, familier du grand- 
maitre, En 1382, on lui avait acensé 
diverses propriétés dans l'ile ; en 1401 
{29 septembre), on lui confirma la pos- 
session de l'ile de Nisyros, qu'il avait 


Google 


acquise de Bulfillo Brancaccio, et, le 
8 août 1402, on lui doana en fief noble 
le tâers du casal de Lardos, qu'il avait 
acheté de Simon de Vignoli, et qui, 
depuis le 3 janvier 1326, s'était main- 
tenu dans la famille des Vignoli, à 
charge d'hommage et de service féodal. 
Devenu de ce fait vassal de la Reli- 
gion, il se créa, par les services finan- 
ciers qu'il rendit à l'Ordre, une situa- 
tion si considérable qu'en 1443 Nicolas 
d'Este, de passage à Rhodes, nous dit 
que le seigneur Dragone (probablement 
neveu de Dragonetto) était « presque 
seigneur de Rhodes » (Arch. de Malte, 
lib, bull., VI, £. 219 et 226; IX, F, 1426; 
X1, €. 192 b; XVI, 6 174 et 1456; XVII, 
1.165; XVI, F, 108; XXI, £, 14%; 
XXI, F, 1906; Delaville Le Koulx, 
Les Hospitaliers en Terre-Sainte, 274; 
Sommi-Picenardi, /tinéraire, 149 et 
189. Cf, plus haut, p. 5). 

(21Areh. de Malte, lib. bull, IX, € 183, 

(3) Hopf, 19. 

(4) Buchon (Mémoires sur l'histoire 
de France, XNII, 287-99) publie les 
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Le péril oltoman était alors plus que jamais redoutable. Si 
Venise craignait une invasion de la Gréce et de l'Archipel, 
l'Hôpital s'attendait, de jour en jour, à être atlagué sur la côte 
d'Asie Mineure, et tremblait pour Smyrne. Le salut de cette 
place, dont les moyens de défense étaient insuflisants, fut 
l'objet des constantes préoccupations des dernières années de 
la vie d'Hérédia; pour l'assurer, le grand-maitre prit toutes les 
mesures militaires et financières, fittous les eMorts et tous les 
sacrifices compatibles avec l'état, alors très précaire, de son 
Ordre. Ne fallait-il pas à tout prix conserver une position 
stratégique de première importance, qui donnait pied aux 
Chrétiens sur le territoire asiatique, et couvrait contre les 
efforts des Ottomans Rhodes et l'Archipel? 

Cette vue, très nette et très juste, de la nécessité de sauver 
Smyrne dicta la conduite d'Hérédia. Bajazet venait de succéder 
à son père Amurat (1389); l'arrivée au trône d'un prince jeune 
et actif redoublait les appréhensions des nations chrétiennes. 
Dès 1389, le grand-maitre avait fait relever les fortifications de 
Smyrne, détruites par un tremblement de terre ; pour résister 
aux Tures, il avait conelu avec le roi de Chypre et d'autres 
seigneurs du Levant (ali partium orientalium) une ligue défen- 
sive, dont nous ne connaissons pas les clauses, mais qui ne 
dut pas, vu l’état d'affaiblissement des établissements latins 
d'Orient, grouper des forces considérables (1), Au printemps 
suivant (22 avril 1390), Pierre de Culau, lieutenant à Rhodes du 
grand-maitre, effrayé des mauvaises nouvelles qui lui parve- 
naient et des projets de conquête qu'on prètait au nouveau 
sultan, députa en Occident l'amiral Palaméde de Giovanni (2) 
et le prieur de France Tenaud de Giresme (3, avec mission 


lostruments diplomatiques intervenus 
entre Amédée et les barons d Achiaie 
en 1390 et 1391, 

(1) Areh. de Malte, lib, bull, IX, 
f. 80, 

9 V, plus haut, p 213, note 1, 

6) Hfut d'abord € 
Hainaut-Cambrésis ; sa nomination à 
ce poste se pluce entre Le 8 mars 1478, 
date à laquelle Renaud de Mailg l'oceu- 
pait encore, et le 18 juin 1380, date à 





mandeur de 
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laquelle Giresme est qualifié commans 
deur de Hainaut-Cambrésis, 11 eon- 
servi cette commanderie môme après 
sa promotion à de plis hautes charges : 
Muisy. Au 

CLR TNTUNITTE 
1 Adana 
Boulurd, promu au pricuré de France, 
L'année suivante (aprés Be 1 juillet en 
avant Le 2 novembre), il succéda su 






mme Adam Boulard comme prieur de 
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d'exposer à Hérédia, au pape et au roi de France la détresse 
de l'Ordre, de solliciter un appui immédiat, faute duquel l'aban- 
don de Smyrne s'imposerait à bref délai, et d'insister pour l'en 
voi à Rhodes de secours en argent, dût-on même, pour se le 
procurer, recourir à des aliénations de biens (1), L'exposé, que 
ces ambassadeurs, à leur arrivée à la cour pontificale (20 juin 
1390), firent au pape de l'imminence du danger, redoubla 
l'anxiété d'Hérédia, Sur l'ordre de celui-ci, une assemblée des 
principaux dignitaires de l'Hôpital fut convoquée à Avignon 
pour le 30 août, afin de prendre les mesures que commandait 
la gravité de la situation (2). 

Ces mesures eurent pour but de constituer les ressources 
financières dont le Trésor vide avait le plus urgent besoin, On 
décida, pour l'année en cours, la levée d'une demi-annate sur 
tous les biens de l'Ordre: afin d'en assurer l'équitable réparti- 
tion, on confia à chaque prieur, assisté de quatre commandeurs 
et du receveur du prieuré, le soin d'établir une nouvelle éva- 
luation (3; on vota ensuite, pour les quatre années suivantes, 
un impôt extraordinaire annuel de 10000 florins, portant sur les 
prieurés restés fidèles au grand-maitre, en spécifiant que, 
quand le schisme aurait cessé, les prieurés dissidents d'Italie, 
d'Allemagne, d'Angleterre etde Portugal devraient également 
y participer (4). 

Si l'Hôpital avait jusqu'alors pu faire face à ses engagements, 
c'élait grâce aux avances qu'Hérédia lui avait consenties sur 


France, et occupa celte fonction jusqu'à 
sa mort, survenue Au commencement 
de 1516 {après février et avant Je L'mai) 
(Paris, Arch, nat., MM. 90, € 101 ot 
131: MM. 91, € 304, 70 b, 1366; MM. 
42, L, 16803 Arch. de Malte, lib, bull, 
VIN, €, 60 4:14 71: XXV, € 14 hi, 

(ii Arch, de Malte, Hib. bull, IX, 
F 186 b-189. 

@) La convocation est du 30 juin 
1390. Ellé fut adressée aux pricurs 
ne, d'Aqui- 











d'Auvergne, de Cham 
taine, de S. Gilles, de Toulouse, de Cac 
talogne, de Navarre et de Lombardie, 





au lieutenant du pricuré de France, au 
trésorier Pierre de Provins, au drapior 
Pierre de Villafranca, au receveur du 
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prieuré de Toulouse, aux commandeurs 
de Mallen et Novillas, d'Ulldecona, de 
Benneville (prieuré de Toulouse) el 
de Pexiora et Gimbréde (Arch. de 
Male, Hib, bull,, IX, £ 57 4-58). L'as- 
semblée s'ouvrit le # septembre 1390. 

EH Arch, de Malte, lib, bull, X. 
1. 119, 

19 Arch. de Malte, 
1. 119, On fixa la quote- 
prieurés de ln facon suivante : France, 
1500 florins; Champugne, 500: Aqui- 
laine, 1000: Auvergne, 1000, $- Gil- 
les, 1000 ; Toulouse, 500; Navarre,500 ; 
Catalogne,1000; Castille et Léon, 1000; 
Chypre, 1000; Amposte, 2000; Kos, 
200; en tont, 11200 florins, 


lib. bull, X, 


rt des divers 
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ses deniers personnels (1), Ces avances, qui étaient de 
18000 florins en 1382, s'élevaient en 1390 à 75000 florins. Les 
représentants du couvent demandaient que le Trésor fût exo- 
néré de cette dette; Hérédia, pour témoigner de ses dispasi- 
tions bienveillantes, consentit à faire un sacrilice de 25000 flo- 
rins, à condition qu'on reconnût la légitimité de sa créance 
pour le reste (50000 florins). L'assemblée, ratifiant les propo- 
sitions du grand-maitre, abandonna à celui-ci. en garantie de 
sa créance, les revenus de la châtellenie d'Amposte, précisé- 
ment vacante depuis quelques mois (2), 

Cette vacance, en effet, était survenue fort à propos pour 
faciliter la transaction, Hérédia, le 28 novembre 1389, sous pré- 
texte que le titulaire de la châtellenie, Martin de Lihori, avait 
disposé sans autorisation des biens dont il avait l'administra- 
tion (3) et refusé obéissance au grand-maitre, avait retenu la 
châtellenie à sa disposition et destitué le châtelain (4), ne lui 
laissant que la commanderie de Mallen et Novillas 5), dont il 
jouissait depuis 1349 (6), Cette disgrâce subite d'un vieux ser- 
vileur et l'acharnement mis par Hérédia à l'accabler (7) font 
concevoir des doutes sur la réalilé, ou du moins sur la gravité, 
des fautes qu'on lui imputait. 

L'attitude de Clément VI semble, d'autre part, donner un 


(1) Hérédia avait également, à di- 
verses reprises, subvenu par des prêts  f. 7 


Arch. de Malte, lib, bull,, IX, 
«7h, 


importants à la détresse du trésor pon- 
tifical. Nous savons que la tiare de 
Clément VEL lui fut, à un certain mo- 
ment, donnée en gage de ses avances, et 
que le couronnement de Benoit XHI, 
successeur de Clément VIE, n'aurait pu 
avoir lieu si Hérédia n'avait consenti à 
se dessaisir momentanément de son 
gage et à prêter a tiare pour la eéré- 
monie (Hevue archéologique, 3° 
XI (1888), 9, Cf, Bosio, I, 459). 

(2) Arch. de Malte, lib. bull, X, 
f. 120. 

(3% On lui reprochait notamment 
d'avoir donné, contrairement aux dé- 
fenses statutaires, Monesma, membre 
de Barbasiro, à Bernard Porquet (Arch. 
de Malte, Lib, bull, XIE, F, 6 bi, 
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15) Arch. de Malte, lib, bull, IX, 
1. 58 (mandement du 30 mars 1390). 

{6} Madrid, reg. d'Amposte, 1, p. 39. 
[ succédé à Hérédia comme 
prieur d'Amposte, lorsque ce dernier 
fut promu au magistère, Sa nomination 
date du 7 octobre 4379 (Arch. de 
Malte, lib. bull, X, £. 1}: mais, dès le 
25 mars précédent, il agissait en qua- 
lité de châtelain d'Amposte (Madrid, 
reg. d'Amposte, VI, f %. 

(7) Le 6 noût 1390, Hérédia remou- 
vla là destitution de Libori (Revue des 
autegraphes n° 180 (noût-septembre 
18951, pièce 949). Le 18 novembre 1390, 
il lui ord de s'embarquer, le 1 
avril 1391, à Marseille pour Rhodes 
(Arch. de Malte, lib, bull,, EN, f, 1724). 
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démenti à la conduite du grand-maitre. Si, au début du conflit 
{8 décembre 1388), le pape avait soutenu Hérédia en privant 
Lihori du droit de créer des chevaliers dans sa châtellenie, 
et motivé celle mesure sur le refus du châtelain de se rendre 
à Rhodes (1) — ce qui était précisément un des griefs d'Hé- 
rédia — il n'avait pas lardé à changer d'opinion. Non seule- 
ment il persista à donner au disgracié le titre qu'Hérédia lui 
déniait, mais il le nomma, l'année suivante (4 septembre 1391), 
gouverneur de son château de Malaucène (2), annula (8 novemn- 
bre 1391) la procédure dirigée contre lui (3, et le cita devant 
les commissaires pontificaux (G février 1392) dans le but d'ame- 
ner un rapprochement entre lui et Hérédia (4). C'était mar- 
quer clairement qu'il ne partageait pas les préventions du 
grand-maitre et n'était pas dupe des intrigues ourdies contre 
Lihori, La vérité est qu'Hérédia, ayant besoin que les revenus 
d'Amposte fussent libres pour gager sa créance, avait sacrifié 
le châtelain à ses intérêts personnels. Ce qui corrobore cette 
hypothèse, c'est que Lihori, après la mort d'Hérédia, fut immé- 
diatement rétabli dans son ancienne dignité (26 mars 1396). Le 
nouveau grand-maitre eût-il renommé à ce poste un vieillard, 
qui mourut peu de mois après (avant le 26 février 1307), s'il 
n'eùl entendu réparer publiquement l'injustice dont Lihori 
avait élé victime? 

Grâce à la destitution de Lihori, Hérédia obtint facilement 
de l'assemblée ce qu'il désirait. Elle convint que, pour l'année 
courante (qui finissait au 24 juin 1391), le grand-maitre verserait 
au Trésor la moitié des revenus d'Amposte, et, pour les quatre 
années suivantes, une somme annuelle de 2000 florins, c'est à 
dire le montant des nouvelles impositions qu'elle venait de 
voter, el qu'ilacquitterait la totalité des responsions habituelles; 
le surplus des revenus de la chätellenie lui était abandonné 
pour éteindre la dette que l'Ordre avait contractée envers lui G), 










ti Arch, de Malte, div. 1 vol, 11, de Malte, dis. 1, vol, 11, n° 26) 


uv 7. 1%) Bulle « Dudum per vos » (Arch, 
12) Bulles du 30 mars 1390 et du de Malte, dis. 1, vol, 11, n°251, 
% septembre 1391 (Arch. de Multe, 15) Arch. de Malte, lib. ball,, XIV, 
dis. 1. vol. 11, nû4 9 et 18). 1,115 61 417 b. 
(3) Bulle « Dudam cum per n (Arch, 16) Rosie, IL, 141. 
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Clément VIF ratifia, le 17 septembre 1390, les résolutions 
prises par l'assemblée (1), Deux mois plus tard (18 novembre), 
Hérédia décida, pour le mois d'avril 1391, le départ de Mar- 
seille à destination de Rhodes d'un grand navire, chargé d'ap- 
provisionnements et de renforts (2); il désigna les comman- 


deurs appelés à faire partie de ce passage 


13), et les autorisa à 


arrenter leurs commanderies pour couvrir leurs frais de 
voyage (4). L'amiral Palamède de Giovanni (5), le prieur con- 
ventuel Pierre Boysson (6), le prieur de Navarre Martin Marti- 
nez d'Olloqui (7), le drapier Pierre de Villafranca (8), et le 


(1) Bulle « Sincere devotionis affec= 
lus » (affaire d° RTE 4 et bulle « Di- 
goum et racionabile » {confirmation 
générale des résolutions de l'assem- 
blée). (Arch, de Malte, div, E, vol. 
11, nes 43 et 12). Bosio (IH, 141) ei d'a- 
prés lui Herquet (p, 81) donnent à tort 
le 15 octobre; le texte porte « xx ka 
lendas octobris », date que Bosio à par 
erreur convertie en 15 octobre, 

(2) Arch, de Malte, lib. bull, IX, 
[172 6. 

3 Arch, de Malte, lib. bull., IX, 
1. 1728-1783. — Les commandeurs eon- 
voqués furent : Aymon d'Oyselas, come 
mandeur de In Romagne, Pierre de 
Bauffremont, commandeur de Lor- 
raine, Alvaro Garcez, commandeur de 
Benavente, Refforciat d'Agout, com- 
mandeur d'Aix, Thomas Wlitot, eom- 
mandeur de Moncalieri, Custel-Mont- 
ferrut et $. Léonard de Chieri, Al- 
phonse Martinez d'Hérédia, comman- 
deur de Bamba, Pierre Gaiche, com- 
maodeur de Jallès, Arnaud Ranoul, 
commandeur de Sallebraneau, Jean 
Raynurd, commandeur de Morlans, 
Jean de Lantar, commandeur de Gim- 
brède, de Pexiora et du Burgaud, Suero 
de Messia, commandeur de Puente de 
Orbigo, Philibert de Chasoyron, eom- 
mandeur de Courteserre et Bourga- 
neuf, Bernabo dal Pozzo, commandeur 
de Bergolo, Tortona, ete,, Raymond de 
Lescure, commandeur de Gap-Francés 
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et Palhers, Pons de Pagnac, comman. 
deur de S. Félix, Guillaume Marchand 
ou Capblane, commandeur de S, Chris- 
tie, Pierre de Pey (de Pillio), comman- 
deur de Capestang. — On renouvela 
l'ordre d'embarquement à Martin de 
Lihory, à Ferrand de Sisear, comman- 
deur de Gardeny, à Gonsalve de Funes, 
commandeur de Cantavieja, et à Sanche 
de Lerde, commandeur d'Huesca, qui, 
antérieurement désignés pour s'embar- 
quer à Barcelone, n'avaient pas obéi. 

(4) Arch, de Malte, lib. ball, IX, f. 
173. 

(5) Y. plus haut, p. 213, note 1. 

16} V. plus haut, p. 151, note 2, 

(7) Nommé commandeur de Ran- 
chetas, le 8 octobre 1374, il fut promu, 
le 30 mars 1383, au prieuré de Navarre, 
et oceupa cette charge au moins jus- 
qu'au 16 mai 1417, (Arch, de Malte, 
lib, bull, V, £ 426; VII, F. 1686; 
XXV, f, 108 b), 

(8) Il fut admis dans l'Ordre en 
1348; Gaucerand de Fenouillet, com- 
mandeur de Mas-Deu, fut autorisé à le 
recevoir, le 10 janvier 1348. Nous le 
rencontrons à maintes reprises, en 
1365, avec la qualification de comman- 
deur de Lérida et de S, Celoni. I fut 
ensuite commandeur de Corbins (acte 
du 29 mai 1381), commandeur de Ha- 
joles (acte du 40 juin 1390), drapier de 
l'Ordre (1481-98), et prieur de Cata- 
logne (vers 1397), Il oreupa cette der- 
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grand-précepteur Hugues Giraud (1) recurent l'ordre de s'em- 
barquer sur ce bâtiment (2). 

Pour résister aux Tures, Hérédia comprit qu'il fallait con- 
fier à des mains sûres la défense de l'archipel Rhodien, et 
qu'un gouverneur énergique élait indispensable pour faire 
de ces îles un sérieux point d'appui stratégique contre les 
menaces ottomanes, Dès le 13 février 1386, jugeant que per- 
sonne n'était mieux qualifié qu'ilesso Schlegelholtz pour 
assumer celte tâche, il l'avait nommé commandeur de Kos 
et des îles de Kalamos et de Leros (3. Hesso, retenu en Oc- 
cident, ne retourna en Orient qu'à l'automne de 1389 (4), mais, 
à partir de cette date, il se consacra à seconder les vues du 
grand-maître, avec d'autant plus d'activité que l'attaque des 
Intidèles devenait de jour en jour plus imminente. Hérédia, en 
lui confirmant à vie la concession de l'archipel (29 août 1391), 
exigea d'Hesso l'entretien permanent de 25 frères (15 cheva- 
liers, 2 chapelains, 6 sergents d'armes et 2 sergents d'office) et 
mit à la charge de l'Ordre la solde de 10 hommes d'armes 
venus d'Occident et de 100 turcoples et sergents. En outre, les 
donats habitant Kos, ou appelés de Rhodes dans l'ile, durent, 
pendant leur séjour à Kos, être défrayés de tout par le com- 


nière charge jusqu'à sa mort, surve- 1390, tout en conservant la commande. 
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nue entre Îe 28 novembre 1402 et Le 
2 juillet 140%, date de la nomination de 
son successeur au prieuré. (Arch. de 
Malte, lib, bull., VI, f. 1084 
XI, 6. 149: XIV, F, 19! 
XV, £. 564; Delaville Le Houlx, 
Bulle de convocation d'une assemblée 
des Tospitaliers à Carpentras dans 
Bibl, de l'École des Chartes, LIN, 86), 

(1) D'abord commandeur de Nice {il 
est ainsi qualifié à partir du 26 vcto- 
bre 1482 jusqu'au 21 février 4387), il 
fut chargé pour deux aus, le 3 octobre 
1385, d'assurer l'adminéstrat 
commanderie de Gap. En 43% 
gouverneur de la commanderie d Arles, 
dont à devient titulaire avant Le 9 sep 
tembre 1490, date à laquelle cette com- 
manderie lui fut confirmée à vie, 1 fut 
nommé grand-précepteur le 19 octobre 








rie d'Arles, Il était encore grand-pré- 
cepteur le 26 janvier 1491, mais fut 
remplacé, le 23 septembre de l'année 
suivante, par Jean Flote. (Arch. de 
Malte, lib. bull,, VI, €. 103 be NII, 
f. 80 et 90 b: EX, 1.38; X, F 44 et 44h; 
XI, 41 b, 

(2 Bosio 1, 141, H est probable 
que le bâtiment ne partit pas: du 
moins Hugues Giraud, qui était dési- 
gaë pour y embarquer, était à Avignon 
en juin 1391, (Raybaud, Hist. des 
grands-prieurs de S, Gilles. 1,352), 

31 La commanderie de Kos était 
vacante par La mort du commandeur 
Roger de Lowbaut (de Lupoalto}, sur- 
venue postérieurement au 4 août 1384 
(Arch. de M db, bull, VII, 2916; 
VIN, €, 2100) 

Ci V. plus haut, p. 223. 
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mandeur; celui-ci fut également astreint à payer le médecin, 
l'apothicaire et les approvisionnements de la pharmacie, Iesso 
s'engagea, pour la défense des îles, à tenir toujours en état un 
vaisseau de vingt bancs de rameurs, à réparer les châteaux et 
les hospices, à faire ouvrir, chaque année, en avril, la bonde du 
lac pour permettre l'entrée et la sortie de la mer. Il s'interdit 
d'exporter des blés, du bétail et des chevaux autre part qu'à 
Rhodes, promit de respecter les libertés des habitants, de leur 
rendre la justice et d'adhérer aux trèves conclues par l'Or- 
dre (1). Ces conditions rigoureuses, qui eurent pour contre- 
partie le chiffre peu élevé de la responsion exigée du com- 
mandeur (100 florins par an), attestent le désir de constituer 
dans cet archipel une force suflisante pour repousser les Otto- 
mans. 

De son côté, le pape (10 mars 1391) avait engagé les évè- 
ques à recueillir des aumônes pour la mise en défense de 
Smyrne {2}, et décidé (19 avril 1391) que quiconque donnerait 
deux florins dans ce but recevrait des lettres d'indulgence (3). 
Hérédia avait autorisé la délivrance de ces lettres et désigné 
(1 mai 1391) des frères de l'Ordre pour percevoir les sommes 
que l'on espérait recueillir de ce chef (4. L'argent obtenu de 
la sorte dut être assez considérable, puisque un seul des agents 
d'Hérédia, Gaucerand de Requesens, commandeur de Major- 
que, versa, l'année suivante, plus de 832 florins d'Aragon au 
Trésor (5), et que la recette s'éleva, en 13945, pour cinq 
prieurés, à 2383 florins (6). 

Malgré tout, la situation de Smyrne restait inquiétante. Aussi, 
le 12 janvier 1392, le grandemaitre se décida-t-il à convoquer à 
Avignon, pour le 20 mars suivant, une nouvelle assemblée, et à 
y appeler les prieurs de Catalogne, de Castille, de Navarre, de 
France, d'Aquitaine, de Champagne, d'Auvergne, de S. Gilles 
et de Toulouse, assistés de leurs principaux commandeurs et 


(1) Arch. de Malte, lib, bull, X,f, 45) Arch, de Malte, div, 1, vol. 24, 


186. no 8: lib. bull., X, f. 51 (eu registre 
(2) Bulle « Dudum ad custodiam w nous donne les noms des collecteurs), 
{Arch de Malte, div. I, vol. 11, ue 15), 5) Arch, de Malte, lib, bull,, X, 


(3) Bulle « Miserabilis status civi-  f. 214 (acte du 12 février 1392), 
tatis » (Arch, de Malte, div. 1, vol. 11, (6) Arch. de Malte, lib, bull., XIV, 
me 10), 1.67, 
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de leurs receveurs, avec ordre d'apporter tout l'argent recueilli 
et tous les documents susceptibles d'établir l'état financier de 
leurs prieurés (1. Cette assemblée se tint pendant le mois 
d'avril (2; elle chercha à assurer la rentrée des fonds dus au 
Trésor, qui devenait de plus en plus difficile et de jour en jour 
moins abondante, les revenus annuels n'étant plus que de 
45000 florins, et décida que le non paiement des responsions 
entrainerait, pour celui qui s'en rendrait coupable, la perte de 
l'ancienneté et de la commanderie qu'il occupait, l'inaptitude 
pendant dix ans à être pourvu d'une autre commanderie et la 
mise en jugement. Pour constituer de nouvelles ressources, 
elle décréta que dans chaque prieuré, au fur et à mesure des 
vacances, le Trésor reliendrait deux commanderies parmi les 
quatre dont elle dressa la liste, et les ferait administrer directe- 
ment par un chevalier désigné par le prieur et le receveur. 
Elle prècha l'économie la plus sévère, maintint la taille impo- 
sée pour quatre ans par l'assemblée de 1390, et exigea l'envoi 
annuel à Rhodes des comptes des receveurs, qu'elle chargea 
frère Dominique d'Allemagne de centraliser, Elle renouvela la 
défense, faite par le chapitre général de 1383, aux frères du 
prieuré de Castille et Léon d'être titulaires de plus d'une com- 
manderie, Enfin elle réglementa à Rhodes le privilège des 


bouilleurs de cru, dont l'exercice avait donné lieu à de nom- 
breuses plaintes { 

La question de la défense de Smyrne la préoccupa égale- 
ment; pour fortilier plus efficacement la place, elle en fit res- 
treindre le périmètre (4). C'est qu'en effet les nouvelles de 
Rhodes devenaient des plus alarmantes : les dépenses crois- 


saient Sans cessé; aucun approvisionnement ne pouvait ètre 











e épidémie de peste avait 
les chevaliers. 


tiré des territoires oltomans, el « 
fait de nombreuses victimes parm 

I fallait aviser sans retard; Hérédia, le 19 novembre, rappela 
à ses subordonnés la nécessité d'un nouveau sacrifice pécu 












{ti Arels. de Malte, lib, bull promulgués que le 26 av 

(2 Elle fut eloturée le nvril d'u E4 Arch. de Malte, lib, bull,, XI, 
prés le registre de la chancellerie mas €. 177 4, V. pièce justificative, ne XI. 
gistrale (Arch, de Malte, Lib, bull, (5) Arch, de Malte, lib, bull,, XI, 
NI, D 1), muis ses Statutes me furent 6, 1474, 
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niaire et ordonna l'envoi à Rhodes d'un certain nombre de 
chevaliers, sous le commandement du grand-précepteur Jean 
Flote (1). Pendant l'hiver suivant (1392-3), l'anxiété redoubla à 
Avignon; on y apprit, le 15 avril 1303 (2), que tout arrangement 
avec Bajazet était impossible, De Rhodes, en effet, Pierre de 
Culan, le représentant d'Hérédia, était entré en négociations 
avec le sultan, et s'était heurté à l'ultimatum suivant : Bajazet 
demandait la restitution des esclaves turcs réfugiés à Rhodes 
età Smyrne, la liberté de navigation avec l'ile de Rhodes pour 
les sujets et marchands turcs et l'autorisation, en faveur de ces 
derniers, d'y vendre leurs esclaves ou de les remmener en ter- 
ritoire ottoman s'ils n'avaient pas trouvé acquéreurs. Il s'en- 
gageait, si ces conditions étaient acceptées, à conclure avec 
les Hospilaliers uge paix générale, sur terre et sur mer. Ces 
ouvertures inacceptables avaient été déclinées, et leur rejet 
faisait présager à bref délai une attaque de Bajazet contre 
Smyrne (3). 

Hérédia, au recu de ces nouvelles, hâta la concentration des 
renforts déjà décidés (5 mai 1393), en spécifia le nombre par 
une circulaire à ses prieurs, et fixa l'embarquement au 31 juillet 
à Aigues-Mortes (4). En même temps, il convoqua à Pont-Saint- 
Esprit, pour le 20 juillet, une nouvelle assemblée (5), qui s'ou- 
vrit à Avignon le 23 et dura jusqu'au 26 (6). 

Comme les précédentes, celle-ci joua un rôle exclusivement 
financier; c'est par elle que le grand-maitre fit voter une taille 
extraordinaire de 20500 florins pour quatre ans, dont la pre- 
mière annuité devait être versée en février 139%. La contribu- 


(1) Arch. de Malte, Lib, bull, X4, 
F6, 42 ot 63, 

(2) Bosio (I, 147), dit que ces nou- 
velles furent apportées à Avignon par 
fr. Arnaud Ranoul. La source à laquelle 
il a emprunté ce détail ne s'est pas 
retrouvée, mais le fait est vraisembla- 
ble, ce chevalier ayant été désigné 
pour passer en Orient en avril 1391 
{V. plus haut, p. 229, note 4). 

(31 4rch, de Malte, lib, bull,, XIT, 
C2, 

(5) Arch. de Malie, lib, bull,, XIE, €, 
2646-27, Le prieuré de S, Gilles dov- 
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ait envoyer à Rhodes 4 commandeurs, 
celui d'Auvergne 4, celui de Cham- 
pagne 2, celui d'Aquitaine 3, celui de 
France 5, celui de Toulouse #, celui 
de Catalogne %, celui de Navarre 1, 
et celui de Castille et Léon #, en tout 
31 chevaliers, Le choix de ces com- 
mandeurs était laissé au prieur, sauf 
pour certains frères qui étaient nomi- 
nativement désignés. 

(2) Arch, de Malte, lib, bull, XH, 
13. 

(3) Arch, de Malte, lib, bull, XIE, 
feuillet de garde, et €. 6 b, 
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tion de Chypre et de Kos (3000 florins) à cette taille fut affec- 
tée directement aux commandeurs de Chypre et de Kos, à 
l'amiral et aux officiers et châtelains de Rhodes; elle avait pour 
objet de parer aux besoins les plus urgents de la défense de ces 
iles (26 juillet 1399) (1). Quant à l'embarquement des renforts, 
il ne put avoir lieu à la date fixée (31 juillet), faute de bâtiments 
disponibles. Sur un nouvel appel de Pierre de Culan, que le 
chevalier Arnaud de Castillon avait été chargé de faire con- 
naître en Occident, le grand-maitre redoubla d'efforts et par- 
vint, en juin 1394, à faire partir pour Rhodes les secours que 
les Hospitaliers d'Orient réclamaient avec tant d'insistance (2). 

Il ne suffisait pas de secourir Smyrne ; il fallait encore créer 
des ressources financières pour entretenir la garnison, l'appro- 
visionner ét en assurer la relève. Cetle préoccupation domina 
les derniers jours de la vie d'Hérédia. Le 12 janvier 1396, 
presque à la veille de sa mort, le grand-maitre imposa, une 
dernière fois, ses prieurés; l'importance de la somme qu'il 
leur demanda (32900 florins), très supérieure à toutes celles 
qu'il avait précédemment exigées d'eux, témoigne de l'immi- 
nence du péril et de la nécessité de sauver Rhodes à tout 
prix (3). C'est qu'en effet l'Europe toute entière tre mblait devant 
les Ottomans, dont la marche incessante vers l'ouest, le long 
du Danube, menacait directement la Hongrie; le roi Sigis- 
mond de Hongrie avait jeté le cri d'alarme, auquel la no- 
blesse française, dans un élan d'enthousiasme, avait répondu 
(1396) en envoyant à son secours l'élite de ses chevaliers sous 
la conduite du comte de Nevers, Jean de Bourgogne. Bajazet 
continuerait-il son mouvement offensif contre les Hongrois? 
Attaquerait-il au contraire Smyrne et l'Archipel? On l'ignorait 
au début de l'année 1996, et cette incertitude justifie les 
appréhensions d'Hérédia. 
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{1} Arch, de Malte, lib. bull, XH, 
1.456.46. — La quote-part de chaque 
prieuré dans cette taille est indiquée, 
Elle révèle des différences assez sen- 
sibles avec la proportion généralement 
usitée pour les levées d'impôts anté- 
rieures, Ces différences doivent, sem- 
ble-t-il, s'expliquer par l'état financier 





des divers prieurés ct par l'étendue 
des sacrifices déjà demandés ou suscep- 
tibles d'être demandés à chacun d'eux, 

{2} Bosio, 11, 158. 

(4) Arch, de Malte, lib. bull; XIV, 
1. 37-84, Ce registre donne le détail des 
sommes auxquelles chacun dex prieu- 
rés fut taxé, 
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Cette fois encore, l'Hôpital échappa au péril; le sultan pour- 
suivit son effort contre les provinces Danubiennes, et fit face 
aux croisés, qui de Hongrie descendaient le Danube à sa 
rencontre. Quel fut dans cette croisade le rôle de l'Hôpital? 
sa coopération est certaine, mais les renseignements man- 
quent pour en préciser la nature et la portée. Nous savons 
que, le 4 avril 1395, Philibert de Naillac, prieur d'Aquitaine, 
cédant à l'entrainement qui s'était emparé de la chevalerie fran- 
caise, et sachant mieux que personne les dangers que les pro- 
grès incessants des Turcs faisaient courir à son ordre, avait 
sollicité et obtenu, sur les instances du roi de France et du due 
de Bourgogne, l'autorisation de passer en Orient (1); il s'était 
embarqué pour Rhodes dans l'été de cette mème année (2). Le 
concours des Hospitaliers ne pouvait être que maritime ; ils 
armèérent une escadre, dont Naillac fut le chef, destinée à se 
joindre à la flotte coalisée qu'avait rassemblée les Vénitiens, 
l'empereur grec et les princes chrétiens de Chio et de Mity- 
lène. Cette flotte, forte de 44 bâtiments et commandée par le 
Vénitien Thomas Mocenigo, croisa d'abord devant Constanti- 
nople, puis aux bouches du Danube, mais ne semble pas avoir 
remonté le fleuve. Le contingent des Hospitaliers parvint ce- 
pendant — par quelle voie, nous l'ignorons, — à rallier l'armée 
des croisés, et combattit à ses côtés. Le choc eut lieu devant 
Nicopolis, le 25 septembre 1396. L'orgueilleuse présomption 
des chevaliers franco-bourguignons, qui avaient repoussé avec 
dédain les conseils de prudence du roi de Hongrie et engagé, 
sans souci de leurs alliés, l'action avec une folle témérité, com- 
promit le succès. Naillac (3) et ses chevaliers se distinguèrent, 
au milieu des forces francaïses, par des prodiges de valeur; 


(1) Arch, de Malte, lib, bull, XIV, 
f. KO. 

(29 Le grand-maitre autorisa Nañ- 
lac, le 18 juin 1395, à se faire necom- 
pagner dans son voyage par Jean le 
Senne et par Jean Guilloton, ce qui im- 
plique qu'il était à la veille de s'em- 
barquer (Arch, de Malte, lib, bull. 
XIV, 80), 

(3) Les chroniqueurs donnent tou- 
jours à Naillac le titre de grand-maitre, 


ILest possible, et même probable, qu'à 
la fin de septembre 1396 Naillac avait 
déjà été proclamé grand-maitre par le 
couvent de Rhodes ; mais il est douteux 
que la nouvelle de l'élection ait été 
connue sur les bords du Danube ; les 
chroniqueurs l'auraient alors rétro- 
activement gratifié de cette qualifica- 
tion, Aucun document ne nous montre 
Naillac agissent en qualité de chef de 
l'Ordre avant son retour à Rhodes, 
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malgré leur courage, malgré la vaillance des croisés et les 
héroïques efforts des Hongrois pour rétablir la bataille, les 
Ottomans, lantôt repoussés et lautôt victorieux, triomphérent 
à la fin de la journée grâce à l'appui des troupes serbes, qui, 
sous la conduite d'Etienne Lazarevich, s'étaient réservées et, 


au moment où le succès se dessinait en faveur des Musulmans, 
étaient venus offrir à Bajazet le renfort qui décida la victoire. 
Ce fut pour les armes chrétiennes un désastre complet, La fleur 
de la chevalerie française avait péri pendant le combat, le reste 
tomba aux mains des vainqueurs; le comte de Nevers, le maré- 
chal Boucicaut (1) et la plupart des chefs de l'expédition furent 
faits prisonniers; quelques-uns des combattants cherchérent à 
gagner le Danube et s'y noyérent. Sigismond et Naillac, avec 
quelques autres, se jetérent dans une barque, et, après mille 
dangers, furent recueillis par la flotte coalisée, toujours immo- 
bile à l'embouchure du Danube, Celle-ci n'avait pas su profiter 
de sa supériorité numérique pour arrêter, aux environs de Gal- 
lipoli, les transports turcs, qui purent, sans être inquiétés, 
conduire d'Asie en Europe les renforts attendus par Bajazet ; 
elle s'était plus préoccupée de protéger les galères vénitiennes 
revenant de la mer Noire que de faire une diversion énergi- 





que sur le Bosphore. : 
Sous l'escorte des vaisseaux chrétiens, Sigismond et Naillac 
atteignirent Constantinople sans encombre; un navire véni- 








(1) Jean 1 Le Meingre, dit Boucicant, Bourbon commandant du pays conquis 
fils du premier maréchal Boucicaut et Il suivit le due en Espagne (1386-7), 
de Florie de Linières, né en 1966, avait puis fit avec Renoud de Roye un voyage 
fait ses premières armes eu 1476, dans aux Lieux Saints (1988), rejoignit au 
la campagne de Normandie dirigée par Caire Philippe d'Artois, comte d'Eu, 
le due de Bourbon coutre les rrais;  prisomnier du souwdan d'Egypte, dont 
l'année suivante, il prenait part aux il partages la captivité; de relour en 
expéditions du due de Bourbon en Bre- France avec le comte d'Eu, il devint 








fngne, et du maréchal de Sancerre en 
Guyenne, La campagne de Flandre 
(1382) lui valut, à 16 ans, la chevalerie 
et les éperons d'or, conquis à Rosbee- 
que, Le jeune chevalier, incapable 
d'inaction, fit deux fois le 
Prusse pour combattre les In! 





edtés des Teutoniques: en 1385, il jous 
un rôle actif dans la campagne 
Guyenne, et fut nommé par le die de 
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avec celui-ci l'un des promoteurs les 
plus ardents de l'intervention de lOcei- 
dent duns le Levant; aussi aceucillit-il 
aves enthousiasme le projet d'expédi- 
tion en Hongrie, 1 fut créé maréchal 
le 24 décembre 1391. et ocenpa la 
charge de itnine général en Poitou, 
Berry et Auvergne de 1399 à 1395 {Le 
France en Orient, V, 161 et suis; 
Froissant, éd, Korvyn, XX, 9741. 
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tien les ramena à Rhodes ; ils y abordèrent, selon toute vrai- 
semblance, dans les derniers jours de décembre 1396 (1). 
L'échec de la croisade, ruine des espérances chrétiennes, con- 
sac rait le triomphe de la suprématie ottomane dans la Péninsule 
Balkanique. 11 n'était pas diflicile de prévoir qu'un pareil 
désastre aurait, dans un temps rapproché, en Asie Mineure 
une répercussion, dont Smyrne et Rhodes seraient les victimes; 
le danger, momentanément écarté, subsistait, de plus en plus 
grave ; l'Ordre ne s'y trompa pas (2). 

Hérédia ne connut pas la défaite de Nicopolis; la mort 
l'enleva à Avignon, au mois de mars 1396 (3), au moment 
mème où les croisés se dirigeaient vers la Hongrie. Ses restes, 
transportés à Caspe, furent inhumés dans l'église paroissiale 
de $. Marie Majeure del Pilar; il y avait fait préparer, pour les 
recevoir, une chapelle (celle du Christ) ét un mausolée. Le 
choix de ce lieu de sépulture s'explique par le fait que le 
grand-maitre, dans les dernières années de sa vie, avait fondé 
à Caspe un prieuré de neuf Hospitaliers profès et prètres 
(3 septembre 139%), qu'il avait obtenu du S. Siège l'autorisa- 
tion d'y incorporer l'église paroissiale, et qu'il avait doté la 
nouvelle fondation de riches possessions territoriales (4, de 
précieux objets d'orfévrerie (5) et d'insignes reliques, parmi 
lesquelles un morceau de la Vraie Croix (6). 

Le monument subsiste encore, adussé à la paroi occidentale 
de cette chapelle. Il est en albâtre et repose sur trois colonnes 
cannelées en pierre du pays, hautes de 2"15, L'ensemble fait 
saillie de 1"75 sur Le mur de fond. Ces colonnes soutiennent un 


(1) H était revenu à Rhodes avant le au poinçon des orfèvres d'Avignon ; il 





12 janvier 1997 (Arch, de Malte, lib, à é 


bull, XIV, £. 140 6). 

12) Sur la croisade de Nicopolis, voir 
La France en Orient, passim. 

(3) Entre le 9 et le 26 mars (Areh. 
de Malte, lib, bull,, XIV, F. 115 a-b), 

(n) Entre autres le château d'Exmtiel 
(Eseatron ?} et une partie de la terre 
de S. Per (Samper de Calanda). 

(5) L'église de Caspe conserve en 
core un calice aux armoiries émaillées 
d'Hérédin avec su puène, Ce calice est 
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reproduit dans un article de 
E. Bertaux sur l'Art français à l'expo- 
sition de Saragosse, dans la Gazette 
des Beaux-Arts, 51° année (1909), 1 se. 
Mestre, p. 83-105, 

6) Bosio, I, 148. Le 20 septembre 
139%, Hérédia avait nommé Joan Jor- 
dau, abbé d'Alcolen de Cinca, pricur, 
et. le 23 oetobre suivant, fr, Barthé- 
lemy de S, Ver, curé du nouveau 
prieuré (Arch. de Malte, lib. bull, 
AU € 5 et 6 bp), 
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entablement important, décoré sur la face principale de 5 con- 
soles et sur la face latérale de gauche d'une colonne touchant 
au mur de fond; la face latérale gauche est engagée dans la 
paroi de la chapelle perpendiculaire à ce même mur de fond. 
Sur ces consoles, des lions accroupis supportent le tombeau 
proprement dit. 

Ce tombeau affecte la forme ordinaire usitée à cette époque; 
sur la face principale se déroule une frise sculptée, de 90 centi- 
mètres de hauteur, constituée par neuf groupes de deux per- 
sonnages debouts (de 6% centimètres de hauteur), religieux et 
religieuses, dans des attitudes variées de profonde douleur. 
Chaque groupe est enfermé dans une arcature de style gothique 
fleuronné, dont les arceaux sont alternativement en plein cintre 
et en tiers point, Il n'est pas diflicile de reconnaître, dans ces 
figures, les pleureurs que, dans la seconde moitié du xrv*sièele, 
on rencontre dans maint monument funéraire, notamment dans 
le tombeau de Philippe le Hardi, due de Bourgogne [+ 1404), à 
Dijon. Sur la face de gauche, cette frise se continue et com- 
porte trois arcatures; dans chacune de celles-ci, un ange 
soutient un écu écartelé de la croix de l'Ordre et des armes 
d'Hérédia (7 tours); ces écus sont précisément placés au des- 
sous des pieds de la statue du gisant. Aux angles de la face 
principale, des pinacles d'architecture font saillie; ils abritent 
des statues assises d'anges, très mutilées et plus grandes que 
celles de la frise. 

Sur la tablette supérieure repose la statue couchée d'Hérédia, 
en costume conventuel, la croix de saint Jean sur la poitrine, 
l'épée au côté gauche, les mains jointes. La tête est soutenue 
par un coussin, qui supporte également deux écus, placés des 
deux côtés de celle-ci, blasonnés comme ceux dont nous avons 
déjà parlé, mais plus petits (1 centimètres), Les pieds s'ap- 
puient sur deux écus semblables à ceux que nous avons déjà 
décrits, Deux anges très détériorés, à gauche et à droite du 
visage, étendaient les bras et formaient au dessus du mort une 
sorte de garde céleste, C'est, dans ses grandes lignes, la dis- 
position adoptée pour le mausolée de Philippe le Hardi, dont 
nous venons de parler. 

Trois écussons armoriés ornent le mur de fond de la cha- 
pelle, et un riche plafond de plâtre, de style arabe, en complète 
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la décoration. Le monument, malgré les détériorations qu'il a 
subies, est intact dans son ensemble; c'est une belle œuvre 
d'art, probablement due à des artistes francais, d'une élégante 
et majestueuse simplicité (1). 

Si, à l'approche de la mort, Hérédia avait multiplié les fon- 
dations pieuses, s'il avait érigé le prieuré de Caspe, dont nous 
venons de parler, construit une église à Mora de Rubielos 
et érigé cette église en collégiale pour douze chanoines à la 
nomination du chef de la famille Hérédia (2), il est à remarquer 
que les bénéficiaires de ces libéralités furent toujours ses com- 
patriotes, et qu'Aragonais avant tout, il s'ellorca constamment 
de travailler à la grandeur de sa patrie d'origine et à l'accrois- 
sement de sa maison. 

Nous avons vu avee quelle persévérante opiniâtreté il pour- 
suivit, pendant toute sa vie, l'établissement de sa fortune per- 
sonnelle, sacrifiant maintes fois à ses besoins privés les véri- 
tables intérêts de l'Ordre. Ce qu'il fit pour lui, il le fit égale- 
ment pour les membres de sa famille. Du jour où il devint 
chätelain d'Amposte jusqu'à sa mort, jamais il ne les perdit de 
vue; personne n'usa plus que lui du pouvoir pour favoriser 
ses parents, les doter des bénéfices les plus riches et leur attri- 
buer les dignités les plus enviées de l'Ordre. 

Son fils, Juan Fernandez, fut en première ligne l'objet de sa 
sollicitude, Commandeur de Miravete (1351-58) (3), il reçut de 
son père le comté de Fuentes et les seigneuries de Mora et de 
Valbona, achetées pour lui indirectement avec les deniers de 
l'Ordre (4); son neveu, Blaise Fernandez, damoïseau, fils de 
son frère ainé Blaise Fernandez, justicier d'Aragon, fut pourvu 


(1) Bosio, 1, 151; P. Madoz, Déccio- 
nario geagrafico-cstadistico-historicu 
de Espäna (Madrid, 1845-50, 16 vol, 
insi®}, au mot : Caspe. Nous devons à 
l'obligennce de M, Puig y Cadafalch, 
dépuié de Barcelone aux Gortés, et à 
M. Théodure Albarede, de Caspe, les 
reuseignements les plus pr 
l'état actuel du tombeau d'À 
nous unt permis de rectifier le 
criptions de Madoz et de Bosiv, in- 
cxactes sur plusieurs points. 
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{2 Bosio, II, 149. 

1%) Ces dates, comme celles qui vont 
suivre, n'ont rien d'absolu; elles se 
référent aux actes dans lesquels nous 
avons rencontré cc personnage avec le 
titre de commandeur de Miravete (Ma- 
drid, reg. d'Amposte, TI, F. 68 b; IV, 
f, 716), 

V. plus haut, p. 205, note 1, Juan 
Fernandez vivait eucore en 1399, I fut 
autorisé, le 10 octobre de cette année, 
à venir à Rhodes quand il voudrait 





Original from 





UNI 


Y OF WISCONSIN 


Dig 


240 MEMBNES DE LA FAMILLE MEREDIA 


à vie, le 2} octobre 1381, de l'oflice de bailli des commanderies 
d'Ullidecona et d'Alfambra (1); à ses autres parents, constam- 
ment appelés à séjourner auprès de lui, il distribua les meil- 
leures commanderies de la châtellenie, de la Catalogne et de 
la Castille; à ceux qui ne faisant pas partie de l'Ordre, il 
confia les oflices qui pouvaient être attribués à des laïques (2). 
Les commanderies de Villel et Alfambra, dont il avait été titu- 
laire au début de sa carrière, devinrent, pour ainsi dire, héré- 
ditaires dans sa famille. La première fut successivement 
occupée par Garcias Fernandez en 1350 (3), par Forton Gon- 
zalès en 1957-8 (4); la seconde eut pour titulaires : Garcias Fer- 
nandez quand celui-ci résigna Villel en 1357 (5), Gonsalve 
Lopez en 1358 (6), le mème Garcias Fernandez une seconde fois 
en 1361 (7), et Laurent d'Hérédia de 1382 à 1393 (8). Castellote, 
avec Areñs et Puigreig, appartint d'abord à Gonsalve Perez, 
compagnon du grand-maitre Roger des Pins, qui l'occupa de 
15357 à 1965, et, à la mort de celui-ci (10 octobre 1365), à Rodri- 
gue Perez (9). Ambel eut de mème pour commandeurs : en 
1349 (10) Forton Gonzalès (qui fut plus tard commandeur de 
Villel),et en 1397 Gonsalve d'Hérédia (11. Bamba fut donnée à 
Alphonse Martinez, qui la gouverna de 1389 au moins jusqu'en 
1418, avec adjonction de la commanderie de Peñalen à partir de 
1408, de celle de Villacseusa postérieurement à celte date, et 
de celle de Poblacion à partir du 29 juin 1417 (12). Cette der= 





(Arch. de Malte, lib. bull,, XV, £. 69), 
I joua un certain rôle dans L'histoire 
sragonaise de celte époque (Herquet, 
85, note 1). 

(1) Arch, de Malte, lib. bull, VE, L 3, 

{2} Donation à Alvaro Perez d'Héré- 
dia des biens que l'Ordre possédait à 
Quinto (Madrid, reg, d'Amposte, V, £ 
66). 

(18 janvier 1350 (Madrid, reg. 
d'Amposte, LE, f, 101 

(9 1% juin 1397214 juillet 1358 (Mae 
drid, reg. d'Amposte, IV, EL 152 et 
510). 

(5) 14 juin 1357:6 avril 1358 (Madrid, 
reg, d'Amposte, IV, f 132 et 67 6-8). 

(6 7 février. 18 juillet 1358 (Made, 





Google 


reg. d'Amposte, IV, f, 654 et 764). 

C8 mai 1961 (Madrid, reg. d'Am- 
poste, IV, £. 81 #). 

181 18 novembre 1382-10 mars 1393 
(Arch. de Malte, lib. bull, WI, € 3 b; 
XL 904). 

(NN Madrid, reg. d'Amposte, IV, 
1. 60 4: Arch, de Malte, lib, bull, H, 
LONG PE UN, LE 160, 128 et 1144. 

10) Madrid, reg. d'Amposte, ! € 56. 

(1) Arch, de Malte, lib, bull,, NIV, 
1, 9, 1 était simple frère en 1991 
(25 septembre) (Arch. de Malle, lib, 
bull, X, 1. 156 di. 

{ Avels. de Malte, lib. bull., IX, 
99; XIX, F 95 b; XX, F 110 4; 
AXVEL FE, HR. 
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nière commanderie élait une compensation pour le prieuré de 
Castille, auquel Alphonse Martinez se prétendait des droits 
qu'il avait même fait valoir en se mettant lui-même en posses- 
sion du prieuré à la mort de Rodrigue Gomez de Cervantes. 
Laurent Gonzalès fut confirmé à vie, le 15 septembre 1374, dans 
les commanderies d'Algas et de l'Espinyaroe (1). 

A côté de ces dignitaires, Hérédia avait facilité à d'autres 
membres de sa famille l'entrée dans l'Ordre : en 1370 Pons 
Gonzalès et Pons Fernandez (2), en 1383 Pierre Fernandez (3), 
en 1381 et 1384 Gonsalve Perez, homonyme du commandeur 
de Castellote (4), sont qualifiés frères de l'Hôpital. Trois clercs, 
parents d'Hérédia, faisaient, en 1357, aux frais de celui-ci, leurs 
études à l'université de Montpellier (5); c'étaient Didace Rodri- 
guez d'Hérédia (qui fut en 1385 élu évèque de Ségovie et trans- 


féré à Vich en 1400), Jean Gonzalès et Inigo Martinez (6), 


{) Arch, de Malte, lib. bull,, V,F.174. 

(2 Madrid, reg. d'Amposte, V, €. 101, 

(3) Arch. de Malte, lib, bull, VIH, f, 
LE 

(9 Arch, de Malte, lib, bull, VI, 
LSb NUL 7 4. 

(5) Madrid, reg. d'Amposte, IV, f. 29; 
Arch, de Malte, lib, bull., VII, F. 202; 
Gams, Series episcoporum, 68. 

16} Nous citerons aussi d'autres 
membres de La famille d'Hérédia, dont 
l'accession dans l'Ordre peut avoir été 
postérieure à ln mort du grand-maitre, 
mais dont la carrière fut certainement 
facilitée par le souvenir de leur illus- 
tre parent : Pierre d'Hérédia était com- 
mandeur de $. Gil de Zamora en 1417; 
Ferdinand Martinez d'Hérédia + avant 
1417) andeur de Ribadavia: 
Jean d'Hérédia était commandeur de 
Lentini avee le membre de Paterno en 
Sicile en 1420, de Catane, Saragosse 

et Paterno en 1421, de Barbastro de 
1522 à 1427, peut être d'Ulideconu en 
1422: il semble un instant avoir occupé 
le pricuré de Messine, fat destitué 
par Le chapitre général de mai 1433 et 
rentra en grâce peu de temps après 
auprès du grand-maitre (Arch, de 
Malte, lib, bull,, XXV, F, 111 et 1114; 
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XXVHI, F 11 et 185 b; XXIX, F 10%; 
XXX, F. 176 b; XXXI, F. 85. 85b et 
85h: XXXII, F, 80 bet 150; XXXIV, 
f,2ab); Forton d'Hérédia, comman- 
deur des Casas Antiguas de Hucsea 
et familier du grand-maitre Philibert 
de Naïllie en 1419, fut commandeur 
de Villel en 1422 et de Miravet et 
Cantavieja en 14% (Arch. de Malte, 
lib, bull, XXVIH, F. 76; XXX, F. 94; 
XXXIV, F, 53): Alphonse Martinez 
d'Hérédia fut, à la mort de Rodrigue 
Gomez de Cervantés, un instant prieur 
de Castille, posté auquel il avait été 
nommé par le couvent de Rhodes, et sa 
nomination fut reconnue par Martin V. 
Mais le grund-maitre, alors en Occi- 
dent, ayant disposé du pricuré en Fa- 
veur de Didace Gomez de Cervantés 
(19 juin 1417), choix ratilié par Las- 
semblée d'Avignon d'août 1418, le cha- 
pitre général de 1120 cassa la moe 
mination d'Hérédia, qui, de ee fait, 
noccupa Le prieuré que d'une fncon 
éplaémére (Arch, de Malte, Lib, bull, 
NXV, F 1094; XXVI, F, 118: XXX, 
AU b: div, VIT, vol, 1431, FE 399), 
Cette famille, du reste, donna, pendant 
le xx siele, de nombreux chevaliers 
et commandeurs à l'Ordre, 
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Mais la carrière la plus brillante, et en même temps la plus 
agitée, fut fournie par Sanche Martinez d'Hérédia. Comman- 
deur de Quiroga avant 1381, nommé aux commanderies de 
Ceresinos et de Benavente le 6 juillet 1384, il fut, cinq ans 
plus tard, promu au prieuré de Castille. Ce prieuré, vacant 
par la mort du prieur Pierre Diaz de Bies, survenue en juillet 
ou août 1385, avait été attribué au lieutenant du prieuré, Ro- 
drigue Gomez de Cervantès (25-29 septembre 1385). Mais, l'an- 
née suivante, l'administration de Cervantès ayant fait naître 
des conflits, Sanche Martinez d'Hérédia fut désigné pour rem- 
placer Cervantés (2 août 1386). A son tour, à la fin de 1393, 
Sanche Martinez déplut à son protecteur, et fut suspendu de 
ses fonctions (2 janvier 139%,. La cause de cette disgrâce nous 
est inconnue; mais il n'est pas téméraire de penser que le grand- 
maitre, peu habitué à tolérer chez les autres, et spécialement 
chez ses créatures, l'esprit d'indépendance qui distinguait les 
membres de sa famille et dont il avait si souvent donné lui- 
mème l'exemple, ne trouva pas en Sanche Martinez l'obéissance 
passive à laquelle il était habitué, Ce fut seulement en 1400 
que Sanche Martinez obtint de Philibert de Naillac, successeur 
d'Hérédia, une demi-satisfaction; il fut réintégré dans sa com- 
manderie de Ceresinos, à laquelle on ajouta, comme compen- 
sation, celle de Fregenal, et plus tard celle de $, Nicolas de 
Ledesma. Quant au prieuré de Castille, il avait été, le 4 septem- 
bre 1399, restitué à Cervantés (1). 

Eu suivant Hérédia sur le terrain politique, militaire et 
administratif, il semble que nous ayons envisagé sous toutes 
ses faces les manifestations de cette puissante intelligence, 11 
n'en est rien cependant, et il nous reste à signaler l'activité 
qu'elle déploya dans le champ de la littérature (2), Curieux des 
choses de l'esprit, ami des belles-lettres, Hérédia n'employa 
pas, il est vrai, Les rares loisirs que lui laissaient ses multiples 
\, mais il pril cer- 











occupations, à tenir lui-mème la plum 


dti Arch, de Malte, lib, bull, VE tion à la Chronique de Morée (Genève, 
f.123b; NII, F, 121, 1214, 126 eu 1885), passim ; Herquét, 88-92; M. 
1276; XI LC 916; XV, F 5204 554-  Schilt, La bibliothèque du marquis de 
$ V, £ 10%. IL mourut avant le Sæntillane, Paris, 1905 (fase. 153 de 
5 juin 1416, date à laquelle FOrdre la Bibl. de l'Ecole des Hautes-Etudes). 
disposa de ses commanderies. U Herquet se trompe en croyant 
A V. dans Murel-Fatio l'introduc- que les ouvrages qui portent le nom 
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tainement une part personnelle aux travaux littéraires qu'il 
fit exécuter, s'y intéressa et les dirigea. Pour en faciliter 
l'achèvement aux lettrés dont il s'était entouré, il avait réuni 
une belle bibliothèque, particulièrement riche en ouvrages 
historiques, et la mettait à leur disposition (1). Ce rôle de 
Mécène des lettres lui convenait à merveille, en lui assurant, 
dans un nouveau domaine, la gloire qu'il poursuivait sur tant 
d'autres théâtres. Sans dédaigner les ouvrages de littérature 
pure, il encouragea surtout les compilations historiques 
Celles-ci, dans sa pensée, à côté du renom littéraire qu'elles 
devaient lui procurer, avaient un avantage plus direct, celui de 
préparer, par la connaissance du passé, la réalisation des en- 
treprises que son cerveau, toujours en éveil, ne cessait d'éla- 
borer. 

La première œuvre inspirée par Hérédia eut un caractère 
nettement administratif et utilitaire : ce fut un recueil de pièces 
d'archives, relatives à la châtellenie d'Amposte, Composé sur 
son ordre de 1349 à 1354, au temps où il était châtelain, très 
luxueusement exécuté et très méthodiquement disposé en 
6 volumes in-folio, ce Cartulario Magno atteste une double 
préoccupalion : édifier un monument qui, par sa somptueuse 
ordonnance, fasse honneur à celui qui le commanda, et grou- 
per, d'une facon utile, commode et complète, les documents 
(3006 environ) constituant l'ensemble des titres de propriété 
et des privilèges de la châtellenie (2). 

En faisant traduire en aragonais une partie des vies des 


d'Hérédia furent l'œuvre personnelle 
du grand-maltre, 

(1) Ce fait est attesté par une lettre 
de l'humaniste Coluecio Salutati, sulli- 
citant d'Hérédia le prêt de divers ma- 
nuscrits (Morel-Fatio, Chronique de 
Morée, p. xvui, et par une lettre du roi 
d'Aragon, qui parle d'une traduction de 
Trogue Pompée possédée par Hérédia 
(M. Sehif, 93). 

(2) Le Cartulario Magno est con- 
servé à Madrid, à l'Archivo historico 
nacionul, dans le fonds de la langue 
d'Aragon, Il a été composé par Domi- 
nique Carcaies et Gonsalre Lopez de 
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San Martin, notaire aragonais, Chaque 
volume à environ 500 pages, sauf le 
cinquième qui n'en compte que 119. En 
voiei le détail : 1, Libro verde de Villel, 
concerne les églises de Villel, d'Alfam- 
bra et l'Ordre du Rédempteur de Té- 
ruel (ordre annexé à l'Hôpital), 500 
pièces, 473 pages, — IE Privilèges 
émanant des rois et des papes et reve- 
nus (ri 








ciones) à Saragosse et en- 
virons, 612 pièces, 510 pages. — HI, 
Libro { Diversorum. Revenus dans les 
paroisses de Saragosse et environs, 
615 piéces, 698 pages. — IV. Lébro IF 
Diversorum. Revenus aux cavirons de 
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hommes illustres de Plutarque (1), les discours tirés de Thu- 
cydide relatifs à la guerre du Péloponèse, des extraits de 
l'histoire de Troie de Guy de Colonna (2}, les œuvres de Paul 
Orose (3) et celles d'Eutrope (4), Hérédia témoigna à la fois de 
ses goûts littéraires et de ses préférences historiques; dans la 
confection d'un recueil composé de traductions aragonaises de 
la Fleur des histoires d'Orient, d'Héthoum, du livre de Marco 
Polo, d'un traité de préceptes moraux, le Bouquet de Fleurs, 
et du Secretum secretorum (5), cette double préoccupation se 
manifeste encore ; le choix des ouvrages d'Héthoum et de 
Marco Polo, consacrés à l'Orient, est significatif à cet égard (6). 


Saragosse, 573 pièces, 556 pages. — 
V. Revenus à Roguinen, Pradilla, ete. 
438 pièces, 119 pages, — VI. Libro 
erde de Mon:on. Bulles et privilèges 
royaux pour les Templiers e1 pour les 
Hospitaliers, 325 pièces, 449 pages. — 
Les transeriptions sont souvent fnuti- 
ves, mais, telles qu'elles se présentent, 
cles suppléent utilement aux origi- 
maux, qui pour la plupart ont disparu, 
(1) Paris, Bibl, nat., fonds espagnol, 
mss. 70-2, 11 ne s'agit que de la tra- 
duction des 39 Vies de Plutarque ; ces 
mêmes Vies furent peu après traduites 
de l'aragonnis en italien, et nous [sont 
parvenues dans d'assez nombreux ma- 
muserits sous La forme italienne ; nous 
savons que la version aragonaise est 
antérieure à 1377, Hérédia n'étant 
mentionné que comme châtelain d'Am- 
poste dans une letire de Coluceio Salu- 
tati, qui y fait allusion, tandis que la 
traduction italienne esi postérieure à 
l'avènement d'Hérédin ou magistère 
(1455-06). Le préambule de la version 
italienne nous apprend que la tradue- 
tion aragonaise esi l'œuvre d'un domi- 
micain, évèque de Tudernopoli (alias 
Ludernopoli, Ludervopoli, Andrino- 
poli), qu'il est difficile d'identifier, et 
qu'elle a été tirée, nom du texte grec 
ancien, mais d'une version eu grec mo- 
derne, faite k Rhodes par un philosophe 
grec nommé Dominique Talodiqui (ou 
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Taloquidi), Elle spécifie que cette ver= 
sion aragonaise fut commandée par le 
grand-maitre Hérédia. (V. Morel-Fatio, 
Chronique de Morée, p. xvi-xxt). 

12) Cé manuserit. qui provient de la 
Bibliothèque d'Osuna (Plut, 1, lit. N, 
n® 15), est aujourd'hui conservé à 
la Bibliothèque nationale de Madrid 
(li, 68). 

(3) Le manuserit était jadis conservé 
au collège de Corpus Christi à Valence. 
et décoré du portrait et des armes 
d'Hérédia : il fut exéeuté pendant 
qu'Hérédia était châtelain d'Amposte 
et prieur de Catalogne, c'est-à-dire 
entre 1370 environ et 1377. Morel- 
Fatio (p. xxi-xxm) le croyait perdu. 
Aprés avoir té dans la Bibliothèque 
d'Osuna (Plut, 1, lit, N, ne 8), il est 
aujourd'hui conservé à la Bibliothèque 
nationale de Madrid (Hi. 125). 

{4) Cette traduction d'Eutrope en 
aragonais a été signalée par Morcle 
Fatio dans la HMomænia, XVII, 491. 
Ce manuscrit ext conservé à Paris à 
la Bibl, de l'Arsenal sous le n° 8325. 

(5} Recueil de sentences morales, 
faussement wtiribué à Aristote, dont 
la vogue fut très grande su moyen âgé. 

(6) Bibliothèque de l'Escorial, ms. 
2. 1. 2. (gr, format, écrit à ? colonnes 
sous le mmagistère d'Hérédia), Sur Le 
contenu de ce manuscrit, +, Morel- 
Fatio, p. xai-xar, 





Original from 
UNIVERSITY OF WISCONSI 





\ 


HISTORIQUES INSPIREES PAIN HEREDIA 245 


Enfin le nom d'Hérédia est resté attaché à deux compila- 
tions d'un caractère proprement historique, La grant e verda- 
dera istoria {ou la grant crénica) de Espanya, e La grant 
crônica de los Conquiridores, desquelles il importe de dire 
quelques mots. Il ne s'agit plus ici de simples traductions, 
comme celles que nous avons mentionnées plus haut, mais 
d'ouvrages faits à l'aide de sources historiques, dont l'agence- 
ment et la composition sont l'œuvre des compilateurs qui les 
ont rédigés. 

La grant e veradera istoria est un vaste recueil d'histoire 
nationale, dont seuls la première et la troisième partie sub- 
sistent. Provenant de la Bibliothèque du due d'Osuna (Plut. 1, 
lit. M, n° 3 et 5), il est aujourd'hüi conservé à la Bibliothé- 
que nationale de Madrid (li. 175 et 176). La première partie 
(18 feuillets de tables et 608 de texte, in-fol, à 2 colonnes), 
divisée en quatorze livres et plus de 700 chapitres, composée 
par ordre d'Hérédia et terminée à Avignon le 13 janvier 1385, 
retrace l'histoire d'Espagne depuis Tubal jusqu'au dernier roi 
Visigoth; la seconde est aujourd'hui perdue ; la troisième 
(9 feuillets de table et 284 de texte) comprend la chronique 
d'Alphonse XI de Castille; elle commence à l'année 1314 pour 
finir à la prise d'Algésiras en 1344 (1). 

La grant crônica de las Conquiridores, provenant également 
de la bibliothèque d'Osuna (Plut, 1, lit. M, n°6, puis, 3-41) et 
actuellement conservée à la Bibliothèque nationale de Madrid 
(li. 173 et 174}, comprend deux volumes. Le premier ren- 
ferme : 1° une histoire de l'empire byzantin depuis le règne 
de Constantin et d'Irène jusqu'à celui d'Alexis Comnène (780- 
1118), version littérale et parfois abrégée de l'Epitome histo- 
riarum de Zonaras, historien byzantin du xn° siècle (2); 
> une chronique de Morée, qui, pour la partie de l'histoire de 
la Morée qui s'étend jusqu'aux dernières années du gouverne- 
ment de la princesse Isabelle de Villehardouin, n'est qu'une 
version, plus où moins modifiée et généralement abrégée, du 
Livre de la princée de Morée, publié par Buchon en 1845; mais, 
pour le x1v° siècle, depuis la mort de Gautier de Brienne (1311) 
jusqu'au moment où Othon de Brunswick, mari de ln reine 


4 Morel-Fatio, p. xxv-xxvir. 12 Morel-Fatio, p. xxvin et suis, 
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Jeanne de Naples, engagea la principauté à l'Hôpital, cette chro- 
nique offre un caractère plus particulier, et, en somme, origi- 
nal, puisque le récit est emprunté, semble-t-il, à des sources 
orales que nous ne connaissons pas; le scribe, Bertrand de 
Jaca, la termina le 24 octobre 1383, sur l'ordre d'Hérédia (1). 
Le second volume se compose de 18 livres, consacrés cha- 
eun à un conquérant illustre, empereur, roi ou prince de l'an- 
tiquité où du moyen-âge, selon le caprice du compilateur. Les 
biographies d'Antoine, d'Octave, de Constantin, de Théodoric, 
de Charles Martel, ete., y coudoient celles de saint Ferdinand 
et de Jaime 1 Le Conquérant. Rien d'original dans ces résumés, 
rédigés au hasard des sources dont le rédacteur disposait, et 
par suite aucune valeur historique (2). 

Cet ensemble d'entreprises littéraires, tel qu'il nous est par- 
venu, fait grand honneur au grand-maitre, Si l'histoire n'a rien 
à tirer de ces compilations, sauf toutefois de la continuation 
de la Chronique de Morée, il faut reconnaitre qu'ici, comme 
partout ailleurs, Hérédia voyait grand, et que, dans le domaine 
des belles-lettres et de l'histoire, ses e Morts portent l'empreinte 
du caractère dont il donna tant de preuves sur d'autres ter- 
rains. On doit lui savoir gré d'avoir toujours employé l'idiome 
aragonais dans les traductions et les compositions qu'il fit 
exécuter; on doit aussi lui tenir compte du sentiment histori- 
que et national qui dicta le choix des ouvrages traduits où 
coordonnés par ses soins: on doit enfin constater qu'en vul- 
garisant l'histoire de l'Orient et de la Morée, il révéla à ses 
contemporains les pays sur lesquels il s'était proposé d'exercer 
une action politique et militaire. 

Le jugement qu'il convient de porter sur Hérédia ne laisse 
pas d'être embarrassant à formuler, et varie suivant le point de 
vue auquel on se place. Hérédia fut sans conteste une des plus 
grandes figures du xiv° siéele, Type du gentilhomme de haute 
naissance, du grand seigneur érudit, fastueux et dévoré d'am- 
bition, il se révéla politique de premier ordre, et fit toujours 
passer la politique avant tout. Il ne faut pas oublier que, pen- 
iècle, il fut l'arbitre des destinées de 
l'Europe chrétienne, le véritable chef de l'Eglise et Le véritable 





dant près d'un demi-s 


{1} Morel-Fatio, p. avr et suiv, (21 Morel-Fatio, p. xxxvit el sui. 
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souverain de l'Aragon. Une pareille fortune devail fatalement 
l'amener aux excès d'orgueil et d'absolutisme, aux incessants 
besoins d'argent pour soutenir son rang, aux efforts continuels 
pour rehausser l'éclat et l'importance territoriale de sa maison, 
dont il ne donna que trop de preuves. Ces défauts, quelque 
graves qu'ils paraissent, s'atténuent pour quiconque juge l'œu- 
vre d'Hérédia dans son ensemble et dans ses rapports avec 
l'histoire générale, et disparaissent, pour ainsi dire, en face 
de la grandeur des résultats constatés. 

Si, au contraire, se placant sous un angle plus restreint, on ne 
considère Hérédia que comme grand-maitre, l'optique change 
absolument; ce qui, tout à l'heure, était au second plan, passe 
au premier, On est forcé de reconnaître que l'ambition, le 
faste, l'amour effrené du pouvoir et la prodigalité ont été des 
facteurs désastreux pour les véritables intérèts de l'Ordre; 
la conception politique enfin de la conquête de la Morée, 
rève de toute la vie d'Hérédia, apparait aux esprits avisés 
comme une chimère, dont les Hospitaliers furent les victimes. 
Par contre, il convient de rendre hommage à la ténacité avec 
laquelle Hérédia ne cessa de concentrer tous ses efforts sur la 
défense de Smyrne, et à l'indomptable énergie qu'il déploya 
pour empècher l'Ordre de sombrer au moment où le grand 
schisme détachait la moitié de ses chevaliers de l'obéissance 
qu'elle lui devait, Les contemporains et subordonnés d'Hérédia 
le virent disparaitre sans regrel; son magistère, en effet, et 
plus anciennement le pouvoir qu'il avait exercé de fait sous ses 
prédécesseurs, ne leur laissaient que le souvenir d'une longue 
succession d'amertumes et de ruines; on ne saurait les blâmer, 
au lendemain des événements, de n'avoir envisagé que le mal 
produit, sans apercevoir les efforts, aussi persévérants qu'heu- 
reux, déployés pour en arrèter les progrès. C'est à la posté- 
rité qu'il appartient d'avoir une vue plus nette et plus désinté- 
ressée; si elle a le devoir de signaler des fautes inexcusables, 
elle a le devoir, non moins impérieux, de proclamer les quali- 
tés maitresses qui firent d'Hérédia le plus grand homme de 
son temps et un des grands-maitres les plus illustres de l'Ordre, 
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CHAPITRE X 


RICHARD CARACCIOIO 


Le grand schisme ne pouvait manquer d'avoir sa répercus- 
sion sur l'Ordre. En présence de l'Europe chrétienne, divisée 
entre les obédiences de Rome et d'Avignon, il était impossible 
que les Hospitaliers restassent neutres, où invariablement 
fidèles au pape que soutenait leur grand-maitre. Ils n'avaient 
pas, en effet, en prenant l'habit, abdiqué leurs nationalités ; 
aussi leurs préférences allaient-elles naturellement au pontife 
reconnu par leurs compatriotes ; trop d'intérêts territoriaux et 
politiques, trop de liens de famille et d'habitude les rattachaient 
à leurs pays d'origine, pour ne pas les jeter dans le parti auquel 
ces pays s'étaient ralliés, Clémentins en France, dans la Pénin- 
sule Ibérique et en Allemagne, ils furent Urbanistes en Italie, 
en Bohème et dans les Iles Britanniques. Leur attitude fut par- 
tout conforme à selle des états qu'ils habitaient, et se modifia 
avec celle-ci. Seul le haut personnel de l'Hôpital, quelle que fût 
sa nationalité, resta fidèle à la cause que défendait le grand- 
maître. 

Hérédia s'étant très nettement, depuis l'origine, prononcé 
pour Clément VII, devait s'attirer la colère d'Urbain VE Ce- 
lui-ci, dès le 2 mars 1381, chargea le cardinal de Tuseulum 
d'ouvrir une enquête et de déposer, s'il Le jugeait à propos, le 
grand-maitre et tous les chevaliers soupconnés d'adhérer au 
parti clémentin, 1 menaces, en mème temps, les couvents de 
l'Ordre d'une réforme générale, et, en première ligne, celui de 
Rhodes {1}, Ces menaces ne tardérent pas à être mises à exécu- 








(1) Rome, Bibl. Vat.. lat, 6772, €. 37 b. CF. Nulois, Le grand schisme, 11, 222. 
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tion; le 15 décembre 1382, Urbain VI défendit aux Hospitaliers 
d'entretenir aucun rapport avec l'ex-grand-maitre schismati- 
que (1), et, en avril 1383, il remplaca Hérédia par le prieur de 
Capoue, Richard Caracciolo, Napolitain comme lui (2). Cette 
nomination fut le signal de la défection de la Langue d'Italie, 
du prieuré de Bohème et des chevaliers Anglais. 

Caracciolo appartenait à une puissante et illustre maison 
napolitaine, et à la branche des Caraccioli-Rossi; son père 
Antoine et son grand-père Henri, comte de Gerace, avaient 
occupé à la eour de Naples les positions les plus élevées et 
joui de la confiance des souverains angevins (3). Il avait fait 
dans l'Ordre une carrière régulière, Nommé, le 14 janvier 
1366, commandeur de Marigliano, de Bénévent et de l'hôpital 
de Capraria, il était, en 1374, titulaire de la commanderie de 
Cicciano (4). Vers 1381, le grand-maître lui avait conféré le 
prieuré de Capoue (5); rien alors ne faisait pressentir qu'il 
embrasserail la cause urbaniste et deviendrait l'adversaire 
d'Hérédia, 

Aussitôt que Caraceiolo fut investi de la dignité magistrale, 
ils'empressa de convoquer à Naples un chapitre général, qu'il 
présida du 28 mars au G avril 1384 (6. À son appel répondirent 
le prieur de Messine (7), les procureurs des prieurs de Bar- 
letta (8) et de Rome (9), les représentants des prieurés de 
Lombardie, de Pise et de Venise, dont les prieurs restaient 





{1j Rome, reg. Vat., 810,f, 2994. CF, 
Valois, Le grand schèsme, 1K, 223. 

(2) Bulle donnée à Valmontone près 
de Palestrina (Bosio, If, 136; Herquet, 
7. 

(31 Fr, de’ Pietri, Cronologia della 
famiglia Caracciola, Naples, 1605, pet, 
in-4e, p. 20-2. 

45) Arch, de Malte, lib. bull, IV, 
[218 b: V, [. 56. 

15) Le 18 août 1381, Hérédin donne 
à Caraeciolo le titre de prieur de Ca- 
poue ; ke 23 août 1381, il lui confirme 
pour dix ans le prieuré de Capoue 
{Areh, de Malte, lib. bull, VI, € 200 
et 200 b). 

16) Arch. de Mate, capit generalia, 
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MH, 1. Ce volume contient les procès- 
verbaux du chapitre de Naples et les 
bulles promulguées par la chancelle- 
vie de Caraceiolo, jusqu'A la fin de 
novembre 1386. 

(7) François Pescecello, de Naples, 

(8) Laurent de Rome, prieur de Bar- 
letta, 

(9) Barthélemy Caraffa await été dé- 
sigué par Hérédia, le 43 avril 1383, 


pour régir le pricuré de Rome, après - 


la destitution de Pierre Pignata. Ce 
dernier fut rétabli dans sa dignité, le 
16 décembre 1385, probablement à 
cause de l'attitude urbanisté prise par 
Caralfa (Arch. de Malte, lib, bull., 
VI, F, 255; VIN, F. 170). 
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fidèles à Hérédia (1), une vingtaine de commandeurs italiens 
et une vingtaine de simples chevaliers, également italiens. 

En ouvrant le chapitre, Caracciolo donna lecture de la bulle 
pontificale qui lui conférait Le magistère, et la fit ratilier par les 
chevaliers présents. Ceux-ci jurèrent fidélité au nouveau 
grand-maitre et à Urbain VI; lui-même promit obéissance au 
chapitre et au pape. Après la vérification des pouvoirs donnés 
aux chevaliers par les dignitaires empèêchés, et la désignation 
des trésoriers chargés de recueillir les responsions dans chaque 
prieuré, le chapitre approuva les nominations déjà faites par 
Caracciolo et en fit de nouvelles. Il assura l'état de maison du 
grand-maitre en lui assignant comme chambre prieurale la 
commanderie de Polizzi (prieuré de Messine}, et en lui attri- 
buant une somme annuelle de 3000 florins d'or, à prendre sur 
le prieuré de Capoue, sur la commanderie de Naples et sur les 
responsions passées et présentes du prieuré de Messine. Pour 
lui donner l'autorité dont il avait besoin, il lui confirma les 
droits et privilèges que l'Ordre avait de tout temps reconnus à 
ses chefs, et ratifia les statuts promulgués par tous les cha- 
pitres généraux antérieurs, à l'exception de ceux qu'avait 
édictés, l'année précédente, le chapitre de Valence sur Rhône. 
Il désigna enfin une commission de treize membres, chargée 
de conseiller le grand-maitre dans les décisions à prendre. 

On régla ensuite les questions d'administration, les difficul- 
tés pendantes et les litiges pour lesquels il convenait de mettre 
les frères « en esgard »; ces diverses matières furent examinées 
et résolues avec d'autant plus d'attention et de soin que Carac- 
ciolo tenait à abriter la responsabilité de chacun de ses actes, 
mème les plus insignifiants, derrière l'autorité et l'assentiment 
du chapitre, 

Ilest facile, grâce aux procè 
de déterminer les prieurés qui reconnurent Caracciolo. Si 
l'Italie toute entière se prononça plus tard en sa faveur, on 





-verbaux du chapitre de Naples, 


(1) Le prieur de Pise, Jean Siff, Lombardie, Louis de Valperga, et de 
avait répondu à la convocation que Tui Venise, Palamède de Giovanni, alors à 
avait adressée Hérédia, be 2 août 1382, Rhodes, restérent fidèles à Hérédia: 
et assista au chapitre de Valence sur mais les chevaliers de ces trois prieu- 
Rhône en mars 1383 (Arch. de Malte, rés, gagnés au parti urbaniste, se firent 
lib. bull, VIN, f, 255), Les prieurs de représenter au chapitre de Naples. 
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constate, au moment où se tint le chapitre, que seuls les prieu- 
rés de Messine, Barletta et Capoue lui obéissaient, que ceux 
de Rome et de Pise inclinaient à se déclarer en sa faveur, mais 
hésitaient encore (1), qu'en Lombardie et à Venise les com- 
mandeurs étaient prêts à secouer l'autorité de leurs prieurs, 
restés fidèles à Hérédia, Le prieur de Bohème, Zemovit, duc de 
Teschen, avait été un des premiers à se rallier à Caracciolo ; 
aussi, pour développer l'influence urbaniste en Allemagne, en 
Saxe, en Brabant, en Flandre et dans les diocèses de Liège et 
de Cambrai, le chapitre s'empressa-t-il de le nommer lieutenant 
du grand-maitre et trésorier dans ces pays (2). L'Angleterre, 
acquise à la cause d'Urbain VI, était prête à accepter Carac- 
ciolo, qui fit confier (3 avril 1384) à deux chevaliers anglais (3) 
le soin d'y recueillir les responsions ; l'adhésion du prieur 
d'Irlande parvint, quelques mois plus tard (28 juillet), au nou- 
veau grand-maitre (4). Enfin, dans la partie de l'Aquitaine qui 
atait reconnu le pape de Rome, c'est-à-dire dans les posses- 
sions Anglaises de cette province, les maisons de l'Hôpital de 
Sallebruneau, de Montarouch, de la Lande, d'Asques, de Bar- 
befère, de Queynac et Larivau (5), de Bordeaux et Arveyres (6), 
de Benon, d'Arcins (7) et de Lagrayanes (8) adhérèrent, ou 


{1 Le chapitre de Naples enjoignit 
aux prieurs de Lombardie, de Pise et 
de Rome de sc présenter devant Ca- 
raceiolo pour jurer obéissance au 
grand-maitre et à Urbain VE, sous peine 
d'être destitués (Arch. de Malte, capit. 
generalia, Il, f. 3 et 3 b). 

{2j Arch, de Malte, capit. generalia, 
UE, €, 26 (3 avril 1384). [1 était prieur de 
Bohème depuis 1373 environ. Carac- 
ciolo le confirma dans sa charge, le 
% avril 1383 (Vienne, Arch. de l'Ordre 
Teutonique, ms, 327 (copie de Schwan- 
dner,xvust s,), p. 100; Arch, de Malte, 
capit, gencralin, 11, € 33 b). 

13} Hildebrand Inge (Hingen), com- 
mandeur de Buckland, et Robert de 
Normanton (Arch, de Malte, cupit. ge- 
neralia, 11, f. 40). Ils devaient aussi 
recueillir les responsions d'Irlande. 

44) Richard White fut nommé prieur 
d'Irlande par Caraceiolo, le 28 avril 
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138%; son procureur, fr, Jean Bareth, 
reconnut Carncciolo comme grand- 
maitre, le 28 juillet (Arch, de Malte, 
capit, generalia, 11, £ 9 et 237. 

151 Ces deux maisons, vacantes par 
la mort de fr. Bermond Vaquart, 
étaient  présumées devoir acquitter 
leurs responsions entre les mains des 
représentants de Caracciolo (Arch. de 
Malte, capit. generalia, I, f. 9 b). 

(6) Bordeaux et Arveyres étaient va- 
cantes par la mort d'Arnaud-Bernard 
El (Arch, de Malte, eapit, gene- 
ralia, 11, f, 9 b), 

(7) Le commandeur Jean de la Fos 
restait fidèle à Clément VIT, mais on 
pensait que les responsions pourraient 
être versées à Caracciolo (Arch. de 
Malte, capit. generalia, 11, £. 9 b). 

(8) Mème présomption pour la mai- 
son de Lagrayanes (Arch, de Malte, 
capit. generalia, 11, F. 9 b), 
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252 MISSION ENVOYEE A RHODES POUR 
semblaient disposées à adhérer à l'élection de Caracciolo. 
Mais ce qui importait avant tout, c'était d'obtenir la recon- 
naissance de Caracciolo par le couvent de Rhodes, Dès l'ou- 
verture du chapitre, le grand-maitre avait faitapprouver le texte 
d'une bulle notiliant son élection à Rhodes, et décider l'envoi 
de deux chevaliers au siège de l'Ordre, chargés d'obtenir la 
ratilication de celle-ci et l'adhésion à Urbain VE, Cette mission, 
à laquelle Caracciolo attachait le plus grand prix, et dont il ne 
se dissimulait pas les difficultés, fut confiée à Robaud Vaignon, 
commandeur de $, Léonard de Sacile (1), et à Lello de Roncas- 
taldo, commandeur d'Imola (2. On prit, pour dissimuler le 
départ des émissaires de Caracciolo, les précautions les plus 
minutieuses ; ils s'embarquèrent, pour gagner Rhodes, le pre- 
mier dans un des ports de la Pouille, et le second à Venise (7, 
Il s'agissait moins d'une démarche officielle que d'une négocia- 
tion occulte ; on espérait nouer des intelligences dans le cou- 
vent et faire proclamer Caracciolo par surprise. . 
Vaignon, par ses antécédents, était préparé au rôle qui Ini 
était destiné. Dès l'année précédente (1383), étant à Rhodes, 
il avait sondé les dispositions des chevaliers italiens, anglais, 
et allemands, très nombreux au couvent, et, sous prétexte de 
faire un pélerinage à Jérusalem, avait obtenu de l'Ordre la per- 
mission de passer en Terre Sainte. Profitant de cette autorisa- 
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(1) D'origine Piémontañse, il avait 
té nommé commandeur de Sacile, Le 
12 mars 1343, par Hérédia. Caracciole, 
le avril 1984, lui confirma cette com- 
manderie pour dix ans, Les Clémen- 
tins, dans l'enquête dont il fut l'objet, 
lui reprochèrent très vivement d'avoir 
accepté cetie confirmation ; ils préten- 
dirent même qu'il avait donné sa dé- 
mission pour être renommé par Carac- 
ciolo : c'est une erreur, Caracciolo se 
borna à le confirmer duns la posses- 
sion de Sacile (Arch, de Malte, lib, 
bull, VII, F 210 b: capit. generalia, 
NH, 6. 394; Pauli, U, 102-%), Signalons 
une erreur de cette enquête, qui dit 
que Vaignon était commandeur de S, 
Jean de Pescellino. 

121 Le 12 mars 1383, Lello de Ron- 


castaldo fut confirmé par Hérédia dans 
la jouissance des commanderies de 
Forli (S. Jean-Baptiste in Vico et le 
Bienheureux Gérard au pont du Ron- 
co), Caracciolo, le 6 avril 138%, lui con- 
fiema pour dix uns les maisons de 
Forli, l'hôpital de Roncastaldo, ete., 
et la commanderie d'Imola (Arch. de 
Malte, lib. bull. VIL F. 210 6; eapit. 
generalia, 11, F. 38), 

(3) Arch, de Malte, capit. gencralia, 
18, €, 9; Pauli, 1, 102%, — Le cha- 
pitre de Naples (6 avril 1384} assigna 
4 Vaignon comme frais de voyage 
100 dueats d'or, qui devaient être four- 
nis par quart par les pricurés de Mes- 
sine, de Pise, de Venise et par la cas- 
sotte de eciolo (Arch. de Malte, 
capit, goneralia LE, F8. 
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tion, il s'était arrêté à Chypre et s'était mis en rapports avec 
Georges de Ceva, administrateur de la commanderie de 
Chypre (1) et partisan secret d'Urbain VI; il avait ensuite 
gagné la Cilicie, où il avait traité de difliciles affaires (negocia 
arduissima), dans lesquelles Ceva était intéressé, et probable- 
ment aussi la cause urbaniste ; il était revenu en Italie porteur 
de l'adhésion formelle de Ceva et de l'assurance que Chypre, à 
l'instigation de Ceva, reconnaitrait le pape de Rome. À Padoue, 
dont son parent Louis Vaignon était commandeur (2), il avait 
réuni les Hospitaliers urbanistes italiens, et fait décider la tenue 
du chapitre de Naples, À ce chapitre, en qualité de représen- 
+ tant du prieuré de Venise, il avait joué un rôle prépondérant, 
dont sa mission à Rhodes devait être le couronnement: le cha- 
pitre de Naples avait si bien compris l'importance des négo- 


(1) 1 était prieur de Messine (au 
moins depuis murs 1378), et avait été 
chargé d'administrer la commanderie 
de Chypre (au moins depuis novembre 
1381), Au chapitre de Valence (mars 
1383), Hérédia donna la commanderie 
de Chypre à Dominique d'Allemagne, 
commandeur de Naples, un de ses fa- 
voris, ayant probablement eu vent des 
menées de Ceva contre lui. Néanmoins 
Ceva semble s'être maintenu en bonne 
intelligence avec les deux grands-mui- 
tres ; Caracciolo , en le désignant comme 
receveur des responsions au prieuré 
de Messime, le 16 juillet 1385, et en 
le nommant commandeur de Chypre, le 
20 mars 1386, le considérait comme 
prieur de Messine. De son côté, Hé- 
rédia, qui le considérait également 
comme prieur de Messine, le nomma, 
le 20 janvier 1386, après résignation 
de Dominique d'Allemagne, comman- 





deur de Chypre, poste qu'il occupa 
pendant plus de quinze ans, (2 dibri 
commemoriali, NI, 138, ne 51: Arch, 
de Malte, lib. bull. VI, f, 215; VIN, 
£ 289; VIII, F. 208 b: XV, F 1%; 
capit. gemeralia, 11, £ 6% et 82 b), 

(2 Lechapitre de Naples avait décidé 
que Louis Vaignon, commandeur de 
Padoue et Ferrarc, serait confirmé clans 
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ses commanderies s'il faisait adhésion 
h Curacciolo ; mais Vaignon resta fi- 
dèle à Hérédia, et Caracciolo le priva de 
lhabôt et de ses commanderies, le 20 
juillet 138% (Arch. de Malte, capit. ge- 
neralia, 11, F. 7 b et 591. Hérédia, le 30 
décembre 1384, l'institua lieutenant du 
prieuré de Venise (Arch. de Malte, lib, 
VU, 1, 212 e1 2126). Mais, l'année 

+ (26 décembre 1385), Vaignon 
. jura obéissance à Caracciolo 
VL et fut rétabli dans «a 
commanderie de Padoue, à laquelle on 
njouta celle de Faenza. (Arch. de 
Malte, capit, generalia, LI, f. 77 et776), 
I ne tarda pas à revenir au parti 
d'Hérédia, qui, le 18 février 1386, 
l'autorisa à sccompagner en Morée 
l'hospitalier Adam Boulard. Des actes 
de 1395 et de 1403 attestent qu'il pere 
sévera dans ectie voie; sa conduite fut 
récompensée, en 1107, par sa nomina- 
tion à l'office d'amiral (1407-1413) et au 
prieuré de Rome {qu'il résigna, recon- 
uaissant qu'il n'y avait aucun droit}, 
Eu 1913, il fut mis en prison, nous 
iguorons à quel sujet; depuis ce mo- 
went, nous pordons sa trace. (Arch, de 
Malte, lib, bull, VIE, €, 1457 6; XIV, 
1106: XV, , 196; MIX, F, 120 et 
121; XXI, F. 112 het 249), 
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ciations qu'il lui confiait, qu'il avait obtenu que le frère Jean 
de Viqueria renonçât aux prétentions qu'il élevait sur la com- 
manderie de Sacile, pour laisser les mains libres à Vaignon et 
ne pas entraver son départ pour l'Orient (1). 

Vaignon et Roncastaldo échouèrent dans leurs tentatives à 
Rhodes. Le conseil de l'Ordre fit arrêter et emprisonner Vai- 
gnon. Craignant pour sa vie, celui-ci prétendit avoir d'impor- 
tantes révélations à faire au grand-maitre, et obtint son trans- 
fert à Avignon. La, Hérédia s'empressa de remettre le prison- 
nier entre les mains du pape. Une enquête fut ouverte par 
ordre de Clément VIT et conduite par Clément de Grandmont, 
archidiacre d'Angers, prélat domestique et auditeur de la 
Chambre apostolique. Vaignon avoua son crime, fut dépouillé 
de l'habit sur la place publique d'Avignon, et condamné à 
25 ans de prison au pain et à l'eau, le 8 octobre 1384 (2). Nous 
ignorons le sort de Roncastaldo, moins compromis que Vaignon, 
Ce qui est certain c'est que Vaignon mourut entre le 28 août 
et le 30 décembre 1384, et Roncastaldo avant le 31 décembre 
1385, puisqu'à ces deux dates nous constatons la nomination de 
nouveaux titulaires aux commanderies que leur mort laissait 
vacantes (). 

Si Rhodes resta fidèle à Hérédia et à Clément VII, si les 
Hospitaliers, partout où ils tenaient tète aux Ottomans, dans 
l'archipel Rhodien aussi bien qu'a Smyrne, maintinrent l'auto- 
rité du pape d'Avignon (%), par contre la cause de Caracciolo 
fit quelques progrès pendant les années 1385 et 1386. L'Italie 
lui fut entièrement acquise; la Hongrie, chez laquelle Le cha- 


(1) 5 avril 138% (Arch. de Malle,  tails qui précédent sur les agissements 
capit. geucralia, LI, f, 4 b). de Vaignon, Roncastaldo et Ceva, 

(2) Cette enquête (Arch, de Malte, Les deux grands-maitres dispo- 
div.[, vol. 23, no 9, Ed, partiellement  sérent de la commanderie de Sacile, 
Pauli, NH, 102-3) est datée de l'année  Hérédia le 30 décembre 138%, eà Curac- 
138% (et non 1395 comme à imprimé  ciolo le 16 mai 1985 (Arch, de Malte, 
Pauli), de la 7° imdiction, du samedi lib, bull., VIT f. 2114; capit, genera- 
8 novembre ét de l'an 6 du pontifient ia, IL, f, 69). Caraceiolo donna la com- 
de Clément VIL, Ces éléments ne con-  manderie d'Imola à Laurent de Ron- 
cordant pas, il faut admettre une ér-  castaldo, le 31 décembre 1985, aprés 


reur du scribe. et restituer « samedi la mort de Lello Roncastaldo (Arch, 
8 octobre ». Avec rette correction tous de Malte, eupit, generalia, 11, F, 80). 
les synchronismes sont exacts, — Nous (4) Valois, Le grand schisme, 1, 


avons emprunté à cette enquête les dé 223. 
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pitre de Naples avait constaté de timides symptômes d'adhé- 
sion, s'était également déclarée pour lui, et l'influence du 
prieur de Bohème avait porté ses fruits, d'abord dans le bail- 
liage de Brandebourg (1), puis dans les pays allemands, qui 
s'étaient insensiblement détachés du parti elémentin (2). Mais, 
à partir de la fin de 1386, l'autorité de Caracciolo cessa de 
s'étendre et resta cantonnée à l'Italie, à la Bohéme, à la Hon- 
grie, à une partie de l'Allemagne et aux Iles Britanniques. 

A la cour pontificale, Caracciolo trouva un de ses plus fermes 
appuis en la personne d'un membre de sa propre famille. Nico- 
las Caracciolo, promu par Urbain VI cardinal de S. Cyriaque en 
1378, devenu protecteur de l'Ordre auprès du $, Siège, rendit 
au grand-maitre d'importants services (3). Un autre de ses 
parents, Philippe Caracciolo, commandeur de Montesarchio et 
de S, Martino, le remplaca dans la commanderie de Cicciano, 
quand il abandonna celle-ci pour assumer le magistère (3 avril 
1384), et fut élevé, l'année suivante (1 mai 1385), à La dignité de 
prieur de Capoue (4. Nous savons aussi qu'un parent de Ri- 


11) Le 46 mai 1385, Caracciolo incor- 
pora au prieuré de Bohème les com- 
manderies hospitalières du Brande- 
bourg et de la Saxe, qui refusaient 
obéissance au prieur d'Allemagne, 
Courad de Braunsberg, resté fidèle à 
Hérédia (Arch, de Malte, capit. gene- 
ralia, 1, € 68). Herquet (p. 84 et 95) a 
dit à tort que Caracciolo avait tenu un 
chapitre à Ciceiano en mai 1385. Son er 
reur provient probablement de ce qu'il 
a mal lu la date de l'acte, qui porte » in 
castro Cizani » et mon « ën capitulo 
Ciani », et qu'il a interprété la phrase 
a habito consilio cum fratribus assis- 
tentibus » comme l'indication de la 
tenue d'un chapitre, tandis que nous 
savons que le chapitre de Naples avait 
nommé une commission chargée d'an- 
sister Caracciolo duns ses décisions. 
Herquet, à la suite de Schwander 
(Vienne, Arch. de l'Ordre Teutonique, 
ms. 327, p. 115), à commis une autre 
creeur, celle de dater cette incorpora- 
tion du 13,tandis qu'elle est en réalité 
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du 16 mai, 

{2} C'est ainsi que le prieur d'Alle- 
magne, Conrad de Braunsberg, resta 
d'abord fidèle à Hérédia. Un acte du 
20 mai 1385 nous spprend, eu effet, que 
Conrad n'avait pas répondu à trois 
mandements que le représentant de 
Caraeciolo, Jean de Viqueria, lui avait 
adressés en juillet 1381, en septembre 
1383 et en juillet 1384, et qu'en pré- 
sence de ce refus d'obéissance, le 
grand-maitre urbaniste le sommait de 
comparaître devant lui ou de présenter 
ses excuses (Arch, de Malte, capit, ge- 
neralia, IL, f. 70b).11 se rallia ensuite à 
Caracciolo, qui,en avril 1386, lui donne 
des ordres au même titre qu'au prieur 
de Bohème (Arch, de Malte, capit, ge- 
neralia, 11, F. 85 «et 85 b). 

{31 Arch. de Malte, capit, gencralia, 
HI, f. 2 et 5, Il mourut en 1349, 

(%) Arch. de Malte, capit, gencralia, 
1,6. 46, 21,42 et 65, Il n'occupa du 
reste le prieuré que pendant 18 mois 
environ, La nomination de son succes- 
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chard, Bérard Caracciolo, fut chargé de recouvrer les respon- 
sions du prieuré d'Angleterre (2) ; enfin, à la mort de Barthé- 
lemy Assanti d'Ischia, Caracciolo s'empressa d'inféoder l'ile de 
Nisyros à son frère Jacques Caracciolo, chevalier (3), aux con- 
ditions dont nous avons eu l'occasion de parler précédem- 
ment (4), inféodation toute platonique, l'ile reconnaissant l'au- 
torité d'Hérédia et ayant accepté le feudataire désigné par ce 
dernier, 

Ces nominations sont significatives. N'était-il pas naturel 
que, si les Caracciolo, riches et puissants à Naples, avaient 
donné au grand-maitre l'autorité morale et le prestige néces- 
saires à un chef d'ordre, celui-ci, en échange, reconnût, par les 
faveurs dont il les combla, le service qu'ils lui avaient rendu ? 

Après le chapitre, Caracciolo séjourna à Naples jusqu'au 
10 juin 1384 environ, passa le mois de juillet à Nocera, celui 
d'août de nouveau à Naples, et celui d'octobre de rechef à 
Nocera. De la fin d'octobre au commencement de janvier 1385, 
nous constatons sa présence à Lucera ; de mars à octobre 1385, 
il réside dans sa commanderie de Ciceiano; à la fin d'octobre, 
il retourne à Naples (26 octobre-2 novembre!, puis remonte 
vers le nord de l'Italie; il est à Pise vers la fin de novembre, et, 
à partir du 10 décembre, à Gènes (5), I avait rejoint dans cette 
ville Urbain VI, qui, après de nombreuses tribulations dans le 
royaume de Naples, avait réussi à s'embarquer entre Frani et 
Barletta (19 avril 1385) sur des navires mis à sa disposition 
par le doge de Gènes, et, contournant par mer la Péninsule Ita- 
tique, à atteindre Gênes, où il avait débarqué le 23 septem- 
bre 1385 (6). 
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seur oul lieu à la fin de novembre 
1386 (Arch, de Malte, capit. gencralia, 
1, € 95-961, 

{22 novembre 1393 (Arch, de Malte, 


s capit, gencralia, D, 1, 75), Bérard Ca- 


racciolo n'appartenait pas à l'Ordre. 
(3) Nous savons que ce personnage 
était frère de Richard, et qu'il jou 
uu rôle à Arezzo eu 1391 et 1992 |Dela- 
ville Le Roulx, Un anti-grand-maitre 
de d'ordre de Saint-Sean d'e lérusalem, 
arbitre de la paix conclue entré 


Jean-Galéas Visconti et la républi- 
que de Florence {1391-1322), dans Bi- 
Lliothéque de l'Ecole des Chartes, XL, 
510, 

(4 Arch. de Malte, capit, generalia, 
11,1. 03. 

(5) Nous connaissons, par le registre 
de chancellerie dont nous avons parlé 
plus haut (Arch. de Malte, eapit, gene- 
ralia, 11), l'itinéraire de Caracciolo jus- 
qu'au 29 novembre 1386, 

(6) Valois, Le grand schisme, 11, 116, 
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Le 10 avril 1386, sur l'invitation d'Urbain VI, conseillé par 
le cardinal Nicolas Caracciolo, le grand-maitre convoqua un 
chapitre général pour le 1 novembre suivant, et fixa le lieu de 
réunion de cette assemblée à Gènes, ou ailleurs si le souve- 
rain pontife n'était plus dans cette ville; chaque prieur devait 
ètre accompagné de quatre frères de son prieuré (1},Ce cha- 
pitre fut-il réellement tenu? Nous l'ignorons; en tous cas, ses 
décisions ne nous sont pas parvenues. Caracciolo resta à Gènes 
auprès du pape pendant toute la durée du séjour que celui-ci 
y fit. Quand le pontife dut s'éloigner {16 décembre 1386) pour 
gagner Lucques par mer {2}, il est probable que Caracciolo 
l'accompagna (3). 

Pendant les années qui suivirent, il resta attaché à la per- 
sonne des papes Urbain VI (mort le 18 octobre 1389) et Boni- 
face IX. Réduit à jouer dans les affaires de l'Ordre, sur lequel 
son autorité était précaire, un rôle ellacé, il mit son activité 
et son influence au service du S. Siège, dont il fut un des 
agents les plus dévouës. C'est ainsi qu'il prit une part prépon- 
dérante à la conclusion de la paix qui mit fin à la guerre que 
se faisaient Milan et Florence. Jean Galéas Visconti, comte de 
Vertus, dont les visées ambitieuses devenaient un danger 
pour les Florentins, avait été attaqué par ces derniers, et pres- 
que toute l'Italie du Nord s'était trouvée engagée dans le 
conflit (1390). La fortune des armes ayant trahi Florence (1391), 
les ouvertures de paix ne se firent pas longtemps attendre. 
Le doge de Gènes, Antoine Adorno, en prit l'initiative, et les 
belligérants décidèrent de recourir à l'arbitrage du doge et 
du S. Siège; Caracciolo fut désigné par Boniface IX, en qualité 
de légat, pour le représenter dans les négociations; celles-ci 
s'ouvrirent à Gènes {fin d'août-septembre 1391). Les plénipo- 
tentiaires milanais et florentins, ceux de Padoue et de Bologne, 
alliés de Florence, exposèrent devant les arbitres leurs pré- 
tentions contradictoires; après de longs et tumultueux pourpar- 
lers, qui n'aboutirent pas, Adorno et Caracciolo obtinrent l'ad- 


(t) Arch. de Malte, capit, gencralia, (3) Caracciolo était encure à Gênes 
1, € 85 b, le 29 novembre 1386 (Areh, de Malte, 

(2) A. Giustiniant Ænnali della re-  eapit. generalia, 11, F. 95 b). Le regis 
pubblica di Genova (Gèmes,1854,in-8), tre de sa chancellerie s'arrète préci- 
11, 165, sément à cette date, 
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jonction, comme troisième arbitre, du « commun de Gônes ». 
Une première sentence arbitrale intervint alors, dont la ratilica- 
tion devait être obtenue des parties intéressés avant le 20 jan- 
vier 1392 ; la clause essentielle de cet arbitrage était le maintien 
de Francois de Carrare dans le Padouan, sous certaines condi- 
Lions et avec dédommagement pécuniaire en faveur de Jean 
Galéas, qui se trouvait sacrilié, Ce compromis ne satisfit per- 
sonne, ni Florence, ni Milan, qui voulait garder le Padouan. 
Les arbitres sentirent si bien que tout allait être remis en 





question, qu'ils prolongérent le délai originaire des ratifica- 
tions et se hâtèrent, par une seconde sentence, de corriger ou 
de compléter la première (26 janvier 1392). Mécontents des 
nouveaux avantages consentis aux Milanais, les plénipoten- 
liaires florentins, padouans et bolonais quittèrent Gènes pour 
en référer à leurs gouvernements (4 février. Caracciolo, resté 
seul en présence des ambassadeurs de Milan, se décida à s'éloi- 
gner., afin de n'être pas forcé de continuer des négociations qui, 
de jour en jour, tournaient de plus en plus à l'avantage de Flo- 
rence; Jean Galéas, qui avait besoin de paix, comprit qu'il 
serait téméraire et impolitique de continuer la guerre, se décida 
à accepter le traité et s’'entremit pour le faire ratifier par ses 
alliés. 

Dans toute cette affaire, le doge avait ouvertement et opinià- 
trement soutenu les intérèts milanais; Caracciolo, au contraire, 
protecteur des Florentins, opposé aux prétentions d'un vain- 
queur ambitieux, avait défendu le terrain pied à pied, souvent 
avec succès. Les Florentins se plurent à reconnaitre son habi- 
leté et à lui témoigner leur reconnaissance. Quand Caracciolo 
arriva à Pise, ils l'invitérent à entrer à Florence; il y fut 
accueilli avec de grandes démonstrations de joie, au milieu de 
l'allégresse générale, gratifié de riches présents et conduit à 
Notre-Dame des Fleurs, où Florence célébra par une messe 
solennelle « la fête de la paix » (18 février 1302), Ces témoi- 
gnages s'adressaient exclusivement au négociateur, car per- 
sonne n'avait l'illusion que la paix serait durable; les haines 
restaient vivaces au fond des cœurs, les ambitions déeues 
s'organisaient en secret, Les bandes des soldats licenciés res: 
taient un danger permanent; la conviction d'une prochaine 
rüuplure du traité était telle qu'au lendemain de sa ratification 
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Florence, Bologne, Este, Padoue, Mantoue et les seigneurs des 
Etats de l'Eglise reformèrent, pour une éventualité imminente, 
une alliance nouvelle (1). 

Au passage de Caracciolo à Florence se rattache la fonda- 
lion des religieuses hospitalières de S. Giovannino de’ Cava- 
lieri. Celte maison avait été à l'origine un oratoire dédié à 
S. Marie-Madeleine (133%, puis un monastère de l'ordre des 
Célestins. Caracciolo la convertit en couvent d'Hospitalières et 
l'installa près de la porte S. Piero in Gattolino, sous le vocable 
de S. Nicolas de’ Fricri, dans une propriété de l'Ordre, avec 
l'assentiment du prieur de Pise, Priam de Gambacorte (3 mars 
1392); elle recut de ce prieur son réglement intérieur, le 
14 novembre 1995, et sa première prieuré fut Pietra d'Andrea 
Viviani (2). 

Cette fondation est le dernier acte de Caraeciolo dont le 
souvenir nous soit parvenu: le silence est complet sur les der- 
nières années de la vie du grand-maitre, Nous savons qu'il 
mourut à Rome, le 18 mai 1995, et qu'il remplissait alors les 
fonctions de majordome à la cour de Roniface IX, La mort le 
surprit au moment où il venait d'être nommé (7 mai 1395) nonce 
pontifical en Hongrie, Bohème, Pologne et Allemagne (3). 

Il fut enterré au prieuré de Rome, sur l'Aventin; son tom- 
beau, qui subsiste, se compose d'un socle de maçonnerie dans 
lequel est enchâssée l'épitaphe (4). Sur ce socle repose un 
sarcophage antique, d'une décoration assez grossière, à canne- 
lures rudentées, avec tètes de lion portant un anneau aux deux 
extrémités des cannelures. La forme du sarcophage est ovale; 
sur Les deux parties courbes sont sculptés deux bas-reliefs ana- 


\) Delaville Le Roulx, Un anti 
grand-maitre, passin, 

{31 Bosio (11, 144-5) donne tous les 
détails de cette fondation, le nom des 
cinq dames forentines qui la solliel 
rent, et ceux des deux commandeurs 





qui furent chargés de l'assurer, La 
maison fut supprimée en 1808; sur sus 
vicissitudes, voir Cartul, général des 
Hospitaliers, À, p. cexxvr. 

(3) Monumenta Vaticana Bohemica, 
V (Prague, 1902, in:he), 495, n° 917 
{bulle autorisant Caracciolo à chui 
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sun confesscur), 

(4) « Hoe est sepulerum reverendis 
simi in Christo Patris et Domini Fra- 
iris Riceardi Caraccioli de Neapoli, 
Sacrw domus Hospitalis sancti Joan- 
unis Hicrosolumitant Magistri et paupe- 
run Chrisii Custodis, nec non Magis- 
ui hospitit Domini nostri papæ Bo- 
nifucii noui, qui obiit anuo Domini 
LE die vero decima octava mensis 
Ï, pontilicatus prædieti Domini pa- 
pa Bonifacii noui anno sexto, In quo 
quidem sepulero jacet corpus cjus », 
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logues ; celui de droite représente un berger vètu d'une sorte 
de chemise, nouée à la taille, qui découvre l'épaule gauche ; il 
porte en bandoulière une sacoche; celui de gauche figure un 
personnage presque semblable, qui a, en outre, entre les jam- 
bes un animal vu le dos (probablement un mouton) et qu'ac- 
compagne un arbre avec un oiseau. 

Le sarcophage est recouvert d'un matelas et de deux oreil- 
lers, sur lesquels est couché Le mort, en longue robe et en long 
manteau fixé autour du cou; les mains sont jointes, La barbe 
entière, la figure calme et assez belle. Des deux côtés du sarco- 
phage, deux lions, vus de face, souliennent un écu écartelé aux 
armes de l'Ordre et des Caracciolo (lion rampant) (D). 

Neuf jours après la mort de Caracciolo (27 mai 1305), Boni- 
face IX réunit en une assemblée, dans la chancellerie de son 
palais apostolique, les chevaliers de l'Hôpital présents à Rome, 
au nombre de quatorze (2, dans le but, non de donner un suc- 
cesseur au grand-maitre défunt, mais de constituer un con- 
seil, sorte de commission administrative chargée de gouverner 
l'Ordre aux lieu et place de Caracciolo, Il se garda bien de 
faire procéder à l'élection d'un nouveau grand-maitre, dont 
l'autorité eût été d'autant plus précaire que sa nomination, faite 
par une infime minorité, eût paru statutairement irrégulière, 
Sachant qu'Hérédia, parvenu aux extrèmes limites de la vieil- 
lesse, ne tarderait pas à disparaitre, il préféra ne rien préjuger 
et attendre le décès d'Hérédia. On pouvait espérer qu'à ce 


ed by Google 


(1) En anticgrand-maitre, p. 596, —  rez20, Louis de Pontremolo, comman- 


Le tombeau avait été originairement 
élexé à l'extérieur de l'église. Eu 1617, 
le prieur de Rome, Aldobrandino Aldo 
brandini, Le fit transporter à l'intérieur 
de l'église et restaurer, eonmme l'atieste 
une inscription gravée sur le mur de 
fond. 

(2) Le prieur de Me 


Lennato,— un comm: 






ne, Busile de 
eur du prieuré 





. de Barletta, Petruccio de Falco, come 


maudeur de Monopoli, — un com- 
mandeur du prieuré de Hongrie, Bar 
thélewy de Porta, commandeur de S, 
Nicolas de Crasso, — trois cormmans 
deurs et un frère du prieuré de Pise : 
Léonard Buonasede, commaudeur d'A- 


deur de Val di Nievole, Louis de 
Nasina, commandeur de Toscanella, et 
fr. Pierre de Pistoia, — trois comman- 
deurs du prieuré de Rome : Carluccio 
Fattipecora, commandeur de Terni, 
Jean do Pérouse, commandeur de Cu- 
merino, Nicolas d'Orta, commandeur 
d'Orta, — deux commandeurs et un 
frère du prieuré de Capoue : François 
Caracciolo, commandeur de Gicciann, 
Richard de Comaco, commandeur de 
Guardix, et fr. Antoine de Yalleregia, 
— et un frère du prieuré de France 
Alexandre de Brunshorn (ce qui semble 
être une erreur, Brunshorn étant cer 
laincment un Allemand), 
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moment la situation se serait modifiée, et que le successeur 
d'Hérédia pourrait se faire reconnaitre par l'Ordre tout entier 
et lui faire accepter l'obédience du pape de Rome, L'assemblée, 
sous l'inspiration du pontife, commenca par casser toutes les 
nominations faites par Caracciolo, el par nommer le conseil 
dont nous venons de parler; il se composa de quatre membres : 
le prieur de Rome, Barthélemy Caraffa, fut nommé pilier; le 
commandeur d'Arezzo, Léonard Buonasede (1), trésorier; le 
commandeur de Padoue, Jean de Quartarolo, procureur en 
cour de Rome, et le commandeur de Camerino, Jean de Pé- 
rouse, grand-écuyer, Ces quatre personnages furent investis 
des pouvoirs les plus étendus, sous l'autorité supérieure du 
cardinal protecteur de l'Ordre, Henri Minutolo, cardinal de 
S. Anastasie (2). Le souverain pontife ratifia les décisions de 
l'assemblée, le 8 juin 1395 (3). 

Ce modus vivendi subsista quelques années: Caraflfa, comme 
lieutenant du magistère, exerça en fait l'autorité magistrale 
sur les Hospitaliers de l'obédience Romaine. Le 28 octobre 
1399, Boniface IX se décida à autoriser la convocation, pour le 
1 novembre de l'année suivante, à Rome, d'un chapitre général, 
dont Caraffa réclamait la tenue, et enjoignit à chaque prieur 
de se faire accompagner de deux ou trois frères de son 
prieuré, dûment accrédités par leurs chapitres provinciaux. 
Il s'agissait de réformer l'Ordre, de faire rentrer les respon- 
sions arriérées et de nommer un grand-maître (4). Nous igno- 


(1) 11 était Florentin. 11 ne resta pas tant dans lu réconciliation des Hospita- 


longtemps fidèle au parti urbaniste, 
Naillac le nomma, le 1 novembre 1100, 
commandeur de S, Jacques in Campo 
Corbolini à Florence, et, en 1%09, il 
lui conféra en outre les maisons de S. 
Benoit d'Albarese, de S. Léonard de 
Grosseto et de la Croix Brandiglana 
{membre de Pistoia). À ce moment, il 
estun des agents les plus actifs de 
Naillae, son familier, so: b: ur 
pour les affaires de la foi ; il est désigné 
comme correcteur et réformateur de 
l'Ordre dans les pricurés d'Allemagne, 
Bohème, Hongrie, Venise et Pise; l'am- 
née suivante, il est conseiller de l'empe- 
reurd'Allemagne,et joue un rôle impor- 
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liers dissidents avec le grand-maitre, 
El mourut avant le 10 juin 1413. (Arch, 
de Malte, lib. bull, XV, £ 95 [4 
136-9; XXI, L 166 ab; XXIV, f. 251), 

(2) H fut promu par Boniface IX, en 
1389, cardinal de S. Anastasie, devint 
en 103 cardinal de Fraseati, et en 1409 
cardinal de lu Sabine, 

43) Bulle du 8 juin 1995 » Ex injuneto 
mobis » (Arch, de Malte, div. VII, vol, 
1119 (bull. Ch, f. 172476, copie, xvit s.; 
vol. 1120 (bull, D), f. 153-156, copie, 
xvi Ed. Pouli 1, 105, d'après la 
bulle originale ne 172 des Arch, de 
Malte. aujourd hui perdue), 


(4) Bulle » Dum preclara merita # 
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rons si ce chapitre eut réellement lieu; en tout cas, on eut 
la sagesse de ne pas donner de solution à la question de l'élec- 
tion d'un grand-maitre, et Caraffa conserva jusqu'à sa mort 
(25 avril 1405) Le titre de lieutenant du magistère (1); après lui 
Nicolas Orsini, prieur de Venise, fut investi du même titre (2). 

Si le concile de Pise (1409), auquel Le grand-maitre Philibert 
de, Naïllac prit une part active, ne mit pas fin au schisme par 
la déposition des deux papes ennemis et par l'élection d'Alexan- 
dre V comme pape unique, il termina, en ce qui concernait 
l'Hôpital, les dissensions antérieures, L'Ordre. en effet, dans 
un chapitre général, tenu à Aix en Provence en 1410 19 avril- 
23 mai), fit sienne la déclaration du concile de Pise, qui légiti- 
mail toutes les provisions de biens et d'oflices faites tant par 
Benoît XIT (Pierre de Luna) que par Grégoire XIT ‘Ange Cor- 
rer), et l'appliqua à ses membres (1), sanctionnant ainsi la ren- 
trée au bercail des brebis égarées et la reconnaissance de Nail. 
lac comme seul grand-maitre des Hospitaliers. 

Cette solution était, depuis la mort de Caracciolo, prévue 
par les esprits clairvoyants, La chrétienté se lassait de jour en 
jour du schisme; les Hospitaliérs partageaient cette lassitude, 
tant au point de vue de lobéissance qu'ils devaient au pape de 
Rome qu'au point de vue de leurs intérêts particuliers, Is 
se rendaient comple que divisés ils n'avaient plus l'influence, 
la richesse et La puissance que leur cohésion Leur avait assu- 
rées pendant trois siteles, Pour beaucoup d'entre eux, la dispa- 
rition de Caracciolo fut l'espoir d'un retour à T'ancien état de 
choses, et les papes italiens se firent les interprètes du senti- 
ment général en s'opposant à l'élection d'un nouvel anti-grand- 
maitre. On peut donc dire que le décès de Caracciolo mit vir- 
tuellement fin au schisme qui désolait l'Hôpital, 

Il nous reste, pour conclure, à examiner quelles consé- 
quences ce schisme eut pour l'Ordre, et quel jugement la pos- 





(Arch, du Vatican, reg. du Latran, 70, libert de Naillae, successeur d'Héré- 
1. 96. Analyse : Bliss, Papal letters, Y, din, nomma Caralla au prieuré de 
249 : Monumenta Vaticana Bohkemira, Rome (Arch. de Malie, lib, bull, ,XVIE, 











V, 829, n° 1549), f. 135), 

(ti Bosio, IE, 167. I y eut certaine. (21 Bosio, LE, 167. 
ment, vers 1402, une tentative de rap 1) Arch. de Malte, lib. bull, \1,F. 
prochement, eur, le 18 août 1402, Phi 171 4 idéclaration du 21 mai 1410), 
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térité doit porter sur le gouvernement de Caracciolo. 11 con- 
vient avant tout de dégager et de mettre hors de cause la per- 
sonnalité du grand-maitre : ce ne furent ni l'ambition, ni un 
sentiment de rébellion contre l'autorité magistrale, mais la 
force des circonstances qui élevèrent Caracciolo au pouvoir, 
Dans les pays urbanistes, les Hospitaliers étaient fatalement 
destinés à se ranger sous l'obédience d'Urbain VI, et Carac- 
ciolo, loin d'être l'instigateur de ce mouvement, n'en fut que 
l'instrument. Devenu chef de l'Ordre, il régla ses actes sur les 
nécessités politiques, et se laissa conduire par les événements 
sans songer à les diriger. Son administration, sage et prudente, 
s'efforca de corriger la position fausse qu'il tenait d'une élec- 
tion anti-statutaire. Il ne songea qu'à se conformer aux statuts 
et aux usages de l'Hôpital et se tint en garde contre les innova- 
tions, que le désir d'appliquer des idées personnelles n'eût pas 
manqué de lui suggérer. Les papes, constamment sollicités 
par lui de confirmer les anciens privilèges de l'Hôpital, sans 
lesquels tout acte de gouvernement eñt été entaché de nul- 
lité, se prètérent de bonne grâce à ces confirmations (l), en 


[N) Nous donnons ici, à titre d'exeen- 
ple, l'indication de quelques-unes de 
ces confirmations : 

2% septembre 386. « Meritis vestre 
devotionis ». Urbain VI confirme Les 
privilèges de l'Ordre, l'exemption de 
la juridietion de l'ordinaire et du droit 
de procuration, ete., et reproduit ln 
bulle de Clément VI, du 17 avril 1345, 
« Licet ecclesie et hospitalia ». En 
signe de reconnaissance de ces libé- 
ralités, le S, Siège stipule que tons 
les deux ans la chambre apostolique 
recevra un mare d'or (Paris, Arch. 
nat., L. 315, n° 4). 

11 décembre 1389, « Vestre dero- 
tionis ». Boniface IX aceorde aux Hos- 
pitaliers les privilèges dont jouis- 
saient les Teutoniques (Strehlke, 7æb. 
Ordinis Theutoniei, n° 686). 

7 mai 1390, Boniface IX autorise Les 
Hospitalicrs à arrenter et à louer leurs 
églises (Arch, de Malte, dir, VII, vol, 
1119 (bull. C), F. 46, et vol, 1420 (bull, 
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Dj, F3 bj, 

22 septembre 1390, « Sedix aposto- 
lice ». Boniface IX reconnait que la 
déclaration de Clément V au eoncile 
de Vienne contre les quèteurs ne s'ap- 
plique pas à l'Hôpital (Bibl. de Frauen- 
feld. me, Y. 72, p. 101), 

2 llet 1391, « Devocionis vestre 
sinceritas v, Boniface IX autorise les 
Hospitaliers à célébrer les offices pour 
eux et leurs familiers dans les églises 
interdites, (Bibl, de Frauenfeld, ms, 
Y. 72 110). 

22 juillet 1391. « Sincere devotio- 
mis ». Boniface IX enjoint aux ordi- 
naires de faire publier en langue 
vulgaire, aux messes solennelles et 
prédications, toutes les fois qu'ils en 
seront requis par l'Ordre, les privi- 
lèges accordés aux Hospitaliers par 
le S. Siège, (Paris, Arch, mat. L. 316, 
me 1: M. 5, n° 19), 

22 septembre 1390. « Sedis aposto- 
lice gratiosa », Le même confirme aux 
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sorte que les intérêts de l'Ordre furent aussi complètement 
défendus en Italie par Caracciolo, qu'a Avignon par Hérédia. 
La conduite mesurée de Caracciolo atténua done, très sensible- 
ment, les dangers que le schisme de l'Hôpital pouvait faire re- 
douter. Si chacun des deux troncons de l'Ordre suivit des voies 
politiques différentes, néanmoins l'unité des traditions admi- 
nistratives, maintenue et appliquée par Caracciolo aussi bien 
que par Hérédia, empècha la crise d'être mortelle; quand elle 
prit fin, la réunion se fit naturellement et sans secousse, Il serait 
injuste de ne pas faire honneur à Caracciolo de ce résultat, et 
de ne pas reconnaitre qu'il en fut, grâce aux qualités de modé- 
ration et de prudence dont il fit preuve, le principal artisan. 
Si Urbain VI, au lieu de lui confier les destinées de l'Ordre, 
lui avait préféré un homme ardent, ambitieux et désireux de 
jouer un rôle de premier plan, nul doute qu'un pareil choix 
n'eût produit les conséquences Les plus désastreuses el proba- 


blement amené la ruine irrémédiable de l'Hôpital. 


Hospitaliers les libertés et exemp- 
tions qu'ils tiennent des souverains 
pontifes et des rois, (Prague, Arch. du 
gr.-prieuré de Bohéme, bulles, nes 56 
(vidious de 1394) et me 61 (eahier de 
copies de bulles de 1196). 

31 janvier 1392, « Dilecti flii ma- 
gistor ». Le mème confirme la bulle 
par Inquelle Clément IV, le 20 janvier 
1268, avait ordonné aux prélats de 
nommer les candidats présentés par 
les Hospitalicrs aux cures de l'Ordre 
(Bibl. de Frauenfeld, ms. Y.72, p. 105). 

15 février 19396, « Sedis apostolice 
providentia ». Le même confirme aux 
Hospitaliers l'exemption des subsides 
dus aux légnts (Madrid, Arch, hist, 
nacional, langue d'Aragon, Hiasse 22, 
bullaire du xves,, f. 30 b). 

26 juillet 1996. « Sacre religionis ». 
Le mème déclare que, quand les Hos- 
pitaliers auront une fois prouvé la 
prescription pour leurs églises, ils ne 
seront pas forcés de renouveler cette 
pronve (Arch, de Malte, div, VIT, vol, 
1118 (bull. XP), £ 368; vol. 1119 
(bull. C}, f. 453; vol. 1120 (bull, D}, 
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f, 160 4), 

26 juillet 1996. « Quamquam ex de- 
bito », Le même déclare qu'on ne 
pourra sppeler qu'au pape d'une sen- 
tence d'excomunication portée par le 
conservateur des privilèges de l'Hô- 
pital (Arch. de Malte, dix, VII, vol, 
1118 (bull, XP), F. 472). 

26 juillet 1996, Le même renouvelle 
la bulle du 91 janvier 1392 n Cum ad 
fidei ». (Arch. de Malte, dix. VIT, vol, 
1118 (bull, XP), £. 3664, 

26 juillet 1396. « Romanus pontifex » 





Le mème ordonne aux ordinaires d 
trouiser sans délai les candidats idoi- 
nes, présentés par l'Ordre pour les 
églises sur lesquelles il a droit de pré- 
sentation (Arch. de Malte, div. VII, 
vol, 1118 (bull, XP), £ 374; Paris, 
Arch. nat., L. 416, ne 2 (vidimus du 
14 décembre 1508). 

26 juillet 1366. Le même ordonne 
aux ordinaires et aux curés de vidi- 
mer ot d'authentiquer les actes que les 
Hospitaliers leur présenteront (Arch. 
de Malte, div, VI, vol, 1119 (bull. C), 
£.4 4); vol. 1120 (bull, D}, f. 34). 
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PHILIBERT DE NAILLAC 


A la mort d'Hérédia {mars 1396), le prieur d'Auvergne, 
Robert de Châteauneuf (1), déjà lieutenant du grand-maitre en 
Occident depuis 1381 (2), prit la direction de l'Ordre en atten- 
dant l'élection du nouveau titulaire (3). Le chapitre se réunit à 
Rhodes, à une époque que nous ne saurions préciser, pro- 
bablement dans l'été de 1396, pour désigner le successeur 
d'Hérédia; son choix se porta sur le prieur d'Aquitaine, Phili- 
bert de Naillac, absent de Rhodes à ce moment et coopérant, 
sur la flotte des Hospitaliers, à la campagne contre les Turcs 
qui aboutit (25 septembre 1396) au désastre de Nicopolis (4). 
Cette circonstance explique que le premier acte connu dans 
lequel Naillac prit le titre de chef des Hospitaliers soit du 
12 janvier 1397, après son retour à Rhodes (5); mais elle per- 
met de supposer que la nomination intervint quelques mois 
plus tôt, et de placer la réunion du chapitre dans le courant de 
l'été précédent (6). 

Naillac appartenait au Berry; le château dont il portait le 
nom, berceau de sa famille, était situé dans la ville haute du 
Blanc; ses ancètres possédaient les seigneuries du Blanc, de 
Chäteaubrun, de Gargilesse, et la vicomté de Bridier; leur 


(1) V, plus haut, p' 207. 

(2) 11 fut nommé lieutenant en Ocei- 
dent le 10 avril 1381 (Arch. de Male, 
lib. bull, mag., VI, f. 34). 

(31 Il remplit ces fonctions intéri- 
maires au moins jusqu'au 9 mars 1497 
(Areh. de Malte, lib. bull, mag,, XIV, 
f. 122 b), ce qui coïncide fort bien avee 
le temps nécessaire pour qu'il ait été 





informé en Occident que Naillac avait 
pris en mains le pouvoir, 

(5 Voir plus haut, p. 235, 

(5) Arch. de Malte, lib, bull, mag., 
XIV, €. 140 6). 

(6) La chronologie des grands- 
maitres, contenue dans un mss, des 
statuts (Paris, Bibl. mat., franç. 1079, 
f. 188) donne la date de mai 1396, 
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maison comptait parmi les plus anciennes de la noblesse 
berrichonne; deux de ses membres, Guillaume IT (1) et 


(1) Guillaume LE de Naillae, fils ainé 
de Perrichon HE de Naïllue, it 
“ers 1352 (Musée de Blois, n° 748, ins- 
cription du château d'Onzain qui lui 
donne 32 ans en 148%). De 1971 à 1477, 
il est qualifié chevalier; en 1371, il 
est capitaine du fort de S. Savin en 
Guyenne, dont le roi lui avait confié 
la défense pour un an (15 mai 1471- 
15 mai 1372); en novembre et décem- 
bre 1976, il sert sous le maréchal 
Louis de Sancerre en Périgord, Li- 
mousin, Saintonge et Angoumois (Pa- 
ris, Bibl, nat., coll. Clairambault, 80, 
mes 4 et 5), I go distingue à la bataille 
de Rosbecque (1382), est à l'armée de 
Bourbourg en 1383, et prend le chäteau 
d'Aigre en Angoumois sur les Anglais 
dété de 1385) ; il est alors maréchal du 
due de Bourbon et capitaine de Taille. 
bourg; en 1386, il fuit partie des trou- 
pes réunies à l'Ecluse pour le passage 
projeté en Angleterre (Froissart, éd, 
Kerryn 1, 278-9), En 1945 et 1986, 
il est sénéchal de Saintonge (Froissart, 
dd, Kereyn, XXI, 278: Paris, Bibl, 
mal,, pièces orig., vol, 2088, dossier 
47549, n° 16). En 1887, il conduit avec 
Gautier de Passac un secours de 2000 
hommes d'armes au roi de Castille ; 
le 22 avril 41387, à Carcassonne, en 
route pour l'Espagne, il à sous ses 
ordres 1310 hommes d'armes; le 4 août 
1388, à son retour, il est capitaine 
général de Guyenne, et sa compagnie 
eompte 1% chevaliers, 105 écuyers, 
800 hommes d'armes et 200 arbalé- 
triers (Cabaret d'Orville, Chronique 
du due Loys de Bourbon, passim ; 
Froissart, éd, Kervyn, XXII, 278-9). 
En 1988, il prend part au siège de 
Ventadour, En 1387 (3 février), il 
porte le titre de ehambellun du roi 
{Froissart, éd, Kervyn, XVI, 569): 
duus des actes du 17 décembre 1391 
et du 21 janvier 144%, il ajoute à ce 
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titre celui de chambellan du due de 
Berry (Paris, Bibl, nat., pièces orig.. 
vol. 2088. dossier 47549, ne 19 et 
20. 

Le 27 mai 1401, Charles VE récom- 
pensa ses services en lui donnant dans 
la sénéchaussée de Beaucaire Les biens 
coufisqués sur Jean de Béthizwc, bour- 
geois de Bériers et secrétaire du roi, 
dont les exactions en Languedoc 
avaient 616 telles qu'il x été con- 
damné à être brûlé vif (23 décembre 
1389), Quelques années plus tard (juin 
1405), la moitié de ces biens fut re: 
tuée à la veuve de Béthirae (Paris, 
Arch, nat. 33. 456, €, 79 6, n° 13%: 
surt, éd, Kervyn, XIV, 59-70; 
Douët d'Areq, Choix de pièces iné- 
dites sur le règne de Charles VI {Paris, 
1868-4, 2 vol, in-8e), 1, 268). 

IL vivait encore le 23 juin 1402 (Chà- 
lcauroux, Arch. de l'Indre, A. 104), 
mais mourut avant 1405 (et non 1406 
comme disent Nadand, Nobiliaire du 
diocèse et de la généralité de Limoges, 
(Limoges, 1857-80, 4 vol. in-8e), 111, 
270, et Thaumas de la Thaum: 
Hist. de Berry (Bourges, 1699, in-fol.}, 
577} Voir sur ce point un aveu, rendu 
à la veuve de Guillaume I en 1405. 
(Chäteauroux, Areh. de l'Indre, À. 105), 

IL avait épousé : 1° Anne de S, Ve- 
rain, fille de Gibaud de S, Yerain «1 
veuve de Hugues 11 d'Amboise, sei- 
gneur de Chaumont sur Loire et de 
S, Verain; 29, le 22 avril 1385, Jeanne 
Turpin, dame de Mondion, des Vaux, 
du Moustier de Pérat et d'Ardonce, 
fille de Guy Turpin V de Crissé et de 
Marie de Rochefort (Nadaud, If, 270; 
la Thaumassière, 577). 

Froissart lui donne constamment, 
ainsi qu'à sou frère Hélion, le nom de 
Lignac au lieu de Naillar, T1 fut, à 
cause de ses actions d'éclat, surnommé 
le Preux Chevalier. 
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Hélion (1), chambellans du roi Charles VI et des ducs de 
Bourgogne et de Berry, s'étaient distingués par l'éclat de 
leurs services à la cour de France pendant les dernières 
années du x1v° siècle, au moment où Philibert de Naillac four- 
nissait dans l'Ordre la brillante carrière qui lui valut le 
magistére. 

De qui Philibert était-il le fils? La généalogie des Naiïllac, 
dressée par la Thaumassière (2), lui donne pour père Guil- 
laume IT de Naillac, celui précisément qui fut chambellan de 
Charles VI et auquel ses exploits méritèrent le surnom de 
« Preux Chevalier »; mais cette assertion est sujelle à caution; 
un examen plus approfondi de la filiation de cette famille nous 
permet de la rejeter, et de dire que Philibert était fils de 


(1) Hélion de Naillac était le frère 
cadet du précédent; son dévouement à 
la cause royale lui avait valu la faveur 
de la cour de France, Né vers 19458 (on 
1384, il avait 26 ans, d'après l'inserip- 
tion conservée au Musée de Blois, 
no 748}, il est, en 1977 et 1178, quali. 
fié écuyer et premier échanson du roi; 
en 138%, Charles VI l'envoie de Paris 
à Lille en mission auprès du due de 
Bourgogne ; il est alors chevalier et 
chambellan du roi, titre qu'il conserva 
jusqu'à sa mort ; en 1384, 1386 et 1390 
nous lé rénéontrons eu outre avec la 
qualification de chambellan du due de 
Bourgogne, Comme son frère, il fit 
partie de l'armée réunie à l'Ecluse 
pour la descente projetée en Angle- 
terre; il avait sous ses ordres 10 che 
valiers et 106 écuyers (montre à Lille, 
le 17 octobre 146), En AI8N, il cat sé. 
néehal de La Rochelle; on le charge 
de négocier auprés des dues de Berry 
et de Lameastre le projet de mariage 
du premier avee la fille du second, 11 
fut également mêlé, cette même année, 
à un second projet de mariage, celui 
du maréchal Boucieaut If avec La fille 
de Raymond de Turenne. En 1390, il 
accompagne le due Louis 1} de Bour- 
bon dans son expédition en Barbarie. 
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L'année suivante, il est eapitaive de 
Beaugenci et de Domzy, Quand la folie 
de Charles VI se déeclars (1392), on 
erut qu'elle pouvait avoir été détermi- 
mée par le vin qu'en qualité d'échanson 
il lui avait versé, et les ancles du roi 
l'éloignérent de la cour, H vivait encore 
en 1399 (6 mars),et s'intitulait seigneur 
de Clhteaubeun, vicomte de Bridier 
«et chambellan du roi (Paris, Bibl, 
mat, franc, 34946, 119; pièces orig., 
vol, 2088, dossier 47549, nes 4 à 16; 
Froissart, éd, Kervyn, XXII, 280; 
Douët d'Areq, Choix de pièces inédites, 
1.95: La France em Orient, 1, 16). 1 
eut pour femmes : Î° Jeanne Guenand, 
dame A'Onzain et des Rochettes, veuve 
de Hugues 11 d'Amboise: 2° Marie 
d'Amboise, fille de ce même Hugues 
«t d'Anne de S. Verain, c'est-à-dire la 
fille de sa belle-sœur, Il ne porta ja- 
mais dans les actes le titre de seigneur 
d'Onzain, sœus lequel Les généalo- 
gistes le désignent (Nadaud, 111, 296; 
P. Auselme, Jist, généal. et chron. de 
la maison roy, de France, VI, 123; la 
Thaumassière, 577). 

(2) La Thaumassière, 576-578. Voir 
dans le même sens d'Hozier (Bibl. Nat., 
cabinet d'Hozier, vol, 253, dossier 
6699), 
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Pierre III, ou Perrichon, de 
frère de Guillaume I (1). 


(1) Selon la Thaumassière, Philibert 
était fils de Guillaume IE de Naillac, 
qui lui-même avait pour frères Guy et 
Hélion de Nailhae, seigneurs d'On- 
zain, et Pierre de Naillac, prieur 
d'Aquitaine en 1990. Cette filiation 
soulève de nombreuses objections qu'il 
importe d'exposer jei : 

1° Pierre de Naillac, prieur d'Aqui- 
taine en 1390, n'existe pas ; il &e con- 
fond avec Philibert de Naillac, le fu- 
tur grand-mañtre, qui fut précisément 
hôommé prieur d'Aquitaine le 28 mars 
1390, comme nous l'établirons plus 
loin. Ajoutons qu'avant et après 1390 
la liste des prieurs d'Aquitaine ne 
laisse aucune place pour un prieur du 
nom de Pierre de Naillue. 

2 Guy de Naillac ne semble pas 
être distinet de Guillaume de Naillac; 
la Thaumassière se base, pour affirmer 
son existence, sur l'inscription com- 
mémorative de la construction du châ- 
teau d'Onzain (Musée de BI ne 748). 
qui porte Guitte de Naillac, Cette 
forme n'a jamais pu donner Guy. C'est 
une mauvaise lecture pour Guille (c'est- 
à-dire l'abréviation de Ilaume) et 
l'inscription porte suns hésitation pos- 
sible : Guille, L'écusson aux armes 
pleines, qui l'accompagne, démontre 
que Guillaume était l'ainé, tandis que 
l'écusson d'Hélion, qui figure égale- 
ment sur l'inscription, porte les mémes 
armoiries avec la brisure du cadet 
{lambel}, 

3% L'inscription, dont la Thaumas- 
sière s'est servi en la lisant mal, ct 
que Dupré (Le château et les seigneurs 
d'Onzain dans Mémoires de la Soc. 
des sciences et lettres de Loir et Cher, 
VII (Blois, 1870-3, in-8), 3-5), a Ggale= 
ment mal lue, nous apprend qu'en 1384 
Guillaume et Hélion de Nuillae, ayant 
respectivement 32 et 26 ans, étaient 
nés on 1452 et 1358, Si l'on suppose, 
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Naillac, et non pas fils, mais 


avec la Thaumassière, que le père de 
Philibert était leur frère ainé, Guil- 
laume ÎE, on ne peut donner à ce 
frère qu'une quinzaine d'années de 
plus qu'eux, ce qui place sa naissance 
aux environs de 1310, À son tour Phi- 
bert ne peut être né que vers 1360; 
or où sait, comme nous l'établirons 
plus bas, que celui-ci était comman- 
deur de Lureuil en 1374, prieur 
d'Aquitaine en 1390 et grand-maître 
vers la fin de 1396 — ce qui implique- 
rait qu'à 14 ans il était commandeur 
(après 5 ans de stage comme simple 
frère}, prieur à 30 ans et grand-maitre 
à 96 ans. C'est invraisemblable, On 
arrive, par un autre calcul, dont la 
Thaumassière nous fournit les élé- 
ments, à des résultats également inad- 
missibles. Il mous dit qu'en 1406 la 
femme de Guillaume I soutint un 
procès em qualité de tutrice de ses 
enfants mineurs, 11 s'agit probable- 
ment ici de la seconde femme de Guil- 
Jaume 11, tandis que Philibert peut 
avoir été fils de la première femme 
— seci étant l'hypothèse la plus favo- 
rable à la thèse de 1n Thaumassière, 
Or, en admettant qu'en 1406 le dernier 
enfant de Guillaume TE fût sur le point 
d'être majeur {c'est à dire âgé de prés 
de 20 ans, ce qui est le terme le plus 
long de la minorité à cette époque, on 
én devrait conclure que cet enfant ma- 
quit vers 1386, et que, si vingt-cinq 
ans peuvent à la rigueur séparer la 
naissance de ce dernier enfant de celle 
de l'ainé (en l'espèce de Philibert}, le 
futur grand-maitre naquit vers 1361, 
ce qui est inadmissible, pour les rai- 
sons que nous avons exposées plus 
haut, 

De tout ceci il convient de conelure ; 

1e Que Philibert ne peut ëtre le fils 
de Guillaume I ; 

2 Que Guy de Naïllue n'a jamais 
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Naillac fit profession au prieuré d'Auvergne, dont relevait le 
Berry. La première commanderie qu'il obtint fut celle de 
Lureuil, voisine des domaines de sa famille; il en était titu- 
laire en 1374 (1). Quelques années plus tard, nous savons qu'il 
avait joint à cette commanderie celle de Pauliat (2), qu'il occupa 
au moins jusqu'en 1385 (3), mais qu'il avait abandonnée avant 
juillet 1389 (4). Le 28 mars 1390, le prieur d'Aquitaine, Gérard 
de Foucherolles, ayant résigné ses fonctions pour devenir 
hospitalier de l'Ordre, Naillac fut désigné pour lui succéder. IL 
conserva Lureuil en dehors des comanderies prieurales que 
cette promolion lui assurait au prieuré d'Aquitaine. 

Par une bulle, datée du jour mème de sa nomination, Naillac 
fut appelé à Rhodes (5) en compagnie de deux commandeurs 
et de trois frères conventuels (6). Mais, avant de s'embarquer, 
il s'arrêta à Avignon, pour assister, le 30 août 1390, à une 
assemblée convoquée par le grand-maitre dans le but de 
prendre les mesures que les progrès de Bajazet et la défense 
de Smyrne rendaient urgentes (7;. 11 est probable qu'à la fin 
de septembre il prit la mer afin de gagner l'Orient (8, 


existé ; 
%e Que Pierre de Nuillue se confond 


(3j 13 octobre 1385 (Paris, Arch. 
nat,, Xie 51, cote 115), 


avec Philibert ; 

* Que Guillaume 11 et Hélion 
furent, non les oncles, mais les frères 
de Philibert ; 

5 Et que le père de Philibert fut 
Pierre El, où Perrichou, de Naillue, 
Ces résultats avaient été déjà en par- 
lie reconnus par Nadaud (Yobiléaire 
de Limoges, 11, 289), qui donne à 
Philibert comme père Perrichon, qui 
ne parle pas de Pierre de Naïllac, mais 
qui laisse subsister Guy de Naillac 
comme fils de Perrichon, — Les‘ Dos- 
sicrs Bleus (vol. 479), conservés à la 
Bibl, Nat. de Paris, indiquent la véris 
table filiation de Philibert, 

(1) 18 septembre 1974 (Arch, de 
Malte, lib, bull. mag, V,f. 21) Cette 
date n'a rien d'absolu, et Naillae semble 
avoir été commandeur de Lureuil 
avant cette époque, 

(2) 22 décembre 1982 (Arch. de 
Malte, tib. bull, mag., VIE, F, 199 bi. 
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14) 4 juillet 1389 (Arch. de Malte, 
lib. bull, mag,, IX, f. 50 6). 

(5j Arch, de Malte, lib. bull. mag, IX, 
f. 73-4. 

(6) Ces deux commandeurs furent 
Jean Pénaveÿre, commandeur de Jussy, 
Pavliat et la Croix de Mascyrac (dési- 
gné Je 15 avril 1390), et Geoffroy 
Goheau, commandeur de Coudrie, 
S. Jean du Perrot et Pont-Melvez (dési- 
gné le 15 avril 1390). Il est probable 
que Hugues de Cromare (du prieuré 
d'Aquitaine}, et Assuilly de la Garde 
(du prieuré d'Auvergne), respective- 
ment autorisés, le 29 avril et le 1 mai 
1490, à aller A Rhodes, étaient deux 
des Frères qui devaient accompagner 
Naillue (Arch, de Malte, lib, bull. 
mag, IX, F. 74.5 et € 57 6). 

(7) 3 juin 1398 (Arch, de Malte, lib. 
bull. mag., IX, € 58.) 

{8} Ceci résulie du fait que Jean de 


Penaseyre, un des commandeurs dési- 





Original fror 


UNIVERSITY OF WISCONSIN 


230 NAILLAG PRIEUIR D'AQUITAINE 


Pendant son absence, il fut suppléé dans l'administration 
du prieuré par un lieutenant (1). Guillaume Arnaud, comman- 
deur de Bourgneuf en Aunis, de la Lande de Verché et du Cou- 
dray-Macouart, et receveur du prieuré d'Aquitaine (2), qui déjà, 
en 1386, pendant la dernière maladie du prieur Renaud de 
Nanteuil, avail assumé la lieutenance du prieuré (3). Naillac, 
après avoir séjourné à Rhodes, à Smyrne et dans d'autres loca- 
lités du Levant, rentra en France en 1392; le 19 juin, nous cons- 
talons sa présence à Angers, où il préside le chapitre provin- 
cial (4) ; le 27 novembre, le grand-maitre lui concède la chambre 
magistrale du Temple de la Rochelle pour dix ans, à charge 
d'acquitter un fermage annuel de 200 florins, dont, le lende- 
main, il lui remit les cinq premières annuités en considération 
des frais que le voyage en Orient lui avait causés (5), 

Après trois ans de séjour dans son prieuré, Naillac, avide 
de se mesurer contre les Tures, obtint du grand-maître l'auto- 
risation de s'embarquer pour l'Orient. Il partit pour Rhodes 
dans l'été de 1395. Son rôle dans la campagne de Nicopolis a 
déjà été exposé plus haut (6; nous n'y reviendrons pas, nous 





gués pour accompagner Naillue, fit re titulaire de Ta Lande de Verché et du 


nouveler, le 18 septembre, à Avignon, 
par le grandemaitre l'autorisation d'ul- 
ler à Rhodes et en outre de “le 
S. Sépulere et les Lieux Saints, autori- 
sation qui dut lui être accordée à La 
veille de son départ, (Arch. de Malte, 
Wib, bull, mag, IN, F6. 59 b). 

1) Nous avons des actes de lui en 
celte qualité des #8 juillet 1391, 
7 juin et 12 août 1392; à cette der 
nière date, il m'était probablement plus 
lieutenant, lac étant rentré en 
juin 1392 dans son prieuré; maïs il est 
probable qu'à Avignon la chancellerie 
magistrale ignorait encore que Guil- 
laume Arnaud eût été relevé de sa 
lieutenance (Arch, de Malte, lib, bull. 
mag, X, f. 116; XI, L. 90 4.) 

12} En 1965-6, il était commandeur 
des Epaux et de Bourgneuf, mais, à 
partir de cette date, on ne le trouve 
plus avec le titre de cette première 
commanderie, Le 2 mai 1385, 1 devint 
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Coudraz-Maconart, tout en conservant 
Bourgneuf, et occupa ces trois com 
manderies jusqu'à sa mort. Au moment 
de la création des recoveurs des res 





ponsions (1365-61, il fut désigné pour 
remplir ce poste au prieuré d'Aqui- 
laine, Hérédin, à son avènement, Le 
nomma fermier de la chambre magise 
irale de la Rochelle {1477}, fonction 
qu'il remplissait encore le 15 juin 1392, 
mourut avant le 2% murs 1393, pro- 
bablement à la fin de l'aunée 1392. 
Areh. de Malte, lib. bull. mag., IV, 
CO 85,921 et 423: NI, F 79: NI, €, 
63; XI, € 93 6: XI, € 644). 

13 Arch, de Malte, lib. bull. mag, 
VU, €. 51 6 (mandement du 9 septenre 
heu 1386) 

Ce Arch, de Malte, lib. bull, mag, 
NIL € 63 b. 

à) Arch, de Malte, lib. bull, mag.: 
XI, 926-903, 
161 V, plus haut, p, 235-7, 
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bornant à constater qu'en janvier 1397 il était de retour à 
Rhodes et y apprenait son élévation au magistère. 

C'était prendre le pouvoir à un moment particulièrement 
critique; l'Orient latin, atterré du triomphe des Ottomans, se 
demandait contre qui se tourneraient leurs armes victorieuses. 
La Romanie, les établissements de l'Archipel, Smyrne aussi 
bien que Rhodes et que Chypre, se sentaient également 
menacés el également incapables de résister au choc du sul- 
tan. 

L'ile de Rhodes était alors le centre des intérêts chrétiens 
dans le Levant; elle devait, à sa position stratégique d'abord, 
à l'indépendance ensuite avec laquelle l'Ordre, dégagé des 
préoceupations d'ambition personnelle, de commerce et de 
rivalités réciproques qui animaient les autres puissances, 
s'était créé dans l'Archipel une suprématie incontestée, la 
situation prépondérante qu'on lui reconnaissait unanimement 
en Orient. Il était donc naturel qu'au lendemain de la catas- 
trophe, tous ceux qu'affolait le danger commun lournassent 
les yeux vers Le grand-maitre et réclamassent son appui. C'est 
à lui que pensérent tout d'abord les captifs de Nicopolis pour 
négocier leur élargissement; la première étape du voyage 
eutsepris par Le maréchal Boucicaut (1) et le sire de la Tré- 
moille (2, mis en liberté sous caution afin de « pourchasser 
finance », fut naturellement Rhodes, où ceux-ci arrivèrent avant 
Pâques (22 avril 1997) (4). Là, le sire de la Trémoille tomba 
malade et mourut (fin avril 1397), laissant supporter au maré- 
chal tout le poids des négociations. Naïllac s'entremit pour les 
faciliter ; il fournit à Boucicaut les moyens matériels de frêter 
deux navires pour gagner Mitylène, et, grâce aux chaleureuses 
recommandations qu'il lui donna, lui ménagea auprès de Fran- 
vois Gattilusio, seigneur de l'ile, un accueil bienveillant, qui 


(1) Sean I le Meiugre, dit Boucicaur, 
(2) Guy de la Trémoille, seigneur de 
Sully 


oceupuit, depuis le milieu du xiv° sié- 
cle, Lesbos, que Jean Paléologue avait 
donnée à François Gattilusio (proba: 





Gi) Ils étaiont encore à Brousse Le 
16 février, et arrivérent à Rhodes 
avant pâques, la mort de la Trémoille 
étant surveouc dans l'octave de pâques 
(La France en Orient, 1, 306). 

(1) La famille génoise des Gattilusio 
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blement pére de celui dont il est ici 
question] en même temps que la main 
de sa fille Marie, pour le récompenser 
de l'avoir rétabli sur le trône impérial, 
Niculas, frère de Francois, s'était étas 
blisur ln côte asiatique, à Ænos, à 
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se traduisit par un prèt de 36000 francs, destiné à subvenir aux 
besoins les plus pressants des prisonniers (1). 

Le rôle du grand-maitre ne s’arrèta pas là; si ses bons 
oflices hâtérent la libération des chevaliers français, survenue 
en juin 1397, l'intervention pécuniaire de l'Ordre facilita sin- 
gulièrement cet heureux résultat. Sur les 75000 ducats versés 
à Bajazet comme premier terme de la rançon, les Hospitaliers 
figuraient pour 29261 ducats, 8 juillas; cette somme se com- 
posait de 8578 ducats, 8 jullias et demi d'argent comptant; le 
reste provenait de la vaisselle d'or et d'argent et des joyaux 
que Naillac, le maréchal Pierre de Culan (2), le commandeur 
de Kos, Hesso Schlegelholtz (4, l'amiral Palamède de’ Gio- 
vanni (4), le commandeur de Naples, Dominique d'Allema- 
gne (5), et Le banquier de l'Ordre, Dragonetto Clavelli (6), 
avaient donnés en gage au sultan. La contribution des cheva- 
liers de Rhodes dépassait le tiers du versementexigé par Baja- 
zet, el témoigne, par son importance, de l'effort qu'ils tentèrent 
en faveur du comte de Nevers et de ses compagnons (7. 

Pendant l'été de 1397, Rhodes est le port de relâche de tous 
ceux qui, à un titre quelconque, sont mêlés au rachat des cap- 
tifs : ce sont d'abord les plénipotentiaires francais, Jean de 
Chäteaumorand (8) et Jean de Vergy (9), qui, leur mission ter- 


l'embouchure de la Maritza, dans une  velle du désastre de Nicopolis, le roi 





position commerciale de premier or- 
dre, puisqu'elle servait de trait d'union 
eutre l'Asie Mineure, la Thrace et la 
Macédoine. Les Gattilusio étaient très 
en faveur h la cour ottomane, très 
écoutés à Gènes, et parlaient en mai- 
tres à Constantinople (La France en 
Orient, 1, 308). 

{1} La France en Orient, V, 306-8. 

(2) V. plus haut, p.212, note 10. 

{31 V. plus haut, p. 185, note ? 

(9) V. plus haut, p, 213, note 1, 

(6) V. plus baut, p, 190, note 4, 

(6) V. plus haut, p. 224, uote 1. 

{?) La France en Orient, À, 323; 11. 
43-5 et 92, La rançon totale se monta 
h 200000 ducnis, dont 22000 furent 
payés comptant {La France en Orient, 
L 911; 1, 95). 

(8) V. plus haut, p. 222-3, À la noue 


Google 


de France avait désigné Châteaumo- 
raud pour faire partie de l'ambassade 
solennelle envoyée à Bajazet afin d'ob- 
tenir la délivrance des prisonniers, 
Ses services passés contre les Infidèles 
et l'amitié dont l'honoraît Boucicaut 
avaient déterminé le choix de Char- 
les VI, qui faisait grand cas de ce n che- 
valler pourveu de sens et de beau lan 
gaige, froit et attempré en toutes ma- 
nières » (La France en Üréent, 1, 302. 

(91 Jean de Vergy. scigneur de Fou- 
saus, gouverneur du comité de Bour- 
gogne, représentait dans cette ambas- 
sade le due de Bourgogne, conjointe- 
ment avec Gilbert de Leuwerghen, 
gouverneur de Flandre, qui mourui au 
cours de sa mission, La charge de 
sénéchal de Bourgogne était hérédi- 
taire dans la maison de Vergy (La 
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minée, en regagnant Venise sur un navire de commerce véni- 
tien, touchent à Rhodes (lin juillet); ce sont, bientôt après, le 
comte de Nevers et ses compagnons, qui, embarqués à Mity- 
lène sur deux galères que Naillac a armées à leur intention et 
dont il a donné le commandement à frère Pierre de Baullre- 
mont (l}, arrivent à leur tour dans File, et y sont accueillis 
« doulcement et lyement ». C'était à qui, parmi les Hospitaliers, 
dit Froissart, leur offrirail ses services, chercherait à leur 
rendre leur séjour agréable, et leur prèterait « finance d'or et 
d'argent pour payer et faire leurs menus frais, laquelle chose 
sembla au comte de Nevers et aux autres un grant membre de 
courtoisie » (fin août 1397). Cet accueil cordial, l'air sain ettem- 
péré de Rhodes permirent aux chevaliers d'attendre sans impa- 
tience le passage des galères vénitiennes, qui les ramenèrent 
à Venise vers le milicu d'octobre (2. 

Si le Levant, à ce moment, prolitait d'un instant de répit, c'est 
que Bajazet, apres sa triomphale campagne de 1396, avait 
résolu de diriger celle de l'année suivante (1397) contre la 


France en Orient, À, 302 et 315), 

(1) Froissurt (éd. Kervyn, AVI, 49- 
20) commet une double erreur en 
donnant à Baulfremont le prénom de 
Jacques et la qualification de maré- 
chal de l'Ordre, Le maréchal était 
alors Pierre de Culau (V, plus haut, 
p.212, note 10), et aucun membre de la 
famille de Bauffremont ne portait à 
cette époque le prénom de Jacques, 1 
s'agit done ici de Pierre de Sé, dit de 
Bauffremont, Nommé commandeur de 
Lorraine le 10 vetubre 1381, Buullre- 
mont fut, le 12 septembre 1391, au- 
torisé à adjoindre à ectie commande. 
rie celle de Metz (chambre du pricuré 
de Champagne), et, avant 19399, celle 
de Beaune, En 1399 (23 septembre), 
il échangea le Vernois, membre de 
Beaune, contre Neuville, I fut appelé à 
Khodes dès 1390, et, depuis evtte épo- 
que, séjourna constamment cu Orient ; 
il y joua un rôle considérable, dout le 
lecteur trouvera les plinses successi 
ves à leur rang chronologique, Il sue- 
céda à Guillaume de Munte dans la 












charge d'hospitalier et daus la com- 
manderie de Flandre (après le 2 janvier 
1399 et avant le 1% septembre 1401); 
il ne garda cette commanderie que jus= 
qu'en 1407 au plus tard, le gouverneur 
de celle-ci, à ectte dernière date, étant 
François Cousc; mais il conserva les 
fouctions d'hospitalier jusqu'à la mort 
de Renaud de Giresme, auquel il sue- 
réda comme prieur de France, Le 3 mai 
1516, avce les chambres pricurales de 
isy, Hautavesne et Loyson et aver 
uvelle concession à vie de la 
commanderie de Beaune, Sa nomi 
tion au prieuré de France souleva une 
protestation de La part d'Aymon d'Oi- 
selas. prieur d'Aquitaine, qui se croyait 
des droits à ce prieuré, Il occupa le 
pricuré de France jusqu'à sa mort, sure 
venue entre juin 1428 et août 1440, 
(Arveh. de Malte, lib, bull. mag., VI, F, 
666; IX, 97: NX, 0 107 6; XV, 20 et 
HZ XV CELL NXV, 15 et 16; XXI, 
1,256; Paris, Arch, nat, MM. 92, F1, % 
et 169 ; Rome, reg. Vat, 365, f. 63.) 
(21 La France en Orient, 1, 315-7. 
LL 
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Grèce, Avec un sens politique trés avisé, il avait compris que 
l'heure m'avait pas encore sonné d'incorporer les pays vaincus 
à ses états, que ses forces militaires n'élaient pas en mesure 
de réduire Constantinople, objectif de ses constants efforts, 
qu'avant de Les tourner contre la cité impériale, il devait rui- 
ner et réduire à l'impuissance les provinces éloignées de 
l'empire d'Orient, la Thessalie et le despotat de Mistra, et 
qu'offrir à ses troupes victorieuses le pillage de ces pays riches 
et sans défense était pour elles la récompense du passé en 
mème temps qu'un encouragement pour l'avenir, En confor- 
mité de ce plan, le sultan envahit luismième la Thessalie, tandis 
qu'une seconde armée lurque, sous les ordres de ses deux 
meilleurs lieutenants, Jacoub et Evrenos, fut dirigée contre la 


Morée, Nulle part les Ottomans ne rencontrérent de résistance ; 





en Thessalie, les populations valaques et la comtesse de Salone, 
veuve de Louis d'Aragon, acceptérent les tributs qui leur 
furent imposés ; en Morée, le despote Théodore Paléologue, 





propre frère de l'empereur Manuel et son représentant dans la 
Péninsule, jouissait d'une autorité plus nominale que réelle ; 
les Vénitiens, que la jalousie de Gênes avait empèchés de for- 
tifier Ténédos, clef des Dardanelles, n'avaient pas ose, par 
crainte de déplaire aux Tures, occuper l'isthme de Corinthe et 








le mettre en état de défense. Le pays était donc ouvert aux 
envahisseurs : ceux-ci assiégérent et prirent Argos, dévastérent 
l'Argolide, évitérent Nauplie qui eût pu offrir un semblant de 
résistance, atteignirent et battirent d'abord Théodore à Leon 
Pierre de S. Superan, dit 
Bordo, obligeant ces deux chefs à se reconnaitre tributaires 
de la Porte ; après avoir mis la Morée à feu el à sang et enlevé 


dari, puis le capitaine des Navarrais 





sidérable, ils rentrérent à l'automne dans les états 
du sultan 1: En mème temps, Bajazel soutenait les préten- 
tions de Jean VIT, neveu de Manuel, au trône impé al :21, et 


un butin « 











menait plus rigoureusement le blocus de Constantinople, déja 
presque permanent depuis près de dix ans, 
L'empereur, el &, appela l'Occident à son secours: sa voix 





Pour les détails de la campagne d'Andronie, frère ainé de Manuel, An- 





de 1997. voie La France en Orient, À adronie avait été écurté de la succession 
159.53, paternelle pour avoir 1ramé un com 


(9 Despute de Solemibria, it étui 





ils plol contre son père, 
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resta sans écho (1398). Venise prit bien l'initiative d'une nou- 
velle confédérAtion, qui devait comprendre le roi de Chy pre, les 
Hospitaliers, la mahone de Chio et le due de Naxos {août LINS ; 
mais, soit qu'elle ne se rendit pas un compte exact de ln gra- 
vité du péril, soit qu'elle voulüt avant tout éviter la ruine de 
ses comptoirs et de ses colonies, elle se désintéressa, dès l'an- 
née suivante (1399, de la formation de cette ligue, et chargea 
mème son capitaine de l'Adriatique, Pierre Arnimondo, de 
traiter avec le sultan (juillet 1399). Les ambassadeurs de l'empe- 
reur grec, bernés par la république de S, Mare, n'obtinrent 
rien du reste de l'Italie et de l'Angleterre, malgré le zèle 
du S. Siège à implorer les secours de la chrétienté, Seule la 
France se laissa convaincre; le souvenir du désastre de Nico- 
polis y était trop récent et trop douloureux pour ètre invoqué 
en vain; Charles VI, circonvenu par sa noblesse, toujours 
prète à s'enthousinsmer pour les causes désespérées, et avide 
de venger le sang chrétien, promit un secours d'hommes el 
d'argent : celui-ci (7000 ducats) fut transmis par les banquiers 
vénitiens en Orient dès juillet 139$: quant aux troupes (400 





hommes d'armes, 400 valets armés et des archers), elles s'em- 
barquèrent à Aigues-Mortes, à la fin de juin 139%, sur quatre 





navires et deux galères. Le maréchal Boucicaut (5 fut désigné 
comme chef du corps expéditionnaire (2. Personnalité militaire 
d'une puissante originalité, type de l'honneur chevaleresque 
et de la vaillance la plus téméraire, le maréchal, peu fait pour 
la vie de courtisan, étranger aux subtilités de la politique, 
n'aimant que les coups d'épée loyalement donnés où recus, 











accepta avec enthousiasme le commandement auquel son rôle 
dans la croisade de Nicopolis l'avait désigné, 

L'escadre relâcha successivement à Messine, à l'ile de Sa- 
pienza à l'ouest du Péloponèse, à Chio, à Mitylène et à Nègre 
pont, pour ÿ attendre l'arrivée des va 
Venise et Rhodes : les Vénitiens, en effet, s'étaient engagés à 
fournir huit galères, les Génois autant, et les Hospitaliers une 
division, Mais, ne voyant arriver aucun de ses alliés, Boucicaut, 








sCaUux promis par Gênes, 


convaineu que Manuel était à la veille de succomber, se décida 


U) V. plus haut, p. 275. entré en châtier la rébellion du comte de Péri- 
France, Boucicaut avait été chargé de word (1398). 
mener une expédition em Guyenne pour 2 ba France en Orient, 1, 351-6% 
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à détacher deux galères vers Constantinoole: cette imprudence 
faillit compromettre le sort de l'expédition. Les Tures, préve- 
nus des mouvements du maréchal, laissérent celle avant-garde 
franchir le détroit de Gallipoli et l'enveloppérent à l'impro- 
viste, Surprises, les deux galères se repliérent en toute hâte, 





en combattant avec acharnement, sur la flotte chrétienne ; les 
Musulnsans, malgré leur supério ité numérique, m'osérent, 
devant la ferme contenance des vaisseaux de Boucicaut, les 
poursuivre, et se dispersérent. 

Le soir du combat, on mouilla à Ténédos:; le lendemain 
bâtiments alliés arrivèrent; ils se composaient de la flotte véni- 
tienne, de deux galères de Rhodes et d'une galiote du seigneur 
de-Mitylène. L'expédition leva aussitôt l'ancre, et atteignit 
Constantinople sans encombre, Là, sans perdre de temps, 
l'escadre chrétienne (LD, sur laquelle l'empereur Manuel 


, les 











ois automne 1399 contre le 





s'embarqua, ft une campagne d'us 
littoral asiatique et contre les côtes de la Mer Noire, campagne 
de hardis coups de main, de pillage et d'incendies, qui brisa le 
blocus de Constantinople, jeta la terreur chez les Musulmans 
et procura un répit passager à Pempire grec agonisant, 

Le maréchal, comprenant que son rôle était fini, se décida, 
après avoir réconcilié l'empereur avec Jean VIE, à rentrer en 
France, Avant son départ, il assura La défense de Constantino- 
ple, en obtenant de Venise et de Gènes le maintien, dans les 
vaux du Bosphore, de huit galères, quatre vénitiennes et quatre 
génoises, et en laissant dans la ville, sous le commandement de 
Jean de Chiteaumorand, le meilleur de ses lieutenants, une 








mes d'armes, 





garnison de bonnes troupes francaises (100 ho 
100 valets armés et un grand nombre d'arbalétriers), appro- 
visionnée de vivres pour un an el pourvue de l'argent néces- 
saire au service de sa solde pendant le mème laps de temps. 
Ces précautions prises, il s'embarqua, le 10 décembre 13%, 
pour l'Occident, emmenant avec lui l'empereur Manuel, qui 








espérait, par des démarches personnelles, intéresser à sa cause 
les puissances européennes et obtenir d'elles le secours qui 


seul pouvait sauver l'empire (2. 


UM Elle se compusait de 21 galères, vaux et de 6 galiotes et brigantins, 
de 4 grands transports pour les che () La France en Orient, 1, 3653-79, 
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Les événements, pendant ce temps, s'étaient précipités en 
Morée. Le despote Théodore, frère de Manuel, effrayé des 
progrès des Ottomans, et craignant de voir se renouveler la 
campagne désastreuse de 1397, songeait à appeler les Hospita- 
liers à son aide; on apprit à Rhodes, en juillet 1399, qu'il 
n'était paséloigné de leur vendre les forteresses de Mégare et de 
Corinthe. Naillac n'eut garde de laisser échapper une pareille 
occasion de reprendre Îles projets d'Hérédia sur le Péloponèse, 
Jamais la constitution, au profit de l'Ordre, d'un état assez 
fort pour servir de base et d'appui à une action commune de la 
chrétienté contre les Infidèles, n'avait paru plus opportune 
qu'à ce moment, S'il restait un espoir d'arrêter l'invasion musul- 
mane, cet espoir ne pouvait se réaliser qu'en soumellant toute 
la Péninsule Achaïque à l'autorité des Hospitaliers. Aussi le 
grand-maitre se hâta-t-il (5-20 juillet 1399) d'accréditer (1) Elie 
de Fossat, châtelain de Corinthe (2), et Giraud du Puy (# 
auprès du despole et auprès du prince d'Achaïe, Pierre de S. 


Superan, l'ancien chef de la compagnie Catalane, 


(li Arch, de Malte, Lib, bull, mag., 
XV, F, 118 b et 119. 

(2) Elie de Fossat, alias Picon ou 
Pichon, dit d'Estissae, Fut nommé com- 
mandeur de Caignae et de Villemartin, 
le 3 décembre 1384, puis commandeur 
d'Argenteins, le 25 juin 1390, IL fut 
autorisé, cette même année (2 août), à 
aller à Rhodes et à en revenir pour 
gérer sa commanderie, D fut aussi com 
mandeur de 5, Nexans à une époque 
qu'il est difficile de préciser, mais qui 
“st antérieure au 4 janvier 1100, À 
cette dernière date, il échanges Argen- 

il contre Pézenas, commanderie 
qu'il conserva jusqu'h sa mort, C'est 
«en 1399, en qualité de chätelain de 
Coriathe, qu'il commence à jouer un 
rôle important dans les affaires de 
Morée. Du 22 septembre 140% au 2 dé- 
cembre 1407, il occupa la charge de 
grand-précepteur de l'Ordre, et dut 
mourir peu après, puisque, le % avril 
108, il n'était plus titulaire d'u gramd- 
préceptorat. (Arch, de Male, lib, bull 


œ 





Digi 


Google 


mag, VOLE, 126: IX, F, 44 et 45: XI, 
FL 436, 118 b et 126; XVI, £ 163b; 
XVUT, 6 145 b; XIX, € 924 et 94). 
(3) 1 était commandeur de Varessia 
et d'Arbois, au moins depuis Ie 18 sep- 
tembre 1395 ; le 20 octobre de ln même 
année, le grand-mañtre lui coneéda, on 
outre, ln baillie du Fay (Fagya). En 
1501 (13 avril), il devint titulaire de 
, tout en restant commandeur 
; la dernière mention con- 
iraud du Puy est du 25 avril 
1301, 1 dut mourir à ce moment, puis- 
que, Le 20 août 1601, Tourny fut eom- 
féré à Adhémar Broutin, dit Tulebwrt, 
sans que l'acte de concession le men- 
e comme prédécesseur du nouvel 
















plique qu'i 
a commanderie. 


prit pas 
“tous 


élu, ee qu 
possession de | 
cas, sa mort est aniériouro au 24 octo- 
bre 1405, puisqu'à cette date Varessin 






appartenait à un autre rommandenr, 
(Arch. de Malte, lib, bull, mug., XEV, 
LL 57et57b; XVI, F 67, 68 D, 70 b et 
76: NVN, €, 44 4), 
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Tout sembla d'abord marcher à souhait. S. Superan promit 


de s'unir aux Hospitaliers, de 


terininer et de défendre, en cas 


d'invasion, l'Hexamilion, muraille de six milles de longueur 
qui, barrant l'isthme de Corinthe, garantissait le Péloponése 


des incursions venant de la € 


rèce septentrionale {23 novem- 


bre 1399 1): les négociations avee le despote prenaient égale- 
ment une lournure satisfaisante, En février 1400 (2), Naillae, 


empèché d'aller personnellement les terminer en Morée, 


chargea cinq plénipotentiaires 


. Palamède de’ Giovanni 3), Do- 


minique d'Allemagne 1%) et les prieurs d'Angleterre (5), d'A- 
quitaine (6 et de Toulouse (7), de le représenter auprès de 


(1) Arch, de Malte, lib, bull, mag, 
XV, f. 1206, 

(2 21 février 1400. (Arch, de Malte, 
lib. bull, mag., XV, 1. 8224), 

4 V, plus haut, p. 274, note 4. 

M V. plus haut, p, 272, note 5, 

U) Gautier de Grendon, nommé, Le 
24 février 182, commandeur d'Hals- 
tone pour dix ans, déjà prieur 
d'Angleterre Le 3 mi 0. Venise, 
Arch. d'état, Senate FE. 99 b, 
acte dans lequel il est appelé par er- 
reur Bertrand), En tous cas, son élé- 


















ti, 


sation au prioral est posléricure nu 
30 juillet 1595 (l'ad. ofthe patent Holls. 
Hichard LV, 62h, M était encore 
prieur le 16 octobre 1513, et mourir 


avant le 4 juillet LA17 ; son successeur 





fut nommé Le 26 juillet 1417 (Arch, de 
Male, Kb, bull. mag, VE. FH bi 
XXE, LE 1285 XX VF 115 et 116) 
(64 Gérard de Foucherulles. Ce per- 
sounagé appartenait au priouré de 
Champagne, et 
rent de Ferry de Foucherolles, qui fut 
d'abord maréchal de FOrdre |1410.58, 
puis prieur de Champagne (1135-79. 
37-10) 4 
hampagne 
H351-7, Comme Ferry. Gérard out 
une cart 
était coma 
chambre magistrale de M 





probablement pa 





ensuite pricurd Aquitaine 
enfin 









le nouveau prieur de 


ur de Chilon ave La 


#1. Avant Le 





16 mars 183, avait déjà Gchange 





Chälon {avec Bretenay) contre la com- 
e Besune, échange qui ne 
Équ'en 1385; quant à la 
chambre magistrale de Metz, elle ne 
lui appartenait plus Le # octobre 1386. 
1 garda Beaune au moins jusqu'en 1391 
12 septembre), et probablement plus 
longtemps, car nous savons qu'en 1391 
et 1392 cette maison n'avait qu'un sim 
ple administrateur, Jeun de Beligney. 
1 fut nommé prieur d'Aquitaine le Ho 
tobre 1386: le 8 octobre 1389, il avait 
échangé otte dignité contre celle d'hos- 





wanderie 









pitalier 4sa résignation au prieuré est 
da 28 mars 1390); il remplit la charge 
d' er au moins jusqu'au 12 sepe 
11, et probablement jusqu'au 
son sucecssour au prieuré 








L 
moment 
d'Aquitaine, Philibert de Naillue, étant 
devent grand-maitre (1397). il redevint 
prieur d'A 2 


actes ile 








Nous avons des 





en qualité de prieur 
d'Aquitaine, dej le 18 février 1400 
jusqu'au 3 1408; son succes 
seur, Aymon d'Oisclas, fut nommé le 
5 juillet 1408, (Arch, de Malte, lib, 
ball, mag, V, E et 154: VIH T8 bi: 
VU, EF, 51, 6%, 63 et 67: IX, f b 
et TE: N, 1 108: NI, L BU: XV, Fe Ÿ: 
NX, F5 et 6). 

17 Raymond de Leseure appartenait 
au prieuréde S, Gilles, Dès 1155, mous 
le trouvons avec le titre de commun 
deur de La Capelle-Livron; plus tard, il 
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Théodore, et leur ouvrit un crédit de 60000 ducats pour négo- 
cier l'affaire. Les dificullés, cependant, ne tardérent pas à 
surgir : le despote déclara qu'il n'avait pas qualité pour traiter 
de la vente de Mégare, qui appartenait à sa belle-Sœur, Fran- 
voise Tocco (1, et dont le roi de Naples, Ladislas de Durazzo, 
venait précisément de reconnaitre la propriété à celle-ci 
(L'avril 1400. Mais pour Corinthe il n'y eut d'objections, ni de 
la part du despote, ni de la part de l'empereur, auquel l'Ordre 
avait député Renaud de Giresme, Il fallut néanmoins l'agres- 
iennes de Morée par les Turcs, 





sion ottomane des colonies vé 
au printemps de 1400, pour décider Théodore, qu'elle affola, à 
conclure la vente de Corinthe (2. 


joiguit à cette commanderie celles de 
Lanel et de Cambon du Temple, qu'il 
dut résigner, le 10 juillet 1369, pour 
se conformer à l'ordounance d'Urbain V 
défendant le eumul des bénéfices de 
l'Ordre, 1 ne garda que la Capelle, et 
l'oceupa jusqu'à La fin de 1380 environ 
{après le 30 avril 1380 et avant le 
17 avril 1384), 1 devint alors comman- 
deur de Gap-Francès (9 février 1381), 
et njouta à ectte commanderie, vers 
1391, la maison de Palhers. 1 fut anto- 
visé à aller à Rhodes, le 10 septembre 
1390; nous ignorons s'il a alors 
en Orient; en 1392 (31 mars), cette au 
torisation Lui fut 
permission d'arrenter sos comrmande- 
rics pour trois ans, ce qui implique le 
projet d'un séjour prolongé à Rhodes, 
En 1392 (20 septembre), le grand- 
maitre ajouta aux commanderics dont 
il jouissait celles de Castclsarrazin et 
de Villedieu. 11 fut nommé prieur de 
Toulouse, le 27 février 1396; sû no- 
mination souleva, de la part du com- 
mandeur de Bordeaux, Arnaud Ra- 
noul, une protestation (10 mars 1397), 
probablement parce qu'étranger au 
prieuré de Toulouse, il lésait les droits 
de ce commandeur, Il était encore 
prieur de Toulouse au moment de 
sa mort, survenue avant Îe 25 septem- 


bre 1411. (Aix, Bibl, Méjanes, me, 319, 








renouvelée, avec 
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p. 219: Marseille, Arch. des Bouches 
du Rhône, reg, pricural de S. Gilles, 
1,6, 18 6, 2% et 40; Arch. de Malte, 
lib. bull, mag,, VL £ 84h; 1X, f, 156; 
À, f 475 NI, F. 35, 49 et 190 46-191; 
NIV, F 41 et 45: XXIV, . 232 4), 1 
jous en Orient un rôle considérable, 
dont le lecteur trouvera l'exposé dans 
le cours de notre récit. 

11) Théodore avait épousé Bartolom- 
mea Aecciajuoli, dame de Corinthe, lle 
de Nerio 1 Acciajuoli, due d'Athènes 
(1382: Françoise, dame de Mégare 
et de Basilicats, également fille de Ne 
rio À, avait épouxé, en 1388, Charles 1 
Toeco, due de Leucade. (Hopf, Chro- 
niques gréco-romanes (Berlin, 1873, 
in), 546 et 430), 

12) Hopf (Griechenland im Mittelat- 
ter, 1, 66) à cru pouvoir fixer le prix 
de la vente de Corinthe à 12000 ducats, 
Cest one interprétation un peu for- 
semble-t-il, d'un acte du grand- 
maître, du 7 novembre 1400, par le- 
quel eclui-ei ouvre un erédit de 12000 
ducats à de Fossat pour les frais 
des négorintionn qu'il lo charge de 
mener en Morée (Arch. de Malte, lib, 
bull, mag. NV, € 1254), Cette somme, 
du reste, parait trop faible pour étre 
admise, si on observe que, quelques 
tôt, Naillac avait ouvert à 














mois pl 
plénipotentisires un erédit de 
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Quant à S. Superan, malgré sa bonne volonté initiale, il 
hésitait à s'engager ; il redoutait avant tout l'établissement des 
Hospitaliers en Morée, au détriment de sa propre autorité; ses 
hésitations furent si fortes que, l'année suivante (1401), dom 
par la crainte de voir l'Ordre étendre son pouvoir dans la 
Péninsule, il préféra appeler les Tures à son aide, ravager avec 
eux tout le pays et se déclarer leur tributaire (1), 

Si l'achat de Corinthe par l'Ordre est hors de doute, la vente 
du despotat par Théodore semble également avoir été réalisée; 
mais nous en ignorons les conditions, le prix (2) et l'époque 
exacte. Nous savons seulement qu'elle avait recu un commen- 
cement d'exécution avant novembre 1400 ; les instructions de 
Naillac, accréditant (7 novembre 1400) Raymond de Lescure et 
Elie de Fossat auprès du despote, nous apprennent qu'à ce 
moment l'affaire était loin d'être conclue définitivement : elles 
prévoient, en effet, le cas où Théodore demanderait la restitu- 
tion du despotat, et celui où, à défaut de Théodore, le despotat 
pourrait ètre cédé à toute autre personne; dans ces deux hÿpo- 
thèses, elles donnent aux plénipotentiaires de l'Hôpital pleins 
pouvoirs pour consentir à la rescision de la vente ou à la 
cession à un tiers. Naillac semble donc avoir élé aussi hési- 
tant à ratifier l'achat que Théodore à confirmer la vente (3). 

Maitre de Corinthe, Naillac s'efforce d'étendre son influence 
en Grèce ; il obtient du despote la cession de la châtellenie de 
Kalavryta (4). Fossat et Lescure renouent des relations d'amitié 
et d'alliance avec S. Superan, qui a rompu avec les Otto- 
mans (5); ils tâchent, par des mesures bienveillantes et des 





60000 ducats [V. plus haut, p. 297), «t 
qu'en 1404 l'Ordre rétrocéda Corinthe 
et Kalavryta pour 43000 ducats {[Areh, 
de Malte, lib, bull, mag., XIX, f. 159), 

(1) La France en Orient, 1. 384-5 : 
Hopf, NH, 65-6, 

{2} Nous savons seulement que, le 
8 juin 1403, daus un règlement de 
compte intervenu entre le grand-maitre 
et Dominique d'Allemagne, figure une 
somme de 4320 ducats « pro emptione 
despotatus Amoree », S'agit-il du prix 
de vente? Il semblerait bien Faible, 1 
est plus probable que ce chiffre vise, 


ovine Go0gle 


soit une partie de ce prix, soit plutôt 
les frais faits par Dominique d'Alle- 
magne pour poursuivre la réalisation 
de ectte vente. (Arch, de Malte, lib. 
bull. mag., X VI, F. 168). 

13 Arch, de Malte, lib. bull, mag., 
XV, 1, 125 b, 

(1) Ceci résulte d'un acte du 23 mai 
1402, constatant que Fossat à donné à 
un habitant de Kalavryta deux casaux, 
situés dans cette châtellenie (Areh. de 
Malte, Lib, bull, mag, XVHE, F, 160 b). 

(5) 21 juin 1401. (Areh. de Malte, 
Lib, bull. mag, XVE, £. 162 et 162 b), 
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concessions de toute nature, d'attirer à l'Ordre les sympathies 
de la population grecque (1). En mai 1402, Pierre de Bauffre- 
mont, successeur de Leseure (2), Fossat et Dominique d'Alle- 
magne sont accrédités dans le despotat de Grèce, la princi- 
pauté d'Achaïe etla Romanie; le grand-maitre les charge d'y 
administrer les biens de l'Hôpital, et les auturise, comme 
il l'avait déja fait en novembre 1400, si les circonstances 
l'exigent, à rétrocéder le despotat à Théodore ou à toute autre 
personne (3). C'est qu'en effet Théodore, malade et à court 
d'argent, s'était décidé à vendre le despotat aux Hospitaliers ; 
mal lui en avait pris; les Grecs, indignés de devenir les sujets 
des « hérétiques », s'étaient opposés à la prise de possession 
de Sparte, capitale du despotat, par les représentants de 
l'Ordre ; l'intervention de leur métropolitain, accouru auprès 
de Théodore à Monembasia, avait décidé l'annulation d'un con- 
trat également mal vu de la population et des Tures (4). 

Dans ces conditions, Naillac, jugeant l'antipathie des Grecs 
irréductible, comprit l'inutilité de ses efforts pour s'implanter 
en Morée. Les sacrifices pécuniaires déjà faits, et ceux que 





(4) 2 juin 4401, ConBrmation au pope 


diction et propriété d'une maison à 


David, ealoyer de Corinthe, de tous 
les biens qui lui avaient été concédés 
par Rénier Acciajuolë, par le despote 
de Romanie et par le châtelain de Co- 
rinthe, (Arch.de Malte, lib, bull. mag., 
XVI, 6. 169) — 23 mai 1402, Coufirma- 
tions de biens, fuites à l'archimaudrite 
de Corinthe (terres À Armiriotum, 
église N, D. de Roca), à Manuel Encluva 
(casaux de Kertezi et de Savaui), à Os- 
bert de Fermo et à Jean Malagrano; 
exemptions de tailles à Nicolas Dus- 
callo de Corinthe, à Jean Scorio, aux 
habitants de Kalavryta (à charge de 
monter la garde et de faire le guet au 
château), à Nicolas et Etienne Moro- 
sin, aux ouvriers des caloyers de Me- 
gaspileon (Hierospiléeum}), à Athanase, 
arehiprêtre grec de Corinthe ; conces- 
sion du droit de lever la taille à Ra- 
tone et à Seliana en faveur de Georges 
Miltia, à Kerpini et à Zachlorou en 
faveur de Manuel Enclava, avec juri- 
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Cloquinas «t d'une autre à Ratone; 
privilèges accordés aux prètres de 
Corinthe, ete, (Arch, de Malte, lib, 
bull. mug., XVI, £. 160 6.164). 

(2) Leseure fut rappelé à Rhodes le 
26 mai 1402 (Arch, de Malte, lib. bull. 
mag, XVI, F, 162), 

(3) 26-31 mai 1402 (Arch, de Malle, 
lib, bull, mag., XVIL, F. 162 4169). 

{4} Hopf, 11, 68; Chalcocondylas, 
Historiarum libri decem (Bonn, 1843, 
2 vol, in-8®), 11, 978; G. Phrantzés, 
Chronicon (Bonn, 1838, in-8®), 62-4. 
Les historiens byzantins ne donnent 
pas la date de cette vente et des inei- 
dents qu'elle souleva, Phrautzès la 
placé à la même année que le départ 
(139%) où le retour 11403) de l'empe- 
reur Manuel; ces deux dates sont moe 
toirement inexactes, Ce qu'on peut 
alfrmer, eesi que ces événements saut 
antérieurs à la bataille d'Ancyre (1402), 
puisque Bajazet y est mêlé, 
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l'avenir Jui réservait, lui parurent hors de proportion avec les 
résultats obtenus où espérés. Il constata que les Hospitaliers ne 
parvenaient à faire reconnaitre les droits qu'ils tenaient de leur 
titre d'acquisition, ni par le pape et Le Sacré Collège, ni par le 
roi de France Charles VI et ses oncles, ni par les autres princes 
intéressés. Aussi fut-il sérieusement question, dans les conseils 
de l'Ordre, de l'abandon du despotat (fin d'octobre 1402); on se 
décida toutefois à s'y maintenir, d'abord par point d'honneur, 
ensuile parce qu'on éstima que la situation s'améliorait de 
jour en jour et faisait pressentir la reconnaissance, impatiem- 
ment attendue. Les partisans de la retraite arguaiñent de la dé- 
tresse financière du Trésor et des sommes considérables qu'ab- 
sorbail l'occupation de l'Achaïe ; pour leur donner satisfaction, 
on décréta que les ressources de l'Hôpital seraient d'abord 
allectées à la défense de Rhodes, des les voisines et à celle de 
Smyrne, qui, comme nous le dirons plus bas, était précisément 
en péril de succomber, L'excédent seul dut être consacré au 
despotat (1). La sagesse de cette résolution fait honneur à Nail- 
lac, qui l'inspira! peut-être eût-on mieux fait de renoncer sans 
arrière-pensée à des projets dont l'expérience passée avait 
révélé le caractère chimérique; mais on ne saurait faire grief 
à l'Ordre, à un moment où le Levant, profondément bouleversé, 
attendait Le salut d'une intervention qu'il espérait prochaine 
et décisive, de s'être réservé le droit d'exercer, dans l'avenir, 








sur la Morée des revendications qu'un caprice de la fortune ou 
un concours de circonstances heureuses pouvait fort bien faire 
triompher. 

Le péril turc, néanmoins, subsistait toujours. Venise s'en 
préoceupait; elle avait, en 1400 (16 août}, favorablement ac- 
cueilli les ouvertures que Zalapi, seigneur de Theologo, fils 
de Bajazet, avait faites au gouvernement de Crète en deman- 
dant à la république une alliance et la promesse d'être appuyé, 
après la mort de son pére, contre les entreprises de ses 
frères (2), Elle avait sollicité le concours d'Athènes et de Rhodes 


tombée aux 








(Arch, de Malte, lib, bull, mag, 
XVIL Cette piéce ne porte pas de date 
d'année : elle est transerite au fouiller 
de garde du registre des années 1502 
et 1407: mais ln date de 1103 doit étre 


écartée, Smyrne ét 
mains des Ottomans en décembre 1402, 

{2 Noiret, Documents inédits pour 
servir à l'histoire de la domination 
Vénitienne en Crète de LTSO à 1183 
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contre les Tures (1), autorisé des négociations avec Bajazet et la 
conclusion d'un traité entre l'empereur grec, Gênes et elle- 
mème (10 septembre 1400-22 mars 1401) ( 

L'année suivante 1401), les Ottomans avaient évacué quelques 
places, notamment Salembria, qui était rentrée sous l'autorité 
du gouverneuf impérial Bryennios Leontarios {3. A la faveur 
de cette détente, Les projets de confédération avaient été repris 





(6 février 1402), sous l'inspiration des Vénitiens : la Crète 
devait fournir deux galères, Négrepont deux, le due de l'Archi- 
pelune, la mahone de Chio une, et les Hospitaliers deux (4; 
mais rien ne se fit. 

Quelle était la cause de ce ralentissement du torrent musul- 
man? L'impossibilité, d'abord, pour Bajazet d'occuper d'une 
facon permanente les territoires qu'il avait ravagés, faute de 
forces militaires suffisantes, mais surtout l'approche des Mon- 
gols, qui, partis du fond de l'Asie, étaient arrivés sur les bords 
de la Mer Noire, el avec lesquels un conflit devenait inévitable. 
Tamerlan, leur chef, avait hiverné, en 1401-2, dans la plaine de 
Karabagh (5!, et se préparait à attaquer le sultan. Pour jouer 
celle partie décisive, il s'était mis en rapports avec tous les élé- 
ments chrétiens d'Orient, dont la coopération et l'alliance lui 





étaient indispensables. Bajazet, menacé, avait dégarni l'Europe 
de ses troupes pour les concentrer en Asie Mineure, Le choc 
eut lieu dans la plaine de Tschibukabad, au nord-ouest d'Ancyre 
@1 juillet 1402), Les armes oltomanes subirent un désastre 
complet: Le sultan fut fait prisonnier; ses fils se partagérent, 
sous la protection tyrannique du vainqueur, les états pater- 





nels; c'était l'anéantissement de la domination ottomane. Ta- 
merlan rétablit l'antique domination des émirs Seldjoucides en 
Asie Mineure, et employa la fin de la campagne à assurer la 
pacilication des pays conquis (6), 

Si la chrétienté était en droit de se réjouir de l'effondrement 





(Paris, 1892, in-8°), 410, Cf. Jorga 
Notes et extraits pour servir à l'his- 
toire des craisades au xx siècle, 1re 
série (Paris, 1889, in-8v, 102 ja ln 
dute du 29 noût). 

41519 août 1400 (org, re série 
102; Noiret, D 0), 








12) Jorga, 1e série, 103 et 105-6, 

1 La France en Orient, 1, 386, 

(4) Jorga, 1" série, 115; Noiret, 125, 
Cf. La France en Orient, |, 386. 

15) Steppes nus, 0. de la mer Car 
pienne, sur les deux rives de FAras 

16) La France en Orient, 1. 386-395. 
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de La puissance de Bajazet, qui redonnait un semblant de vie 
à l'empire d'Orient agonisant, il n'en allait pas de même pour 
les Hospitaliers, Seuls, il ne partagérent pas l’allégresse uni- 
verselle, persuadés que Tamerlan, maître de l'Asie Mineure, 
tournerait ses armes contre Smyrne, la seule position occupée 
par les Chrétiens sur le littoral asiatique, et que la conquête de 
cette place serait la conséquence logique de l'invasion mon- 
gole. Cette conviction était si forte que, dès le commencement 
de l'été de 1402, l'Ordre avait, par deux fois, envoyé son amiral, 
Bullillo Panizati (1), à Smyrne pour inspecter les travaux de 
défense et en hâter l'achèvement, On sait l'importance straté- 
gique de cet avant-poste, qui, situé en pays musulman, était 
une menace constante pour les Infidèles et un point d'appui 
excellent pour les Latins; on sait les mesures prises, depuis 
près de vingt ans, pour le fortitier, et les appréhensions, sans 
cesse renouvelées, d'une attaque toujours imminente. Aussi 
comprendra-t-on l'anxiété avec laquelle Rhodes accueillit le 
triomphe de Tamerlan. 

A Smyrne, les préparatifs de résistance furent poussés avec 
une nouvelle activité. La garnison comptait 200 chevaliers, 
sous le commandement du capitaine Inigo d'Alfaro (2), et avait 


(1) 1 était prieur de Barletia depuis 
le 4 anars 1395 (Arch, de Malte, lib. 


XVI, F 174 4). Comme, à cette épo- 
que, le capitaine était nommé en janvier 


bull, mag., XIE, f. 145). Nous ignorons 
l'époque de sa promotion à l'office d'a- 
miral, Le 5 juin 1102, Naillae ordonna 
de payer sur les responsions de ln 
commanderie de Chypre, 750 dueuts 
d'or, dus à Buffillo Panizati pour deux 
voyages à Smyrne, pour l'entretien de 
la garnison et lu eonfection de la pulis- 
sade (Arch. de Malte, lib. bull. mag, 
XVI, € 174 

12) I était lioutomant du drapier, et, 
comme celui-ci, de nationalité espa- 
gnole, En 1400 (20 mars) et en 1401 
{17 février), nous savons qu'il remplis- 
sait les fonctions de lieutenant du 
commandeur de Kos. Il figure, en qua- 
lité de capitaine de Smyrne, dans des 
actes des 22 février, 8 mars ct 2 mai 
102. (Arch. de Malte, lib, bull, mag. 
XV, 1, 1324; XVI, F 92, 447 et 176; 
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où février, pour prendre possession de 
son poste, qui était annuel, le 1 mars, 
il est fort probable qu'Inigo était eapi- 
tuine de Smyrne cn décembre 14023 1V, 
sur ce point, Arch, de Malte, lib, bull, 
mag, XV, 17 et 121). Zurits dit 
qu'en 1444 et 1412 il était commandeur 
de Ricla; c'est fort passible, quoique 
rion dans les registres de la ehancelle- 
rie magistrale ne corrobore cette affir- 
mation, Alfaro joua à e moment un 
rôle important dans l'histoire d'Ara- 
gon; il fut chargé, en 1411, de la dé- 
lense d'Alcañis contre le comte d'Ur- 
gel, et fit partie de la députation qui, à 
Caspe, en 1312, préta hommage, an 
nom de F'Aragon,au nouveai souverain 
de ce royaume, l'infant Ferdinand de 
Castille à Anales de la Corona 
de Aragon, VE, f, 32, 33, 99 et 724). 
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été maintenue à ce chiffre élevé (1) par le grand-maitre au 
prix des sacrifices pécuniaires les plus lourds (2); la ville, 
protégée par une « palissade », passait pour posséder des dé- 
fenses si fortes qu'à l'approche des Tartares tout le pays envi- 
rounant y étail accouru, comme dans un refuge inexpugnable, 

Tamerlan, avant d'attaquer Smyrne, lit demander par des 
ambassadeurs aux habitants quelle conduite ils comptaient 
tenir. Il leur proposa, soit d'embrasser l'islamisme, soit de 
rester chrétiens en lui payant tribut; dans ces deux cas, il 
s'engageait à ne leur faire aucun mal. Mais il ajoutait que, s'ils 
résislaient, ils seraient tous, sans merci, passés au fil de l'épée. 
Ses propositions furent repoussées avec indignation; le sa- 
medi 2 décembre 1402, Tamerlan parut devant la place; ses 
hordes, arrivant successivement à son appel, sous la conduite 
des princes Mahomet Sultan, Miran Shah, Abou-Bekr et des 
émirs Djihan Shah et Shah-Melik, investirent la ville et com- 
mencérent le siège. Elles coupèrent d'abord les communica- 
tions des assiégés avec la mer, en obstruant l'entrée du port, 
afin de rendre lout ravitaillement impossible ; puis elles atta- 
quèrent l'enceinte, à Faide de machines de guerre. Ces engins, 
de la forme d'immenses roues, construites en bois et en solides 
madriers, étaient roulés dans les fossés el appliqués le long 
des murs, Intérieurement munis d'un plancher, ils abritaient 


Gilles, 3200; Toulouse, 800; Catalo- 
guc, 2000; Amposte, 2500; Castille 


1 fut ensuite commandeur de la cham- 
bre magistrale d'Alisga; le % avril 


1327, l'Ordre, prévoyant son décès, 
avait désigné un administrateur à 
cette commanderie, s Ja maladie 
d'Alfaro se prolongea: le 16 août 119%, 
elle prévecu pait evcore le grand-mai- 
tre. La dernière mention d'Alfaro est 
du 28 mars 8435. (Arch. de Malte, lib. 
bull. mug., NX \ 
158 et 165). 

Hi L'entretien de chaque chevalier 
s'élevait à 100 florins de Florence, Le 
26 février 1402, le couvent ordonna, 
pour y subvenir, une taxe extraordi- 
maire de 20000 flurins de Florence, et 
la répartit entre Los prieurés de lu fa- 
ton suivante : Franeu, 3000; Aqui- 
Wine, 1200; Chasipagne, 800; Saint 
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et Léon, 1500; Angleterre, 2500; Al- 
lemagne et Bohême, 1000 ; Auvergne, 
2000, {Arele, de Malte, lib, bull. mag, 
XVI F1), 

(2) Naillae, le 17 février 1402, ayant 
besoin de 11000 florins pour la dé- 
fense de Smyrne, nomma Dominique 
d'Allemagne commandeur h vie de No- 
gera et Finiea en Chypre, avec une 
responsion anauelle de 1000 florins. 
Mais Dominique versa d'avance les 
responsions de onze années (il versa 
mème 11200 forins au licu de 11000), 
et il fut entendu que, pour les années 
suivantes, ses \erscments ue #eraient 
que de 500 Horins par an (Arch. de 
Milte, lib. bull, mag., XVI, f 4474), 
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200 hommes, qui, surce plancher, dressaient des échelles pour 
l'escalade. En mème temps, Tamerlan faisait saper les fortifi- 
cations, les soutenail par des étais de bois, et, en mettant le 
feu à ces étais, déterminait l'écroulement et l'ouverture de 
brèches. Ailleurs, il dressait des monticules de terre, surplom- 
bant la place, du haut desquels Les assiégeants faisaient tomber 
dans l'intérieur de la ville une pluie de flèches, de boîtes de 
feu grégeois, etc, Les Hospitaliers, attaqués de Loutes parts 
avec tant de furie par un ennemi vingt fois supérieur en nombre 
et sans cesse renouvelé, ne purent, malgré des prodiges de 
valeur, prolonger longtemps la résistance, [ls se comportérent, 
au témoignage même des assaillants, « comme une bande de 
diables enragés », mais leur vaillance dut céder devant le 
nombre. Les débris de la garnison se réfugiérent sur les na- 
vires, et s'échappérent en faisant force de rames. Tamerlan, 
maitre de la ville, la rasa et la détruisit complètement, répan- 





dit des torrents de sang, et massacra les habitants sans pitié. 
Le siège avait duré moins de quinze jours. 

On raconte qu'au moment où Smyrne succomba, des caraques 
chrétiennes, amenant des renforts, croisaient devant le port. 
Les machines de guerre, sur l'ordre du vainqueur, leur ayant 
lancé quelques têtes coupées de Chrétiens, elles levérent 
l'ancre et disparurent terrorisées, La destruction de Smyrne 
futle dernier exploit des Tartares en Asie Mineure ; au prin- 
temps de 1403, ils regagnèrent Samarcande (1). 

Cet événement, capital pour la cause chrétienne, semble avoir 
passé inaperçu en Occident, Sauf une brève mention d'un con- 
temporain allemand (2), il ne nous est connu que par les histo- 
riens byzantins et orientaux, Ni à Venise, ni à Gênes, malgré 
le système si complet d'informations qui renseignait ces deux 








puissances sur les choses du 


(1) Chaleocondylas, 161; Ducus, His. 
loria Briantina (Bonn, 189%, im), 
756 et 78; Cherifeddin, Histoire de 
Timur-Heg, ad, de Petits de la Croix 









Thcodo: niNienheim), His 
toriæ, libré IV [de schismate], (Bäle, 
1566, in-fol.), 81. CF, Bosio, 1, 197; 
la France en Orient, À, 395. Les his- 
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Levant, il ne fut signalé, ou, 


wriens de l'Ordre ont fixé La date de 
la perte de Smyrne à l'année 1398, par- 
ce qu'ils eroyañent que la bataille 
d'Aneyre avait eu View en 1398; les 
sources arabes, récemment étudiées, 
ont permis de rapporter la date de «et 





événement militaire, et par suite de la 
prise de Smyrne, à l'année 1402, 
(4 Thoodoricus de Niem, 
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du moins, il ne retint pas l'attention des annalistes. Au lende- 
main de la victoire d'Ancyre, personne ne s'avisa de sa 
gravité; seuls, les Hospitaliers en comprirent l'importance; 
seuls, ils pressentirent que, privés de tout point d'appui solide 
sur la côte asiatique, ils devaient désormais renoncer à l'espoir 
d'attaquer la puissance musulmane en Asie, et que l'édification 
du château S. Pierre, en territoire ture, quelque heureux 
résultats qu'elle püt faire espérer, ne compenserait en aucune 
facon la ruine de Smyrne, 

Naillac, en effet, sur les instances de Schlegelholtz, comman- 
deur de Kos, avait jeté les yeux sur la position de l'ancienne 
cité d'Halicarnasse ; il lui avait paru que, située sur le conti- 
ment, en face et au nord de cette île, elle présentait de sérieux 





avantages stratégiques. Elle ne valait pas Smyrne, assurément ; 
mais, placée entre les mêmes mains que Kos, elle assurait la 
sécurité du canal et du golfe de Kos et la protection de l'ar- 
chipel Rhodien Nisyros, Piscopi, ile des Singes, Karkiet Limo- 
nia}, dont les iles reliaient, du nord au sud-sud-est, Kos à 
Rhodes. Le grand-maitre n'hésita pas à l'oceuper; favorisé par 
l'al'olement que la présence des Mongols répandait dans toute 
l'Asie Mineure, il s'y établit sans combat, et y éleva un château, 
dont il amena tous les matériaux de Rhodes, et auquel il donna 
le nom de S. Pierre (fesse, auj. Boutroun) (1). L'emplace- 
ment choisi fut un rocher, situé à l'extrémité orientale du port, 
d'environ 400 pieds carrés, baigné de toutes parts par la mer, 
sauf du côté de la terre ferme avec laquelle il communiquait 
par un isthme de sable; Mausole, dans l'antiquité, l'avait déjà 





utilisé pour y construire une forteresse. 

La défense de l'isthime, à l'angle ouest duquel s'ouvrait l'en- 
trée du château, était constituée par un grand glacis, par un 
fossé profond qui s'élargissait à mesure qu'il se rapprochait de 
la mer, et, entre Le glacis et la porté, par une batterie casema- 
tée, couverte d'un toit de solides pierres de taille, qui avait 
pour but d'empêcher tout débarquement entre le glacis et Les 
murs du château. Le côté nord était protégé par deux tours, 
reliées par une courtine et un étroit fossé; celui de l'ouest, vis 





à vis du port, par un grand boulevard, à l'intérieur duquel cou« 


(1 Dueus, 115; Hosio, 11, 158: Herquet, Z, F, de Heredia, 100. 
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lait un large fossé, A l'est et au sud-est de la ligne des fortilica- 
tions extérieures, régnait une courtine avec une forte tour à 
l'angle sud-est. L'angle opposé sud-ouest) était défendu par 
une plate-forme, avec neuf embrasures de canons dirigées au 
sud et huit dirigées à l'ouest. 

Pour pénétrer dans le château, il fallait, en partant du nord, 
franchir successivement sept poternes, dont la premitre défen- 
dait le glacis septentrional, et les trois suivantes le chemin de 
ronde qui pénétrait dans l'enceinte intérieure à l'angle sud- 
ouest; la dernière couvrait la plate-forme de ce mème angle. 
Cette disposition, destinée à empècher loute surprise, parta- 
geait la place en deux enceintes concentriques; dans la pre- 
mière, la plus basse, se trouvait la chapelle; à mi-côte, deux 
tours semblent avoir fait partie de la fortilication primitive, 
plus tard agrandie et complétée; dans l'enceinte intérieure, la 
plus élevée, deux hautes tours de guet avaient été édifiées, et 
une citerne avait été creusée dans le roc (1), 

A quelle époque les Hospitaliers prirent-ils possession de ve 
rocher? Estce avant la prise de Smyrne eLen prévision de cet 
événement? ou après et en compensation de cette perte? La 
question semble diflicile à résoudre. L'historien le plus récent, 
Herquet (2), est partisan de la date de 1399 ou 1400. IL s'appuie 
sur le témoignage du florentin Buondelmonte (3), qui, ayant 
dans sa jeunesse, aux environs de l'année 1410, séjourné à 
Rhodes, et élant par cela mème en mesure d'être exactement 
informé, fixe à l'année 1400 l'érection du château. Accessoi- 
rement, Herquet remarque que Bosio (4 et Hopf (5), qui se pro- 
noncent pour l'année 1399, ont eu sous les yeux les registres 
de la chancellerie magistrale et ont dû y trouver la justifica= 
tion de leur aflirmation. Cet argument est sans valeur pour les 
raisons suivantes : Bosio laisse, dans son récit, entrevoir que 
les Hospitaliers s'élablirent à Halicarnasse postérieurement à 


(1) Ch. Newton, Travels and disco- (2 Herquet, 2. F, d'Heredia, 100-3. 
veries in the Levant {Londres, 1865, (5 Buomdlelmonti{Cristofaro de‘), Li 
2 vol, in-8), 1, 68, Cf, Ch, Newton, 1 ber lnsularum Archipelagi (éd, GR, 
Alistory of Discoveries ut Halicarnas- von ig et Berlin, 1821, 
sus, Cuidus and Branchide (Londres, in-8t}, 101, 

1862-3, 4 vol, in-B° et un vol, de pl 1%) Bosio, II, 158, 
ches in-Foli, 451 Hopf, 1, 149. 
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la destruction de Smyrne; s'il indique la date de 1399, c'est 
que, de son temps, on placait la bataille d'Ancyre en 1398, — 
ce qui n'est plus exact aujourd'hui. Quant à Hopf, il a proba- 
blement emprunté la date de 1399 à Bosio. En tous cas, ni 
Bosio, ni Hopf ne l'ont trouvée dans les registres de la chan- 
cellerie, car elle n'y est pas; le dépouillement minutieux de 
ces registres pour cette période nous à convaincu qu'ils sont 
absolument muets sur le point qui nous accupe (1). 

Si, au contraire, nous supposons, avec l'historien byzantin 
Ducas (2), que la construction du château est postérieure à la 
destruction de Smyrne, les difficultés ne sont pas moindres. 
Nous savons, en effet, que cet auteur a toujours témoigné aux 
Hospitaliers une haine qu'il n’a jamais dissimulée, celle des 
schismatiques grecs contre les catholiques romains; qu'en 
matière de dates il est souvent sujet à caution, et que, dans le 
cas présent, nous le surprenons en flagrant délit d'erreur. 

Ne nous dit-il pas que l'Hôpital prit possession du château 
S. Pierre en 1413, qu'avant de l'effectuer, le grand-maître avait 
vainement tenté de reprendre pied à Smyrne, et qu'à la suite 
de pourparlers entamés entre Naïllac et Mahomet, fils de Baja- 
zel, ce dernier avait donné au prémier l'emplacement du ch4- 
teau projeté? Or, de 1409 à 1420, Naillac séjourna constamment 
en Occident, et ne put prendre part à aucune des négociations 
préliminaires, si complaisamment racontées par Ducas. 

Quelle que soit la vérité, nous devons constater que les 
registres de l'Ordre ne parlent du château S. Pierre qu'en 
1408 (3), et qu'à partir de cette date les allusions deviennent 
fréquentes. N'auraient-ils pas, si l'érection datait de 1399 ou 
1400, eu plus d'une fois l’occasion, avant 1408, d'en mention 


{1} Hopf (IL, 149) évoque aussi le 
témoignage d'un Dominicain, Félix Fa- 
ber, d'Ulm, (Ævagatorium in Terræ 
Sanctæ, Arabiæ et Egypti peregrina- 
tionem (éd. Hassler, Stuttgart 1843-9, 
3 vol, in-80), 11, 261), qui voyagea 
avec Breitenbach duns le Levant de 
1479 à 1483, Son récit n'est pas con- 
temporain, et ne donne aucune date 
pour l'établissement des Hospitaliers à 
Halicarnasse, Il en attribue la pensée à 
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Jean Schlegelholtz, et non à Hesso, 
— ce qui est une erreur, Jean n'ayant 
été commandeur de Kos qu'aux envi- 
rons de 1430. 11 s'étend surtout sur 
l'emploi des chiens de garde pour don- 
ner l'alerte en cas d'attaque. 

(2) Ducas, 106-7 et 115, 

(3) 17 umars 1408. Naïllac date un 
mandement du château « S. Petri in 
Turquia. » (Arch, de Malte, lib, bull, 
mag., XIX, f. 150.) 
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ner l'existence ? L'hypothèse la plus vraisemblable est, à tout 
prendre, que Naillac, après la perte de Smyrne, chercha, en 
s'établissant à Halicarnasse, à compenser, dans la mesure du 
possible, les désastreux effets de celle-ci et à trouver sur la 
côte d'Asie Mineure un nouveau point d'appui, 

L'année 1403 amène une sorte de détente dans les rapports 
entre Chrétiens et Musulmans. Le péril tartare s'est éloigné, et 
la puissance ottomane est brisée; les successeurs de Bajazet, 
conscients de leur faiblesse et craignant un retour offensif de 
Tamerlan, se rapprochent des Latins: ceux-ci n'ont garde de 
repousser leurs avances, el partout on négocie, en Asie 
Mineure aussi bien qu'en Egypte. 

C'est d’abord Boucicaut, nommé gouverneur de Gènes pour 
le roi de France en 1401, qui, préoccupé de consolider les 
établissements gênois d'Orient, charge son fidèle lieutenant 
Châteaumorand (G janvier 1403) de les inspecter, de renouve- 
ler les accords de Gênes avec les scigneurs de Romanie, de 
Constantinople, de la Gazarie, de la Mer Noire, de la Grèce, de 
la Turquie et de l'Archipel, de se mettre en rapports avec 
Tamerlan, dont les Génois de Péra avaient déjà, l'année précé- 
dente, obtenu l'alliance (1), et avec l'empereur grec, le laissant 
libre, suivant les circonstances, de s'unir ou de déclarer Ia 
guerre (2) à tous les princes ou états, chrétiens ou non chré- 
tiens, du Levant, 

C'est ensuite le sultan Soliman I, fils de Bajazet, qui conclut 
contre Tamerlan des conventions de commerce et d'amitié avec 
l'empereur, le duc de l'Archipel, Venise, Génes et Rhodes (3), 
Le texte des engagements pris par les puissances chrétiennes 


vis-ä-vis du sultan ne nous a 


() La France en Orient. 1, 408; 
Giustiniani, 1, 225-6; Stella (Mura- 








, 
(2) Mas-Latrie, Commerce ct erpédi- 
liens militaires, p. 172. 

(1 Ce traité n'est pas daté, Il xe 
place entre le 9 mars 1403, date de la 
mort de Bajazct, et le 1 avril 1405, dnte 
de la mort de Tamerlan. On peut done 
ivee loute vraisemblance supposer 
qu'il fut conclu duns l'été de 1504, 


L'année suivante, le péril tartare étant 
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pas été conservé (4), mais il 


éloigné, Le sultan se fût ressaisi et eût 
fait aux Chrétiens des concessions 
moims importantes, (Venise, Arch. d'E: 
tat, Bb, Pactorum, VI, €. 1284. Ed. 
Mus-Lairie, Commerce et expéditions 
militaires, p.178: Diplomatarinum Ves 
nelo-Levantinurn, VW, n° 159, p. 190, 

(Nous no connaissons, en effet, 
que les stipulations auxquelles Soli- 
man avait éonsenti; la contre-partie, 
c'est-äsdire celles que les Chrétiens 
avaient acceplécs. cat perdue. 
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visait, à n'en pas douter, une coopération militaire et mari- 
time. En échange, Soliman, tant la crainte des Tartares le 
hantait, consentail aux Chrétiens d'importants avantages com 
merciaux et des exemptions de tribut et de droits; à l'empire 
grec il restiluait Salonique, aux Vénitiens, Athènes, et, en 
échange de Négrepont, un territoire sur la terre ferme, en face 
de cette ile; aux Hospitaliers il donnait Salona sur le golfe de 
Corinthe, faisant ainsi la part fort belle aux Latins, dont il s'as- 
surait l'appui. 

C'est enfin Philibert de Naillae qui négocie avec Pharadj, 
soudan d'Egypte, un traité, dont les points essentiels sont 
arrètés dès la fin d'avril 1403 (1), mais dont la conclusion n'a 
lieu que le 27 octobre, à Rhodes, en présence de Hagi Maho- 
met, ambassadeur du soudan, — traîté dont le prieur de Tou- 
louse, Raymond de Leseure (2), est chargé, le 4 novembre sui- 
Yant, de porter la ratification à Alexandrie (3). 

Cet instrument diplomatique stipulait le maintien de la paix 
conclue entre Le soudan et l'Ordre après la prise d'Alexandrie 
en 1370 (4 ; il aecordait au grand-maitre l'établissement de con- 
suls à Jérusalem, Rama et Damielte, la libre disposition et 
administration de l'Hôpital de Jérusalem, dest 
direction d'au mofns six frères où chapelains Hospitaliers, à 





, sous la 


héberger les pélerins dans la ville sainte, la faculté de l'en- 
clore de murs et d'y faire tous les aménagements nécessaires, 
le droit d'entretenir les églises du S. Sépulere, de Bethléem, 
du Mont-Sion, de Nazareth et de N. D. de Sardenay, enlin 
l'entière et gratuite circulation des membres de l'Ordre, munis 
d'un sauf-conduit de leur chef, dans les états du soudan. 


(1) Ceei résulte d'une leure d'avril 





recouvra sa Hberté qu'en payant une 


1103, éerite par un agent véuitien, 
Buonaccorso Grimani, envoyé à Rhodes 
par la république de Venise (N, Jorga. 
N'ates et extraits pour servir à E'hixtoire 
des croisades au x4 siècle, 17 série, 
106). 

LV, plus haut, p. 278, note 

43) Pauli, 16, 108. Leseure fat retenu 
prisonnier par le soudan et conduit au 
Caire, Le roi de Chypre s'entremit vai- 
nement pour obtenir sa libération, Il ne 
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forte rançon (6000 ducats}, que L'Ordre 
ût 130%) aux consuls et 
négociants Vénitiens, 


demanda (9 








et Français d'Alexand 
{Areh. de Malte, Hib, bull mag, VU, 
1. 120; Livre des faits du bon messire 
Jean Le Maingre dit Boucicaut, dans 
Michaud et Poujoulat, Vouvelle roll, 

dex mémoires pour servir à l'histoire 
de France, H (Paris, 1836, in-Ne), 308, 

15 V, plus haut, p. 165 
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Il assurait aux pélerins l'accès du S. Sépulcre, de S. Cathe- 
rine du Sinaï et des autres lieux de pèlerinage, moyennant 
le paiement des droits anciennement perçus, suivant un tarif 
approuvé par les deux parties contractantes. 

Le grand-maitre était autorisé à acheter des vivres et des 
céréales, sans payer aucun tribut ni droit, à Damiette, à Alexan- 
drie et dans toute l'étendue de l'empire du soudan: par contre, 
les droits de douane à acquitter par Les sujets de l'Ordre étaient 
fixés à Alexandrie à 10 0/0, à Damiette à 13 0,0, à Jaffa à 4 0,0, à 
Tripoli à 2 00. et à Beyrouth et Damas au chiffre déterminé par 
l'usage local. Les négociants qui trafiquaient sur les denrées 
prohibées devaient encourir les pénalités ordinaires. 

Ces conventions pouvaient ètre dénoncées à quelque moment 
que ce fût, selon le bon plaisir des parties, notamment si le 
soudan voulait recommencer la guerre contre les Chrétiens, ou 
si le pape et les princes chrétiens tentaient quelque nouvelle 
expédition dans le Levant. Cette dénonciation était subordon- 
née à un préavis de trois mois, temps jugé nécessaire pour 
que les nationaux d'une des deux puissances, établis dans les 
états de l'autre, pussent rentrer dans leur patrie. 

L'agent de Venise, Buonaccorso Grimani (1), en informant 
son gouvernement de la conclusion de cet accord, ajoute — ce 
qui ne figure pas au traité — que les Hospitaliers s'étaient 
engagés à restituer les Sarrasins prisonniers et un vaisseau 
capturé à Damiette, et que, de ce chef, une somme de 12 à 
16000 ducats de dommages et intérêts était nécessaire, dont 
Naillac entendait se couvrir en frappant d'une contribution de 
4 0/0 les négociants de Rhodes qui commercaient avec la 
Syrie. [ fait également remarquer que le taux du tribut imposé 
aux pélerins, qui s'était progressivement élevé d'année en 
aunée, avait été ramené au chiffre originaire, et il conclut en 
disant que l'Ordre considérait la paix comme avantageuse. 
Cette appréciation est parfaitement juste ; les événements, dont 
le Levant venait d'être le théâtre, avaient porté un coup funeste 
au commerce musulman ; l'empressement avec lequel le sou- 
dan prit l'initiative des négociations, est la meilleure preuve de 
cette décadence; Naillac sut profiter de cette circonstance 


{1} Jorga, Notes et extraits, Art série, 107, 
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exceptionnelle pour arracher à son adversaire de sérieuses 
concessions, et il y réussit au delà de ses espérances. 

Pendant l'été de cette même année, l'apparition d'une flotte 
génoise dans les eaux du Levant, sous la conduite de Bouci- 
caut, faillit tout gâter. Bien que l'expédition eût pour but ofli- 
ciel les affaires de Chypre, alors très critiques, les esprits avi- 
sés, connaissant l’impétuosité du caractère du maréchal et son 
ardent désir de venger d'une façon éclatante la défaite de Nico- 
polis, ne se dissimulaient pas que le gouverneur de Gênes ne 
résisterait pas à la tentation de courir sus aux mécréants et de 
leur faire le plus de mal possible. Une conflagration générale 
de l'Orient était à redouter, et, si mûme on parvenait à l'éviter, 
la présence d'une escadre génoise ne pouvait manquer de 
réveiller les susceptibilités de Venise et sa rivalité séculaire 
contre les Génois, Toutes les appréhensions étaient donc per- 
mises; l'événement prouva qu'elles étaient justifiées. 

On se rappelle que Gènes avait, dès 1373, pris pied à Chy- 
pre (1), et qu'une fois installée dans l'ile, elle s'y était mainte- 
nue. Maitresse de Famagouste et de Cérines, les deux ports 
principaux, elle avait tour à tour retenu prisonniers les deux 
rois, Jacques Let Janus, ne leur rendant la liberté qu'en leur 
imposant des traités léonins. 

Janus, cependant, avait cherché à secouer le joug, et mis le 
siège devant Famagouste (1402). Trois galères, parties de Gênes 
en août 1402 sous les ordres d'Antoine de Grimaldi, comman- 
deur de Gènes (2), n'avaient pas eu de peine à mettre le roi en 
fuite et à rétablir l'ordre ; mais, la tentative de Janus pouvant 
se renouveler, il fallait couper court à toute velléité ultérieure 
de résistance. Cette nécessité était d'autant plus impérieuse 
que Venise soutenait secrètement les menées de Janus, et que, 


EXPEDITION DE BOUCICAUT CONTRE CHYPRE 


(1) V. plus haut, p. 176, 

(2) Grimaldi succéda probablement 
comme commandeur de Gênes à Daniel 
de Carreto, dont la mort se place en- 
dre Le 1 mars 13877 et le 16 avril 1359 
(V. plus haut, p. 146, note 5), Ce qui 
st certain, c'est que, le # novembre 
1384, il était titulaire de cette eomman- 
derie (Arch, de Malte, lib, bull, mag., 
VL, f, 1719. Le 28 janvier 1396, il fut 





autorisé par Le grand-maitre à passer 
à Rhodes, Il revint par la suite k 
Gênes, [mourut de maladie à Chypre, 
à une époque qu'il est difficile de pré- 
ciser exactement, probablement à la 
fin de 1902, car la nomination de son 
successeur à la commanderie de Gênes 
est du 26 mars 1403 (Areh. de Malte, 
lib, bull, mag,, NIV, f 111 45 XVI, 
1.136; La France en Orient, 1, 411), 
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pendant Les premiers mois de 1403, elle avait, par l'organe de 
son ambassadeur, Zacharie Trevisan, demandé aux Génois 
réparation des torts causés par les navires de Grimaldi au com- 
merce vénitien dans les eaux de Chypre ; à ces réclamations 
fondées, Le maréchal avait dû faire droit pour s'assurer la neu- 
tralité de la république de $. Mare. Il importait done d'agir 
vite et énergiquement Ces motifs décidérent Boucicaut à 
prendre la mer, le 4 avril 1403, au moment où les négociations 
entamées avec Trevisan étaient sur le point d'aboutir (1), 11 
arriva à Rhodes en juin, el y attendit le retour de l'Ermite de 
la Faye (2), qui, parti de Gênes le 24 mars, avait fait voile 
directement vers Chypre, porteur des proposi 





ons de paix du 





maréchal au roi Janus (3. 

Naillac accueillit Boucicaut « très joyeusement et à moult 
grand honneur », et, en attendant le résultat des négociations 
entamées, dressa, de concert avec Jui, le plan de la future 
campagne, L'Ermite de la Faye ne tarda pas à revenir à Rho- 
des; sa mission avait échoué, Janus repoussait lout accommo- 
dement et refusait de déposer les armes. Le maréchal, outré 
de l'attitude du roi de Chypre, voulait l'attaquer sur le champ; 
te politique irréparable. Naillac eut grand'- 
peine à calmer l'impatience de son hôte ; il parvint cependant 
à faire accepter son intervention personnelle, et partit pour 
Chypre en juin 140% (9), accompagné de l'Ermite de la Faye, de 
Dominique d'Allemagne, de Dragonet Clavelli, de Gautier de 
Grendon, prieur d'Angleterre (5), de Leseure et de Baufre- 
mont. 





c'eñt été une 


Au même moment Châteaumorand, aprés avoir reconduit 
l'empereur à Constantinople, ramenait à Rhodes un renfort de 
cinq galères et de trois galiotes, fourni par les colonies génoi- 





1) Elles se terminérent en mai 140%, choses d'Orient, I ne pouxait s'enton- 
ler du due de Bourbon, rer des conseils d'un diplomate plus 
«preudhomme en comsrienee et discret avisé (La France en Orient, 1, passim). 
un conseil », 1 avait cbtenn, on 1 6) La France en Orient, 1,408-42%6, 


de a cour de Chypre mn prét de 41 Son départ se place après le 42 











le comte de juin. dute de la dernière mention de sa 
ors.  Boucienut  Tavait ermment présence à Rhodes dans les registres 
ition à Cons de la chancellerie magistrale (Arch, 
mnphont sur de Malte, lib, bull, mag., XVI, € 180), 
son espécienre de la politique el des (5) Y. plus haut, p. 279. note 5. 
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ses de Péra, d'Ænos, de Mitylène et de Chio, Le maréchal 
se trouvait donc à la tète d'une quinzaine de galères et d'une 
dizaine de transports, avec six cents lances à deux hommes par 
lance, six cents chevaux et sept cents hommes de pied. L'inac- 
tion lui étant insupportable, il reprit la mer pendant que les 
négociations se poursuivaient à Chypre, et fit voile vers Le golfe 
de Sathalie, sur la côte de Pamphylie. En route, il rencontra 
un gros bâtiment sarrasin, qu'il captura, et arriva en vue de 
l'Escandelour, but de l'expédition. La place se défendit avec 
opiniâtreté (29 juin); malgré sa résistance désespérée, le port 
et le bas de Ja ville tombèrent au pouvoir de Boucicaut, qui 
brüla les magasins du bazar, pilla les marchandises qu'ils con- 
tenaient et mit le feu aux vaisseaux ancrés dans le port. L'émir 
tenait alors la campagne contre son frère ; il accourut au se- 
cours de la garnison du château ; mais, battu par le maréchal, 
il implora la paix, que celui-ci, frappé de l'importance de la 
position de l’Escandelour en cas de guerre avec le roi de Chy- 
pre, lui accorda; quatorze jours après son débarquement (vers 
le 12 juillet), l'escadre génoise reprenait la mer (1). 

La paix, cependant, venait d'être conclue avec Chypre; la 
nouvelle en parvint au maréchal au moment où il s'apprètait à 
quitter l'Escandelour. L'intervention du grand-maître avait été 
décisive (7 juillet 1403). Boucicaut, heureux de mettre fin aux 
hostilités contre Janus et de reprendre sa liberté contre les Infi- 
dèles, se hâta d'approuver les clauses du traité, et de faire voile 
vers Chypre pour les ratifier et échanger les gages de paix. 
Naillac et les membres de la haute cour de Chypre l'aitendaient 
au port de Pandaïa, afin de l'accompagner à Nicosie, résidence 
du roi. 

Tout l'honneur de celte négociation revenait à Naillac. Se- 
condé par l'Ermite de la Faye, représentant du roi de France, et 
par les plénipotentiaires du maréchal, de la ville de Gènes, de 
l'Ancienne et de la Nouvelle Mahone de Chypre, c'est-à-dire des 
deux sociétés qui avaient fait le capital nécessaire au rétablis- 
sement de Jacques 1 sur le trône de Chypre (1383) et à l'expédi- 
tion de Boucicaut (2), il avait, par son habileté diplomatique et 


(1) La France en Orient, 1, 4127-30, eréer de pareilles sociètés financières 
(2) À Gènes on avait coutume de toutes les fois qu'il s'agissait d'une 
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par l'ascendant que lui donnaient sa situation de chef des Hos- 
pitaliers et son expérience des choses de l'Orient, décidé le 
jeune roi à accepter la paix aux conditions suivantes : indem- 
nité pour les frais de l'expédition de 150000 ducats d'or, à ver- 
ser à La Nouvelle Mahone de Chypre (1), indemnité annuelle de 
121000 besans vieux de Nicosie, à verser à l’Ancienne Mahone 
jusqu'à parfait paiement de ce qui lui était dù (2), libération ré- 
ciproque des captifs avec restitution de leurs biens, En outre, 
Janus instituait Boucicaut juge de la légitimité de la guerre, et, 
de la décision de celui-ci, devait résulter le remboursement de 
tout ou partie de la somme payée par Les Chypriotes.Il s'en 
remettait également au maréchal du soin d'apprécier, dans le 
délai d'un an, les engagements pris par son prédécesseur 
Jacques 1 envers les Génois, et acceptait par avance la sen- 
tence de Boucicaut. Ce traité laissait bien des points dans 
l'ombre ; il était notamment muet sur les opérations militaires 
dont Famagouste avait eu à souffrir, et ce silence impliquait 
le règlement ultérieur des conflits dont elles avaient été l'oc- 
casion et des dommages causés. Mais le fait le plus saillant, 
c'est la clause qui instituait le maréchal seul juge de la solu- 
tion des questions restées en suspens : elle témoigne de 
l'admiration que ses adversaires mêmes professaient pour le 
caractère et l'impartialité du vainqueur. Représentant de l'au- 
torité supérieure du roi de France, planant au-dessus des 
querelles mesquines d'inde mnités et de remboursements, Bou- 
cicaut inspirait assez de confiance à son ennemi d'hier pour 
être investi du rôle d'arbitre suprême; personne ne mettait 


entreprise commerciale, Ces deux Ma- 
hones, bien que ne présentant pas à 
première vue ce caractère, étaient sus- 
ceptibles de produire des bénéfices 
financiers, soit par la vente des mar- 
chandises capturèes sur l'ennemi, soit 
par les indemnités que le succès d'une 
guerre heureuse permettait d'escomp- 
ter. 11 était donc naturel que les repré- 
sentants de ces Muhones prissent part 
aux négociations, pour sauvegarder les 
intérêts des actionnaires. 

(1) Sur cos 150000 ducats, Janus 
donna ses joyaux et argenterie en gage 


-» Google 


au grand-maitre pour 70000 ducats 
(15 août 1403) ; il s'obligea à verser les 
80000 duents restants entre les mains 
de celui-ei jusqu'à parfaite exécution 
pur le maréchal des autres clauses du 
iraité, et s'engagea, pour se libérer, 
à verser annuellement 15000 ducats, 
autorisant, en cas de non-pañement, 
Boucicaut à se payer en vendant pa- 
reille somme des joyaux engagés. 

(2) Le maréchal pouvait, s'il le ju- 
geait bon, diminuer le chiffre des ver- 
sements annuels en les répartissant 
sur un plus grand nombre d'années, 
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en doute qu'il ne l'exerçât avec l'équité la plus stricte (1). 

Le maréchal était trop pressé de courir sus aux mécréants 
pour s'arrêter longtemps à Chypre. Après un court séjour et la 
promesse que deux galères chypriotes se joindraient à sa flotte, 
il quitta l'ile (5 août) et reprit la campagne, malgré le mauvais 
vouloir des Génois, qui considéraient l'expédition comme ter- 
minée puisque le but espéré était atteint. Son objectif était 
l'Egypte: déjà, en quittant l'Escandelour, il avait envoyé une 
partie de ses bâtiments, les huissiers ou transports, devant 
Alexandrie ; mais ceux-ci, obligés, afin de prendre le vent, à 
faire le détour de Rhodes, n'avaient pu, à cause de l'état de la 
mer, se tenir, comme leurs instructions le leur prescrivaient, 
à une cinquantaine de milles de la côte africaine ; ils avaient 
dû s’en approcher à quinze milles environ, donnant ainsi l'éveil 
au soudan, qui s'était mis sur ses gardes. Boucicaut, à son tour, 
contrarié par les vents, renonça à conduire ses galères di- 
rectement de Chypre en Egypte: il se décida à longer les côtes 
de Sÿrie, du nord au sud, et à gagner Alexandrie par cette 
voie détournée (2). 

Les Vénitiens, qui avaient reçu l'ordre de suivre pas à pas 
la flotte génoise, de se tenir au courant de ses projets et de 
les dévoiler aux intéressés, s'étaient consciencieusement 
acquittés de leur mission, que le maréchal, sans défiance, avait 
facilitée en dévoilant à Zeno, l'amiral vénitien, son plan de 
campagne. Si Alexandrie était sur ses gardes, Tripoli était éga- 
lement prète à repousser les Génois; quand l'escadre parut 
en vue de la place, les Sarrasins étaient prévenus (7 août). 
Le débarquement fut diflicile, mais les Chrétiens, à force de 
vaillance, parvinrent à l'effectuer; les Génois, auxquels s'é- 
taient joints les chevaliers de Rhodes et leur grand-maitre, 
comptaient à peine deux mille combattants à opposer aux 
troupes ennemies, que le maréchal estime à 15000 hommes, 
dont 700 cavaliers. Malgré cette disproportion de forces, Bou- 
cicaut ordonne l'attaque ; l'avant-garde ébranle les Sarrasins ; 
ceux-ci tentent aussitôt avec leur cavalerie, par les ailes, un 
mouvement enveloppant qui est sur le point de réussir; l'ar- 


(1) Le France en Orient, 1, 481-3. (éd. G. Lefévre-Pontalis et L. Dorez. 
(2) Chronique d'Antonio Morosini Paris, 1898-1902, & vol. in-&e), IV, 260-4, 
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rière-garde dégage Boucicaut, et, après un combat acharné, 
corps à corps, l'ennemi bat en retraite dans les jardins et les 
vergers qui entourent Tripoli. L'armée chrétienne victorieuse 
s'était couverte de gloire; parmi les plus intrépides, le grand- 
maître, Lescure et Bauffremont s'étaient particulièrement dis- 
lingués. 

En quittant Tripoli, Boucicaut se dirige vers le sud, pille 
Botrun, ville sans défense (9 août}, capture une galère sar- 
rasine dans les eaux de Beyrouth, et arrive, le 10 août, devant 
Beyrouth, où, comme partout, sa venue était annoncée. Mais 
les Musulmans n'étant pas en nombre, la ville est emportée, 
pillée et incendiée ; le butin et les marchandises, sans distinc- 
tion de provenance, sont conduits à Famagouste pour y être 
vendus. Poursuivant sa route vers Le sud, le maréchal arrive 
devant Saïda, que 12000 Musulmans défendent; le vent gène 
le débarquement; une poignée d'hommes réussit seule à pren- 
dre terre, mais est contrainte, après cinq heures de combat, 
de regagner les navires (12 août). Boucicout, s’entétant à tenir 
la mer, est poussé par le vent devant Laodicée, au nord de 
Tripoli; il n'a plus que le quart de ses galères, les autres 
n'ayant pu rallier l'escadre; 30000 Musulmans se démasquent 
sur le rivage. Il comprend enfin que débarquer serait folie, et 
se résigne à retourner à Famagouste pour régler les points 
restés en suspens dans le traité de paix (vers le 21 août), tandis 
que le grand-maitre fait voile vers Cérines, et de là vers Rho- 
des (1). 

Le maréchal, arrivé à son tour à Rhodes (vers le 17 sep- 
tembre), y resta une dizaine de jours. L'accueil de Naillac 
fut des plus courtois: fêtes el festins se suceédèrent sans 
interruption, tandis que la flotte génoise se réorganisait, éva- 
cuait ses malades et ses blessés, et reformait ses équipages 
décimés par la fièvre. Tout compte fait, il restait à peine au 
maréchal douze à quatorze cents arbalétriers en état de com- 
battre; le retour à Gênes fut décidé; un bâtiment courrier en 


(1) La premiére mention de la pré- on est en droit d'en conclure que le 
sence à Rhodes de Naillace est du  grand-maître et le maréchal étaient à 
17 septembre. Comme elle concerne un Rhodes à cette date (Arch, de Malte, 
réglement de compte avec Boucicaut,  Jib, bull, mag, XVIT, F 1684). 
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porta la nouvelle aux transports qui croisaient devant Alexan- 
drie (1), 

Tandis que Boucicaut, en longeant la Morée, faisait paisi- 
blement voile vers l'Italie, la flotte vénitienne attendait son 
passage à Modon, prèle à l'attaquer, Jamais occasion plus 
favorable ne s'était présentée pour Venise d'assbuvir sa haine 
séculaire contre Gènes, et de tirer vengeance du dédain avec 
lequel le maréchal avait décliné la responsabilité et la répa- 
ration des pertes subies par elle au pillage de Beyrouth. Zeno 
n'eut garde de la laisser échapper; il barra la route à l'es- 
cadre génoise. La bataille fut acharnée et la vicloire indécise 
{7 octobre 1403;; chacun des belligérants se l'attribua, mais 
aucun n'eut la force d'inquièter la retraite de son adversaire. 
Les Vénitiens se relirèrent à Modon avec trois galères 
génoises caplurées et de nombreux prisonniers, et Boucicaut, 
qui avait, lui aussi, capturé une galère vénitienne, poursuivit 
sa route vers Gènes, où il rentra le 29 octobre. Une galère des 
Hospitaliers, qui accompagnait l'escadre génoise, prit part à 
l'action ; nous ignorons quel rôle elle ÿ joua. Après la bataille, 
elle se sépara de Boucicaut, qu'elle n'avait aucune raison d'es- 
corter en Occident (2}, et dut regagner Rhodes ou les établis- 
sements de l'Ordre en Morte (3, 

Quel résultat la campagne de Boucicaut eut-elle dans le 
Levant? Vis-à-vis des Infidèles, assurément aucun. Quelques 
villes pillées, quelques marchandises enlevées ne suilisaient 
pas à leur porter un coup sensible. Par contre, au point de 
vue des Chrétiens, elle fut profondément regrettable, Si Mail- 
lac, avec un sens politique très avisé, n'avait pas conjuré le dan- 
ger en décidant Chypre à traiter avec Boucicaut, la conflagra- 
tion devenait générale en Orient, et les Chrétiens se fussent 
entre-déchirés, L'affaire de Modon montre bien que les riva- 
lités de Gênes et de Venise ne demandaient qu'a éclater, et les 
esprits pondérés durent amérement déplorer l'intransigeance 
du maréchal qui avait détérminé le conflit, quelques bonnes 
raisons qu'eût celui-ci d'être outré de la déloyauté vénitienne. 

La bataille de Modon eut un énorme retentissement : débor- 





1) Chronique d'A. Morosini, LV,264-5, (4 La France en Orient, KE, 36-57 ; 
(2) Chronique d'A, Morosini, 1, 92. Chronique d'A. Morosini, 1, 60-63, 
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dement de colère à Gènes et en France, de joie à Venise ; il 
semble qu'a tout prendre on s'exagéra la portée de l'événe- 
ment, qui n'était en somme qu'un incident de représailles com- 
merciales, sans conséquences politiques sérieuses. Néanmoins 
Venise, forte de sa victoire, poussa les choses aussi loin qu'elle 
put, et demanda des dédommagements à quiconque, de près 
ou de loin, avait été mêlé au pillage de Beyrouth, C'est ainsi 
qu'elle s'adressa au roi de Chypre et au grand-maitre, qui, par 
leur présence ou celle de leurs vaisseaux, avaient participé à 
l'expédition de Syrie et par suite au sac des marchandises véni- 
tiennes; son agent Morosini (juin 1404) trouva à Chypre un 
terrain assez bien préparé, fit accepter quelques-unes de ses 
réclamations, et laissa les autres en voie d'arrangement, 

Au grand-maitre elle fit (4 avril 1404) d'énergiques représenta- 
tions. Elle se plaignit qu'au mépris d'une ancienne et constante 
amilié, il eût pris les armes contre elle el concouru au pillage des 
marchandises vénitiennes; par l'organe de ser Mare Michiel, 
envoyé dans le Levant pour faire exécuter la convention du 
22 murs 1404, qui mettait fin aux hostilités entre elle et Gênes, elle 
demanda réparation du préjudice causé. Naillac, sans aborder le 
fond de la question, répondit en annonçant l'envoi d'un ambassa- 
deur au sénat, mais il tarda remplir sa promesse; quelques mois 
plus lurd, lussée d'attendre (29 août 140%), la république chargea 
les capitaines des galères de Beyrouth d'aborder à Rhodes et de 
réclamer de nouveau la réparation des dommages, estimés à 
S000 ducuts, mais pour lesquels ils éluient autorisés à transiger 
à 4000 ducats. Devant cette insistance, le grand-maitre s'exé- 
cuta; ses ambassadeurs arrivérent à Venise en septembre 
(16-18 septembre), [ls protestèrent que, si à Modon une galère 
de Rhodes accompagnait la flotte génoise, ce n'était pas dans 
une intention hostile à Venise, mais pour obéir au maréchal, 
représentant du roi de France, et pour défendre les intérêts de 
l'Ordre en Morée. Is assuraient également que Naillac avait 
suivi Boucicaut en Orient pour combattre les mécréants, non 
pour léser les Vénitiens, et qu'il regrettait sincérement le pillage 
de Beyrouth, auquel du reste il était resté étranger ; quant à la 
restitution des marchandises, elle avait été faite d’une facon 
complète à Cérines aux représentants de Venise, En présence 
de ces aflirmations et des regrets du grand-maitre, le sénat 
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accepta les assurances et les excuses que lui apportait l'ambas- 
sade (1. 

Les affaires de Morée préoceupaient loujours le grand-maître; 

elles allaient entrer dans une phase nouvelle, par suite de la 
décision, prise par l'Ordre, de revendre au despote, Théodore 
Porphyrogénète, la châtellenie de Corinthe et le despotat de 
Grèce et Romanie. Celte résolution fut-elle spontanée de la 
part des Hospitaliers, ou avait-elle 16 provoquée par des ouver- 
tures du despote ? nous l'ignorons. Quoi qu'il en soit, on avait 
compris à Rhodes qu'il était temps de renoncer en Morée à des 
espérances, trop longtemps caressées, qui n'avaient amené que 
déceptions et dépenses, sans profit ni avantages. Le 5 avril 
140%, Naillac accrédita auprès de Théodore Elie de Fossat et 
Dominique d'Allemagne, avec pleins pouvoirs pour conclure 
cetle vente et la notifier à l'empereur Manuel, suzerain et 
frère du despote (2). Le 15 mai, l'empereur approuvait le chif- 
fre de 43000 ducats, accepté par Théodore, comme prix du ra- 
chat des châtellenies de Corinthe et de Kalavryÿta, et celui de 
3500 ducats représentant les dépenses faîtes par l'Ordre dans 
ces chàätellenies (9). 

Le paiement incombant au despote (16000 ducats, gagés sur 
ses joyaux, estimés à 21000 d'ucats), fut effectué, le 14 juin 1404, 
entre les mains de Dominique d'Allemagne, qui, en échange, 
mil Théodore en possession des châtellenies. L'empereur s'en- 
gagea à payer le reste (30500 ducats) en deux échéances : la pre- 
mière, de 15000 ducats, le 18 décembre 1404, et la seconde, de 
mème somme, Le 18 décembre 1405. A cette dernière date, les 
joyaux devaient être restitués au despote. L'empereur acquitta 
exactement le premier terme (4); pour le second, il ne versa 
que 10000 ducats, et le reliquat (3500 ducats) n'était pas encore 
encaissé par l'Ordre le 3 novembre 1408 (5). 


(1) La France en Orient, 1, 175-177. 

12} Arch. de Malte, lib, bull. mag, 
XVI, F. 106 et 107 b. Ils étaient por- 
teurs d'une quittauee générale du 
grand-maitre, datée du 6 avril, pour 
les sommes que leur verscrait Le des- 
pote, portant approbation de tous les 
arrangements qu'ils prendraient avec 
lui {Pauli, II, 411), 
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(3) Arch. de Malte, lib. bull. mag,, 
XIX, F. 119. 

(4) Le 11 décembre 1404, Pierre 
Holt fut chargé de les toucher, et les 
toucha effectivement le 13 décembre 
(Arch. de Malte, lib, bull, mag., XVI, 
f, 1216; XIX F. 149). 

(51 Le 28 novembre 1405, Pierre 


Holt fut acerédité auprès de l'empereur 
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En mème temps Naillac poursuivait l'établissement d'une 
ligue trentenaire contre les Infidéles avec les puissances chré- 
tiennes du Levant, et chargeait Pierre Holt, turcoplier de 
l'Ordre et prieur d'Irlande (1), et Nicolas Séguin, bailli de 
Rhodes et commandeur de la Guerche (2), de la négocier. 1 
s'adressait dans <e but (6 avril 1404) à Charles Tocco, duc 
de Leucate et comte de Céphalonie (3), à l'empereur grec, 


à Jean II, à Jean VIT et à Théodore, fils, 


nuel. 


pour toucher le solde 115500 ducats). 
Le 15 février 1408, l'Ordre fit récla- 
mer le reliquat par Jacques Crispo, 
due de Naxos, et par Pierre Zeno, sei- 
gueur d'Andros; le 4 novembre sui- 
vant, il chargea les Génois Javotte Di- 
saccio ct Brancaccio Spinola de renou- 
veler vette réclamation. (Arch. de 
Malte, lib. bull, XVII, F. 124 b; XIX, 
1, 149 et 154 b). 

(1) Pierre Holt était déja prieur 
d'Irlande, le 2 août 1396, depuis une 
époque qui m'est pas possible de pré- 
ciser, Ce même jour, il était également 
turcoplier de l'Ordre, mais sa nomina- 
tion à cette charge devait être récente, 
ILildebrand Inge étant encore turcoplier 
cn 1394-5. Le grand-maitre le nomma 
visitaieur en Angleterre, Ecosse et 
Zélande, Le 16 mai 1507, Le roi d'An- 
gleterre Henri IV le restaura, le L mai 
1408, dans sa dignité priorale, qu'avait 
usurpée Thomas Builer, prieur Urba- 
niste; mais Holt résigna le prieuré 
avant mai 1410, puisqu'à cette date Le 
chapitre général de l'Ordre déclara le 
prieuré vacant, ct y nomma Thomas 
Butler, qui avait fait amende honora- 
ble. Holt, au reste, était rarement en 





Erlaude ; il séjourma presque coustam- 
ment dans le Levant, où la faveur du 
grand-maitre et les fonctions de tur- 
caplier le retenaient, Comme compen- 
sation, il reçut les commanderies de 
Balshall et Grafion, auxquelles Nuillae 
(8 juin 1515), alors à Constance, ajouta 
méme celle de Temple-Brucr. sans »e 
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neveu et frère de Ma- 


douter que Holt était déjà mort au 
moment où il la lui eontérait, Nous 
savons, en effet, que, le 26 avril 1415. 
l'état de santé de Holt, à son retour de 
Chypre à Rhodes, était désespéré, et 
que son décès eut lieu antérieurement 
au 12 juin 1415 (Arch, de Malte, lib, 
bull. mag., XIV, 6, 91; XIX. f, 100 b; 
XXL, f. 1304; XXII, £ 127: NXIN, 
FE. % inon numéroté}) et F 263: Lon- 
dres, Record office, claus, 9 Henry IV, 
membr, 16; Calendar of ancient Deeds, 
1V,3%5; Calendar of the patent Holls. 
Henry LV, WA, 4301, 

(21 Pauli, HE, 111, 

(31 Le 24 mars 1393. Nicolas Séguin 
fut nomané commandeur de la Lande de 
Verché et du Coudray-Macouard ; le 
31 décembre 1993, il échanges ces com- 
manderies contre celle de la Guerche ; 
le {mars 1406, il rcout, en dehors de 
la Guerche, les commanderies de Bour- 
gueuf et du Temple de la Rochelle; 
le 7 juillet de la méme asnée, ilsé mit 
d'accord avec le prieur d'Aquitaine, 
Aymon d'Oiselas, qui lui contestait la 
commanderie de la Lande de Verché, 
en lui abandonnant cette commanderie 
à condition que la première comman- 
derie vacante lui serait attribuée, Eu 
1510 (28 février), sl était lieutenant de 
THospitalier; il mourat avant le 18 
avril 1912, date de la nomination de 
son sucresseur à la commanderie de 
la Guerehe, (Arch, de Malte, lib. bull, 
mag, XE, € 934 1 65h; XIV, 
FLD en LH: NUE, 8 5). 
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Ces ouvertures ne semblent pas avoir trouvé d'écho, puisque, 
en novembre 1405 (1) et en décembre 1406 (2), l'Ordre renou- 
vela à ses plénipotentiaires les pouvoirs dont il les avait inves- 
tis au printemps de 1404. Enfin, en 1408 (23 novembre), une 
nouvelle tentative de ligue, cette fois avec le prince d'Achaie, 
Centurione Zaccaria, ne paraît pas avoir eu plus de succès (3). 
Une autre négociation fut confiée (14 août 1404) à Nicolas 
Séguin (4), Il s'agissait d'acquérir pour l'Hôpital les comtés de 
Salona et de Zonklon. Ces territoires appartenaient au despote 
Théodore, comme héritier d'Hélène Cantacuzène (5); déjà les 
Hospitaliers, après la défaite de Bajazet, l'avaient aidé à se 
mettre en possession de son héritage. et Salona avait été cédée 
à l'Ordre par Soliman, dans le traité intervenu entre lui et les 
puissances chrétiennes du Levant (6). Séguin, dans ce but, fut 
accrédité auprès de l'empereur grec, du despote, du co-régent 
Jean et de Jacques Gattilusio, seigneur de Lesbos, dont le 
crédit était grand à Constantinople auprès de son impérial 
cousin (7); mais rien ne se fit, et le projet n'eut pas de suite. 
De la part du grand-maitre, dont l'habileté politique ne fai- 
sait de doute pour personne, une pareille activité diplomatique 
n'est pas pour nous surprendre; elle est la preuve que Xaillac 
sentait la nécessité de grouper les éléments latins d'Orient pour 
leur donner le moyen de résister eflicacement au danger 
musulman. Ce danger, cependant, ne paraissail pas aussi im- 
Mminent que quelques années auparavant ; la puissance ottomane 
et l'Egypte, divisées depuis la mort de Bajazet, se reconsti- 


(1) 28 novembre 1405 (Pauli I, 112), 
et 7 décembre 1405 (Arch, de Malte, 


taeuzène, Les droits dont Théodore se 
prévalait s'expliquent mal, puisqu'Hé- 


lib. bull. mag, XVII, F,126). 

(2) 6 décembre 1406 (Arch. de Malte, 
Gb. bull, mag., XVII, f. 129). 

(3) Arch. de Malte, Hib. bull. mag., 
NAIL, F, 125. 

(4) Arch. de Malte, Hib. bull, mag. 
XVIN, F, 1296); Hopf, Griechendand 
fon Mittelalter, 11, 68-9. 

{5) Cette princesse, qui avait épousé 
Louis Fadrique d'Aragon, comte de 
Salona et de Zonklon, était nièce à la 
mode de Bretagne du despote par la 


mére de celui-ci, une matre Hélène Gau< 
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lône, à la mort de sa fille Marie (vers 
1404}, avait un file et des petits-en- 
fants. IL faut penser que Théodore, 
ayant dépossédé, en 1383, Démétrius, 
oncle d'Hélène, du despotat, se consis 
déra comme l'héritier de ln branche 
qu'il avait dépossédée, 

(6) V, plus haut, p, 290, 

(71 François Gattilusio, père de Jacs 
ques, avait épousé Marie Paléologue, 
tante de Manuel F1 et de Théodore; 
Jacques était donc cousin germain de 
l'empereur et du despote. 
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DEPART DE NAILLAC POUR L'OCCIDENT 


tuaient lentement, et les Chrétiens d'Orient pouvaient espérer 
quelque répit. Naillac, profitant de cette accalmie, se décida à 
partir pour l'Occident, où l'appelaient de graves intérêts, for- 
cément négligés par lui depuis une dizaine d'années en pré- 
sence des événements dont le Levant avait été le théâtre. 

Il partit de Rhodes en 1409, probablement vers le mi- 
lieu de février (1), sur une coque génoise, la Scarciafica ; le 
prieur conventuel Gautier le Gras (2, le maréchal Luce 
de Vallins (3, Gonsalve de Funes, commandeur de Cantavieja 
et Aliaga (4), et Jean Grivel (5), commandeur de Chambe- 


(1) 1 était encore à Rhodes le B fé- 
vrier (Arch. de Malte, lib. bull, mag., 
XIX, f. 190 b). 

(2) Gautier le Gras succéda à Pierre 
Brès en qualité de chapelain conven- 
tuel après mars 1396 (date de la mort 
de Brès) et avant septembre 1499 (date 
de la première mentiou dans laquelle il 
figure en cette qualité). (Raybaud, ist. 
des grands-prieurs de S. Gilles, 1, 353; 
Arch, de Malte, lib. bull. mug., XV, 
f. 39 &). 

13) IL était commandeur de Vaux, au 
moins depuis 1481; en 1401. il reçut 
en outre la commanderie des Feuillets, 
et, avant la 18 janvier 1406, celle de 
la Tour du Pin (en compensation des 
Feuillets). L'année suivante, il refusa la 
baillie de La Marche (7 mai 1407), et, le 
2% août de cette même année, l'Ordre 
luf donna Chaumont (Mons Calvus), 
Charbouuier et Brioude. 11 fut nommé 
maréchal de l'Ordre en 4407 (entre le 
7 maiet le 2% août). Il mourut proba- 
blement au printemps de 1419, puis- 
que, Le 2% mai 1419, il était déjà rem- 
placé en qualité de lieutenant du 
grand-maitre à Rhodes par le drapier 
Antoine Fluvian. (Arch, de Malte, lib, 
bull, mag., VE, € 3% b: XVI, 684: 
XVII, 4e; XIX, €, 55 et 55 b; XXIX, 
f. 141 b). 

(5) Le 12 mars 1383, le chapitre gé- 
méral de Valence sur Rhône confirma 
Gonsalve de Fuues dans li commandes 
rie de Cantaricja, Funes n'apparait en 





Digitized by Google 


qualité de commandeur d'Aliaga qu'à 
partir du 16 août 1400, mais la collation 
de cette seconde commanderie peut fort 
bien se placer entre 1397 et 1100, épo- 
que pour laquelle nous n'avons pas de 
documents sur lui. Le 26 février 1397, 
il fut mommé châtelain d'Amposte; 
celte nomination souleva des difficultés, 
dont nous aurons plus bas l'occasion 
de retracer les diverses phases. (Arch. 
de Malte, lib. bull. mag., WII, £. 40 6; 
XIV, F, M9 et 122 b; XV, F. 67 et 68). 

(5) Jean Grivel jou Griveau, où 
Gruel) appartenait su prieuré d'Auver- 
gne. D'abord commandeur de Villejë- 
sus (1382), il devint commandeur de 
Chamberaud à une époque qu'il est dif- 
ficile de préciser, mais antérieure à 
1389, et garda cette commanderie jus- 
qu'à su mort. On le désigne toujours 
sous l'appellation de commandeur de 
Chamberaud ; il n'en adjoignit pas 
moins à Chamberaud diverses autres 
maisons, qu'ilchanges ou résigna main- 
tes fois pour des commanderies meil- 
leures ou plus à sa convenance, Sucees- 
sivement il devint titulaire de Maison- 
nisses (avant 1992), de Lormetcau par 
échange de Feniers (28 mars 1392, qu'il 
abandonna en 1406 contre Blaudaix}, 
du Bardon avec les Bugnais (qu'il reçut 
le 13 avril 1401 et rétrocéda le 20 août 
suivant), de la Fouillouze (22 août 1404, 
qu'il résigua trois jours après), de La 
Vaufranche (1402), de Salins (14 sep 
tewbre 4402), de la Buxière et Lamay 
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raud (1) l'accompagnaient. 1] laissait, pour le représenter à Rho- 
des en qualité de lieutenant, Dominique d'Allemagne, sur la 
fidélité et les capacités duquel il savait pouvoir compter (2). 
Nous ignorons quel itinéraire il suivit ; du 3 au 7 avril, il était à 
Messine, du 24 au 26 avril à Palerme; la maladie semble l'avoir 
retenu un certain temps en Sicile. Du 15 au 26 mai, il séjourna 
à Cagliari en Sardaigne ; avant le 14 juin, il était arrivé à Pise 
pour y prendre part aux travaux du concile (31. 

Ce concile s'était ouvert le 25 mars 1409. Il avait été convoqué 
par les cardinaux, aussi bien Clémentins qu'Urbanistes, dési- 
reux de mettre fin au schisme qui, depuis trente ans (4), désolait 
la Chrétienté. L'Union de l'Eglise leur paraissait primer toute 
autre considération; pour la faire triompher, ils étaient déci- 


dés à agir en dehors des deux papes, Benoît XIII (Pierre de 


(1403), de Châteauroux (1406), de la 
Croix au Bost (1409). 

En 1403 (26 septembre-6 octobre), il 
fat autorisé äquitter Rhodes et chargé 
de toucher Les revenus des chambres 
magistrales en Occident. De retour en 
Orient, il reprit la route de l'Occident 
cn compagnie de Naillae (1409), et y 
resta probablement jusqu'en 1413, épo- 
que à laquelle il fut rappelé à Rhodes 
(22 janvier), Trois aus plus tard (8 jan- 
vier 4417), on l'autorisa à régir direc- 
tement Chamberaud, la Vaufranche et 
Salins, et à arrenter ses autres com- 
manderies, ce qui implique sa présence 
en France, 

Eu 1619 (20 juillet), il portait le titre 
de sénéchal du prieuré d'Auvergne, 
L'année suivante (20 septembre 1120), 
le chapitre général lui confirma lu pos- 
session de toutes ses commanderics, 
H mourut avant le 10 juin 1521, et fut 
inhumé à la Vaufranche ; son tombeuu, 
qui a disparu, existait encore en 1616; 
son épitaphe, mal transcrite, nous à été 
conservée; elle nous apprend qu'il fut 
« l'édificateur des deux maisons de la 
Vault-Franche et de Blodeix. » (Arch. 
de Malte, lib. bull. mag., VII, 6.139; 
IX, , 50; XA, F, 56 b; XVI, L. 66b, 67, 
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70 bei 71; XVI, F. 69 et san; XVI, 
Liber 66; 
1.784; XV, 65 XVI ti; 


as ï. 706; XXXI, ; A. Vays- 
sière, L'Ordre de S, pe & d'érusalem 
en Limousin (Tulle et Limoges, 1884, 
in-8v). 115). 

(4) Ces personnages avaient été dé- 
signés, le 31 janvier; le grand-maltre 
décida que leur absence de Rhodes 
n'interromprait pas leur ancienneté, et 
fixa les gages de chacun d'eux à 2 du- 
cats d'or par jour, Nous savons égale- 
ment que Naillac emmena avec lui Hu- 
gues d'Arey, dit ln Caille, commandeur 
d'Avalleur et plus tard pricur de Cham- 
pagoc (Arch. dé Malte, lib, bull. mag. 
XIX, .155-7, et 176 4); XXE, FL 41 di, 

(2) V, plus haut, p, 278, 

(4) Arch. de Malte, lib, bull. mag., 
XX, F. 130, 40, 150, 85 et 85 b; XXII, 
f. 128; Chronique d'A. Morosini, 1, 
250-1. 

(1) On continua, après la mort de 
Clément VII et d'Urbain VI, à dési- 
guer sous le nom de Clémentins les 
partisans du pape d'Avignon (alors 
Benoit XIH) et sous celui d'Urbanis- 





tes les partisans du pape de Rome - 


(alors Grégoire XI). 
E] 
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Luna) et Grégoire XI (Ange Correr!, qui se disputaient le gou- 
vernement du monde catholique. Toutes les tentatives anté- 
rieures, faites pour obtenir l'abdication simultanée et volon- 
taire des deux pontifes, ayant échoué, les membres du concile 
n'hésitèrent pas à mettre en accusation et à déposer 3 juin) 
les deux compétiteurs, et, le terrain étant de la sorte déblayé, 
à procéder à la nomination d'un nouveau pape. 
Ils entrérent en conclave, le 15 juin, dans l'archevèché de 
Pise. Naillac fut chargé d'assurer la tranquillité et a liberté de 
}, Pierre Phi- 
et prit le 


leurs délibérations (1; onze jours après (26 jui 
largès, cardinal de Milan, fut élu à l'una 
nom d'Alexandre V {2 

Cette solution semblait devoir ramener la paix: il n'en fut 
rien. Aucun des pontifes déposés n'accepta la dé 








mile 








ion du 
concile, et chacun garda ses positions. Alexandre V, et après 
lui Jean XXHI, les papes de Pise, groupérent autour d'eux 
quelques partisans, en sorte que l'Eglise compta trois papes au 
lieu de deux, et que le schisme subsista, plus aigu que jamais. 
Naillac s'était rallié si franchement au nouvel état de choses 
que Benoit XII, dès le 16 septembre 1409, commenca des 
poursuites contre lui, le déposa (16 novembre et défendit de 
lui obéir :, 

A Rhodes, la nouvelle de l'exaltation d'Alexandre V, annon- 
vée par le grand-maitre et par le prieur conventuel, Gautier 





+, L'arrivée, vers 
le milieu de novembre, d'un légat, spécialement chargé de la 
notilier au lieutenant du magistère, Dominique d'Allemagne, 
et au couvent, fut l'occasion d'une réception solennelle «t de 





le Gras, fut accueillie par des transports de je 


trois journées consécutives de fêtes religieuses et de proces: 
sions, Le légat, sa mission achevée, quitta l'ile, porteur de let- 
tres pour le pape, pour le collège des cardinaux et pour Naillae, 
dans lesquelles le couvent exprimait (20 novembre 1409), dans 
les termes les plus chaleureux, son adhésion absolue à l'élection 
d'Alexandre V et l'espoir que eelle-ci mettrait définitivement 
fin au schisme (4). 


01) Arch, de Male, lib. bull. mag,  schisme d'Occident, IV, 19 et 73-103: 
XX, 1. H8 à. (3) Valois, Aid, LV, 18, 
2) Valois, £a france et le graud (1 Bosio, EH, 175-6. 
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Si cet espoir ne se réalisa pas, l'avènement du pontife eut du 
moins, au regard de l'Hôpital, les effets les plus heureux: 
Naillae, profitant de la situation privilégiée que son dévouement 
lui avait créée à la cour pontificale, demanda et obtint 
d'Alexandre V la reconnaissance oflicielle de sa charge de 
grand-maître (1), la confirmation des privilèges généraux de la 
Religion (2) et la convocation d'un chapitre général, destiné à 
pacilier l'Ordre et à rétablir l'autorité unique du magistère. 
Cette pacification, pour n'être pas ollicielle, était déjà, au 
moment du concile de Pise, virtuellement acquise, On sait qu'à 
la mort de l'anti-grand-maitre Caracciolo, un simple lieute- 
nant du magistère avait été désigné, et que les deux titulaires 
de cette fonction, Barthélemy Caralla et Nicolas Orsini, n'a- 
vaient pas apporté, dans l'exercice de celle-ci, l'esprit d'oppo- 





silion systématique dont Caracciolo avait fait preuve 4, Le 
désir d'apaisement était universel; déjà, l'année précédente 


(4 mai 1408), le roi d'Angleterre avait reconnu que la collation 
des prieurés et commanderies de son royaume appartenait au 
grand-maitre, et restauré, à la requète de Naillae, Le turcoplier 
Pierre Holt dans la dignité de prieur d'Irlande (4), En Sicile, 
Naillac, en s'adressant à Martin L pour protester contre l'incar- 


11) Bosio, 1, 173, 

1 On sait qu'i l'avènement d'un 
nouveau pape l'Hôpital demandait 
renouvellement de ses privilèges g 
faux, Pendant le schisme, chacune des 
deux branches dissidentes de l'Ordre 
l'avait obtenu du pontife auquel elle 
sait, Le fait qu'Alexandee V fut 
LE par Naillae de eoutirmor ces 















privilèges est la preuve qu'il fut com- 
sidéré par l'Ordre comme le 
pape légitime. Ces confirmations #6 
chelonnent entre le 30 juillet et le 10 
noût 1409 : révocation des eonces- 
sions faites aux Hospitaliers pur Bo- 
moit XI (Pierre de Luna}, le 30 juillet 
(bulle « Sedis npustolice cireums- 
pecta » Lueques, Bibl, publ,, ms. 989, 
p.650. Ed, Pauli, 1, 115%); exemption 
de la juridiction de l'ordinaire (bulle 
« Decens reputamus » Arch. de Malte, 
div, VII, vol. 1120 (bull. D), F. 24, et 


soul 








vol, 1118 (bull. XP), £, 390), le 30 juile 
1 confirmation de l'attribution des 
ous du Temple à l'Hôpital et des prie 
viléges de celui-ci {bulle « Recogitan- 
les sineore Arch de Malte, div, VII, 
vol, 1120 (bull, D}, 1. 246; vol, 1104 
(bull, XP), #, 392; vol, 1121 (bull, 
Rub,\, f, 2841, le 30 juillet; confirme 
tion don indulgences et des priisoe 
dont jouissent les Tospitali 
« Solet aunuere » Arch, de 
VI, vol, 1120 (bull D, f vol, 
LUS (bull, XP), f, 39%), le 10 noût ; im- 
terprétation d'un point obseur des prie 
vilèges du Temple, concernant l'exemp- 












tion des dimes et l'extension de celle. 
ei à l'Hôpital (bulle « Sedis apostolice 
precellens » Arch, de Malle, div, VI, 
vol, 1118 (bull, XP), € 396, et vol. 1120 
(bull, Di, £ 238), le 10 noût, 

(4) V, plus haut, p, 260-262, 

(Hi V, plus haut, p, 392, note 2, 
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cération du prieur de Messine, Robert de Diana (1), et contre 
la confiscation des biens du prieuré par le roi, réclamait l'in- 
culpé pour le juger lui-mème (7 juillet 1408), mais donnait 
satisfaction, quelques mois plus tard (7 décembre 1408), au 
souverain (2), en destituant Diana et en le remplaçant par 
Alaman de Foxa 3). La lecture des registres de la chancellerie 
magistrale atteste, pendant les premières années du xv' siècle, 
parmi les chevaliers dissidents, un mouvement lent et continu 
de retour à l'autorité du grand-maitre, et, de la part des pou- 
voirs civils, une bonne volonté évidente à le favoriser. Le 
terrain était donc bien préparé pour que le chapitre général 
consacrât la rentrée au bereail des brebis égarées. 

Alexandre V, le 20 août 1409, avait fixé au premier avril sui- 
vant la réunion du chapitre général, à Nice ; le surlendemain, 


(1) Robert de Di 
Robert de Burge: de Dianu), était 
commandeur de $, Jean de Lentini 
avec Caltagirone et mvce Melicucca 
(membre de S, Euphémie), dès 198%. 
I était alors un des partisans les plus 
uectifs de l'anti-grand-maitre Carae- 
ciolo, et fut directement mél 
vement urbaniste, qui avait eulevé le 
sud de l'Halie à l'obédionce du grand- 
maitre, Mais il se rallia des premiers 
à celui-ci, el fut nommé par Hérédia, 
le 26 juillet 1392, prieur de Messine, à 
charge de verser au Trésor de l'Ordre 
une responsion annuelle de 400 florins 
de Florence. Le lendemain, Le grand- 
maitre lui arronta, moyennant un ver- 
sement de 200 florins pur an, sa cham- 
bre magistrale de Polisi ; le schisme, 
qui durait cucure, l'empécha d'exercer 
ses fonctions prieurales. Caracciulo 
disposa de sou prieuré, uutumment en 
faveur de Basile de Lennuto, eu sorte 
qu'il dut être renommé, Le 1% mai 1109, 
par Naillue, Destitué em 1108, il eut 
pour sutecsseurs Aloman de Foxa et 
Pierre Pignatelli (nommé le 42 février 
1512), et semble avoir reçu, comme 
dédommagement, ln commanderie de 
Castellote. Nous verrons, par la suite 


a, (appelé aussi 











de ce réeit, que Diana n'accepta pas la 
situation qui lui était faite, et reven- 
diqua ses droits au prieuré (Arch, de 
Malte, Bb. bull, mag., XE, € 114 «b 
et HT: XVI, F 158 et 1794; éapitula 
goneralia, HI, £. Let 5 b), 

12) Arch. de Malte, lib, bull, mag,, 
XIX, 5, 195 het 197 b. 

(3) Alumau de Foxà, aliss d'Orriols, 
fut d'abord commandeur de Caspe: il 
figure avec ectte qualification dans des 
actes qui s'étendent de 4390 à 1396, 
En 1391 (17 octobre}, il est en mème 
icmps commandeur du Mas-Deu; en 
1393 (18 woût), le grand-maitre lui 
donna en commende La commanderie de 
Mallen; en oetobre où novembre 1393, 
il eumule Caspe avec Monzon. De 1500 
à 1507, il est titulaire de la seule com- 
manderie de Monzon ; en 1402 (15 avril), 
Naillac l'avait nommé son compagnon 
et son familier, Promu au pricuré de 
Messine après la destitution de Diaua 
17 décembre 1404), il occupait encore 
Le prieuré Le 16 août 1410, et mourut 
avant Le 12 février 1512 (Aech, de 
Malte, lib, bull, mag, IN, £ 165; X, 
1.365; XI, £ Yet 11 8; XUU, £ 6; XV, 
1, 70; XVI, 78; XIX, F. 76 et 137 b; 
XXIV, f, 228 et 95). 
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Nuaillac avait adressé à ses chevaliers les lettres de convoca- 
tion. Mais, pour une raison qui nous échappe, le S. Siège revint 
ultérieurement sur la désignation qu'il avait faite de Nice, et 
préféra, au dernier moment, Aix en Provence. C'est, en effet, 
dans cette ville que l'ouverture du chapitre eut lieu, à la date 
primitivement fixée (1), 

Naillac se proposait de le présider en personne. Il quitta Pise, 
probablement au début d'octobre, et, en passant par Avignon, 
Lyon, l'Auvergne, le Berry et la Sologne, arriva à Paris vers 
le 10 janvier 1410, chargé par le pape d'une mission auprès 
des rois de France et d'Angleterre (2). Alexandre V, se flattant 
de réconcilier ces deux princés, offrait sa médiation pour 
faire cesser les hostilités entre les deux royaumes. Réunir les 
deux souverains sous une mème obédience, n'était-ce pas la 
consécration de la paix religieuse, et la possiblité de diriger les 
eforts de la Chrétienté vers l'Orient (3, La réalisation de ce 
rève généreux était confiée à Naillac, qui s'y consacra avec 
toute l'ardeur de son dévouement ; mais les négociations trai- 
nèrent en longueur. A Paris, il y employa les mois de janvier 
et de février, et n'arriva à Boulogne sur Mer que vers le 
10 mars ; il y attendit le sauf-conduit qui lui fut expédié, le 
8 mars, de Westminster (4); Le 13, au moment de s’embarquer 
pour l'Angleterre, il s'excusa par une circulaire de ne pouvoir 
assister au chapitre général en raison des tractations diploma- 
tiques dont il était chargé (5). 

Il semble que la France ait profité de l'occasion pour envoyer, 
elle aussi, une ambassade à Henri IV. Celui-ci accorda, le 
25 mars, un sauf-conduit aux plénipotentiaires francais, Pierre, 
évèque de Noyon, Guichard Dauphin, seigneur de Jaligny et 
maître d'hôtel du roi, l'amiral Jacques de Châtillon, Guillaume 
de Tignonville et Gautier Col (6. Nul doute que ceux-ci rejoi- 
gnirent Naillac à Westminster, et que les pourparlers furent 


{1} Arch. de Malte, Bb, bull. mag., 
XXI, f, 200-206; XX 16, 118 et 
162 6; Bosiw, IL, 1 

(2) V. pièces justificatives, n° XIL. 

(3) Valois, La France et le grand 
schisme, IV, 181, 

(4) Rymer, Fœdera (éd. de la Haye), 











IV,1, 169. Ce sauf-conduit était vala- 
ble pour le grand-maitre et pour une 
suite de cent personnes l'accompa- 
gount. 

{51 Areb, de Malte, lib, bull, mag, 
XX, f. 162 b, 

(6) Rymer, Fadera, IV, 1, 170, 
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menés parallèlement par eux au nom de Charles VI et por le 
grand-maitre au nom du pape. 

Les ouvertures d'Alexandre V furent accueillies avec mé- 
fiance à la cour d'Angleterre; Honri IV, par condescendance 
pour le pape, consentit à accréditer des ambassadeurs en 
France et à accepter la médiation du grand-maitre pour une 
trève ou mème pour la pai ; mais, dans sa réponse au souve- 
rain pontife (15 avril 1410), il ne dissimula pas que sa patience 
était à bout, et que les atermoiements, dont les conseillers de 
Charles VI avaient depuis longtemps usé envers lui, faisaient 
présager que leurs dispositions étaient peu favorables à une 
réconciliation sérieuse (1). En fait, Naillae, ses efforts ayant 
échoué, regagna la France ; à la fin de juin, il était de retour à 
Paris (avant le 23 juin. 

En août, Charles VI envoya à Poitiers en ambassade auprès 
de son oncle, le due de Berry (2), en compagnie de lévèque 
d'Auxerre, du comte de la Marche, de Guillaume de Tignon- 








Sille et de Gautier Col, son secrétaire; ces deux derniers 
personnages avaient déjà, au printemps précédent, travaillé en 
Angleterre, de concert avec le grand-maitre, aux négociations 
dont nous venons de parler. Le duc, entouré des princes du 
sang, avait réuni une armée et s'apprèlait, en s'appuyant sur 
elle, à dicter ses volontés au roi, dont le duc de Bourgogne, 
Jean Sans Peur, inspirait et dirigeait alors la politique. Le 
moment était done critique; la guerre civile allait éclater, si 





on n'arrétait pas la marche du due, Conscient du danger, Jean 
Sans Peur avait fait partir l'ambassade en toute hâte; pour 
lui donner plus d'antorité, il l'avait composée d'amis person- 
nels du due et de négociateurs dont le crédit auprès de lui 
eil qu'elle recut à Poitiers fût 
empreint de cordialité et d'affectueuses protestations d'amitié, 
l'audience solennelle 18 août, dans laquelle Tignonville exposa 


était connu, Hien que lac 








les propositions royales, et surtout la réponse du due, faite par 


At) Valois, La France et le grand 
schisme, IV, 181-2. 


12 Le 1H octobre 1410, le oi Chare 
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imposées pour la guerre, à l'occasion 
des ambassades où ia « nagaires esté 
par devers le due de Berry, nostre 
oncle, à Poitiers et ailleurs, où il 
beaucoup despendu s» (Paris, Bibl. nat,, 
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l'organe de l'archevèque de Bourges, laïssèrent aux négocia- 
teurs l'impression que Jean de Berry entendait se réserver et 
ne pas divulguer ses véritables intentions, Sans se départir 
d'une exquise politesse, le duc assura qu'il se rendrait à Tours 
avec ses chevaliers, et que là il répondrait aux articles que le 
roi lui avait soumis, de facon à satisfaire Charles VI et le dau- 
phin, due de Guyenne, et à prouver à tous son inaltérable fidé- 
lité à la couronne. Ce fut tout; les ambassadeurs quittèrent 
Poitiers, porteurs de cette réponse ambigüe, qui autorisait 
les plus graves appréhensions (1). 

Dès le 2 septembre, Naillac était revenu à Paris; nous y 
constatons sa présence pendant une partie de l'automne, au 
moins jusqu'au 17 octobre (2). Il fut, pendant ce séjour, mèlé 
de près aux événements politiques et aux conflits d'influence 
qui amenèrent, le 2 novembre, la paix de Bicètre, l'éloignement 
des princes et la reconstitution du conseil du roi par l'adjonc- 
tion d'une vingtaine de nouveaux conseillers, Le chroniqueur 
Monstrelet aflirme que Naillac fit partie de la nouvelle promo- 
tion; son témoignage est trop précis et trop vraisemblable 
pour ètre mis en doute; mais, si le grand-maitre fut appelé au 
conseil, il n'y siégea pas. Pendant les quelques mois où ce 
conseil dirigea Les affaires publiques, c'est-à-dire jusqu'en août 
1414, et même plus tard, Naillae séjourna en Berry, à Lyon, à 
Chälon sur Saône et à S. Pourcain, loin de la cour et des 
intrigues qui s'y tramaient (3). 

Le chapitre général de l'Ordre, comme nous l'avons dit plus 
haut (4), s'ouvrit, le 19 avril 1410, dans l'église S, Jean d'Aix, 
en présence du cardinal Pierre de Vaury, légat et vicaire géné- 
ral d'Alexandre Ÿ dans le Comtat, spécialement chargé de repré- 
senter le pape auprès du chapitre (5). Son premier soin fut de 





(1) Chronique du religieux de S. De- 
nis (Paris, 1839-52, 6 vol, in-%°), IV, 
32-51, 

2) V. piéces justificatives, ne XII, 

13 N, Valois, Le Conseil du roi aux 
Ave, XVe et ANIt siècles (Paris, 1848, 
iu-80), 116-121; £a Chronique d En- 
guerran de Monstrelet, vd. Douêt 
W'Areg (Paris, 1857-02, 6 vol, in-Ro, LL, 
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101. V. piéces justificatives, n° XI, 

NV. plus but, p. 309, 

(5) Piérre Thury, évéque de Maillezais 
AL382-1385), fot promu cardinal-prètre 
de $, Suzanne en 1385 par Clément YII, 
1 suivit toujours le parti Avignonais, 
et se rallia, on 1409, à Alexandre V, 
vers Le A1 avril, au 
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désigner les lieutenants du grand-maitre, suivant la procédure 
tracée par Naillac dans sa lettre d'excuses. Il avait, en effet, pres- 
crit aux frères capitulaires d'élire en cette qualité deux d’entre 
eux, ou plus, avec l'assentiment des délégués du couvent (1): 
en cas de désaccord, ces derniers étaient chargés de procéder 
à cette désignation (2. Dès la première séance, le choix du 
chapitre (3) se porta sur trois noms : Jacques Tirel, prieur 
d'Auvergne (4), Philippe de Langueglia, prieur de Lombar- 


die (5), et Raymond de Lescure, prieur de Toulouse (6). 


lois, La France et le grand schisme, 
IV, 164; Arch. de Malte, Hb. bull. 
mag, XXI, € 61h). 

(1] Ces « procureurs du couvent » 
étaient les quatre dignitaires qui aecom- 
pagnérent Naillac en Occident, Gau- 
lier le Gras, Luce de Vallins, Gon- 
salve de Funes ct Jean Grivel (V, plus 
haut, p. 39). 

(2) Arch. de Malte, lib. bull, mag,, 
XX, £ 162b-163. 

(3) Arch, de Malte, lib, bull. mag,, 
XXI, F, 200-206. 

(5) D'abord, commandeur d'Echi- 
rolles {avant le 23 juillet 1393 — 28 sep- 
tembre 1399), il fut nommé comman- 
deur de Pauliat, le 28 septembre 1399, 
Sa promotion au prieuré d'Auvergne 
eut lieu le 13 septembre 1402, à charge 
d'acquitter au Trésor de l'Ordre une 
responsion annuelle de 7000 florins; 
on lui assigna, comme chambres prieu- 
rales, Vizille, Lyon, le Puy et Morte- 
rolles. 11 mourut entre le 10 juin 1126, 
date du dernier acte dans lequel il 
figure, et le 8 septembre 1427, date de 
Ja nomination de sou successeur, Jean 
de Lastie, au prieuré d'Auvergne, 
(Arch. de Malte, lib. bull. mag., XII, 
feuillet de garde; XV,f, 40; XVII, 
. 67; XXXII, F, 67 bi Chussaing, Cars 
tulaire des Hospitaliers du Velay,217). 

(5) Nous avons adopté la forme Lans 
gucglia, donnée par Bosio, mais nous 
n'en garantissons pas l'exactitude, 
Les textes latins portent : Languilia, 
Lenguilia, Languilha, Lingulia, et les 
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textes français : Angnilla et Languille, 

Nous ne savons rien des débuts de 
Philippe de Langueglia dans l'Ordre, 
sinon qu'il fat appelé à Rhodes par le 
grand-maitre, le 2 août 1393, Nommé 
prieur de Lombardie, le 7 juillet 1408, 
il exerça ces fonctions aùû moins jus= 
qu'au 31 octobre 1620, et probablement 
quelques années encore, la nomina- 
tion de Michel Ferrant au prieuré de 
Lombardie ayant eu lieu le 10 juillet 
1427 (Arch, de Malte, lib, bull, mag., 
XU, F 102 6; XIX, F. 4214; XXX, f. 
226; XXXII, F. 132. 

16) V, plus haut, p. 278 et 291. Les- 
cure, dés que le Soudan lui eut rendu 
la liberté, avait gagné l'Occident, En 
1407, à Gênes, il reçut les ouvertures 
du maréchal Boucicaut au sujet d'une 
nouvelle expédition contre Alexandrie, 
que celui-ci projetait, sur laquelle il 
lui donna ses conseils, et que le roi de 
Chypre fit échouer par son refus de 
s'allier au maréchal (Livre des faits, 
p- 10% et suiv.] L'année suivante (1608), 
il vint à La cour de France pour négo- 
cier le mwriage de Janus, roi de Chypre, 
avec une princesse du sang. Son choix 
s'arrêta sur Charlotte de Bourbon, 
sœur de Jacques 11, comte de Ia Mar- 
che; le mariage Fat célébré par procu- 
reur au château de Melun, le 2 soût 
1409. Après la clôture du chapitre gé- 
néral, Lescure regagna l'Orient, accom- 
pagnaut la nouvelle reine de Chypre, 
dont le mariage solennel fut célébré, 
le 25 août 1411, à Nicosie, I périt pou 
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C'était presque contrevenir aux instructions du grand-maitre, 
qui n'avait prévu que l'élection de deux lieutenants, tout en 
laissant la latitude d'en choisir un plus grand nombre ; mais 
c'était faire preuve de prudence et de sagesse. Un des lieute- 
nants pouvait être empèché de siéger, par maladie ou par toute 
autre cause. Qu'aurait-on pensé d'une décision promulguée 
par un seul d'entre eux? En outre, il était délicat pour un prieur 
— et les lieutenants étaient tous prieurs — de concourir aux 
délibérations relatives à son propre prieuré, sous peine d'en- 
courir le reproche de pression ou de partialité. Aussi consta- 
tons-nous que jamais il n'y participa, laissant à ses deux col- 
lègues la responsabilité des résolutions dans lesquelles on eût 
pu l'accuser d'être partie intéressée. 

Les séances se prolongèrent pendant cinq semaines, jusqu'au 
23 mai. Le chapitre réussit,en déployant la plus grande activité, 
à mener à bien, dans ce laps de temps relativement court, la 
restauration de l'Ordre ébranlé, ruiné el presque détruit par 
trente années de schisme et de dissensions intestines. 

L'idée maîtresse de Naillac, celle qui domine toutes les déci- 
sions du chapitre et qui rendit possible le rétablissement de 
l'autorité magistrale, fut d'étendre à l'Ordre la déclaration par 
laquelle Alexandre V, au concile de Pise (27 juillet 1409}, avait 
validé les provisions d'oflices faites par Benoit XHIT aussi bien 
que par Grégoire XII (1). Cette confirmation générale des 
droits acquis, sans discussion de leur origine ou de leur légiti- 
mité, ne pouvait manquer de rallier les frères dissidents. Toute 
crainte de revendications, de récriminations ou de ressenti- 
ments s'effacait; la réconciliation s'opérait sans arrière-pen- 
sée, On oubliait Le passé pour ne songer qu'à l'avenir et pour 
souhaiter à l'Ordre régénéré le retour à ses glorieuses desti- 
nées. Dans ces conditions, l'apaisement se fit complètement, 
sans secousse, à l'honneur de Naillac, qui l'avait prévu et pré- 
paré, et du chapitre, qui le réalisa. 


aprés (avant le 25 septembre 1411),  mag., XXIV, f. 2334; Bosio, II, 181), 
devant Makri en Syrie, dans une expé- Ü} Mariène, Amplissima Callectio, 
dition que Les galères de l'Ordre divi- VIN, 1109-10, V. plus haut, p. 262, On 
gérent contre cette ville, (Mas-Latrie,  notifia spécialement cette décision aux 
Hist de Chypre, ,49 ; Chronique d'A-  privurés de Pise et de Venise, plus di- 
madi, 498 ; Arch, de Malte, lib. bull,  rectement intéressés à cette mesure, 
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Quelques oppositions, cependant, se produisirent; un cer- 
ain nombre de frères mécontents, réfugiés à Avignon, refu= 
saient de se rallier aux décisions du chapitre, et faisaient cause 
commune avec les rebelles du Comtat, qui ne reconnaissaient 
pas Alexandre V. Le cardinal de Thury, soucieux d'obtenir la 
pacification de cette province, objet de sa légation, s'émut et fit 
désigner par le chapitre (21 mai 1410) quatre délégués, le prieur 
conventuel Gantier le Gras L', le trésorier Pierre de Provins (2), 
le grand-précepteur Pierre du Theil (4 et Leseure, chargés 


41) V plus haut, p.394, note 2, 

{2} 11 fut d'abord commandeur de 
Provins, succédant à Jean de Hors 
(après 15 juim 1971 — avant 18 septem- 
bre 1974), Le 17 septembre 1974, le 
commandeur d'Avalterre, Henri de 5, 
Trond, lui abandomna ln maison de la 
Braque, membre de sa commanderie, 
moyennant un loyer annuel de 120 flo- 
rins d'or de Florence, ceskion ratifite 
le lendemain par le grand-maitre, Le 
11 novembre 1976, le prieur de France, 
Gérard de Vienne, ini eoncéda, outre 
Provins, la commanderie de l'Hôpital 
Ancien de Paris, que ln mort récente 
(1% août 1376) du titulaire, Nicolas de 
Thionville, avait rendue vacante. Mais 
cette dernière commanderie était peu 
importante; aussi le successeur de Gé- 
rard de Vienne, Adam Boulart, vou- 
ant récompenser les services rendus 
par Pierre de Provins, y ajout. 1, 
le 5 janvier 1388, la commanderie de 
Monthyon, dans laquelle Pierre de 
Provins avait été élové au temps où elle 
était dirigée par un de ses oncles. 
Cette collation, plus sentimentale qu'ef- 
fective, puisqu'en mème temps Bou- 
art repronait Monthyon h ferme, 
moyennant un loyer annuel de 200 
franes d'or, avec l'intention d'y résider 
souvent h enuse de la proximité de 
Méaux ot du bon marché de ln vie 
dans cette partie de la Brie. De res 








diverses commanderies, Pierre de Pro 
vins ne conserva jusqu 


l'Hôpital Ancien de Paris et Mouthyon: 





sa mort que 
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Provins, à une époque que nous ne 
saurions préciser, cn lous cas posté 
rieure au 15 juin 1388 et antérieure 
h 149, passa aux mains de Josse 
de Provins, probablement neveu de 
Pierre; la Braque dut également être 
abandonnée par lui. Par contre, à son 
décès, il Gtait titulaire de Baugy et de 
S, Aubin, maisons qui lui furent don- 
nées en remplacement de Provins et 
de la Braque, 

Pierre dé Provins fut essentiellement 
un agent Ginancier, qui rendit à l'Hô- 
pital, à un moment particulièrement 
critique pour Le Trésor, des services 
signalés ; déja, en 1384, il était in- 
vesti de la charge de receveur général 
des responsions; bientôt après (entre 
avril et juillet 1982), il devint tréso- 
rier de l'Ordre, fonctions qu'il exerça 
jusqu'a ln fin de sa vie; il mourut 
après février 1410 61 avant juilles 1411. 
(Arch. de Malte, lib. bull, mag., V, 
L 2%: VA, 1,209 ben 292 ; VI, L 70; 
XXIV, FO Gab; Paris, Arch, nat, 
MM. 29, F. 92; MM. 30, f. 92 et 81b; 
MM, 91, £ 50, 41et 495 MM, 92, F, 
38 et 191), 

(31 IE appartenait au prieuré de S. 
Gilles. D'abord nommé commandeur 
de $S. Nazaire (après 1382 et avant 
1386), il échangen cette commanderie, 
entre LARG et 1991, contre cslle dé Ca- 
pestung. De 1392 à 1495, 51 prit à bail 
la commanderie de Jallès, et, tout en 
restant titulaire de Capestang, cette 






maison lui fut concédée, Le 8 septem- 
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de parlementer avec les Hospitaliers dissidents et de les 
amener à résipiscence (1). Le résultat obtenu par ces pléni- 
potentiaires ne nous est pas connu, mais le succès de leur 
mission n'est pas douteux. Quelle résistance eussent pu orga- 
niser quelques chevaliers isolés, en présence du mouvement 
qui,à ce moment précis, entrainait Avignon (sauf le château 
des papes) et tout le Comltat à accepter le nouveau pontife? 

Le chapitre général eut à examiner et à trancher une foule 
de questions de nature très différente : contestations person- 
nelles, infractions disciplinaires, usurpations, conilits finan- 
ciers, retards ou omissions dans l'acquittement des respon- 
sions, ete. Depuis la tenue, déjà ancienne, du précédent chapi- 
tre, un grand nombre de collations de commanderies, faites par 
les prieurs, étaient en suspens; on leur donna la ratification 
qu'elles attendaient. Les titulaires des prieurés dessidents, 
après examen approfondi des raisons qui militaient en faveur 
de leur maintien, et des circonstances irrégulières qui expli- 
quaient leur désignation à ces prieurés, furent confirmés dans 
leurs fonctions. Pour certains d'entreeux, cette confirmation 
soulevait une question délicate : les chevaliers de la langue 
intéressée, présents au couvent, — le cas se présenta pour 
l'Allemagne et l'Irlande, — n'étaient pas en nombre suffisant 
pour procéder valablement et statutairement à une nomination 
ferme. Fallait-il cependant passer outre? Le chapitre, n'osant 
assumer cette responsabilité, délégua aux frères du prieuré 
élire eux-mêmes leur prieur, sauf ratification magis- 
trale (2, En même temps, préoccupé de la mauvaise gestion 





le droi 


bre 1395, à titre définitif, En janvier qu'il occupa jusqu'à sa mort, surve- 
1400, il reeut en outre La commanderie nue, d'après Raybaud, aux environs de 
de la Vilatte, et, en décembre de cette La Féte-Dieu (3 juin) de l'année 1428. 
méme année, fut autorisé à quitter le (Arch. dé Malte, lib. bull. mag. Lis 
couvent pour aller résider dans ses 1.100; VII, € 86; X,f, 524; X 
commanderies, Le 24 avril 1410, 51 fun FE 96 ot 473 XIV, F, 34 b; XV, F. us 
nommé lieutenant du grand-précepteur et 57 b: XXI, 645,49 et 181 b: XXIV, 
Pons de Pagnac, alors très malade; F 119: (I, 1,574; Raybaud, Hist. 
Pagone, en ellct, mourut quelques des gr.-prieurs de S, Gilles, 1, 373), 
jours après (avant le 5 mai). Le 21 mai (Arch. de Malte, lib. bull. mag., 
1510, Pierre du Theil le remplaca XXL F. 614, 

comme graud-précepteur; le 22 avril (2) Quelques années plus tard (20 oe- 
1412, il résigna cette charge pour de tobre 1421), Martin V, pénétré des 


venir prieur de Toulouse, fonctions inconvénients que présentaient pour le 
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des prieurés, des abus qui s'y étaient glissés et de l'état dépla- 
rable de leurs finances, il donna mission à des visitateurs d'y 
ramener l'ordre et la régularité, en les investissant des pouvoirs 
les plus étendus. La réforme du prieuré de Toulouse fut con- 
fiée à trois agents, celle des prieurés de Navarre, de Lombardie, 
de Pise et de Venise à un commandeur pour chacun d'eux, En 
outre, le prieur d'Allemagne, qui se déclarait impuissant à se 
faire obéir, vit son autorité renforcée et ses fonctions étendues, 
au point de vue financier et administratif, dans la mesure la 
plus large. Enlin un trésorier et receveur général, frère Lau- 
rent de Buonasede (l}, fut spécialement nommé pour l'Italie, 
l'Allemagne, la Bohéme et la Hongrie, pays qui refusaient d'ac- 
quitter les responsions auxquelles ils étaient astreints. 

Les finances de l'Ordre traversaient à ce moment une cerise 
porticulièrement grave; les coffres étaient vides, le couvent de 
Rhodes ne cessait de demander, avec l'insistance la plus pres- 
sante, qu'on lui envoyat d'Occident l'argent nécessaire pour 
les remplir (2. Un des derniers actes du chapitre, à la veille 
de la clôture de ses travaux (21 mai, fut, pour parer à ces 
embarras financiers, la réorganisation complète et radicale de 

- la trésorerie ; Lescure fut nommé, pour cinq ans, administra- 
teur du Trésor el autorisé, en eette qualité, à tailler dans le vif 
et à rétablir, par tous moyens, le bon et régulier fonctionne- 
ment de ce service (%. 

Parallèlement à ces eflorts énergiques, destinés à effacer les 
ruines du passé et à préparer un avenir meilleur, le chapitre 
n'eut garde de négliger les décisions d'intérêt général, qui, à 
chaque tenue, corrigeaient, modifiaient ou développaient les 
Statuts, base de la législation et de l'administration intérieure 
de l'Hôpital, 





prieuré d'Irlande, eu eas de vacance, 
les lemteurs d'une nomination faite à 


étaient épuisés à Rhodes; on n'avait 
plus d'argent pour les renouveler et 


Rhodes, autorisa les frères du prieuré 
à désigner leur prieur et à soumettre 
Le choix de l'élu à la ratification magis- 
trale (Rome, reg. Vat. 217,6 30%. bulle 
« Humilibus supplieum votis », Ana- 
lyse: Calendar of entries in the papal 
regislers, papal letters, VIT, 196) 

HV, plus haut, p. 261, note 1, 

(2) Les approvisionnements de grains 





Digltized by Google 


pour payer les gages des frères, notam- 
ment ceux qui défendaient le château 
S. Pierre, (Arch, de Malte, lib. bull, 
mag, XXIV.F. 20% b, 206, 242, 215, 
217 6, 218-091, 

(3) Arch, de Malte, lib, bull. mag., 
XXI, F 200-206, Le grand-maitre can- 
firm la nomination de Leseure, par un 
acte, donné à Paris, le 2 juillet 1410, 
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Dans cet ordre d'idées, il compléta les prescriptions relatives 
au service divin (art. 1-3), ordonna à l'amiral de tenir registre 
des matelots, de les répartir en compagnies correspondant à 
l'équipage d'une galère, et deles employer à tour de rôle {art, 5), 
au turcoplier de ne faire aucune mutation dans les turcoples 
sans l’assentiment du grand-maitre et du conseil (art. 27), aux 
prieurs de ne pas abuser du droit de visite; il en réglementa 
mème l'exercice, en limitant la suite du prieur d'Aquitaine à 
dix chevaux et celle du prieur de Champagne à huit (art. 9 
el 10). A tous les frères, il enjoignit de respecter les établisse- 
ments concernant la dignité de leur vie et de leurs mœurs 
{art 4), de ne pas pousser à l'extrême la revendication des pri- 
vilèges de la Religion (art. 8), et de n'introduire des réclama- 
tions et des procès les uns contre les autres que devant leur 
supérieur hiérarchique (art. 11). 

Les receveurs furent l'objet de mesures spéciales et minu- 
tieuses, dans le but d'arrêter les fraudes de leur gestion ; ils 
durent, toutes les fois qu'ils avaient à recueillir le « mor- 
taire » d'un prieur où d'un commandeur, s'adjoindre un ta- 
bellion, faire dresser un inventaire complet, laisser la baillie 
bien approvisionnée de tout ce qui était nécessaire à son exploi- 
tation avant d'en rien distraire, et rendre un compte exact de 
leurs opérations au chapitre provincial, non en gros, mais en 
sommes détaillées, et, après approbation de celui-ci, transmettre 
au siège de l'Ordre le double de l'état approuvé, (art. 12-14). 
La location des biens, ainsi vacants par suite de la disparition 
des titulaires, fut réservée au chapitre, assisté d'une commis- 
sion prise dans son sein, avec l'obligation d'être effectuée par 
adjudication ‘art, 90! 

I n'est pas douteux que le principal souei du chapitre fut la 
restauration de la discipline; pour l'obtenir, on ajouta aux 
décisions que nous venons de passer en revue, la confirmation 
d'un grand nombre de statuts antérieurs, dont l'application 
était tombée en désuétude : observation des ordonnances sur 
l'hospitalité (art, 6); mise en jugement de tout frère désobéis- 
sant (art. 16), de tout frère qui a engagé sa commanderie à des 
séculiers (art. 19), de tout frère qui, malgré le grand-maitre, se 
maintient dans sa commanderie (art. 22); obligation pour les 
chevaliers d'assister aux chapitres provinciaux (art. 28), de 
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payer les responsions dues au Trésor (art. 25), de n'être promus 
commandeurs qu'après un stage de trois ans en Orient ou de 
cinq ans en Occident (art. 24 : injonction aux prieurs de faire 
respecter et exécuter les Statuts et Usages de l'Ordre (art. 18); 
droit d'appel au grand-maitre, en cas de refus du prieur de 
faire juger par « esgart » les plaintes formulées contre lui 
{art, 17). L'avancement dut se faire à l'ancienneté {art. 23), et 
les lettres de recommandation furent absolument prohibées 
(art. 21). 

L'ensemble de ces dispositions témoigne de l'importance du 
rôle que le chapitre général fut appelé à jouer. Pour ellacer les 
traces, nombreuses et profondes, laissées dans l'Ordre par le 
schisme, ce n'était pas trop de l'impulsion du grand-maitre, 
de la bonne volonté des frères et de la coopération du chapitre. 
Chacun, dans sa sphère, se dévoua entitrement à cette tâche 
de relèvement; le chapitre se mit résolument à la tète du mou- 
vement, et le résultat de tant d'efforts combinés dépassa loutes 
les espérances, en ramenant presque instantanément l'apaise- 
ment et la concorde parmi les Hospitaliers, désormais réorga- 
nisés sous l'autorité unique de Naillae. 

Pendant que ces événements se déroulaient en Occident, 
Dominique d'Allemagne, lieutenant de Naillac, et le couvent de 
Rhodes se débattaient contre la pénurie d'argent dont nous 
avons déjà parlé, et faisaient, à grand peine, face aux besoins 
les plus urgents. L'entretien des défenses et de la garnison du 
château S. Pierre absorbait de grosses sommes ; Naïllac, il est 
vrai, avait bien obtenu d'Alexandre V une indulgence plénière 
à l'article de la mort pour quiconque contribuerail par ses dons 
à la construction du château, et mis en recouvrement ce nouvel 
impôt (1); mais le couvent, persuadé que Îles ressources obte- 


(1) 22 septembre 1408 et 1 février 
1510 (Arch, de Malte, Bb. bull, mag., 
XX, F,15 et 26 D); 23 décembre 1409 
(Arch, de Malte, div, 1, vol, 25}, Le 
40 août 1112, le visitateur de l'Ordre 
en Bohème et Ion 
recueillir dans ces pays les soñimes 
provenant decette indulgence {Arcs de 
Malte, lib, bull, mag, XNIV, f 194 D). 





rie fut chargé de 





Une des lettres d'indulgencers, ateor: 
dées à cette occasiun, nous à été con- 
servée; elle fut donnée à Rhodes, le 21 
avril 1410, par frère Joan Esnard, évê- 
que de Nicaria, en faveur de Simon 
l'Allemand, chapelain du grandemaitre, 
qui avait fait le versement exigé (Ar- 
nhwim, Arch, de la prov. de Gueldre, 
fonds S. Jan, n° 147, orig. scellé), 
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nues de ee chef seraient insuflisantes, ne cessait d'adresser au 
grand-maitre les appels les plus pressants. 

Aussi, lorsque la mort de Schlegelholtz (10 mai 1412) rendit 
vacante la commanderie de Kos, s'empressa-t-il, au lieu de 
désigner un nouveau Uitulaire, d'en attribuer les revenus au 
Trésor et de les appliquer à l'entretien du château et au paie- 
mentdes gages de la garnison (1. La grande-commanderie de 
Chypre se trouvant, par cette mort, dans une situation identi- 
que (2, les membres du conseil songérent aussitôt à la placer 
sous un régime analogue à celui de Kos (3 ; la richesse de cette 
maison justifiait ce projet. Ils se hâtérent (vers juin 1412) 
d'écrire au roi Janus, à la reine Charlotte (4) et à la reine-mère 
Héloïse 5) leurs regrets de ne pouvoir accueillir la candidature 
d'Escolon de Lescure (6°, dont la famille royale demandait la 


(Arch, de Malte, Bb, bull. mag, 
XXIV, 1114, Le 14 décembre 14 
un vicomte fut désigné pour admin 
trer l'ile {Arch, de Malte, Bb. bull, 
mag,, XIV, F. 113 b), 

{23 A la mort de Raymond de Les- 
cure, titulaire de la commanderie ile 
Chypre, survenue aù printemps de 
112, collesci avait été conférée à Hesso 
Schlegelholiz, le 18 avril 1412, emuis ve 
dernier n'en jouit que quelques jours, 
étant lui-même décédé Le 20 mai sui- 
vant (Arch. de Malle, Bb. bull. mag, 
XXEV, PF. 110 et 110 b). 

494 Arch, de Malte, lib. bull, mag. 
XXEV, FE LI 4. 

(1) Charlotte de Bourbon, sœur du 
comte Jacques I de la Marche, épousa 
Janus, le 25 août 1411, 

1) Héloïse de Brunswick, femme du 
roi Jacques 1. 

(6) Escolon de Leseure était le frère 
du prieur de Toulouse Raymond de 
Leseure, et éest à la protection de 
celui-ci qu'il dut les progrès de sa car- 
rière dans l'Ordre, T1 fut, le 18 janvier 
1100, nommé commandeur de Palhers, 
maison que Raymond résigna sponta- 
nément en sa faveur ; il séjournait à ce 
moment au couvent, et fut aulorisé, 
l'année suivante (22 juin 1101), à rega- 











Digit 





«1 Google 


guer sa commanderie, En 1403 (23 sep- 
tembre et 7 novembre), Raymond lui 
abandonna Argentens, qui, le à janvier 
1400, lui avait été concédée comme eir- 
quiéme chambre pricuriale. Quelques 
mnnées plus tard, il lui atiribua égale- 
ment Ia Cupelle-Livron, et fit ratifier 
cette collation par le p: mais Pierre 
d'Orgouc, titulaire de la Capelle, pro- 
testa :; il fit décider le cas par « un es- 
wart de frères », qui reconnu le bien- 
fondé de ses prétentions et la légitimité 
dé sa protestation (10 jansier 1109). 
L'année suivante (1410), l'affaire fut 
portée devant le chapitre général, qui, 
réformant a décision précédente (2% 
avril 1410), décida que la Capelle ap- 
partenait à Escolon, Le 17 août 1410, 
la commanderie de Nébian, vacante par 
le décès du grand-précepteur Pons de 
Pagnnc, fut dounée à Escolon par le 
couvent de Rhodes. 11 semble aussi que, 
vers la méme époque, Escolon ait été 
titulaire de la commauderie du Thor, 
au prieuré de Toulouse; nous avons la 
trace de la résignalion de celle-ci par 
Escolon (16 août 1410). mais cette résis 
gnation ne dut pas ètre suivie d'effet, 
puisque, ultérieurement et jusqu'à sa 
mort, Escolon est qualifié commandeur 
du Thor, Argentens, par contre, ne 
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nomination; ils n'attendaient, en effet, que l’assentiment de 


N 





illac, alors en Occident, pour diviser la grande-commanderie 


entre les sept langues de l'Ordre (1). Cette fin de non-recevoir 
était d'autant plus délicate à formuler que, l'année précédente 
{let 3octobre 1411), Janus avait exemplé toutes les commande- 
ries de son royaume (grande-commanderie, Finica et Tembros) 
des dines à lui dues, et était en droit d'espérer, par réciprocité, 
la bienveillance de l'Hôpital (2} pour son protégé. En outre, 
Pierre Carrel (3). en arrivant en Chypre (mai 1412) comme 


resta pus longtemps aux mains d'Esco- 
lon: dés 1419 (5 novembre), cette 
maison avait un autre titulaire. Escolon 
ne dut pas non plus conserver Nébian, 
dont le Uitre me lui fut jamais démné 
par la suite, En 1515 (19 août), Escolon 
réclama Drulhe comme membre de la 
Capelle, et le grand-maitre fit droit à 
sa requête, Quand il mourut, probable. 
ment eu LAS (aprés le G mars 117 et 
avant le 15 octobre 1418), il était titu- 
laire de Palhers, de la Capelle et du 
Thor. 

Escolon, grâce à sa pareulé avec 
Rayemoud de Lescure, joua un rôle assez 
important daus l'Ordre, I administra 
notamment le prieuré de Toulouse au 
nom de son frère (sou compte de ges 
tion lui fut réclamé pur Naillace, le 
27 juillet 2413), et il fut autorisé à pas- 
ser en Chypre pour y régler ses pro- 
pres intérêts, probablement en qualité 
d'héritier de son frère, el ceux qu'il 
avait avec l'évêque de Limisso. C'est 
au souvenir laissé à la cour de Chypre 
par son frère, titulaire de la grande- 
commanderie, et à ses relations per- 
sonuelles avec Le roi, qu'il faut utgri- 
buer le désir de la famille royale de 
le voir succéder en Chypre à Raymond 
de Lescure (Arch, de Malte, Lib. bull, 
mag., XV, 514; XVI, FE 43 € 55; 
XVU, Let 47: XIX, 1. 86 b; XXI, 
L 452 NXU, 566, 614 eu 93; NIV, 
F. 59, 118, et 1814; XXV, L 53 Det 64; 
XXVII, £ 58 ab). 

{t} Arch, de Malte, lib. bull, mag. 
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XXIV, F, 242 4, 

12 25 septembre, 1 et 3 octobre 1411 
(Arch. de Malte, ib. bull, mag., XXIV, 
1.292 4-2939). — 15 décembre 1411, Re- 
merciements de l'Ordre au roi et à lu 
reine (Arch, de Malte, lib. bull. mag., 
XXIV, F. 234 b.5 Ed, Mas-Latric, Hist. 
de Chrpre, 11. 498, 500 et 501). 

13) Pierre Carrel, Charel, où Quar- 
rel, dit Falebardon, commença sa car. 
rière dans l'Ordre comme commandeur 
de Viviers. Nommé, le 4 novembre 
1391, à La com: derie de Lachal, il 
conserva celle-ci jusqu'à sa mort, Le 
3 vetobre 1403, où lui conféra en outre 
les maisons d Arboîs et de Varessia ; le 
10 août 110%, lu commanderie de Ségur 
ou Montferrand ; le 23 octobre 1405, on 
lui coutirma eclle de la Ronxière (de 
, le 10 août 1404, il avait 
résigué Viviers, Le chapitre général 
d'Aix lui reconnut, le 9 mai, 1410, la 
possession de Lachal, de Moutferrand, 
d'Arbois, de Varessia ct de la Ron- 
aière, Avant 1419, il résigna Arbo 
membre de Varessia; en 1421 (2 juil- 
let), Montferrand et Varessia, En 
échange, il reçut la commanderie de 
Salius, chambre magistrale, qu'il rési- 
gua, puis reprit, pour l'abandonner 
définitivement avant le 19 août 1422. 11 
était receveur du prieuré d'Auvergne 
dés 1997, et exerçn ces fonctions jus- 
qu'eu 1402 (23 juin}. Ise lit alors sup- 
pléer, de 1402 à 1413, tout en restant 
titulaire de l'office, pur Pierre Sale- 
brun, commandeur de Ja Foulbouze. 
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administrateur de la grande-commanderie 1}, s'était imprudem- 
ment ongagé vis-à-vis du roi; on dut le désavouer dès octobre 
1412 (2), et charger, en mai 1413, deux représentants du cou- 
vent (3 de poursuivre et d'expliquer l'affaire à la cour de 
Chypre. De son côté, le pape avait cru pouvoir conférer la 
grande-commanderie, moyennant finances, à un fils du roi (4), 
mais avait été obligé de révoquer cette collation illégale (5). 
Après deux ans dé négocialions, pendant lesquelles le roi 
n'avait cessé de molester les Hospitaliers au point qu'il avait 
fallu (27 juillet 1414) rappeler de Chypre tous les chevaliers 
qui ÿ séjournaient (6), l'incorporation de la grande-commande- 
rie à l'Ordre fut prononcée (141%, avant le 9 septembre) 7), 


C'est Dui qui, à la fo de décembre 1409, 
fut chargé de recucillir l'argent destiné 
au château S, Pierre et provenant 
des indulgences accordées dans ce but 
pur Alexandre V (V, plus haut, p. 318). 
A partir de cette époque, il fut mèlé 
dircctement aux affaires de l'Ordre, 
joua à Chypre le rôle dont il est ici 
question, fut nommé, Le 24 juin 1416, 
fawilier du grand-maitre, puis maré- 
chal de l'Ordre (1420-1422). 11 réeigan 
cette dernière charge, le 19 j juin 1422, 
étant devenu, peu avant ee moment, 
grand-commandeur de Chypre, Noux 
ignorons eumbicn de tempe ileonserva 
la grande-commanderic, la date de sa 
mort ne nous élan pas connue, La der 
nière mention, dans laquelle il figure, 
est du 9 avril 1424; il porte alors le 
titre de commandeur de Chypre, mais 















ses fonetions sont exercées par um 
gouverneur, frère Asbert Hermengont 
(Arch, de Malte, lib, bull, mag., X, 
59; AVI, 1, 696: XVI, € 4 abet 
13; XX, 1. 61; , 1 72h; XXI, 
f Zi ab; XNIV, C 1776; XXNI, Fe 64 
et 1936; XANIH, K XIXE G68B: 
XXE, 91, 69, 72 0,7 hab et 1771, 

(0 Le 21 avril 1412, Le couvent avait, 
en notifiant au roi Janus la nomination 
de Schlegelholtz, annoncé l'arrivée de 
Pierre Garrel en qualité de Ticutenant 
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de lu commanderie {Areh. de Malte, 
lib, bull, mag, XXIV, F. 2391. 

121 22 octobre 1442 (Arch, de Malte, 
lib. bull, mag., XXIV, FE 1124 et 2164), 
Le grand-préceptour Pierre du Theil 








ct l'amiral Louis Vaignon furent dé- 
putés en Chypre à ect effet; on leur 
adjoiguit Etienne Tourterellu, juge or- 
dinaire de Rhodes, 

(3 24 mai 1413 (Arch, de Malte, 
lib. bull, mag. XXEV, £. 116). Jacques 
d'Allemagne, commandeur de Naples, 
01 Francois Jean, d'Aix, docteur ès lois 
et juge de Rhodes, 

(4) Bosio (IE, 193) l'appelle Alexis, 
bâtard du roi Janus, 

(5) Arch. de Molte, Hib, bull, mag, 
NA, 2 

(6) Arch, de Malte, lib, bull, mag, 
XXEV, F. 183 6. 

LE 7) L'administration des licutenants 
gués par l'Ordre fat si pou vigi- 
. qu'elle fut loin de donner au Tré- 
sor les revenus espérés, Le roi de Chy- 
pre, de son côté, ne cessa de La para- 
lu CPTTEETS Naillue, en présence de ce 
résultat désustroux, revint-il à l'ancien 
état de choses, en conf ant, le 8 octo- 
, la commanderie de Chypre à 
Flavian, son lieutenant ct son 
drapier (Arch, de Malte, Hib, bull, 
mas, XXX. F. 102 BH: Hosio, IE, 192), 
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En mème temps le couvent complétait la réorganisation de 
l'Ordre, que le chapitre général d'Aix n'avait fait qu'ébaucher, 
De toutes parts, les réclamations affluaient pour des droits 
lésés ou des collations irrégulières, Ce fut, pendant toute la 
durée du séjour de Naillac loin de Rhodes, un chassé-croisé de 
mesures administratives, prises lantôt par le grand-maitre, 
tantôt par son lieutenant à Rhodes, source de conflits ou de 
doubles emplois incessants (1). Les diflicultés avaient com- 
mencé presqu'au lendemain du départ de Naillac; celui-ci pré- 
tendait qu'en matière de bénéfices à conférer, la nomination 
incombail au couvent et la collation au grand-maitre, tandis 
que le lieutenant magistral maintenait, s'appuyant sur les Sta- 
tuts et sur les précédents suivis pendant la lieutenance de 
Pierre de Culan (2), que cette collation lui appartenait, à 
charge de la notifier simplement au grand-maitre (3). Ce qui 
est certain, c'est que les décisions du couvent, pour obtenir 
la ratification ou l'assentiment du grand-maître, subissaient un 


(1) Nous eiterone, comme exemple de 
cette situation anormale, ce qui se pro- 
duisit pour la commanderie de Gene- 
vois et de Viviers, en 1414, Le couvent 
voulait conférer la commanderie de 
Genevois à Pierre Jallès, déjà titulaire 
de Viviers, d'Echirolles et de Savoie, 
en luñ faisant résigner ces trois der- 
nières maisons, eten lui réservant deux 
membres de la commanderie de Savoie, 
Acnia et Salquenen en Valais. La come 
manderie de Savoie, ainsi démembréc, 
était attribuée k Jean d'Autun, com- 
mandeur de Bellecombe, d'Oloix et 
de la Sauvetat; enfin Echirolles était 
donnée à Pierre le Clere, chancelier 
de l'Ordre (9 juillet 151%}, De son côté 
Naillac, alors à Bologne 124 avril 1414), 
avait autrement réparti les comman- 
deries à confé Pierre Jallès il 
donnait Genevois et Vivicrs, après rée 
siynatiun de la Savoie et d'Echirolles ; 
à Jean d'Autun, com man de Belle. 
combe, il attribuait la S e et Echi- 
rolles, et à Piorre le Cle ju com- 
mandeur de Riollais {de Hiales) et de 
Beddes, les maisons d Olloix et de ln 
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Sauvetat, Ces projets contradictoires 
ne se réalisérent sans doute pas, car, 
dans les registres qui nous les ont con- 
sorvés, les actes relatifs à ces colla- 
tions sont transerits, les uns sans date, 
les autres avoe la mention : « cancellé », 
Ce qui est certain, c'est que la com- 
manderie de Tourny fut attribuée, le 
5 juin 141%, par le grand-maître à 
Pierre le Clere, et, le 4 janvier 1415, 
par le couvent de Rhodes à Hugues de 
Gillebertes. En présence de ce comilit, 
le grand-maitre (8 janvier 1416) saisit 
le couvent de lu question, et s'en remit 
à ui du soin de la trancher en dési- 
gnant Le plus digne des deux candidats 
comme titulaire de la commanderie 
(Arch. de Malte, lib. bull. mag, XXHE, 
L 79, Ho ab, 82 et 86; XXIV, f. 874, 
88, 89 b et 92 b). 

(2) 11 suppléa Hérédia pendant son 
séjour en Occident (1382-1396). 

(3) 42 novembre 1109. Le couvent, 
pour ce comprendre à Naillac ses 
droite, lui envoie un des registres de 
la chancellerie (Arch, de Malte, lib, 
bull, mag, XIV, f. 207). 
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retard de six mois à un an en moyenne (l), au grand préjudice 
de l'expédition régulière des affaires. Aussi l'Ordre appelait-il 
de tous ses vœux le retour de son chef, et insista-t-il à maintes 
reprises (2), sans succès du reste, pour le hâter. 

Du côté du S. Siège, l'œuvre d'apaisement, poursuivie par 
l'Hôpital, se heurtait aux prétentions de la cour pontificale de 
conférer, en dehors du grand-maitre, les bénéfices de l'Ordre. 
Jean XXIIT (Balthazar Cossa}, successeur d'Alexandre V, dont 
l'élection (17 mai 1410) avait été accueillie par les Hospitaliers 
avec le même enthousiasme que celle de son prédécesseur (3), 
semblait, il est vrai, disposé à leur continuer la bienveillance 
que méritait leur dévouement à sa cause, et s'était hâté de con- 
firmer leurs privilèges généraux (4). Mais sur un point, capital 
pour eux, il paraissait disposé à suivre les errements de son 
compétiteur Benoit XIII. Celui-ci, en effet, s'était arrogé le 
droit, en Espagne, en Catalogne et en France, de pourvoir 
directement aux commanderies et prieurés (5), et le nouveau 


{1} La concession de la commande 
rie de Loudun, faite à Rhodes, le 1 dé- 
cembre 1444, par le couvent, fut rati- 
fiée, le 22 juillet 1415, par le grand- 
maitre alors, à Valence, Mais la colla- 
tion de la commanderie de Thévalles, 
faite le même jour que la précédente à 
Rhodes {1 décembre 1414), ne fut con- 
firmée par Naillac, alors à Lyon, que 
le 25 janvier 1416 (Arch. de Malte, lib, 
bull. mag., XXILI, f,10 et110; XXIV, 
1,17 be118 b). 

(2) Notamment le 15 avril 1413 (Arch, 
de Malte, lib, bull, mag, XXIV, f. 250), 

(3) Félicitations du «couvent à 
Jean XXII (Arch. de Malte, lib, bull, 
mag., XXIV,F. 2204, Ed. Puuli, H,114), 
(5) 20 juillet 1410. Exemption du 
droit de procuration.— 21 juillet 1410. 
Exemption de dimes pour les frères 
ctles fermiers des biens de l'Hôpital 
et du Temple passés aux Hospitaliers, 
— 21 juillet 1410. Confirmation géné- 
rale des privilèges et immunilés de 
l'Hôpital et du Temple (renouvelée le 
26 juillet 1410). — 22 juillet 1510. 
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Confirmation de la confirmation géné- 
rale par Alexandre V des privilèges 
coucédés au Temple et à l'Hôpital. — 
30 octobre 1411, Exemption des dimes 
et novales, par lu bulle « Laudibus et 
honore » (Arch, de Malte, div, WII, 
vol, 1149 (bull, C}, €. 1 ab; vol, 1120 
(bull, D}, £. Aab; vol, 1118 (bull. XP), 
f, 225; div, E, vol, 15, ne 27, orig.). 

15) Voici un exemple de collation, 
faite par Benoit XHIT. Le 17 avril 1615, 
il ordonne à l'archevèque de Tarra- 
gone et aux abbés de Poblet et de 
Sautas Creus de donner la commande- 
rie d'Espluga Calva, quand elle sera 
vacante, au commandeur d'Ulidecona, 
Geoffroy de Canadal, « districtius inhi- 
beutes magistro dieti Hospitalis, pro 
tempore existenti, et couventui Rhodi 
Hospitulis ejusdem... me de illa (pre- 
ceptoria de Splugacalva) et contra 
reservationem nostram hujusmodi dis- 
poncre quoquo modo presumerent " 
(S. Gervasio de Cassolas, Arch, du 
rand-prieuré de Catalogne, arw. d'Ese 
pluga Culva, sac 11, ue 42). 
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pape avail suivi cet exemple pour le prieuré de Venise (1). 





C'était une atteinte 
mème temps un préjudice considérable, Le couvent, très ému, 
saisit de la question les cardinaux protecteurs de l'Ordre; Le 
grand-maitre (6 novembre 1411} adressa au pape de respec- 
tueuses remontrances (2). L'année suivante, les Hospitaliers les 
renouvelérent dans les termes les plus énergiques, à l'occasion, 
semble-t:il, de la collation de la grande-commanderie de Chypre 
à un fils du roi Janus (3, « Notre patrimoine, disaient-ils, s'est 
constitué par les libéralités des fidèles, dans le but de créer 
des ressources aux œuvres d'hospitalité et aux expéditions que 
nous menons contre les Infidèles. L'employer à rémunérer les 
services des courtisans, empêcher le couvent et le grand- 
maitre d'en disposer pour récompenser le sang versé en faveur 
de la cause chrétienne, n'est-ce pas aller à l'encontre des Sta- 
tute et des intentions des donateurs ?» Ils ajoutaient que les 
chevaliers, découragés, avaient unanimement résolu, si justice 
“ait pas rendue, de regagner leurs commanderies et 


ecte aux privilèges de la Religion, et en 


ne leur 
de se désintéresser de la défense de Rhodes (4). Si cette élo- 
quente protestation n'eut pas pour effet de faire reconnaitre 
par la papauté la légitimité des réclamations de l'Ordre, elle 
impressionna cependant n XXII, qui, cédant aux instances 
de Naillac et à la crainte d'une plainte publique, se décida à 
révoquer l'octroi de la commanderie de Chypre. En fin de 
compte, les Hospitaliers obtenaient gain de cause, mais durent, 
pour faciliter la solution, rembourser au trésor pontifieal la 
somme importante (6000 florins) que le roi de Chypre avait 
versée au pape, et qu'il fallut lui restituer (5), Ce succès n'était 








{at, grand-pricuré de 
menti, Hs. V, nm 36, 


{1j Innocent VIE avait agi de mème, 





mise, Arch, d 
le 28 septembre 1105, en conférant à Venise, 21 
Nicolas Orsini, prieur de Venise, les vidimus de 1106), 

commanderies de S, Marie de Bibite- (2) Arch, de Malte, lib, bull. mag. . 
rio, de $, Jean delle Navi (à Padoue)  MXIV, 26 4, La lettre du cou- 

















et de S, Jeun de Rovigo, relevant du 
prieuré de Venise et vacants par La 
mort du commandeur Jean de Quar- 
tarolo. IL avait ifé, comme Be- 
noit X EU l'avait fait pour Es pluga Calva 
, note 5}, que la eullation de 











sons, dmande du grand-maitre 
et des Hospitaliers, serait nulle, (Ve 


ed by Goc gle 





au pape est éditée dans Paul, 
tCod, diplomatico, W, 115). 

en V. plus haut, p. 

(4) 6 novembre 1412 (Arch, de Malte, 
Kb, bull, mag,, « f. 217; Bosio, 
11, 183), 

ü E. Biliotti et abbé Cottret, L'ile 
d'e Hhodes (Paris, 1884, in-B), 202, 
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que relatif, le $S, Siège se refusant à renoncer au droit de 
collation qu'il s'était arrogé. 

On concoit, dans ces conditions, combien la présence de 
Naïllac était indispensable en Occident. Des conflits analogues 
pouvant s'élever à tout instant, il était nécessaire que le grand- 
maitre restât en communication avec la curie, afin de les apla- 
nir ou de les faire avorter avant qu'une solution irrévocable ne 
soit intervenue, Il lui fallait surtout prendre contact avec ses 
chevaliers, les visiter dans leurs commanderies, assister à leurs 
chapitres provinciaux, écouter leurs doléances, et user de l'au- 
torité que lui conféraient ses fonctions pour les ramener dans 
le devoir et leur faire accepter ses décisions. Ce fut le rôle 
auquel Naillac se dévoua pendant les années qui suivirent le 
chapitre général d'Aix. 

Nous avons vu qu'à l'automne de l'année 1410, il quitte Paris 
pour le Berry; on constate sa présence, en décembre 1410 et 
en janvier 1411, à Lureuil, son ancienne commanderie, au 
Blanc, berceau de sa famille, et à S. Nazaire, dépendance de 
Lureuil, Au commencement de février, il est à Lyon; du 14 fé- 
vrier au 6 mars, il tient à Chälon-sur-Saône une assemblée 
des Hospitaliers (1). En avril et mai, il retourne en Berry, ré- 
sidant alternativement au Blane, à Châteaubrun, son château 
patrimonial, et à S. Nazaire, Après un nouveau et court séjour 
à Lyon en juin, il revient à $S. Nazaire (juillet-septembre), à 
Lureuil (novembre) et à Châteaubrun (janvier-fin juin 1412). 

Ces dix-huit mois semblent avoir été pour lui une période 
de repos. Il se désintéresse de la politique, des agitations 
dont l'Eglise est le théâtre, se bornant à expédier les affaires 
courantes de son Ordre, et à jouir du plaisir de se retrouver 
dans sa province natale, au milieu de ses affections familiales. 

Les devoirs de sa charge, cependant, ne tardent pas à l'arra- 
cher à cette villégiuture; il passe quatre mois à S. Pourcain 
{novembre 1412-février 1413), et, dès le milieu de mars, nous 
le trouvons à Paris ; il y reste jusqu'à la fin de septembre, as- 
sistant aux sanglants excès du gouvernement eabochien. Il 
continue alors la tournée d'inspection des prieurés et comman- 





(1) V, Pièces justificatives, n° XII. Chälon, voir les Archives de Malte 
Sur l'assemblée des Hospitaliers &° (Lib, ball, mag,, XXIV, , 150 b), 
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deries, que jusqu'alors il avait limitée à la France, en visitant 
la Suisse, le Tyrol et le nord de l'Italie, Partant de Grenoble 
vers le 8 février 1414, ilse dirige, par Aix en Savoie, vers 
Genève, Berne et Baden en Argovie; nous constatons sa pré- 
sence dans cette dernière localité le 28 février ; le 16 mars, il 
est à Méran, en Tyrol, le 20 à Trente. Il descend alors en Italie, 
traverse Padoue le 2 avril, séjourne à Bologne, et accessoire- 
ment à Ferrare, du 17 avril au 11 août (1). La longueur de ce der- 
nier séjour s'explique par l'importance des intérêts à débattre ; 
on sait que c'est dans le nord de l'Italie que le schisme avait eu, 
et avait encore, les plus funestes effets pour les Hospitaliers. Il 
était donc naturel que Naillac, atin d'en effacer les traces, s'ar- 
rètAt longtemps dans cette ville. En outre, le pape Jean XXIII 
y résidait alors, et l'intervention personnelle du grand-maitre 
devait hâter auprès de la cour pontificale la solution des 
affaires en suspens. Enfin Bologne, à la veille de la réunion 
projetée d'un concile à Constance, était le centre de la politique 
européenne et le rendez-vous des représentants de toutes les 
nations chrétiennes. Naillac ne pouvait manquer d'y donner 
carrière à ses très réelles qualités diplomatiques, d'y reprendre 
le rôle qu'il avait joué jadis au concile de Pise, et de s'y prépa- 
rer à accompagner le pontife à Constance. 

Vers la fin d'août, il quitta Bologne pour Venise, où il arriva 
le 22, passa la plus grande partie de septembre (9-30 septem- 
bre) à Trévise, et revint quelques jours à Venise au début 
d'octobre. 11 s'acheminu alors vers Constance ; le 13 octobre, 
il est à Vérone, et, le 27 novembre, à Constance, précédant le 
pape d'un jour, et ayant probablement fait avec lui une partie 
du voyage. 

Le Levant, pendant cette période, jouissait d'un calme à peu 
près complet, et les Chrétiens échappaient aux anxiétés des 
années précédentes. L'Ordre continuait à fortifier le château 
S. Pierre, et s'absorbait dans cette tâche, Sentant que la gar- 
nison, mal approvisionnée, mal payée et supportant mal l'au- 


{1} Nous savons qu'à Bologne il éiait  combe, de Savoie et d'Echirolles, et de 
accompagné de Pierre Jallés, com- Hugues d'Arey, commandeur de Chà- 
mandeur de Genevois et de Viviers, de lon (Arch de Malte, lib. bull. mag,, 
Jean d'Autun, commandeur de Belle- XXII, F, 81 6). 
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torité du capitaine (l), était prête à céder aux excitations de 
quelques meneurs, il lui recommandait (14 décembre 1409) une 
stricte défensive (2) et la mettait en garde, si elle se laissait 
entrainer à poursuivre les Tures, qui la harcelaient, contre les 
graves conséquences que de pareilles incursions en territoire 
ennemi pouvaient occasionner, À aucun prix, il ne fallait don- 
ner prise contre l'Ordre et amener une rupture. 

Sur mer, nous assistons, presque chaque jour, à des conflits, 
soit avec les Musulmans, soit avec les puissances chrétiennes 
de l’Archipel. Le couvent s'empresse de les aplanir, de les 
excuser, s'il est dans son tort, et d'en demander réparation, s'il 
croit avoir raison, Tantôt c'est un navire à destination de 
l'Egypte, dont la cargaison a été prise par les Hospitaliers du 
château S. Pierre et envoyée à Rhodes: cette confiscation, 
que le soudan croit définitive, amène, par représailles, l'em- 
prisonnement des négociants de Rhodes en Egypte. D'où né- 
cessité pour l'Ordre de se disculper, de protester que jamais il 
n'a entendu conserver la cargaison, et de solliciter du sou- 
dan (3) l'élargissement des captifs (10 décembre 1411). Tantôt 
c'est Chio qui se plaint que le capitaine du château S. Pierre 
ait capturé deux de ses barques, plainte à laquelle le couvent 
(18 janvier 1412) s'empresse de faire droit (4). Tantôt c'est auprès 
de Venise (1410-1412) qu'il faut justifier la suppression du con- 
sul vénitien à Rhodes, et expliquer que celle mesure a été exi- 
gée par les Génois et les Catalans, qui, n'entretenant pas de 
consuls dans l'ile, trouvent mauvais que la république de 
S. Marc soit plus favorisée qu'eux (5). Par contre, Jacques Gat- 
tilusio, seigneur de Mitylène, s'attire de la part des Hospita- 
liers une énergique réclamation, avec demande de satisfac- 
tion, pour avoir, au printemps de 1412, emprisonné et torturé 
l'équipage d'un navire de l'Ordre, coupable d'avoir saisi une 
galiote turque dans les eaux de Mitylène et d'en avoir fait dé- 
charger la cargaison dans cette île (6). 


(1) 15 janvier 1412 (Arch, de Malte, 4) Arch, de Malte, lib. bull, mag, 


lb. bull, mag,, XXIV, f, 235 D), XIV, 23%, 

(2) Arch, de Malte, lib. bull, mag., (5) Arch, de Malte, lib, bull, mag., 
XXIV, £ 211 4, XXIV, F. 229 et 244. 

(3) Arch, de Male, lib. bull, mag., 16) Arch, de Malte, lib, bull, mag. 
XXIV, F, 227 4, XXIV, 6 236 b, 
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8 ANMEMENTS DE MOUSA CONTRE MOHAMMED 





idents, à tout prendre, n'étaient pas de nature à ca 





r 
‘hensions sérieuses, Les attaques de l'émir de Palat- 
cha, Alias Bey (1, côntre le château S. Pierre et les ruzzias, 
qu'il avait commises dans l'ile de Simmia (janvier 1412, 
n'avaient pas effrayé l'Ordre outre mesure 2}; mais, l'année sui 





vante, les eraintes furent plus fortes, On apprit à Rhodes (1 fé- 
vrier 1413) que le sultan Mousa, fils de Bajazet, armait à Galli- 
poli une flotte de 30 galères et lins, ofliciellement destinée à 
défendre Salonique, maïs dont le but réel, croyait-on, était d'at- 
laquer Rhodes {4}. Aussitôt le couvent s'émut, se mit en rap- 
ports (LU février 141 avecles seigneurs de Chio, de Mitylène, le 
roi de Chypre, les dues de Candie et de l'Arehipel, et leur pro- 
posa, devant l'imminence du danger, de renouveler la ligue gé- 
nérale (4), Ce ne fut qu'une alerte : les Hospitaliers n'étaient pas 
en cause. Mousa, en effet, avait disputé la Turquie d'Europe à 
son frère Soliman 1, l'avait mis en déroute, et, à la mort de 
celui-ci (1410, $'était fait proclamer sultan; mais son autre frère 
Mohammed 1 (Cherieus!, qui régnait sur l'Asie Mineure, était 
alors entré en compétition avec Ii, était venu à son tour l'atta- 
queren Europe (13 juin 1413), prendre Gallipoli et Salonique 
et le rejeter dans les Balkans. La flotte, qui avait inquiété les 
Chrétiens du Levant, avait donc été armée, non contre eux, 
mais contre Mohammed. 

L'émoi des Hospitaliers était si peu justi 





ié qu'au printemps 
de 1415 Mohammed, vainqueur de Mousa et maitre incontesté 
de la Turquie d'Europe et de la Turquie d'Asie, envoya des 
ambassadeurs à Rhodes, et sollicita (16 et 26 avril 1415) le con- 
cours de l'Ordre contre les émirs de Palatscha et d'Altologo, 


ses seuls adversaires en Asie Mineure (3). À ces ouvertures, 





le couvent répondit, avee une certaine désinvolture, que la 
galère de garde était dans les eaux de Ghio, et que les en- 
voyés de Mohammed n'avaient qu'à aller à Chio, et à demander 


au capitaine de la galère, frère Picrre de Bali s'il voulait 





(1 HE était fils de Mohammed et sei  XNIN, F, 249 4 

gneur de Palatsehu 61 Mandachin 41 Arch. de Malie, lib, bull, mag,, 
(29 8 et 15 janvier (Arch, de Malte,  NXIV, FE 249 #. 

lib, bullmag,, NXEV, Fe 84 et 258 fr, & Arch, de Malte, lib. bull, mag. 
4 Arch, de Malte, Tib, bull mag,  NNIN,F 
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coopérer à l'expédition, En même temps, le capitaine recevait 
comme instructions de conformer sa conduite à celle du gou- 
vernement de Chio, et de s'excuser, au cas où on lui reproche- 
rait d'avoir mis à mort l'équipage d'une barque turque, en 
disant qu'il avait cru que les Turcs, qui le composaient, étaient 
des ennemis de Mohammed. La situation, vis-à-vis des Infidèles, 
parut à ce moment si favorable, que le couvent, en meltant le 
grand-maitre au courant de ces faits, lui suggéra l'idée d'atta- 
quer le soudan d'Egypte et la Syrie, et de profiter d'une occa- 
sion inespérée. Ce projet n'eut pas de suite, l'attention de l'Or- 
dre étant absorbée ailleurs: mais il était intéressant de le 
signaler, parce qu'il témoigne d'une accalmie dans les rapports 
entre Chrétiens et Musulmans, accalmie que rien ne vint trou- 
bler jusqu'à la mort de Naillac. 

Le concile de Constance s'ouvrit, le 5 novembre 1414, sous la 
présidence de Jean XXTIT, avant l'arrivée de l'empereur d'Alle- 
magne, Sigismond, qui en avait provoqué la réunion (1). Son 
objet était de mettre fin au schisme qui désolait l'Eglise, et de 
rétablir la paix religieuse; œuvre délicate etdificile, en présence 
des intérêts contradictoires et inconciliables des parties en 
cause, Trois papes, en ellet, se partageaient le gouvernement 
de la Chrétienté, dont aucun n'était disposé à renoncer à ses 
prétentions, L'Europe, quoique sincèrement désireuse d'une 
solution définitive, avait peine à faire abstraction de ses préfé- 
rences et à les sacrifier, dans le conflit de ses ambitions et de 
ses influences politiques, au bien général. 11 suflisait que Sigis- 
mond eût pris l'initiative et la direction du mouvement, pour 
que ses adversaires s'eflorcassent de contre-balancer l'autorité 
et le prestige que ce rôle ne pouvait manquer de lui conférer. 
Les considérations politiques, les avantages que chaque puis- 
sance espérait d'un résultat conforme à ses vues, primaient 
l'intérèt commun. Les papes, de leur côté, défendant avec 
acharnement leur pouvoir menacé, faisaient agir en leur faveur 
leurs partisans dans le Sacré Collège et les puissances dont ils 
avaient l'appui. Ils ne se dissimulaient pas que le but du con- 
cile était d'obtenir leur triple abdication. Jean XXHIT fut, le 
premier, invité à renoncer à la Liare; il s'y refusa, à moins que 





(1) Sigismond n'arriva à Constance que le 24 décembre 1414. 
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ses deux concurrents n'imitassent son exemple (2 mars 1415) : 
c'était, en somme, un refus. Les Pères du concile ne s'y mé- 
prirent pas: ils se décidèrent, le 1% maï 1415, à le suspendre 
de ses fonctions, et, le 29 mai suivant, à le déposer. Gré- 
goire XIL. au contraire, s'inclina devant leur désir ; le 4 juillet, 
il abdiqua avec autant de dignité que d'humilité, Quant à Be- 
noit XIE, il resta irréductible et refusa de se démettre. 

Naillac, pendant cette première phase des délibérations, ne 
quitta pas Constance (28 novembre 1414-début de juin 1415), 
Son attitude n'est pas diflicile à deviner. Partisan de Jean XX1II, 
seul pape légitime à ses yeux, souhaitant avant tout l'apaise- 
ment définitif, si utile à la réorganisation de son Ordre, étran- 
ger par sa situation de chef d'une puissance internationale à 
toutes les compétitions et à toutes les ambitions particulières, 
ilne pouvait qu'appeler de tous ses vœux la fin du schisme, et 
prècher l'entente et la concorde, tâche d'autant plus facile 
qu'elle répondait à son caractère conciliant, et que, n'étant re- 
vêtu d'aucun mandat officiel, il avait toute liberté pour donner 
et faire écouter ses conseils. 

Le refus de Benoît XIII entravait l'œuvre du concile. 
L'empereur Sigismond se décida à aller de sa personne confé- 
rer avec le pontife, et s'achemina vers l'Espagne. Naillac, quit- 
tant également Constance, rentra dans le midi de la France ; il 
passa à Gray (25-26 juin), à Lyon (5 juillet), à Vienne (8 juillet), 
et arriva, le même jour, à Valence, pour y séjourner au moins 
jusqu'à la fin de ce mois. Pendant la deuxième quinzaine d'août 
et jusqu'au 25 septembre, il est à Narbonne, dans le voisinage 
de Perpignan, lieu choisi pour les entrevues entre Sigismond 
et Benoît XHII. On sait que l'empereur arriva à Perpignan, où 
Benoît XIII l'attendait, le 19 septembre, et que les pourparlers 
durèrent jusqu'aux premiers jours de novembre. Le grand-mai- 
tre n'eut garde de manquer d'y assister, et séjourna, pendant 
tout le mois d'octobre, à Perpignan. Sigismond s'était flatté de 
convaincre le pontife; son échec fut complet. En présence de 
l'entètement du pape, qui refusait toute abdication, il repartit, 
de guerre lasse, pour Narbonne. Naillac l'y suivit, tandis que 
Benoît XIII regagnait Collioure et de là son château de Peñis- 
cola, A Narbonne, les négociations reprirent ; les partisans de 
Benoît XIII, indignés de tant d'obstination, se décidèrent à pas- 
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ser outre, et à opérer l'union sans le concours du pape ; par la 
« capitulation » de Narbonne (13 décembre 1415), les représen- 
tants des rois d'Aragon, de Castille et de Navarre et du comte 
de Foix acceptèrent le principe de confier au concile le soin de 
procéder à la réforme et à la pacification en déposant Be- 
not XIII, si celui-ci n'avait pas, dans l'intervalle, librement ab- 
diqué. Sigismond, naturellement, adhéra à ces conventions ; le 
roi de France s'y rallia aussi ; l'union était virtuellement faite (1), 

Le bruit de ka mort de Naillac courut, au début de janvier 
1416, à Venise. La république de S. Marc avait (3 janvier) par 
ses correspondants, appris qu'à Perpignan, le 23 novembre 
précédent (1415), un différend s'était élevé entre le grand- 
maitre et un grand seigneur, partisan de Benoît XII1; à la suite 
de cette altercalion, un guet-apens avait été tendu à Naillac, 
dans lequel celui-ci aurait trouvé la mort. On hésitait seulement 
sur le nom de l'agresseur : le comte de Pinarnol, suivant les 
uns, et, suivant les autres, plus probablement le comte d'Arma- 
gnae. Nous savons, d'autre part, que ce dernier était bien, à ce 
moment, présent à Perpignan. Qu'une vive discussion se soit 
élevée entre Naillac, adversaire de Benoît XIII, et le comte 
d'Armagnac, qui le défendait, rien n'est plus vraisemblable, les 
esprits étaient alors si échaullés par les conférences tenues à 
Perpignan, qu'une violente querelle, même suivie de voies de 
fait, n'est pas pour nous étonner. Mais elle n'eut pas le résultat 
tragique dont les agents vénitiens se firent l'écho; la nouvelle 
qu'ils transmirent à leur gouvernement était, fort heureuse- 
ment, démesurément grossie et amplifiée (2. 

Tandis que l'empereur, quittant Narbonne, faisait route vers 
Paris, puis passait en Angleterre dans le but de s'entremettre 
entre les rois de France et d'Angleterre, le grand-maitre resta 
en France. Certain qu'en l'absence de Sigismond rien d'impor- 
tant ne se passerait au concile, il séjourna d'abord à Avignon 
(première quinzaine de janvier 1416), puis à Lyon jusqu'en no- 
vembre, sauf quelques visites à ses commanderies de Cham- 
béry, de Montfrin, de Valence et de Genève, De la fin de no- 
vembre 1416 au 18 mars 1417, il résida aux Echelles, attendant 


(1) N. Valois, La France et le grand (2) Chronique d'A. Morosini, 1, 
schisme, LV, 345-8. 85-7; Valois, ibid., IV, 346, note 2. 
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le moment de regagner Constance. L'empereur y était revenu, 
le 27 janvier 1417, et tout faisait prévoir que son retour donne- 
rait un regain d'activité aux délibérations des Pères, Aussi 
Naillac se hâta-t-il d'aller le rejoindre; il arriva à Constance 
dans les premiers jours d'avril, La déposition de Benoît XII, 
après avoir, pendant de longs mois, suscité beaucoup &e tirail- 
lements et de discussions passionnées, ne faisait plus de doute 
pour personne. Elle fut prononcée, le 26 juillet 1417, et mit fin 
au schisme en créant la vacance du 5. Siège. 

Restait la question de l'élection du nouveau pape, troisième 
phase du concile, Tout faisait prévoir qu'elle n'aurait pas lieu 
immédiatement, Sigismond, dépouillé de l'auréole dont son 
rôle de président des assises de la Chrétienté l'avait, un mo- 
ment, environné, troublait et terrorisait Les Pères par son zèle 
ardent el son orgueilleux entétement à se démettre le plus 
tard possible de la sublime magistrature qu'il exercait à Cons- 
tance, 11 rêvait, avant de la résigner, de réaliser la réforme 
ecclésiastique, et sentait que cette réforme serait irrévocable- 
ment compromise si elle n'était faite avant la désignation du 
futur pontife (1). 

Naillae comprit que les exigences de l'empereur lui créaient 
quelques loisirs; il les employa à visiter et à réorganiser ses 
commanderies de Strasbourg (15 septembre-3 octobre) et de 
Bâle (9-26 octobre), Il est fort probable qu'il assista à Bâle à un 
chapitre provincial (2}, dont la nécessité était impérieuse. Par- 
tout, en effet, dans le prieuré d'Allemagne, la discipline s'était 
relächée; grâce au schisme, grâce à l'éloignement et aux em- 
barras du pouvoir central, les frères s'étaient attribué une indé- 
pendance presque complète; malgré les prescriptions du chapi- 
tre général de 1410 (3), ils persistaient à se faire représenter 
dans leurs procès par des procureurs laïcs, ce qui étail expres- 
sément défendu ; ils persistaient également à créer des com- 
mandeurs sans consulter leur prieur, Le grand-maitre les 


{1} N, Valois, La France et le grand bourg, faite par les frères du pricuré 
schisme, IV, 385-6. d'Allemagne réunis en chapitre pro- 
(2) Ceei semble réaulter de l'appro-  vineial (Arch. de Malte, lib. bull.mag., 
bation, donnée par Naillac à Bäle, le  XXV, f, 139.) 
1Bociobre 4417, k la désignation du (9 42 mai 1410 (Arch. de Malte, Hb, 


titulaire de la commanderie de Siras- bull. mag., XXE, F. 14241, 
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appelait-il à hodes, ils partaient en négligeant d'obtenir l'au- 
torisation de leur supérieur, Naillac avait dû, en avril 1415, les 
rappeler énergiquement à leurs devoirs (1). Aussi comprend-on 
fort bien que la présence de Naillae dans ce prieuré s'imposät. 
Les responsions étaient mal, où mème n'étaient pas acquittées ; 
la ruine de plusieurs maisons, notamment de Fribourg (2), était 
complète; les biens de l'Ordre avaient été inconsidérément 
aliénés ou engagés (3): de nombreuses contestations étaient 
pendantes, entre frères et entre prieur et frères (4). Ce n'était 
certes pas en deux mois que le grand-maître pouvait se flatter 
de tout aplanir; mais, dans ce court espace de temps, il réus- 
sit à connaitre loutes les affaires en litige, à donner une solu- 
tion à quelques-unes et à préparer celle des autres. 

Si nous constatons le petit nombre des mesures prises par 
lui pendant son séjour à Strasbourg et à Bâle, en revanche 
nous voyons intervenir, dès son retour à Constance et pendant 
les trois mois qui suivirent, une série nombreuse de décisions, 
qui, préparées pendant son voyage, devinrent définitives 
quand, après enquêtes et procédures contradictoires, il put les 
promulguer en pleine connaissance de cause, 

Naillac regagna Constance au début de novembre; les Pères, 
par une série de décrets, venaient d'entrer dans la voie de la 
réforme de l'Eglise, que souhaitait Sigismond, L'empereur, se 
contentant de ce commencement de satisfaction, avait consenti 
à l'élection du pape et accepté que le nouvel élu, aussitôt après 
son exaltation, achevät la réforme, conjointement avec le con- 
cile, où du moins avec les représentants que celui-ci, avant 
de se disperser, désignerait à cet effet. 


(tj 11 avril {Areh, de Malte, 
lib, bull, mag. IL, €, 17). 





3 Le 4 mars 1418, le grand-maitre 
aitire l'attention du gouvernement de 





(2) Le prieur d'Allemagne, Hugues 
de Montfort, consacrait à la restaura- 
tion de In commanderie tous les reve. 
uus disponibles du prieuré, Naillac, 
pour l'aider dans cette œuvre de relé- 
tement, lui accorda, le 18 février 1418, 
une somme de 2000 florins, provenant 
du mortuaire de Hesso Schlegelholtz, 
et déposée entre les maïns du comman- 
deur de Strasbourg (Arch, de Malte, 
lib, bull, mag. XAV, F. 169 h), 
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Berne sur les aliénations et engage- 
ments des biens de l'Ordre, trop fré- 
quents dans le prieuré d'Allemagne, 
et lui demande de s'y opposer pour les 
commanderies de ce canton (Arch. de 
Malte, lib, bull, mag,, XXV,f, 1700), 

(5) 27 septembre 1417. La comman- 
derie de Hall uvait été concédée 
par le couvent à Hermann d'Ow, et 
par le prieur d'Allemagne à Pierre 
Saltzfasz : le grand-maitre l'attribue à 
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11 ne restait plus qu'à déterminer le mode d'élection du pon- 
tife ; cette question était, depuis la fin de mai, l'objet des préoc- 
cupations des Pères et avait donné lieu à de nombreuses et con- 
tradictoires propositions, Le projet le plus sérieux, — celui 
auquel on se rallia finalement, — avait été imaginé par les car- 
dinaux; il consistait à adjoindre au Sacré Collège un second 
collège, composé de délégués des nations; pour être élu, le 
futur pape devait réunir au moins les deux tiers des voix dans 
chacun des deux collèges. Ce principe adopté, le débat porta 
sur le nombre des voix à attribuer à chaque nation; l'accord, 
après de nombreux amendements, s'établit enfin sur le chiffre 
de trente délégués, six par nation, qui, avec les 23 cardinaux 
présents, formèrent le corps électoral. 

Les six délégués de la France furent le patriarche de Cons- 
tantinople, les archevèques de Tours et de Bourges. l'évèque de 
Genève, l'abbé de Cluny et le prieur conventuel de Rhodes, 
Gautier le Gras. La désignation de ce dernier consacrait, dans 
cette circonstance solennelle, l'estime universelle dont le Gras 
était entouré et les éminents services qu'aux côtés de Naillae 
il avait rendus à la eause chrétienne. Jamais carrière n'avait été 
plus et mieux remplie que la sienne. Délégué du couvent au 
concile de Pise, procureur de l'Ordre auprès du S. Siège, 
il avait été, dépuis de longues années, intimement mêlé aux 
affaires écelésiastiques ; partout il avait su faire apprécier ses 
qualités de théologien et ses sentiments de modération. 
L'hom mage que le concile, en l'appelant à siéger dans son sein, 
lui rendit, s'adressait autant à lui qu'à Naillac. Le grand-maitre 
n'étant pas éligible, puisqu'il n'était pas ecclésiastique, les 


Hermann d'Ow, et la lui confirme, le 
11 octobre s (Arch, de Malte, lib, 
bull. mag., XXV, f. 187 b: XXVI, F. 
140 &) — La commanderie de Cologne, 


prieur conventuel, intervint, le 18 no- 
vembre suivant, et régla les droits des 
deux parties (Arch. de Malte, lib. bull. 
mag., XXV, f. 1400), — 5 janvier 1418. 









chambre prieurale, ayant été arrentée 
par le prieur à Jean de Montréal, le 
couvent contesta la légitimité de cet ar- 
rentement et voulut l'annuler, Le grand- 
maitre commença par retenir (25 sep- 
tembre 1417) les commanderies de Co- 
logne et d'Adenau, dont jouissait Mon- 
tréal, en attendant la solution du eon- 
fit; une décision de Gautier le Gras, 





La commanderie de Rothenbourg ayant 
été concédée par le couvent à Pierre 
Merschmer, et par le prieur à Pierre 
Saltfasz et Jean Jacsmer, le grand- 
maitre déclara que la collation faite 
par le prieur était nulle et que la 
commanderie appartenait à Merschmer, 
Arch, de Malte, Hb, bull, mag., XXV, 
1.142, CF, XXVI, F, 144 b [$ juin 4419]). 
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Francais ne pouvaient faire uy choix plus heureux que celui de 
son collaborateur le plus fidèle et le plus écouté. 

Le conclave s'ouvrit le 8 novembre 1417; quatre jours après 
{11 novembre), il proclama le cardinal Othon Colonna, qui, 
sous le nom de Martin V, devint l'unique pape légitime. 

Naillac, après l'élection, prolongea son séjour à Constance 
jusqu'à la fin de février 1418. Ne fallait-il pas obtenir de l'empe- 
reur et du nouveau pontife la récompense d'un dévouement 
qui ne s'était jamais démenti ? 

A l'empereur, il demanda la réorganisation du prieuré de 
Hongrie. On sait que le schisme y avait sévi avec une particu- 
lière violence, et que les Hongrois avaient toujours protesté 
contre les fonctionnaires italiens que l'Ordre leur avait imposés, 
Aussi n'avaient-ils accueilli ni Michel Ferrandi, prieur nommé 
par Naillac en 1405 (1), ni Barthélemy Caraffa, prieur de Rome 
(vers 1404), ni Jean Farcas (Varcassio), prévôt du chapitre de 
Casma, en 1405 (2), ni le Florentin André de’ Capponi en 1408 (3), 
que les papes de Rome avaient désignés pour administrer le 
prieuré. [ls réclamaient un prieur national. C'est ce dont Nail- 
lac s'était rendu compte quand il connut mieux les aspirations 
des Hongrois. Aussi se mit-il d'accord avec l'empereur sur le 
choix d'Albert de Nagy Mihal, que Sigismond nomma, le 16 oc- 
Lobre 1417 (4), au prieuré de Hongrie, et dont le grand-maitre 
confirma la nomination, le 10 décembre suivant (5). Quelques 
semaines plus tard, Naillac, en considération des pertes subies 


{1} Nommé prieur de Hongrie, le 


21 novembre 1405, il est encore dési- 
gné sous oc litre le 23 janvier 1409; 
mais il ne prit jamais possession du 
pricuré, qu'il résigna à une époque 
que nous ne connaissons pas, mais 
antérieure à 1417, 11 fut ultérieurement 
pourvu du prieuré de Lombardie 
(Arch, de Malte, lib, bull, mage, XVII, 
1. 936; XIX,F. 128 b; E. Nagy, Codex 
diplomaticus patrius [{auréensis], 11 
(Gyôr, 1866, in-8e), 407). 

(2) Theiner, Vetera monumenta Sla- 
vorum meridiontalium (Home, 1859, 
ineful.), 1, 31. 

(3) Florence, Arch. d'Etat, Carteggio 
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della Signoria, reg. 25, F. 8 b, 

1%) Le 10 novembre 1417, Sigismoud 
renouvela la concession du 16 octo- 
bre précédent (Nagy, Cod. dipl. pa- 
trius, IE, 307 et 308), Michel Ferraudi, 
auquel Albert de Nagy Mihal succé- 
dait, avait résigné le prieuré, proba- 
blement sur les instances de Naillae, 
I reçut plus tard comme dédommage- 
ment le prieuré de Lombardie. 

15) Arch, de Malte, lib, bull, mag, 
XXV.f.158b. Le 22 décembre 1417, le 
nouveau pricur se présenta devant 
l'empereur Sigismond, qui ratifia la 
nomiuation faite par Naillac (Nagy, 
Cod. dipl. patrius, MI, #10). 
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par le prieuré, abaissa à 400 florins d'or de Hongrie la respon- 
sion annuelle due à l'Ordre; il reconnut solennellement au 
prieur le droit de créer des chevaliers et de nommer des com- 
mandeurs de nationalité hongroise et croate (1). Jamais, on 
s'en souvient, l'Hôpital n'avait consenti à cette reconnaissance, 
et ce refus avait été la cause de discussions passionnées, au 
grand détriment de l'autorité magistrale. En cédant sur ce 
point, le grand-maitre fit preuve d'un sens politique très avisé: 
aucune mesure n'était plus apte à ramener la paix et la fidélité 
parmi les Hongrois. 

De Martin V, Naillac sollicita le renouvellement des privilé- 
ges de l'Hôpital, qui, à chaque mutation de pape, était de règle; 
mais cette confirmation, plus explicite que les précédentes, spé- 
cilia qu'elle s'étendait à toutes les libertés accordées aux Hos- 
pitaliers, depuis la mort de Grégoire XI (1378), par Les souve- 
rains pontifes des diverses obédiences (2). En outre, une série 
de bulles d'un caractère général, mais en mème temps inspirées 
par les besoins du moment, renforcales pouvoirs du grand- 
maître; elles lui donnèrent des armes contre les ofliciers de 
l'Ordre coupables d'avoir engagé ou distrait les meubles ou 
immeubles de la Religion (3), contre les aliénations effectuées 
pendant le schisme (4), contre les collations et prises de pos- 
session des commanderies faites au mépris des Statuts (5, et 





contre quiconque avait osé molester les Tlospitaliers dans leurs 
personnes ou leurs biens (6). 

Ces résultats obtenus, le grand-maitre quitta définitivement 
Constance (le L ou le 2 mars 1418), un peu avant la fin des tra- 


(1) Nagy, Cod. dipl. patrius, LI, 305; 
Arch. de Malte, lib, bull, mag. L 
f. 167. La responsion pour l'année 
118 fut payée par le prieur, le 20 fé- 
vrier LUS (Arch, de Malte, lib, bull. 
mag, XXY, F. 170), 

(2 22 décembre 115, Bulle n Se- 
dis apostolice gratiosa » (Arch, de 
Male, div, VI, vol, AIR (bull, NE, 
f. 100). 

{3} 22 décen 









1417, Bolle « Ut en 
que » (Arch, de à div, VII, vol 
1118 (bull, XP), € 409; vol, 1119 (bull, 
Ci, 1, 1264164; vol, 1120 (bull, D), f, 
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10 bet 167 b). 

14) 22 décembre 1417. Bulle e Inter 
cetera  quibus » (Arch. de Malte, 
dix, VIE, vol, 1118 (bull, XP), f 505). 

(51 22 décembre 1417, Bulle « Quan- 
tis hactenus ques (Arch. de Malte, 
div, WU, vol. 1418 (bull. XP), F 407). 

161 22 décembre 1417. Bulle « Ad bec 
nus », adressée à l'évêque du Conse- 
raus, à l'abbé de Poblet et au doyen de 
S, Agricol d'Avignon (Arch, de Malte, 
dis. VI, vol, HIS (bull, XP), F, 408: 
vol, 1119 bull, G), 6 706; vol, 1120 
(bull, D), F, 1661, 
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vaux du concile, dont la dernière session se tint le 22 avril. Par 
Berne, Fribourg, Lausanne et Aix, il regagna les Echelles (mi- 
lieu de mars), et, sauf un court voyage à Chambéry, y séjourna 
jusqu'au commencement de juin. À la fin de ce mois et dans 
les premiers jours de juillet, nous constatons sa présence à 
Genève, où l'appelait le passage du pape, qui, à son tour, rega- 
gnait l'Italie, De Genève, Naillac se dirigea sur Avignon (1). Il 
avait, en effet, dès la fin de février (2), convoqué dans cette 
ville, pour le 15 juillet, une assemblée des Hospitaliers, qui 
ne s'ouvrit que le 5 août et dura jusqu'aux environs du 18 du 
même mois (3}. 

La composition de cette assemblée nous est imparfaitement 
connue; elle semble avoir compris les prieurs et les receveurs 
des prieurés espagnols et francais, accompagnés de deux com- 
mandeurs par prieuré, auxquels se joignirent naturellement la 
suite du grand-maitre, les délégués du couvent de Rhodes et 
probablement les chevaliers en résidence à Avignon et dans le 
voisinage; mais nous n'avons de certitude que pour la présence 
du châtelain d'Amposte, des prieurs de Navarre et de Catalo- 
gue (le prieuré de Castille était alors sans prieur reconnu), et 
des reccveurs des prieurés d'Aquitaine, de France et de Cham- 
pagne. Le commandeur des Feuillets, Arnaud Rivoire, fut éga- 
lement cité à Avignon, non pour siéger à l'assemblée, mais 
pour affaire personnelle, puisque, ne s'élant pas présenté, il 
fut déclaré contumace (4). 

L'assemblée s'occupa d'abord de la fixation du prochain 
chapitre général de l'Ordre à tenir à Rhodes. Le pape, par une 
bulle du ! mai 1418, en avait autorisé la convocation (5), On 


(ti Va pièces justificatises, ue XI, 118,122 et 190, 


(2) 20 février 1448. Convocation du 
prieur de Navarre. — 22 février 1418, 
Convocation du châtelain d'Amposte et 
du prieur de Catalogne, Les reccveurs 
des prieurés d'Aquitaine, France et 
Champagne ne furent convoqués que 
le 28 mai 1418 (Arch, de Malte, lib, 
bull, mag., XXV, € 76 b, 85 b et 112; 
XVI, € 117 et 91, Cf. Bosio, 11, 188). 

(3) Arch, de Malte, Gb, bull, mag,, 
XXVIE, passim, et spécialement f, 17 b, 





(9) La convocation d'Arnaud Rivoire 
est du 8 juiu 1418; défaut fut pronoucé 
contre lui, le 25 août, avec ordre de se 
présenter devant le grand-maitre dans 
le délai de 12 jours après la réception 
de celte injonetion, pour purger sa 
contumiace (Arch. de Malte, lib. bull, 
mag, XXVIL, F, 68 et 71 b), 

(5) Bulle « Ad domum hospitalis v 
{Areh, de Malte, div, VIT, vol. 4131 
bull, 1200-1500), F. 434), 


“ 
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décida qu'il aurait lieu sous quinze mois, c'estä dire le 
1 novembre 1419, et que, dans chaque prieuré, Le prieur, le 
receveur et deux délégués, désignés par le chapitre provincial, 
y seraient appelés (1). La question financière fut également 
l'objet d'une enquête attentive; Naïllac avait recommandé aux 
receveurs, en les convoquant, de ne pas manquer d'apporter à 
Avignon leurs comptes de gestion et l'argent encaissé, indice 
certain que les recouvrements se faisaient mal ou ne se fai- 
saient pas. Il est infiniment probable que l'examen de la comp- 
tabilité et les explications verbales des receveurs révélérent 
aux membres de l'assemblée que la cause des embarras pécu- 
niaires, au milieu desquels l'Ordre se débattait, devait être 
cherchée dans l'état d'anarchie des prieurés et dans les abus de 
toutes sortes qui s'y commettaient. Pénétrée de la nécessité d'y 
porter remède, l'assemblée décida l’envoi dans chaque prieuré 
de visitateurs et de réformateurs, munis des pouvoirs les plus 
étendus, chargés de rétablir la discipline, d'obliger les comman- 
deurs et fermiers à acquitter leurs responsions, de destituer, 
punir ou citer devant le grand-maitre ceux qui refuscraient de 
les payer, d'affermer les baillies, d'examiner et de recevoir les 
‘comptes des receveurs, de convoquer les chapitres provinciaux, 
de recouvrer les biens aliénés, poursuivre et défendre les droits 
de l'Ordre devant toutes juridictions, et de régler les affaires 
du prieuré de concert avec le conseil prieural. 

L'institution de ces agents temporaires n'était pas une nou- 
veauté, mais presque une tradition; l'Hôpital ÿ avait eu recours 
à maintes reprises; mais, le plus souvent, elle était limitée à 
“un prieuré ou à une région, là où le besoin s'en faisait sentir, 
Ici, la mesure, générale pour tous les prieurés, dénote la pro- 
fondeur du mal qui les minait sans exception (2). 

Outre ces mesures d'ordre général, l'assemblée fut amenée 
à se prononcer sur diverses questions particulièrement déli- 
cates. La collation du prieuré de Castille fut une de celles-ci. 
A la mort du prieur Rodrigue Gomez de Cervantès, en 1416 (3), 


(1) Aveh, de Malte, lib, bull, mag, deux ou trois réformateurs, 
XXVI, 1,17 6. () Il avait été confirmé comme 
de Malte, lib, bull, mag, commandeur de Fresno el Vicjo, dès 





2 et 122, On désigne, sui- le 17 mars 1383, par le chapitre général 
vant les eus, pour chaque prieur, un, de Valence; licutenant du prieur et 
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trois compétiteurs s'étaient mis sur les rangs : Diego Gomez 
de Cervantès, commandeur de Fregenal (1), Alphonse Martinez 
d'Hérédia, commandeur de Bamba (2), et Ferdinand de Cardeñas, 
commandeur de Paradinas (3). Le grand-maitre avait d'abord 


(2 novembre 1416) conféré le prieuré au troisième (4); 


mais, 


celui-ci s'étant récusé, il l'avait, quelques mois plus tard 
(29 juin 1417), attribué au premier (5), en donnant comme 


prieur de Castille et Léon en 1385-6, 
il fut remplacé par Sanche Martinez 
d'Hérédia en 1386, et conserva la com- 
manderie de Fresno ; en 1495, il était, 
en même lemps, commandeur de Lora 
del Rio (N. S. de Seteflla. Revenu en 
faveur, il fut renommé prieur de Cas- 
tille, le 4 septembre 1399, et occupa le 
prieuré jusqu'à sa mort. En le mom- 
mant prieur, l'Ordre lui assigna quatre 
chambres prieurales, Cousuegra et dé- 
pendances, Lora, Castronuño et Pobla- 
cion, auxquelles on ajouta comme 
cinquième chambre sa commanderie de 
Fresno. En 1403 (21 mai), il reçut en 
outre les commanderies de Séville et de 
Rubina. En 1408 (28 juin), on lui con- 
firma le prieuré à vie, avec les mêmes 
chambres et la possession (2 juillet) des 
commanderies de Séville, Cossina et 
Rubina; en outre on lui coucéda {4 juil- 
let) les chambres magistrales d'Olmos 
(le texte porte « Blinis ») et de Quiroga. 
(Arch. de Malte, lib, bull, mag., VI, 
1.170 8; XIV, £ 44: XV, F. 52; XVI, 
€. 1008; XIX, £. 94 b, 95 et 98, V. plus 
haut, p. 242). 

(1) I était parent et probablement 
neveu, de Rodrigue Gomez de Cervan- 
tès, IL fut nommé commandeur de Fre- 
genal par le grand-maitre, le 2 juillet 
1408, et reçut, le 17 novembre suivant, 
les commanderies de $, Jean del Cami- 
no, de Villafallar et de S. Michel de 
Pousadas, qu'il résigua, le 12 juillet 
1509, pour recevoir, le même jour, du 
couvent li commanderie de Cerecinos. 
Le 29 juin 1417, lors de sa nomination 
au pricuré de Castille, il était titulaire 
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de Fregenal et de Puerto Marin, On 
lui assigoa les mêmes chambres prieu- 
rales qu'à son prédécesseur (Castro- 
nuño, Consuegra, Lora), sauf Pobla- 
cion, qui fut remplacée par Fregenal. 
Le 18 août 1418, on y ajouta les cham- 
bres magistrales d'Olmos et de Qui- 
roga. À partir de ce moment, nous 
perdons la tracc de Diego Gomez de 
Cervantès (Arch. de Malte, lib, bull, 
mag., XIX, F. 95 et 98 D; XXIV,F,24 et 
248; XXV, F. 1098; XXII, F, 122.) 

(2) 11 fut nommé commandeur de 
Barmba, le 6 décembre 1384 (Arch, de 
Malte, lib, bull. mag,, VII, f. 172 b), 
et non en 1389, comme nous l'avons 
dit à la page 240. Sur sa carrière dans 
l'Ordre, v. plus haut, p. 240-1, 

(3) 11 fut confirmé, le 5 juillet 1408, 
dans la possession de Paradinas, à 
laquelle on ajouta, le même jour, la 
commanderie de Salamanque, avec S. 
Sophie Estrobaldo, 11 fut appelé au 
couvent, le 1 mars 1416, et nommé par 
le grand-maitre prieur de Castille, le 
2 novembre suivant. Le 29 juin 1417, 
Naïllac lui concéda la commanderie de 
Puerto Marin, devenue vacante par la 
promotion de son eompétiteur au 
prieuré ; mais, le 14 août 1418, il la re- 
prit pour la donner à Gomez de Dece, 
Cardeñas mourut avant le 6 juillet 1421 
(Arch. de Malte, lib, bull, mag,, XIX, f. 
96 et 97; 11,1, 11963; XXV, F. 106 
et 411; XXVII, F. 1206; XXI, . 100), 

(5) Arch, de Malte, lib, bull, mag, 
XXV, F. 1066. 

(5) Arch, de Malte, lib, bull. mag., 
XX V, F. 109 b, 110 b et 111, 
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compensation la commanderie de Puerto Marin à Cardeñas 
et celle de Poblacion à Hérédia, Des deux candidats évincés, 
l'un, Cardeñas, ne protesta pas; mais le second, Hérédia, 
accepta d'autant moins cette décision qu'il était l'élu du couvent 
de Rhodes (1), et, qu'avantde faire valoir ses droits, il avait pris 
possession du prieuré. Son procureur en appela au jugement 
de l'assemblée; l'affaire fut done évoquée et discutée devant 
elle, et reçut une solution (5 août 1418) conforme à celle que 
Naillac lui avait précédemment donnée (2). 

Le prieuré de Messine souffrait d'une situation analogue et 
déjà ancienne. Robert de Diana, destitué en 1408, comme nous 
l'avons dit plus haut (3), n'avait accepté sans protester ni la 
mesure qui l'avait frappé. ni la collation successive du prieuré 
à Alaman de Foxa et à Pierre Pignatelli; la concession de la 
commanderie de Castellote, qu'il avait reçue en dédommage- 
ment, ne l'avait pas apaisé ; il ne cessait de se prétendre lésé, 
de demander la reconnaissance de ses droits méconnus et l'an- 
nulation de la nomination de Pignatelli. L'assemblée fut saisie 
de ses griefs et de ses réclamations ; elle suggéra et fit accepter 
le principe d'un arbitrage {14 août 1418), qu'elle proposa de 
confier à deux arbitres choisis par chacun des adversaires, avec 
adjonction d'un cinquième arbitre en cas de partage (4). En en- 
registrant la sentence arbitrale, qui attribua le prieuré à Diana 
et Castellote à Pignatelli (23 août), elle proclama que celle-ci 
était définitive et liait absolument les deux parties (5). 








M) Arch, de Malte, lib, bull. mag, 1 11,6. 1766, 1 assemblée prévoyait- 


XXX, € 111 b. 

(2) Arch. de Malte, lib. bull, mag, 
XKVII, F, 118. Hérédia ne se soumit 
pas à la décision de l'assemblée, Lo 
17 décembre 1419, Martin V, à l'insti- 
gation de Nai lui retira le droit de 
créer des chevaliers dams Le prie 
le chapitre général de 1520 dun le casser 
de ses fonctions (Arch, de Malte, lib, 
bull, mag. CU; div, VIE, vol. 
1131 (bull. 1200-1500), f. 339). 

43) V. plus haut, p. 308, note 1. 

(4) Arch. de Malte, lib. bull, mag. 
XXVI, F. 176, 

(5) Arch. de Malte, lib. bull, mag, 
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cle, en entourant la sentence de tant 
de précautions, qu'elle nescrait pas du- 
table ! C'est fort probable, et l'événe- 
ment donua raison à ses appréhen- 
sions. En 1%22, les difficultés avec Pi- 
gnatelli recommencérent ; elles furent 
aplanies par um arrangement pécu- 
näaire (1 février), à ln suite duquel le 
prieuré fut de nouveau confirmé à Diana 
(LE mars) et la commanderie de Piazza 
donnée en dédommagement à Pigna- 
ielli(20 mars). En même temps, Jean 
d'Hérédis, usurpateur du prieuré, 
réclama la jouissanec des chambres 
prieurales : Syracuse (Sarragouca), 
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Un troisième différend lui fut également soumis, celui de la 
châtellenie d'Amposte, dont deux compétiteurs réclamaient 
l'investiture. Depuis la mort du châtelain Martin de Lihory (fin 
de 1396), Amposte traversait une crise, dont le schisme avait 
entretenu les désastreux effets. Gonsalve de Funes, désigné 
par le grand-maitre comme successeur de Lihory, le 26 février 
1397 (1}, n'avait pas tardé à embrasser le parti de Benoit XIII, 
et le couvent de Rhodes, mal renseigné, l'avait soutenu (1399) 
contre Pierre Ruyz de Morès, qu'il considérait comme un usur- 
pateur (2). Morès, appelé à Rhodes, dissipa les préventions 


Catane, fief de Scatino, Paterno et 
Léntini; un arbitrage le débouta 
19 mars 1422) de ses prétentions sur 
les trois premières, lui imposs des 
dommages et intérêts (qu'il me paya 
du reste pas), et l'abligen à produire 
les bulles originales de collation des 
deux dernières, bulles qu'il affirmait 
lui avoir été délivrées par l'auti-pape 
Pierre de Luna (Benoit XII); ces bul- 
les n'ayant pas été présentées, défaut 
fut pris contre lui, Diana triompha sur 
tous les points, En 1427 (6 août), il 
échanges le prieuré de Mexsine, auquel 
Blasco Fornari fut nommé, contre celui 
de Barletta avec la chambre magis- 
trale de Brindisi, Mais la reine de Na- 
ples, Jeanne 11, ayant refusé son agré» 
ment, le chapitre général de l'Hôpital, 
le 28 mai 1428, rétablit Diana à Mes- 
sine, et celui-ci (2 et 27 juillet) résigna 
Brindisi et Lentini. Sur ces entrefaites, 
il fut envoyé par le grand-maitre en 
Allemagne en qualité de visitateur et 
réformateur de l'Ordre (9 juillet); il y 
resta au moins jusqu'à l'automne de 
1430, Le 26 novembre 1533, il fut pro- 
mu au prieuré de Venise, qu'il refusa 
et que, le lendemain, il échangea à 
Fantino Quirini contre celui de Rome, 
Ï resta titulaire de ce dernier poste 
jusqu'à sa mort, survenue vers 1442, 
1 redevint cependant corumandeur de 
Brindisi, Le 2 mai 1443. À sa promotion 
au prieuré de Rome, il résigna l'office 
d'amiral, dont il avait été peu avant 
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laprès 1431) pourvu (Arch. de Malte, 







XXXUE, F.1514, 4524 
et 153 4 ; X) , 1. 195 ab, 196 «1 203; 
XL, £. 128 4j, 

{1} Arch. de Malte, lib, bull, mag., 
XIV, £ 1191 122 b, Fumes était com- 
mandeur de Cantavieja ; le chapitre gé- 
néral de Valence sur Rhône lui avait 
déj, le 12 mars 1383, confirmé la pos- 
session de cette commanderie (Arch. 
de Malte, lib. bull, mag., VI, € 4 b, 
Cf. plus haut, p. 229, note 3). En 
1503, il était également commandeur 
d'Aliaga, À ce moment Naillac retint 
les deux commanderies de Gantavieja 
et d'Aliaga (20 mai), c'est-à-dire les 
exempta de la juridietion du châtelain 
d'Amposte eu les plaçant sous son au- 
torité directe, Cette mesare, que Funes 
aflecta de considérer comme une fa- 
veur, s'imposait. Evincé des fonctions 
de châtelain, Funes ne pouvait rester 
sous la dépendance de son compétiteur 
Morès ; le grand-maitre le comprit et 
fit cesser cette position fausse; il en 
fut mal récompensé, Funes s'étant em. 
pressé de faire ratilier ceite décision 
par Benoit XIII (21 octobre 1409) et 
accentuant ainsi ses préférences poli- 
tiques, contraires à celles de son supé- 
rieur (Aleala de Hénurès, Arch, gen, 
centr. langue d'Aragon, liasse 21, bulle 
originale}, 

{21 Arch. de Malte, lib. bull. mag., 
XV, € 67 et 68. 
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qu'on nourrissait contre lui, et se fit reconnaitre (12 mai 1400) 
en qualité de châtelain d'Amposte (1): de 1400 à 1413, il en 
exercça les fonctions sans contestation de la part de Naillac (2). 
Mais, à partir de 1416 (3), l'autorité de Funes semble avoir été, 
sinon admise, du moins tolérée par le grand-maitre, dans la 
suite duquel il était passé en Occident en 1409, ce qui est 
l'indice d'étroites relations d'amitié (4). Déja Funes et Morès 
s'étaient adressés au S, Siège, et leurs réclamations avaient 
été portées devant le cardinal des SS. Pierre et Marcellin, 
Ange Barbadico, Cette évocation était contraire aux Statuts 
de l'Ordre; Martin V en reconnut l'irrégularité (1 juillet 1418), 
et renvoya l'affaire à l'examen du grand-maitre et de l'assem- 
blée, Celle-ci, ordonnant une nouvelle procédure, enjoignit 
aux divers détenteurs des pièces du procès (31 août 1418; de les 
livrer au procureur de Morès (5) ; la solution définitive n'inter- 
vint que deux ans plus tard, au chapitre général de septembre 
1420 (6). 

Enfin la réorganisation de la commanderie d'Ecosse fut 
l'objet des délibérations de l'assemblée. On se rappelle que, 
sous le magistère de Robert de Juilly, cette commanderie avait 
été revendiquée par le prieur d'Angleterre comme relevant de 
son prieuré, et qu'après un long conflit la légitimité de cette 
revendication avait été reconnue, Les biens de l'Ordre en 
Ecosse représentaient alors une rente annuelle de 200 francs; 


(1) Arch, de Malte, div. 1, vol. 25. 
{£) Arch, de Malte, lib, bull, mag., 


son compétiteur; ce choix ne s'expli- 
que que par des raisons politiques et 


XXIV, £. 250. 

(3; Arch. de Malte, lib, bull, mag., 
XXV, 746. 

4) V. plus haut, p. 40%, note, 4. 

{5) Arch. de Malte, lib. bull, mag., 
XXVI, F. 90 b. 

46} La mort de Funes, survenue à la 
fin de 1419 où au début de 1420, aurait 
dû terminer Le conflit ; il n'en fut rien, 
Tandis que le chapitre général de 
Rhodes (29 septembre 120) nommait 
Pierre de Lifan vice-chäteluin, le pape 
désigoait un nouveau châtelain, Alvaro 
de Luna, On se demande pourquoi 
Martin V avait appelé à ce poste un 
membre de La famille de Benoît XII, 


par l'espoir de détacher Alvaro de 
l'obédience de Benoit XIII Quoi qu'il 
en soit, Martin V ne persévera pas 
dans cotte voie; l'Ordre lui ayant fait 
remarquer que la collation des prieu- 
rés n'apparteuait pas au pape, mais au 
grand-maitre, il se rendit aux observa- 
tions qui lui fureut présentées, comme 
il avait, deux ans auparavant, admis 
celles qui concernaient l'appel de l'af- 
faire en cours de Rome, et confirmu, 
le 6 juin 1421, à la requête du grand- 
maitre. ln nomination de Pierre de Li- 
fun (Arch, de Malte, lib, bull, mag , 
XXX, 6 91; div, VI, vol. 1434 (bull, 
1200-1500), f. 68), 
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c'est du moins le prix auquel ils étaient affermés (1). Cette 
évaluation avait paru sujette à révision; trois commissaires, 
Jean d'Autun, commandeur de Bellecombe (2}, Garcias de 
Torres, commandeur de Villafranca del Panadés (3), et Pascal 
Martinez de Torrella, prieur de l'église de Monzon, avaient 
été désignés pour y procéder. C'est leur rapport que l'as- 
semblée fut appelée à ratifier. Ils avaient constaté l'existence 
de deux groupes de biens; le premier comprenait l'église de 
Balantrodach avec deux moulins et les fermes d'Hudepech, 
d'Esperston et d'Utherston; le second, plus considérable, se 
composait de l’église de Torpichen avec la ferme de Locharis. 
Enfin les droits et émoluments attachés à ces terres représen- 
taient à eux seuls un revenu deux fois et demi supérieur à celui 
des terres. Aux trois frères résidant dans la commanderie, Jean 
Binning, Thomas Goodwin et Alexandre de Leighton (4), ils 
avaient affermé ces diverses possessions et droits proportion- 
nellement àleur importance, etstipulé que ces locations seraient 
valables jusqu'au prochain chapitre général. En même temps, 
ils avaient fixé la responsion annuelle, due par la commanderie 
au Trésor, à 400 écus d'or (ou 450 francs, à 18 sous par franc). 


4) V. plus laut, p. 192.4. f.35; XVI, £ 678: XV, € 40 b; 


(2) Jean d'Autun fut nommé, le 12 fé- 
vrier 1401, et confirmé, Le 13 avril sui- 
vant, commandeur de Bellecombe, En 
1404, outre Bellecombe, il était titu- 
laire de la maison d'Olloix, et, en 1616, 
de celle de la Sauvetat ; en 151%, étant 
dans la suite de Naillac en Occident, il 
fut proposé pour les commanderies de 
Savoie et d'Echirolles (V. plus haut, 
p-322, note 1), mais le projet n'eut pas 
de suite, Le grand-maitre le nonsma 
bailli de Rhodes, le % juillet 1416; en 
1518 (10 noût), il fut désigné comme 
visitateur du prieuré d'Auvergne, Ce 
ne fut qu'en 4420 (22 octobre) qu'il 
résigua les commanderies de Bellecom- 
be, Olloix et la Sa at, pour rece 
voir celles de Genevois ct de l'Au- 
musse, Jean d'Autun est mentionné 
pour ln dernière fois, le 28 mars 1421; 
il dut mourir peu après cette date, 
(Arch, de Malte, lib, bull, mag, XV, 
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XXIH, f, 78 b, 80 et 81b; XXIW, f, 
886; XXVI, F. 66 b; XXVII, F. 72; 
XXX, f. 71 het 76 b; XXXI, f. 65). 

(3) 11 était docteur ès lois, et fut, en 
cette qualité, employé dans diverses 
négociations avec le S. Siège. Il était 
encôre commandeur de Villafranea del 
Panadés, le 40 février 1520 (Arch, de 
Malte, lib, bull, mag., XXVII, F. 1404; 
XXVI, F. 88). 

(5) Leighion avait demandé et ob- 
tenu, le 10 décembre 1412, de Benoit 
XII ln commanderie de Torpichen, 
c'est-à-dire la commanderie d'Ecosse: 
il en évaluait La valeur à 500 livres dans 
sa pétition au pape. Elle était à ce mo- 
ment administrée par Jean Benning, re- 
présentant de Naillae, dont Benoit XIII 
ne rcconnaissait pas l'autorité (Bliss, 
Calendar of entries in the papal re- 
gisters, petitions to the pope, 1 (Lon- 
dres, 1896, in-8e), 598). 
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L'assemblée n'hésita pas à confirmer les décisions qu'ils avaient 
prises ; elles doublaient, en ellet, le chiffre de l'ancienne res- 
ponsion (1). 

Naillac, aprés la clôture des travaux de l'assemblée, conti- 
nua à résider à Avignon jusqu'à la fin de mai de l’année sui- 
vante (1411), passa l'été aux Echelles, et revint à Avignon dans 
les derniers jours de septembre ; il y séjourna pendant le pre- 
mier tiers du mois d'octobre, avant de se diriger vers l'Italie. 
On pourrait s'étonner qu'il se soit si longtemps atlardé en 
France, quand l'ouverture imminente du chapitre général à 
Rhodes (1 novembre 1419) eût dû hâter son retour en Orient, 
si on ne savait que Martin V en avait, le 26 septembre 1419, pro- 
rogé la célébration (2, Le grand-maitre mit ce répit à profit 
pour reprendre sans précipitation le chemin de l'Italie, par Dra- 
guignan, Nice et Gènes, el arriver, vers le commencement de 
décembre à Florence, où il rejoignit le pape. Sa présence dans 
cette ville dura un mois environ, et ne fut pas inutile aux inté- 
rèts de l'Ordre; nous constatons, en effet, que, de décembre 
1419à mars 1420, le souverain pontife rendit une série d'impor- 
tantes bulles en faveur des Hospitaliers; les unes furent accor- 
dées à Naillac pendant son séjour à Florence : les autres, pré- 
parées par lui, ne furent promulguées qu'après son départ, 
mais il n'est pas douteux que toutes furent dues à son 
influence personnelle et à l'initiative qu'il sut exercer pour le 
plus grand bien de la Religion, 

Il obtint ainsi du S. Siège le respect des Statuts dans les col- 
lations des commanderies, le pape renoncant à les conférer 
directement aux candidats qui le sollicitaient d'intervenir en 
leur faveur(3, = la prohibition d'admettre dans l'Ordre des 
bâtards, à l'exception loutefois des fils de sang royal (4), — et 


(1) Arch, de Malte, Kb, bull, mag, 
XXI, 1.190 4, Hnesemble pas que Le 
chapitre général ait necepté les com 
clusions des commissaires, car nous 
savons qu'en 1420 Henri de Bye, com- 
mandeur de 
gné comme sisiateur et réformateur 
de La commanderie d'Ecosse (Areh. de 


Malie, Bb, ball, mog., XXX, FT. 849 bi 


deun de Paris, fut dési- 








Digitized by Google 


(2 Bulle « Licel vigilis pastoris » 
dAveh. dé Malte, dix, VIT, vol, 41H 
(bull. 1200-1500), F, 335. 

(3) 14 décermbre 1419, Bulle « Ut 
sacra religio » (Arch. de Malte, dir, 
VU, vol, 118 (bull, XP), F. 611), 

11) 13 décembre 1419, Bulle a Mas 
gun sucre religionis » (Arch. de Malte, 
lis, VIE vol, 1191, € RE), 
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l'annulation de tous les privilèges pontificaux dont les che- 
valiers se prévalaient pour refuser d'acquitter les responsions 
dues au grand-maitre et au Trésor (1). Les libertés et immu- 
nités, que l'Hôpital tenait des souverains pontifes, furent so- 
lennellement renouvelées (2), et les collecteurs de la Chambre 
apostolique, à Rhodes et à Chypre, reçurent défense d'exiger 
des Hospitaliers une somme de 5000 florins, à laquelle ils pré- 
tendaient les taxer (3). Enfin Martin V exempta les membres 
de l'Ordre du paiement intégral, ou par moitié, des revenus de 
la première année des biens vacants (4). 

En quittant Florence, Naillac gagna Bologne; il y passa le 
mois de janvier 1420. Après un séjour à Venise (10 février- 
10 mars) (5), il se dirigea vers Ancône, avec l'intention de s'y 
embarquer pour l'Orient. Mais, avant de prendre la mer, il 
resta deux mois et demi (18 mars-27 mai) dans ce port (6). C'est 
là qu'il régla les dernières affaires restées en suspens; c'est là 
qu'il tint une dernière assemblée, à laquelle il avait convoqué 
les prieurs et commandeurs des prieurés de Rome, Capoue et 
Barletta (7) et quelques chevaliers des autres prieurés italiens ; 
ceux-ci étaient cités à titre individuel afin de s'expliquer sur 
des conflits personnels ; ceux-là, au contraire, étaient appelés 
en corps; Leur présence collective était indispensable pour leur 
faire accepter une réorganisation complète de leurs prieurés, 
que l'ascendant seul du grand-maltre était capable de leur 
imposer. 

Si Naillac rendit à Ancône une vingtaine d'actes étrangers à 


(AS décembre 1419. Bulle n Sieut 
obedientie vârtus » (Arch. de Male, 
div, VIE, vol. 1194, F. 336). 

(2190 janvier 1420, Bulle a Cum à 
nobis » (Arch. de Malte, div, VIE, vol, 
1219 (bull, C), f. 5%; vol. 1120 (bull, 
D). £. 169 b). 

(3) 30 janvier 1420. Bulle « Exigit 
equitas et » (Arch. de Malte, div. VII, 
vol, 4131 (bull, 1200-1500), f. 340), 

(5,18 mars 1420, Bulle à Regis re= 
gum salvatorisque » (Arch. de Malte, 
div, VI, vol. 1118 (bull, XP), f. 409; 
vol, 1120 (bull, Dj, f. 242 b; vol, 1121, 


(bull, Rub.}, F. 202). 

15)  profita de sa présence h Ve- 
vise pour compléter la réorganisation 
du prieuré de Venise (Arch, de Malte, 
lib. bull. mag,, XXIX, F. 156-157 b). 

16) V. pièces justificatives, n° XII 

(7) Le prieur de Rome eL ses com- 
mandeurs furent convoqués, le 18 mars, 
pour Le 18 avril suivant (Arch. de 
Malte, lib. bull, mag., XXIX, € 1576); 
ceux de Capoue et de Barletta, avec 
leurs commandeurs, le 20 janvier, pour 
le 15 mars suivant (Arch, de Malte, lib. 
bull, mag., XXVIL f. 189), 





#6 MESURES PRISES A ANCONE 


la Péninsule Italique : confirmations de décisions prises par le 
couvent de Rhodes, mesures d'administration courante, auto- 
risations d'aller au siège de l'Ordre ou d'en revenir, admis- 
sions de nouveaux chevaliers, etc. (1), son activité et ses 
efforts tendirent presque exclusivement à effacer les traces des 
perturbations profondes que le schisme avait laissées subsister 
en Italie (2). 

11 commença par exiger de tous les commandeurs des 
prieurés de Rome et de Capoue une renonciation formelle 
aux commanderies qu'ils occupaient, marquant ainsi sa volonté 
d'abolir le passé et d'assurer l'avenir avec un personnel choisi 
par lui. Aux postes vacants par décès, il appela de nouveaux 
titulaires (3); quant aux anciens, il les maintint généralement 
dans leurs fonctions antérieures, la réinvestiture qu'il leur 
donna faisant disparaître les irrégularités de la collation origi- 
naire. Treize commandeurs du prieuré de Rome, onze de 
celui de Capoue (4) bénéficitrent de ces confirmations, qui, 
en fait, s'étendaient à une quarantaine de commanderies, la 
plupart de ceux-ci réunissant sous leur autorité deux, et sou- 
vent trois maisons. Ceci fait, il autorisa l'arrentement pendant 
dix ans d'un certain nombre de celles-ci afin de satisfaire les 
convenances personnelles des commandeurs (5), et de quel 
ques autres pendant trois ans afin de faciliter le départ des 
chevaliers désignés pour servir à Rhodes (6). Le prieur de 
Capoue, Francois Caracciolo, qui tenait le prieuré d'Urbain VE 
et de l'anti-grand-maitre Richard Caracciolo, son parent, rési- 
gna son office entre les mains de Naillac, qui le lui reconféra 


(8) Le grand-maitre ne rendit aucun 
acte pendant son séjour à Ancône pour 
les prieurés d'Aquitaine, de France, 
de Champagne et d'Angleterre ; &l en 
promulgun 3 pour S. Gilles, 2? pour 
Toulouse, 6 pour l'Auvergne, 2 pour 
l'Allemagne et 1 pour chacun des 
pricurés de Castille, de Catalogne, de 
Portugal et d'Amposte (chätellenie), 

(2) Le registre de la chancellerie de 
Naillae (Arch, de Malte, lib. bull. mag., 
XXIX) est presque exclusivement eon- 
sacré aux actes rendus par le grand- 
maître à Aocône, 11 nous donne ainsi 


sm Google 


la physionomie exnete des décisions 
prises au printemps de l'année 1420. 

13) Trois pour le prieuré de Rome, 
deux pour celui de Capoue. 

4%} La plupart de ces confirmations 
furent données, le 18 avril, pour le 
prieuré de Capoue. et, le 22 avril, pour 
celui de Rome; les autres suivirent à 
quelques jours d'intervalle. 

(5)18 avril 1420 (Arch. de Malte, 
lib, bull, mag., XXIX, £.159 et 159 b). 

46) 22 avril, 28 avril, 3 mai, 8 quai 
1420 (Arch. de Malte, lib. bull, mag. 
XXIX, £, 168 b, 169 ab et 181), : 
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(28 avril) (1). Au prieur de Rome, au contraire, Etienne de Cic- 
ciano, dont la nomination par le chapitre général de 1410 était 
parfaitement régulière aux yeux de l'Ordre, aucune renoncia- 
tion ne fut demandée (2), et, par suite, aucune nouvelle colla- 
tion n'intervint en sa faveur. Afin de rétablir, dans les deux 
prieurés, la marche normale des services administratifs, Naillac 
désigna, pour chacun d'eux (22 avril), un agent spécial, chargé 
d'encaisser les responsions arriérées, de recouvrer les mor- 
tuaires et les biens aliénés, et de représenter le grand-maitre 
dans lés affaires litigieuses devant toutes juridictions (3). 

Ces mesures étaient indispensables pour le prieuré de Rome, 
où l'autorité magistrale était encore fort méconnue. Neuf com- 
mandeurs, en effet, n'avaient pas obtempéré à la convocation 
qu'ils avaient reçue ; suspendus par Naillac, le 26 avril, ils vi- 
rent l'administration de leurs commanderies confiée au 
prieur (4); un dixième, Jean de Teramo, commandeur de 


(1) I était Napolitain, et est dési- 
gné sous les noms divers de Justicelli, 
de Pisscelli et de Caraccio. D'abord 
prieur de Messine (1381-1386), il fut 
transféré au prieuré de Capoue par 
l'anti-grand-maitre Caraucciolo ; mais 
l'Ordre ne le reconnut pas, et consi- 
déra Jean della Porta (1399-janvier 
1520} comme prieur légitime, 11 fut ce- 
pendant convoqué, au chapitre géné- 
ral d'Aix tenu en 1410, mais il est pro- 
bable qu'il ne répondit pas à la convo- 
cation. Au printemps de 1420, la situa- 
tion du prieuré semble changée : Jean 
della Porta devait alors avoir disparu 
(par décès où autrement), et avoir cédé 
la place à Caraceiolo, et Caracciolo 
avoir repris possession du prieuré, 
qu'il garda jusqu'en 1442 (23 octobre), 
époqne à laquelle l'administration du 
prieuré fut confiée au prieur de Rome, 
Jéan-Baptiste Orsini, à charge de 
payer à Caracciolo, sa vice durant, un 
tiers des revenus du prieuré (Arch. de 
Malte, capitula generalia, 11, f. 1; EE, 
1. 96 ; lib. bull. mag., XV, f. 108; XX, 
£151; XX VIH, F. 1814; XXIX, F. 1826; 
XL, f, 162). 
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(2) Après la déposition du prieur 
Ange Betuti, partisan du pape Gré- 
goire XII, le grand-maltre avait dé- 
signé, comme prieur, l'amiral Louis 
Vaignon, qui avait spontanément re- 
connu (23 mai 1407) qu'il n'avait au- 
<un droit au prieuré. Il avait alors fait 
choix d'Etienne de Cicciano, dont le 
éhapitre général de 1410 avait ratifié 
la nomination, Un instant, en février 
1415, fidèle à la politique qu'il avait 
toujours préconisée, il avait reconnu 
comme prieur Antoine d'Aversa, dési- 
gné par Alexandre V et-confirmé par 
Jean XXII; mais, dès l'année sui- 
vante (22 avril 1416), il avait ordonmé 
aux frères et commandeurs du prieuré 
d'obéir à Gicciano, À partir de 1417, 
Cicciano oceupa sans contestation le 
prieuré de Rome: nous ignorons À 
quel moment il fut remplacé (Arch. de 
Malte, Ub. bull, mag., XXI, f. 191 et 
172 6; XXII, € 162 b; XXV, F. 145 et 
450 b; XXIX, f. 170 b) 

{3} Arch. de Malte, lib, bull, mag., 
XXIX. L. 162 b et 179 b. d 

(4) Arch. de Malte, lib, bull. mag., 
XXIX, f, 167 b, . se ve 
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S. Thomas d'Aquila, avait cru pouvoir s'excuser pour cause de 
maladie. Le grand-maitre rejeta son excuse (8 avril), qui n'était 
qu'un prétexte (1), lui adressa une seconde convocation, et, 
en présence de son refus de venir à Ancône, il lui enleva sa 
commanderie (28 avril) et la conféra à Claude Attoni (2). 

Le prieuré de Capoue, par contre, ne donna aucun des si- 
gnes d'indiscipline que nous constatons pour le prieuré de 
Rome. Tous les commandeurs, sauf ceux de Bénévent et de 
Naples (3), se présentèrent avec leur prieur à Ancône, et furent 
rétablis sans discussion dans leurs commanderies. Une seule 
révocation, celle du commandeur de Naples, motivée par le 
défaut de paiement de ses responsions, fut prononcée (4). 
L'ensemble des litiges dont Naillac fut saisi par le prieur de 
Capoue (5) ne dépassa, ni en nombre, ni en gravité, la moyenne 
ordinaire des conflits dont la solution lui était réservée, et 
montre que la pacification, à peine ébauchée au prieuré de 
Rome, était presque complète à Capoue, 

Le prieur de Barletta, Aniello Landuino, avait été également 
convoqué à Ancône, avec ses commandeurs, Il ne comparut 
pas, mais son absence ne dut étonner personne. Créature du roi 
de Naples (6), il n'était pas reconnu par l'Ordre, et savait que, 
dès le 24 décembre 1419, le prieuré avait été conféré à Jacques 
de Conte (7), Naillac profita de ce refus d'obéissance pour le 


(1) Arch. de Malte, lib, bull, mag., 
XXIX, F. 158. 

(2) Arch. de Malte, lib, bull, mag., 
XXEX, f. 167 6. 

(3) Arch, de Malte, lib. bull, mag., 
XXIX, F. 176 et 182. 

(4) 28 avril 1420, Le commandeur 
déposé, Luce Tomacelli, recut l'ordre 
de venir s'expliquer à Rhodes (Arch, 
de Malte, lib, bull. mag,, XXIX, F.184), 

(5) 17 avril 1420, Ordre au prieur 
de Capoue de faire exécuter une déci- 
sion relative à la commanderie de Béné- 
vent et Caprers, précédemment prise 
par le grand-maître et à laquelle le 
commandeur refusait d'obéir (Arch, de 
Malte, lib, bull, mag., X) 

15 avril 1620, Ordre de suspendre 
toute décision avant la visite du visi- 
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tateur, dans un procés que dame To- 
sella Cuppola faisait à la commanderie 
de Naples au sujet d'une terre, dépen- 
dant de eélle-ei, qu'elle revendiquait 
(Arch, de Malte, lib. bull, mag., 
XXIX, f. 176). Cf. (Arch. de Malte, lib, 
bull, mag., XX VIE, f, 179 b) un acte du 
3 janvier 1420, 

2 mai 1420. Ouverture d'une enquête 
pour savoir si Argenzo est une com- 
manderie où un membre de la cham- 
bre prieurale (Arch. de Malte, lib. 
bull, mag.. XXIX, F. 484 4). 

(6) 11 figure avec le titre de prieur 
dans un acte du roi de Naples, du 
6 juillet 1517 (Naples, Arch. d'Etat, 
reg. angevin 174,f, 273 ab). 

{71 Arch. de Malte, lib, bull. mag., 
XXVIL f 185, 
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destituer, le 26 avril (1), et, quelques jours après {3 mai), le 
remplaca par Jacques de Conte 12). 

A l'égard du commandeur de Monopoli, Jean Pignatelli, qui, 
comme son prieur, s'était dispensé de se rendre à Ancône, le 
grand-maitre agit avec moins de sévérité; il se contenta de le 
menacer de destitution (9 mai), s'il ne venait pas à Rhodes ap- 
porter ses responsions arriérées et faire valoir ses droits à la 
commanderie (3). Mais, à tout prendre, Naillac ne s'occupa 
qu'accessoirement des affaires de Barletta; en dehors de ces 
mesures de rigueur, il se borna à nommer un receveur pour le 
prieuré (4) et un prieur ecclésiastique pour l'église prieurale (5). 

Du prieuré de Messine il ne fut question que pour arrêter les 
empiétements du lieutenant du prieuré, Francois Campagnola, 
dont le prieur de l'église de Messine et les visitateurs de l'Ordre 
se plaignaient (6). On ne s'occupa des prieurés de Pise et de 
Venise que pour conférer trois où quatre commanderies ya- 
cantes (7), de celui de Lombardie que pour nommer un admi- 
nistrateur de la chambre magistrale d'Inverno (8). Quelques 
confirmations de collations, faites à Rhodes, furent enfin rati- 
fiées à Ancône par Naillac ; la dernière d'entre elles, datée du 
2 avril 1420 à Rhodes, fut approuvée à Ancône, le 23 mai sui- 
vant (9). On avait hâte, le départ du grand-maitre étant immi- 
nent, de terminer les affaires pendantes. 

Naillac s'embarqua vers le 28 mai: il arriva à Rhodes avant 
le © juillet (10); son absence avait duré près de onze ans et 
demi, Pendant son séjour en Occident, la lieutenance ayait été 
successivement exercée par Dominique d'Allemagne (1409-mars 


{à Arch. de Malte, lib. bull. mag. 
XXIX, . 181, 

(21 Aréh. de Malié, lib, bull. mog., 
XXIX, F. 18% b, — Jacques de Conte 
mourut avant Le 6 août 4427, date de 
l'élection de son successeur (Arch, de 
Malte, lib. bull, mag., XX XII, €, 151 b). 

(3h 9 mai 1420 (Arch. de Malte, lib, 
bull. mag, XXIX, #. 187). Le grand- 
maitre avait cependant, dès le 48 avril, 
confirmé dans la possession de Mono- 
poli l'ancien titulaire, Jeau Cociretto, 
de Barletta (Arch. de Malte, lib, bull, 
mag, XXIX, F. 160): 


(1) 28 avril 1420 (Arch. de Malte, 
lib, bull, mag., XXIX f. 185 b). 

(5) 28 avril 1420 (Arch. de Malte, 
lib, bull, mag,. XXIX, f. 183). 

(6) 8 et 48 mai 4420 (Arch. de Malte, 
lib. bull. mag., XXIX, f. 186 et 187 8). 

(5) 27 avril, 145, 21 et 23 mai 1420 
{Areh, de Malte, lib. bull. mag., XXIX, 
1. 167, 170 ab, et 171 ab). 

(8) 15 avril 1420 (Arch. de Malte, lib, 
bull, mag., XXIX, f. 158 b). 

(9) Arch, de Malte, lib. bull, mag,, 
XXIX, f. 118 b. 

(10) V, pièces justificatives, no XI 
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1411) (1), par Hesso Schlegelholtz (mai 1411- + 20 mai 1412; (2), 
par le maréchal Luce de Vallins (juin 1412-début de 1419) (3) et 
par le drapier Antoine Fluvian (à partir de mai 1419 environ) (4). 

Le retour du grand-maître était attendu avec impatience ; le 
couventse réjouissait de voir la vie administrative, militaire et 
conventuelle reprendre, sous la direction du pacificateur de 
l'Ordre, son cours normal etrégulier. Partoutle calme régnait, 
à Rhodes comme dans tout le Levant; les menaces des Infidèles 
étaient momantanément apaisées, et tout faisait présager aux 
Hospitaliers le début d’une ère de tranquillité et de prospérité. 

Le grand-maitre rentrait à Rhodes avec un but déterminé ; 
y présider le chapitre général, dont son éloignement avait 
retardé la tenue (5). Le chapitre s'ouvrit le 8 septembre 1420 (6); 
il est superflu de faire ressortir l'importance qu'il présenta ; 
c'était, après la période troublée qui venait de s'écouler et la 
réorganisation à laquelle Naillac s'était voué en Occident, le 
couronnement de l'œuvre de relèvement et d'apaisement pour- 
suivie pendant les dix dermières années avec autant de persé- 
vérance que de bonheur. 

Le chapitre porta d'abord son activité sur les questions admi- 
nistatives : nominations de fonctionnaires, mutations et confir- 
mations d'oflices, règlement de litiges d'un caractère personnel. 
Conseiller en ces matières du grand-maitre et du couvent, illes 
éclaira sur les antécédents et les qualités des candidats, et sur 
les avantages ou inconvénients des mesures à prendre. Sa 
collaboration fut précieuse; elle servit de contre-poids aux 
entrainements, dans quelque sens qu'ils se produisissent, aux- 
quels Naillac et ses familiers pouvaient ètre tentés d'obéir. 
Ceux-ci, en effet, étaient en butte à des sollicitations venues de 


{1} V. plus haut, p. 305. 

(2) Commandeur de Kos depuis 1386, 
{V. plus haut, p. 223), il fut nommé à la 
grande commanderie de Chypre quel- 
ques jours avant sa mort [V. p. 419, 
note 2}, A1 fut également titulaire du 
prieuré d'Allemagne, Nous le rencon- 
tros en cetle qualité dans des actes qui 
s'échelonnent entre le 30 juin 1399 et 
le 13 février 108. Dès 1407, {avait un 
lieutenant, Hermann zu Rhein, qui lui 
succéda comme prieur avant juillet1408 
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et fat nommé par l'Ordre le 5 norem- 
bre 1408 (Herquet, J. F. de Heredia, 
97-8; Fribourg, Bibl, publ., ms. L 44 
tcurtul. de Leuggern), f. 458 ; Arch. de 
Malte, lib, bull, mag., XIX, f. 112b). 

13) Y, plus haut, p, 304, note 8. 

1%) 1 fut nommé drapier, le 30 juim 
1441 (Arch, de Malte, lib. bull. mag., 
XXIV, f. 52 b). 

15) V. plus haut, p. 244, 

46) Arch, de Malte, lib. bull, mag, 
XXX, f. 2. 
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partout ; si parfois, ils y cédèrent, — ce fut le cas pour le 
prieur de Pise, Priam Gambacorte, qui, suspendu par le 
grand-maître, fut rétabli dans sa dignité sur les instances de 
Martin V (1), — il n’est pas douteux que le chapitre exerça un 
pouvoir modérateur, et empécha ou fit admettre des nomina- 
tions, dont le grand-maître, mal éclairé, eût eu à regretter le 
‘choix ou le rejet. 

Mais l’objet principal des délibérations prises à Rhodes fut 
sans contredit l'élaboration de nouveaux statuts, destinés à 
modifier, annuler ou confirmer les ordonnances promulguées à 
Aix en 1410, dont l'Ordre était unanime à reconnaître l'insufli- 
sance et l'inefficacité. Au lendemain de la crise, dans laquelle 
ils avaient failli sombrer, les Hospitaliers sentaient la nécessité 
de compléter leur législation, de l'approprier au présent, et, en 
la fortifiant, de conjurer pour l'avenir les maux dont ils avaient 
souffert dans le passé. Une refonte législative s'imposait; le 
chapitre en fut l'instrument, 

La période troublée que venait de traverser l'Ordre avait 
naturellement amené un relächement dans la discipline, à tous 
les degrés et dans toutes les branches de la vie conventuelle., 
Au point de vue purement religieux, le service divin était 
célébré avec moins d'éclat, les églises n'étaient ni réparées ni 
entretenues de livres de chœur et d'ornements; les chevaliers 
se dispensaient de s'agenouiller à certains moments des offices, 
‘de se confesser avant de prendre la mer et de faire leur « des- 
proprement » annuel entre les mains du prieur conventuel ; 
les écarts de conduite des chapelains n'étaient pas assez sur- 
veillés et punis ; le choix des chapelains se faisait souvent avec 
trop de légèreté. Au point de vue de l'hospitalité, le zèle se 


{1} Gambacorte était déjà prieur en 
140%. IL fut confirmé à vie par le cha- 
pitre général d'Aix, en 1410; cité et in- 
terdit par le grand-maitre, qui avait 
nommé, pour Le remplacer, un vice- 
prieur, André Capponi (22 décembre 
1419), il nvait Fait appel au S. Siège. 
Martin V, le 15 juillet 1420, avait char- 
gé le chapitre d'examiner ct de décider 
l'affaire: le 24 octobre, on fit droit à la 
recommandation du pape; Gambacorte 
fut nommé prieur el occupa le prieuré 
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au moins jusqu'à sa mort, survenue 
vers le début de 1448; le 22 avril 1446, 
on avait nommé un administrateur du 
prieuré, Julien Benini, qui devint 
prieur entre janvier et avril 1448 (Pise, 
Arch. Roucioni, m° 1273; Arch. de 
Malte, dir, VII, vol. 1131 (bull, 1200- 
1500), £. 343 (bulle « Honestis peten- 
lium desideriis »); lib, bull. mag. 
XXL, 1. 163 b; XXVII, F. 165 b; XXX, 
173 b ; XL, F. 130 (cahier annexé); 
XLILL, F, 219 b; XLV, F 93). 
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ralentissait; la distribution des aumônes, l'approvisionnement 
de la pharmacie étaient négligés. Les commandeurs ne s'astrei- 
gnaient pas à résider dans leurs commanderies, abusaient des 
privilèges dont l'Ordre jouissait ou les faisaient valoir sans 
autorisation, el continuaient, malgré les prohibitions souvent 
renouvelées, à aliéner les biens de leurs maisons ou à consentir 
des arrentements sans consulter les chapitres provinciaux. 
Contre tous ces abus, le chapitre renouvela une série de 
mesures sévères, déjà prises à Aix en 1410, et édicta de rigou- 
reuses sanclions pénales contre les contrevenants (1). 

Dans l'administration des commanderies, on constalait un 
laisser-aller analogue, Les responsions ne rentraient pas ou 
rentraient mal. Pour éviter qu'elles fussent détournées de leur 
destination, il fallut faire revivre les ordonnances promulguées 
par Hélion de Villeneuve au chapitre général de 1330 (2); pour 
contraindre les commandeurs récalcilrants à les payer, il fallut 
les menacer de les priver de leurs commanderies ; pour 
alimenter le Trésor, dont les caisses étaient souvent vides, on 
dut déclarer que les chambres prieurales où commanderies, 
exemptées jadis par Guillaume de Villaret et par Villeneuve, 
cesseraient désorinais de jouir de cette exemption (3). 

Il parut également indispensable de soumettre, tous les trois 
ans, les commanderies à la visite de prieur, et les chambres 
prieurales à celle de deux prud'hommes; on exigea des visita- 
teurs un procès-verbal en double, l'un pour le prieur et l'autre 
pour le grand-maitre, et un inventaire des reliques, livres et 
ornements d'église. Comme sanction de ces mesures, on con- 
damna les visitateurs, s'ils manquaient à leur devoir, à payer le 
double de leur responsion annuelle, En même temps, pour 
alléger les charges qu'entrainaient ces visites, on réglementa 
de facon trés stricte la composition de l'escorte qui devait ac- 
compagner le visitateur (4). 

Enfin, dans le but de régulariser les services linanciers, on 
développa l'institution déjà ancienne des receveurs généraux, 
en portant leur nombre de { à 4, en déterminant la circonscrip- 





(1) Statuts, À 1-7, 16, 22, 23, 27 (Pu- Statuts, $ 12, 13 et 1% libid., 
ris, Bibl. nat., franc,, 1080, F. 67-684,  F, 69 ab}. 
69 b et 71-2). 1%) Statuts, & 8, 9, 10,11 et 28 (ibid, 
(2) Statuts, X 1-3 (ibid,, f 34), f, 68, 69 et 72), 
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tion dans le ressort de laquelle chacun d'eux (1) était accrédité, 
et en précisant l'étendue de leurs attributions. Ces agents 
étaient tenus d'assister à la reddition des comptes présentés, 
tous Les trois ans, aux chapitres prieuraux, et de les vérifier; ils 
produisaient leurs propres comptes à ces chapitres en deux 
expéditions, l'une destinée au chapitre et l'autre au grand- 
maitre, et recevaient, tous les ans, les versements des rece- 
veurs particuliers. On leur enjoignit de n'aller jamais seuls 
dresser l'inventaire d'un chevalier décédé, pour n'être pas ac- 
cusés de fraudes envers le Trésor; on leur recommanda, dans 
ce cas, de ne pas dégarnir entièrement la maison qu'ils étaient 
appelés 4 inventorier, — ce qu'ils n'étaient que trop enclins à 
faire — mais d'y laisser un fonds de roulement en numéraire 
et en cheptel d'animaux suflisant pour en assurer l'exploitation, 
sous peine d'étre astreinis à remettre la commanderie à leurs 
frais en l'état où ils auraient dû la laisser (2). 

A ces dispositions, qui, presque toutes, n'étaient que le dé- 
veloppement de celles prises dix ans auparavant, s'ajoutérent 
diverses ordonnances tendant à fortifier l'autorité du grand- 
maître et du couvent, à combattre les « innovations » que les 
dignitaires et les chevaliers s'étaient crus autorisés à admettre, 
et les excès de pouvoir qu'ils s'étaient permis (3) ; enfin le cha- 
pitre, avant de se séparer, décida qu'un nouveau chapitre se 
réunirait dans cinq ans, terme statutaire trop souvent 
méconnu (4). 

Il termina ses travaux en consacrant le droit de rétention 
appartenant au grand-maître (5) et en fixant la mesure, née des 
circonstances du moment, dans laquelle ce droit serait exercé. 
C'est ainsi que le chef de l'Ordre put, avec l'assentiment du 
couvent, créer « sur année » des baillis conventuels, prieurs et 
commandeurs capitulaires, — nominations généralement 


(1) Les six prieurés du royaume de 
France formaient la circonscription du 
premier de ces agents, los six prieurés 
d'Espagne celle du second, les six 
prieurés d'Italie et du royaume de Na- 
ples celle du troisième, et les prieurés 
d'Allemagne, Bohème et Hongrie celle 
du quatrième, 
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(2} Statuts, à L8, 19, 20 et 21 (Paris, 
Bibl. nat,, frane., 1080, f. 70-71), 

(3) Statuts, $ 15, 17, 24-6, 29, 32, 
95-9 (Paris, Bibl. nat., franc, 1080, 
f. 69b, 70, 71 b, 72 b-73 b). 

(4) Statuts, $ 40 (Paris, Bibl. nat., 
franc. 1080, F. 73 bi. 

(5) V. plus haut, p. 166, 
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réservées au chapitre général (1), — et promulguer, après la 
clôture du chapitre, les décisions acceptées en principe pendant 
la session. 

Le grand-maitre fut laissé libre d'administrer à sa guise, 
dans chaque prieuré, ses chambres magistrales. Il fut autorisé 
à concéder à litre onéreux celles d'Aliaga et du Mas-Deu, que 
Benoit XIII avait données à titre gracieux à des chevaliers de 
son parti. On lui permit de disposer sans contrôle des prieurés 
d'Angleterre, d'Allemagne, de Barletta, de Capoue et d’Au- 
vergne, ainsi que des commanderiés éapitulaires, et de confé- 
rer, dans chaque prieuré, de 5 en 5 ans, deux commanderies 
parmi celles dont la collation appartenait au prieur. Le per- 
sonnel de sa maison (sénéchal, chapelains, chambriers, maître- 
écuyer, frères de service) et Les fonctionnaires de Rhodes (cha- 
telain, bailli du commerces et bailli de l'île) ne relevèrent que 
de lui; ses chambriers et ses ofliciers furent exemptés de 
gardes et ne durent aller en caravane qu'en sa compagnie. 
Enfin on lui reconnut la faculté d'appeler auprès de lui ses 
compagnons et douze commandeurs (3 ou 4 par prieuré). 
L'étendue de ces rétentions se justifiait par la nécessité de 
rétablir partout, et surtout dans les pays que le schisme avait 
bouleversés, le fonctionnement régulier des rouages admi- 
nistratifs de l'Ordre (2). 

Le chapitre général prit fin le 4 octobre 1490 (4). Si le grand- 
maitre fut le véritable artisan de la réorganisation de l'Hôpital, 
il serait injuste de ne pas reconnaitre que, pour la compléter, il 
trouva en Lui l'appui d'une fidèle et dévouée collaboration, et, 
pour la consacrer, la haute autorité morale que l'Ordre tout 
entier atlachait aux décisions capitulaires. 

Naillac avait lieu d'être fier de son œuvre ; il ne lui survécut 
pas longtemps. La mort, à la fin de mai de l'année suivante 
(1421), l'enleva à l'affection et à la reconnaissance de ses cheva- 
liers, après vingt-cinq années d'un magistère exercé dans des 


(1 Cette décision figure également (31 Deux actes du 4 octobre furent 
dans les Siatuts, $ 30 (Paris, Bibl, rendus durante eapitnlo, et l'autre 
nat., franc, 1080, F. 72 4), post vonclusionem capétuli yeneralis 

(3 Rétentions, 1-7 (Paris, Bibl, nat,, (Arch, de Malte, lib, bull. mag., XXX, 
franc, 1080, F 73, . 1ilbet 180), 
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MONT DE NAILLAC 


conditions particulièrement difliciles etavec un rare bonheur (1), 
Il fut inhumé à Rhodes, dans l'église conventuelle de S. Jean; 
aucune trace de son tombeau ne subsiste plus (2). Dans son 
testament, afin de perpétuer la mémoire d'une vie consacrée 
au service de l'Ordre et d'assurer des prières pour le repos de 
son âme, il fonda, dans les églises de S. Antoine et de N. D. 
de Philerme à Rhodes (3), cinq prébendes de chapelains, dont Ia 
désignation était réservée au prieur conventuel (4). 

L'étude que nous avons consacrée à Naillac serait incom- 
plète si nous taisions l’activité qu'il déploya pour développer 
la prospérité de Rhodes et des iles voisines et les mettre 
en état de défense contre les Infidèles, Dans cet ordre d'idées, 
son œuvre maîtresse fut la création du château S. Pierre, sur la 
côte asiatique, dont nous avons signalé l'importance straté- 
gique (5). A côté d'elle, il convient de mentionner à Rhodes 
l'édification de la Tour du Trabuceo, qui complétait les fortifi- 
cations de la place, Gette tour, à laquelle il employa un grand 
nombre d'esclaves arabes (6), fermait à l'ouest le port du com- 
merce et faisait pendant à la tour de S. Jean ou des Moulins, 
qui déféndait ce mème port vers l'est, Elle était carrée, très 
élégante, couronnée de quatre tourelles aux quatre angles et 
surmontée d'une lanterne octogonale ; sa hauteur au-dessus 
du niveau de la mer s'élevait à environ 40 mètres. Sur sa facade 
occidentale, les armoiries du grand-maitre élaient sculptées ; 
renverse par un tremblement de terre en 1863, elle perpétua 





(1) Le 29 mai, Naillac vivait encore: 
le 2 juin, il était mort (Arch, de Malte, 
Ub. bull. mag., XXXI, F. 63 et 70), 

(21 Villencuve-Bargemont {Won 
ments des grands maitres, 1, 183), et 
après lui Bilioui et Couret, (fée de 
Ahodes, 203), ont reproduit les ins- 
criptions qui accompagnaient son lome 
beau, Elles sont absolument fantai- 
sistes, En volei la preuve : l'une d'elles 
est ainsi conçue : AÆhodiorvm decr. 
Averni eq. posvervnt, Le fabricatour 
de cette inscription ignorait que le 
prieuré d'Aquitaine, auquel apparte 


nait Naillae, dépendait de la langue de 
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France, I aurait donc dà mettre : 
Aquitanenses où Gallici eg, et mon 
Averns. 

(3) L'église S. Antoine extra Muros 
était située au-delà du Lazuret, au n, 
du Port des Galères : celle de N,-D, 
de Philerme s'élevait sur le mont Phi- 
levme, près de Kremastos, au S$.-0 de 
Rhodes, 

4) Arch. de Malte, lib, bull. mag, 
CH, F. 196 kb. 

(5) V. plus haut, p. 287-290. 

(6) D'où le nom de tour des Ara- 
bes sous lequel on la désigne sou- 
vont. 
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356 MEMBRES DE LA FAMILLE DE NAILLAC 
jusqu'à cette époque, presque contemporaine de nous, le sou- 
venir de Naillae, dont elle portait le nom (1). 

Naillae ne prolita pas, comme l'avaient fait Gozon et Hérédia, 
de sa siluation de chef des Hospitaliers pour faciliter aux 
membres de sa maison l'accès des hautes dignités de l'Ordre; 
deux seulement de ses parents, Hélion et Guillaume de Naillac, 
appartenaient à l'Hôpital: la carrière qu'ils y parcoururent, 
aussi régulière que sans éclat, exclut toute tentative de favori- 
tisme à leur égard, Les seules marques de bienveillance que 
nous puissions constater de la part du grand-maitre sont le 
séjour d'Hélion à Rhodes de 1399 à 1408, et, en 1414, l'évocation 
d'une affaire dans laquelle Hélion était impliqué. Le prieur 
d'Aquitaine l'avait accusé d'avoir admis dans l'Ordre un cheva- 
liér qui ne présentait pasles conditions requises ;cette réception 
ayant été prononcée à la requête du grand-maitre (2), il était 
naturel que l'exécuteur de celle-ci fût mis hors de cause, ce 
qui eut lieu ; la conduite de Naiïllac dans cette circonstance fut 
moins une faveur qu'un acte de justice. 

Hélion de Naiïllac fut d'abord commandeur de S, Georges de 
Poitiers, dont il était titulaire dès 1999. À sa commanderie 
de S. Georges le grand-maitre adjoignit, le 4 octobre 1400, 
celle d'Ozon, et, le 20 janvier 1405, celle de Pont Melvès, à 
condition que le total annuel des responsions de ces trois 
maisons ne dépassät pas 200 florins, chiffre fixé par les Sta- 
tuts, En 1408 (30 juillet, Hélion résigna Pont Melvès pour 
recevoir en échange Fretay. Titulaire de S. Georges, d'Ozon 
et de Fretay, il conserva ces trois commanderies jusqu'à sa 
mort, survenue entre le 8 juillet 1425 etle 29 janvier 1429(2). 
Quant à Guillaume de Naillac, il fut nommé, Le 30 juillet 1408, 
commandeur de Pont Melvès, qu'Hélion lui avait abandonnée, 
Transféré aux commanderies de S. Jean d'Amboise et de la 


11} Vienne, Arch. imp, roy., ms, 
9323, f, 10; SommiPicenardi, féiné- 
raire d'un che dans l'ile de 





4 une délimitation restrictive du quar- 
tier juifde Rhodes, qui wecupait la por- 
tions. e, du bourg, eutre l'enceinte et 
le port du commerce (Arch. de Malte, 
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Lib, bull. mag, XAXE, F 174 b), 

12} Arch, de Malte, lib, bull, mag, 
XXI, F 84, 

4} Arch, de Malte, lib. bull. mag., 
XV,f.tbet 26; XVII, F, 46; XIX, 
124 et 125 4; XXV, F. 2 6; Poitiers, 
Arch, du gr.-prieuré d'Aquitaine, H% 
lisses 476, 482, 527 et 79%, 
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Perchaye, le 4 mai 1412, il mourut avant le 31 août 1415, date 
de la collation de celles-ci à un nouveau titulaire. (1) 

Le lien de parenté qui unissait ces deux commandeurs au 
grand-maître nous échappe. Aucun des membres de la famille 
de Naillac qui figurent dans les généalogies de cette maison 
avec le prénom de Guillaume, ne peut être identifié avec Le com- 
mandeur de Pont Melvès et d'Amboise, Quant à Hélion, les 
généalogistes le déclarent fils de Guillaume 11 de Naillac et de 
la seconde femme de celui-ci, Jeanne Turpin, et le font mourir 
jeune, sans autres détails, Il serait ainsi le propre neveu du 
grand-maltre. Cette filiation, cependant, est loin d'être certaine. 
Fils de Jeanne Turpin, mariée en 1385, Hélion n'aurait eu que 
treize ans au moment où, pour la première fois, il apparaît 
comme commandeur de S. Georges, ce qui est inadmissible, 
Force nous est done de supposer qu'il était né de la liaison 
de Guillaume Il, avec Anne de $S. Verain (2); nous savons, en 
effet, que Guillaume 11 et Anne vivaient ensemble en 1371, 
et rien nes'oppose à ce que leur fils ait eu, en 1399, l'âge requis 
pour être commandeur. Mais, dans ce cas, il faut rejeter l'aflir- 
mation des généalogistes, qui prétendent que Guillaume 11 
n'eut pas de postérité de son union avec Anne de S, Verain. 
Sous ces réserves, il paraît probable qu'Hélion était le neveu 
de Philibert de Naillac (3), , 

Le magistère de Naillac occupe, dans les annales des Hos- 
pitaliers, une place exceptionnelle ; il la doit à l'importance des 
événements qui, pendant les vingt premières années du 


(1) Arch, de Malte, lib, bull, mag, 
XIX, 2.126 b; XXUV, FE 16 D et 19 bis. 

(2) I résulte des pluidoieries (18 
avril 1415) d'un proeës intenté par 
Guillaume d'Argenton, an mom de sa 
femme Jeanne (fille d'Hélion de Nail- 
lac et de Marié d'Aimbroise) contre 
Jean de Naillae, fils ainé de Guil- 
laume I de ac et de Jeanne Tur- 
pin, son cousin-germain, et contre les 
us de cette 
'erain n'était 








tuteurs des autres enfant 
union — qu'Anne de S, 








pas ln première femme, comme on le 
croyait généralement, mais la coneu- 
bine de Guillaume 1, qu'elle épousa 
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messire J, de $, Aubin, dont elle eut 
plusieurs enfants, qu'elle survéeut à 
Guillaume Det que sa liaison avec le 
Preux chevalier avait pris fin aux envie 
rous de l'année 1381 (Paris, Arch. 
nat, Xie 4790 F, 23% b. CE. Xi 1580, 
1 57 (22 mai 1416 frais du défaut 
prononcé contre les tuteurs mis à la 








charge de éonx-ei, la ease étant ré- 
sorvée, — Ronscigaements communi- 
qués par le vicomte Joseph de Crof.) 

(4) La Thanmassière, {ist. d'e Berri, 
577-8; Nadaud, Nobiliaire du dioc, 
et de la génér, de Limoges, WI, 
270, 
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xve siècle, agitérent sans interruption l'Europe et l'Asie. De 
quelque côté qu'on jette les yeux, Le spectacle est saisissant; le 
monde chrétien se débat contre l'Islamisme et contre l'anarchie 
religieuse, et menace de succomber à ce double péril. La crise 
qu'il traverse a sur l'Ordre, dans le domaine religieux comme 
dans le domaine militaire, une répereussion directe et qui 
semble mortelle, Le grand-maitre saura-t-il la conjurer ? Sa 
personnalité sera-t-elle assez forte pour tenir tête à l'orage ? La 
tâche parait au-dessus des forces humaines; cependant, peu à 
peu, Naillae donne la mesure de ses qualités, et on a conscience 
que le mal est enrayé et décroit. Si Smyrne succombe, le chà- 
teau S. Pierre s'éleve pour la remplacer ; Rhodes et son archi- 
pel deviennent une base solide de défense contre les Infi- 
dèles. Si le Levant tremble que la haine séculaire de Gênes et 
de Venise, les bravades du roi de Chypre et l'impolitique ardeur 
belliqueuse de Boucicaut ne suscitent une conflagration géné- 
rale, l'intervention du grand-maitre amène la détente, Si le 
schisme déchire l'Eglise, les conseils de Naillac hâätent l'apaise- 
ment, Si enfin l'Ordre, divisé contre lui-même, est prêt à som- 
brer, une direction prudente et ferme, une patiente répression 
des abus, poursuivie sans heurts et avec une inlassable bien- 
veillance, une sage et intelligente refonte des ordonnances 
statutaires, et, avant tout, une admirable continuité d'efforts 
vers le but espéré, assurent la complète régénéralion de ses 
forces, et font présager le retour à son ancienne prospérité, 

Telle fut l'œuvre de Naillae;il serait injuste de ne pas en 
reconnaitre la grandeur, et de ne pas rendre un éclatant hom- 
mage à la mémoire de celui qui, l'ayant coneue et secomplie 
sans défaillance, mérite d'occuper, dans la reconnaissance de 
l'Ordre, un des premiers rangs parmi ceux qu'il s'honore 
d'avoir eus à sa tète. 
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15 août 1316, Rhodes — /nféodation de l'ile de Nisyros, par le grand- 
maître Foulques de Villaret, à Jean et Buonawita Assanti, d'Ischia, sous 
certainés conditions, 


Frater Fulco de Vilareto, Dei gracia sancte domus Hospitalis sancti 
Johannis Jherusalem magister humilis et pauperum Christi custos, et 
nos conventus domus ejusdem, universis et singulis, hoc presens 
solenne et perpetuo valiturum privilegium inspecturis et eciam andit- 
turis, salutem et idem fidem indubitatam et solidam adhibere. Laudanda 
sancte domus Hospitalis sancti Johannis Jerusalem discrecio, provida 
deliberacione{m) occulos sue liberalitatis dirigens, illos honorat, pro- 
movet et extollit, illis providet, tribuit et concedit quos, propter labores 
plurimos et acciones strenuas, honorum et gracia dignos cireumspieit 
et magna recommandent et adjuvent merita probitatis. Sane dum interius 
revolvimus labores, angustias penasque cum multis sudoribus, quos et 
quas dilectissimi et fideles familiares et amici benivoli nostri magister et 
dominus Johannes Assanti de Ysela, et Bonavita, germanus ejusdum, pro- 
movendo fideliter et prosequendo viriliter honores et comoda Hospitalis, 
benigne, devote et spontanee subierunt, personas suas et opes per mare 
ét térram contra hostes impios, fidei christiane contemptores violato- 
resque improvidos sancte Sedis Apostolice mandatorum, nullis formidan- 
tes periculis et jacturis exponere, sicut has et multas alias ipsorum ope- 
raciones laudabiles, non semel sed pluries, experti sumus et ex{cogit}avi- 
mus diligenter, dignum esse credimus et consonum racioni ut cosdem, 
sicut merito meruerunt, magnis honoribus et graciis opulentis ac beni- 
gnis favoribus prosequamur, In dignam igitur et meritoriam recompen= 
sacionem tantorum et talium meritorum, nobis magistro et domui per 
cos, ut premittitur, promptis affectibus prestitorum, per nos et successores 
nostros, cum hoc perpetuo et solemni privilegio inviolabiliter duraturo, 
damus, concedimus, tradimus et donamus in feudum et jure feudi ipsis 
duobus, Johanni scilicet et Bonavite, fratribus presentibus, et pro 
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se suisque filiis, nepotibus et pronepotibus omnibus, ex ipsis ac illis (illis) 
imperpetuum descendentibus, duümtaxat le gitimis, ita tamen quod in nullam 
aliam personam extrancam transferatur, insulam Nizari, cum omnibus 
[et] singulis castris et fortelleciis suis, terris, villis, suburbiis, jardinis, 
possessionibus et locis, aquis et pascuis, planis, nemoribus et montanis, 
hominibus, vassallis, servis, rusticis et Villanis, fructibus, redditibus, pro- 











ventibus, juribus, jurisdicionibus et rationibus universis, sibi quocunque 
jure et titulo ubique pertinentibus et spectantibus ad eandem, volentes et 
consencientes expresse quod Johannes Assanti et Bonavita, germani pre- 
dieti, suique heredes ac ex ipsis heredes descendentes legitime antedictam 
insulam Nizari habeant, teneant et in pace possideant, et quiequid ex 
cisdem deinceps placuerit perpetuo operantur et faciant, cum universis ct 
singulis, que ad candem insulam ubicunque et quomodocunque spectant et 
pertinent, ut est dictum. Salvo ipsius insule donacionis mero et mixto 
imperio, et salvo eciam jure nobis magistro et domui fidelitatis debite, et 
quod in personam non transferatur extrancam; que omnia nobis, succes- 
soribus nostris et domui, in signum superioritatis et superni dominii, jure 
proprio reservamus, Quam quidem insule predicte et omnium suorum 
urium pacificam corporalem possessione m, et quam accipiendi et habendi 
corum auctoritate propria, ac deinceps acceptam et habitam retinendi, 
ipsis et eorum heredibus, ac aliis descendentibus ex cisdem, tenore presen- 
cium plenam licenciam gencralem et liberam potestatem tribuimus et 
donamus, Promittentes per nos et suecessores nostros predictis Johanni 
et Bonavite, recipientibus pro se ot pro predietis liboris ex eis legitime 
descen{denltibus, aliquem litem seu controversiam eis de dieta insula vel 
ejus castris, terris et juribus, ut dictum est, aut cjus vel corum, seu 
carum oceasione vel causa, nulle tempore non inferre, nec inferenti quo- 
modolibet consentire, sed ipsam insulam et omnia et singula supradicta 
ab omni persona et universitate delfendere, auctorizare et legitime expe- 
dire, ac dictam nostram concessionem, sicut supra per ordinem denotatur, 
perpetuo ratam, gratam et firmam habere et tencre, nee contra facere vel 
venire, per nos vel alium seu alios, de jure vel dé facto, aliqua causa, inge- 
nio vel colore, Pro quibus omnibus et singulis firmiter observandis, nos 
magister et conventus predicti obligamus et ypothecamus expresse 
Johanni et Bonavite, recipientibus, sieut supra dictum est, omnia et sin- 
gula bona nostra et domus, mobilia ét immobilia, et sé movéneia pre- 
sentia et futura, Prenominati vero Johannes et Bonavita, in nostra presen- 
cia constituti, suo et heredum suorum ac aliorum ex ipsis descendencium 
nomine et vice, solemniter promiserunt, et ad saneta Dei evangelia, a se 
tacta corporaliter, juraverunt ex nune imperpetunn nobis magistro, suc- 
cessoribus nostris, conventui et ipsi domui se fideles esse vassallos, 
nosque, suecessores nostros, conventum et domum Hospitalis predicti, 
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jura et honores, presentes pariter et futuras, pro posse fideliter observare 
et recuperare, et nullathenus id, quod in quodlibet detrimentum, perieu- 
lum, dampnum, impedimentum vel contumeliam personarum, rerum et 
jurium nostrorum, successorum nostrorum aut domus verti posset, per se 
ipsos, vel alium seu alios, contractare, vel modo aliquo machinari, neque 
eciam cum tractantibus vel machinentibus alias consentire; ymo si quem 
hec vel aliquod horum tractare vel procurare persenserint, quam cicius 
poterunt, nobis, nostris successoribus et domui indicabunt, et quicquid 
ipsis duobus, vel alteri corum sub fide et secrete a nobis vel successoribus 
mostris seu domo impositum fucrit, fideliter retinere, et sine nostra aut 
nostrorum successorum licencia non pandere, nec quod perpendatur 
facere, ncenon personas, res et jura et honore: nostros, ut dictum est, 
adversus quoscunque tueri et totis viribus adjuvare, et pro posse corum 
utile prebere consilium, auxilium et favorem, et gencraliter puram et 
veram fidelitatem nobis et successoribus nostris ac domui observare, 
Insuper autem, ultra fidelitatem predictam et ea que <ub ipsa naturaliter 
includuntur, prenominati Johannes et Bonavita, in omnibus supradietis, 
per pactum expressum absque deffectu aliquo, in servicium nobis magis- 
tro, successoribus nostris et domui debent facere et prompto animo exhi- 
bere, videlicet quod, ea galea deficiente que nune per se ipsis servit, nobis 
et domui unam bonam, sufficientem et ydoneam habere galeam, ac pro nos- 
tris et domus serviciis perpetuo tenere paratam, hiistamen modo et forma 
per omnia que secuntur : in primis siquidem volumus quoi dicta galea 
sit et esse debeat centum et viginti remorum ac sexaginta cirea aliorum, 
remis ipsis cum dictis (sie) galea promptis et paratis, sicut vulgo dicitur 
ad frenellum, semper et quando nobis, successoribus nostris et domui 
opus erit, ita quod dicta galea cat, excequatur et omnibus mandatis nostris, 
successorum nostrorum et domus obediat, suis omnibus aredis et muni- 
mentis suflicientibus preparata. Item sepedicta galca habere debet guber- 
nacula vel timones, arbores et antenas munitas 6t amunitas bene et 
ydonce, sicut decet, tres eciam velas, scilicet artimcennum, tersiolum et 
lupum, munitos et paratos cunctis bonis et sufficientibus suis sartis ; vide- 
licet dictam galeam habere volümus quatuor ancoras, et nichilominus esse 
munitam bonis gomucenis, gropialibus, provesiis et paramaribus, ac uni- 
versis aliis rebus, quas decet et neccesseest bonam galeam habere arma- 
tam. Adhue quoque sepedicti Johannes et Bonavita, germani, nominibus 
quibus supra, nobis, successoribus nostris et domui in hoc servire tenen- 
tur, scilicet quod unus corum super dietam personaliter dehet ire, factu- 
rus et exccuturus fideliter omnia et singula que sibi à nobis, ut superius 
dictum est, fuerunt demandata, preterquam in casu scilicet justi impedi- 
menti et legitime neccessitatis ; Lune enim ipsi pro se super dictam galeam 
mittere debeant personam ydoneam, que, loco corum vel alterius ipsorum, 
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possitet valeat facere, exequi et complere omnia et singula que ipsimet, 
velalter eorum, in personis propriis facere, excequi et complere tenentur, 
Ceterum autem, ex pacto expresse simul convenimus, antedictis nomini- 
bus, quod sepedicta galea nobis, successoribus nostris et domui servire 
non debeat, nisi per spatium octo annorum, et postea, in eodem statu et 
cum suis universis et singulis munimentis, alias, eque bona, loco altérius 
antique, per se ipsos debeat subrogari, nisi forsitan aliqui boni viri, periti 
in arte maritima, bona fide et consciencia judicarent quod dicta antiqua 
galea nobis et domui posset legitime, absque ullo periculo aliquo, tem- 
pore plus servire, Nos autem magister et conventus predicti, nostro, 
successorum nostrorum et domus nomine, prefatis Johanni et Bonavite, 
pro se et aliis suis heredibus recipientibus, ut est dictum, dare promitti- 
mus pro ipsius galee armamento gentem ipsam, panem, biscotum, arma= 
turas, sepum, oleum et candelas; cetera autern omnia et singula, quibus 
opus habet vel habere debet aut habebit pro tempore predieta galea, sint 
etesse debeant sub Johannem et Bonavitam predictos ae eorum habere 
(sic pro heredes) et posteros, qui ipsis succederint, ut in dominum insule 
supradicte ; nam ad nichil aliud nos, successores nostros et domum teneri 
et obligari volumus quod ad id quod superius ést narratum, salvo eo quod, 
si antedieta galea, quod Deus advertat, periret sive deficeret, nostra et do- 
mus precepta atque servicia exequendo, nos, nostro, suCCesSOrumMm nos- 
trorum et domus nomine, predictis Johanni et Bonavite fratribus, quibus 
supra nominibus, dare promittimus et debemus unam galeam aliam in res- 
taurum, secundum usus et consuetudines regni Jherusalem, qui et que in 
e0 consueverint in concessionibus galearum hujus modi antiquitus obser- 
vari, Demum igitur predictis omnibus, sic invicem deduetis ad concordiam 
et pactis, nos, magister et convéntus predicti, in robur et confirmationem 
hujusmodi nostri privilegii infeudacionis et concessionis gratuite, preno- 
minatos Johannem et Bonavitam, germanos, suis et predietorum heredum 
nominibus, per cirothecam, quam gestamus in manibus de dictis, insule 
nostre jNizari feudo elargito legitime investimus, in signum mutue et 
perpetue dilectionis ac fidei, duleis pacis abseulo interjecto, In cujus rei 
testimonium evidens et certitudinem pleniorem, bulla nostra communis 
plumbea presentibus est appensa. Datum Rodi, die quinta decima mensis 
augusti, anno Domini M° CCCe XVI, 


Malte, Arch, de l'Ordre, Liber bullarum magistrorum, VIH, f. 241-242 & 
(d'après un vidimus du 12 avril 1383, copie de 1386), 
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3 septembre 1319, Rhodes. — Lettre d'Albert de Schiwarzbourg, grand- 
précepteur de l'Hôpital, au pape Jean XXII, pour lui annoncer la victoire 
remportée à Chio par les Hospitaliers contre les Turcs. 


Sanctissimo ac benignissimo in Christo patri et domino, domino 
Johanni, divina providente clementia sacrosancte Romane ac universalis 
ecclesie summo pontifici, frater Albertus de Nigro Castro, ordinis Hos- 
pitalis sancti Johannis Jerosolimitani, humilis magaus preceptor cisma- 
rini conventus, ejus devotus filius et servitor fidelis, se ipsum et ordi- 
nem, cum magne humilitatis spiritu, ad pedum obscula beatorum, cum 
exhibitione digne reverentie et honoris. Ad gaudium et exultationem, tam 
vestram, pater sanctissime (pater), quarm omnium Christi fidelium, et ad 
honorem Dei et sancte matris ecclesie, et exaltationem fidei nostre catho- 
lice, beatitudini vestre gaudenter nuntiamus per presentes qualiter, hiis 
diebus, non nostris meritis sed sui gratia, Deus, pro sua solita pietate, 
sollempnem nobis super Turcos et Grecos, rebelles nostros de Lerro, 
tribuit victoriam. Nam fecimus de wense junii proximo preteriti, sccunde 
indictionis, unam magnam armatam de gentibus nostre (sic), scilicet 
propriis sumptibus et expensis, de co quod michi permissum est & 
nostra religione habere, absque adjutorio vel auxilio alicujus ; in qua 
cramus, inter galeas, husseria cum equis, ligna, paresealmos et 
barcas armatas, parvas et magnas, beme XXII, et LXXX fratribus 
et personis cum equis ; et recessimus de Rodo, in Dei nomine, die III 
exeunte ipso mense juni predicti, quia longe ante tractaverarus cum 
domino Martino Zacharie talem armatam feri in una societate contra 
Turcos, Et primo cum exercitu nostro predicto ivimus in insulam Scii, 
que est prope Turquiam, et distat a nobis de Rodo tercenta milia, ubi idem 
dominus Martinus Zacharie moratur. Et stantes ibi audivimus nova qua- 
liter Turci preparabant se de Theologo, quod est Ephesum, ubi ipsi 
morantur, ad exeundum foras cum XXVIIL galeis et lignis ipsorum 
armatis, quia volebant ire in cursum super terras Christianorum, sicut 
alias semper sunt consueti facere; ex quibus vero erant galee X, cetera 
auteru ligna erant, de LX usque LXXX remligatoribus] quodlibet lignum 
armatum ad minus ; in quibus attamen galeis et lignis erant bene duo 
milia VIC Turci, vel plus, ita quod multa mala et dampna fecissent 
Christianis, nisi Deus opposuisset cicius contra eos manum suam. Et 
stantibus nobis sic in Scio bene diebus X, die lune de mane XXII men- 
sis jui, secunda indictione, venerunt ad nos nova qualiter Turci 
predicti jam recesserant de Turquia, et vencrant in Scium, Quod audien« 
les, nos statim ascendimus super galeas et ligna nostra, et dominus Mar+ 


Original from 


nul - Google UNIVERSITY OF WISCONSIN 





366 PIÈCES SUSTIFICATIVES 


tinus Zacheri prefatus, cum una sua galea et VE vel VIT barcis et lignis, 
et ivius contra cos tota die, preparati ad prelimm, et invenimus eos 
prope terras Seii hora quasi vespertina. Et stantibus nobis sie jam prope 
Turcos, sicut Deo placuit, supervenerunt XI galee Janvensium intrinse- 
corum de Janua; quas cum vidimus a longe, limuimus valde, dubitantes 





in prima facie ne dicte galee essent imperatoris Grecorum, et ne forte 
predicta aliqua facta vel proeurata fuissent aliqualitér nobis ; set post- 
quam ipsas, tam per nostrum lignum, quod ad cas misimus explorare, 
quam de prope cognovimus, et ab cis fuimus totaliter assecurati, fortiter 
in acie ivimus contra Turcos, et invasimus eos statim illa hora, Et dimi- 
eantibus nobis atque preliantibus cum ipsis usque in solis occasum, 
sieut Deo plaeuit, sollempnem bujusmodi de ipsis victoriam, et celeriter 
optinuimus bellum; qui, statim ut devieti fuerunt, projecerunt se in mare, 
et multi ex eis submersi sunt ; alii véro gladio periérunt in conilietu, bene 
M Ve Turei et plus ; alüi capti fuerunt per gentés nostras, alii pauci cva- 
serunt in Turquiam, fere ML Turci, cum VI lignis ipsorum minimis, 
vimus, et alii fugierunt 








quos propter obscuritatem noctis invenire ne 
in terra Sci, qui postea per terra omnes interierunt, ia quod nullus ex 
cis penitus evasit. Hiis igitur omnibus taliter peractis, venimus in insu- 
lam Lerri, ubi est quoddam castrum fortissimum Grecorum, qui (sée) 
clim fuerat domus nostre, et per prodictionem, quan ipsi Greci fecerant, 
interfecerant gentes nostras ct fratres qui erant ibi ad custodiam castri, 
et tradiderunt se imperatori Grecorum, Et expugnando nos ibi dictum 
castrum hora vespertina, cepimus ipsum per ensem, ante solis occasutm ; 
in quo quidem ro eérant bene persone M VHLE, et plus, quia fortissi- 
mum erat ; et per gratiam Dei bene vindicavimus nos de prodictione 








et malignitate, quam ipsi fecerant contra nos et domum nostram, quia 
oœmnes, preter mortuos, nobiseum in Rodo duximus in captivitate, dictum- 
que castrum pro domo nostra munuimus de bonis fratribus et gentibus 
nostre domus, Et sic sani et incolumes, eum tota gente nostra, reversi 
sumus in Rodum cum salute, per gratiam Jhesu Christi,et nichil perdidi- 
mus de gente nostra in aliqua parte ; de quibus omnibus laudetur et bene- 
dicatur Deus, qui nobis dedit victoriam, in sccula seculorum. Hec omnia, 
pater sancte, ideo beatitudini vestre humiliter seribimus, quia certi 
sumus, et etiam per fratres nostros, nuntios el ambaxiatores sanctitatis 
vestre et conventus dictum est nobis quod talia nova vestra benignitas 
reverenda libenter audit animo gratulanti. Pretcrea istud, pater sanetis- 
sime, a sanctitatis vestre memoria non recedat quod omnes et singuli 
fratres conventus, et nos tanta sumus inopia et paupertate oppressi quod 
ad presens non possumus illud facere quod vellemus, sed, si possibilitas 
effectui responderet, plus quam nos facimus, faccremus, ct cum nobis 
fortuna melior arridebit, et nostra erit rectificata religio, Dei ct vestra 
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prius gratia adjuvante et dextra auxiliante, sine qua nichil boni fieri 
potest, illud facere et operari intendimus eum adjutorio Salvatoris et 
vestro, quod erit ad laudem et gloriam sancte Romane cerlesie, et exal- 
tationem fidei nostre, et statum nostre religionis et ordinis, ad destruc- 
tionem omnium Infidelium fidei catholice christiane, Qua de re, benignis- 
sime pater, conventum ct fratres predictos ad pedes sanetitatis vestre 
humiliter recommende, in quorum numero me vestrum devotum filium 
et humilem servitorem etiam includendo. Dominus Jhesus Christus ves- 
tram sanctam pastoralem clementiam eonservare dignetur temporibus 
diuturnis, michi et ordini dignanter precipiens cuncta sua bencplacita et 
mandata, Daturm Rodi, die HE scttewbris, secunde indictionis. 

Au dos (Adresse, : Sanctissimo ac benignissimo in Christo patri et 
domino domino Johanni, divina provi ‘ente clementia sacrosancte Romane 





ac universalis ecclesie summo pontifici, 

En dessous : Super victoria quaus milites Rhodi habuerunt de Tureis in 
Scio sub Johanne 22 (Cote, début du XVY° siéede), 

En travers (Suite de l'adresse) : Magnus preceptor Hospitalis Jerosoli- 
mitani, 


Rome, Arch. du Vatican, Varia instrüméntorum ant 1919, 3 scptem- 
bris, n® 19, Analyse : Mollat, Jean xxi (1316-1334). Lettres communes, 
Il, n° 10269, 


5 mars 1320, Avignon, — Le pape Jean XXIT autorise, pour deux ans, en 
faveur des Génois Beurit et Martin Zrecaria, l'exportation du mastie de 
Cho à destination d'Mecandrie et de l'Egypte. 


Dilectis filiis Benedicto et Martino de Zachariis, fratribus, civibus 
Januensibus. 

Habet quampluritm um religiosorum et aliorum fidelium fidedigna 
relatio quod vos, zelo fidei el pie devotionis accensi, in insula Chii cunctis 
fidelibus, per partes illas habentibus transitum, magne humanitatis solatia 
exhibetis, dirigentes ipsos et eos ab incursibus hostium fidei defendentes ; 
ex quibus, preter premium retributionis eterne, apud Sedem Apostolicam 
et fideles laudabilis fume preconio vos plurimum commendabiles exhibetis. 
Cum itaque, sieut accepimus, propter defensionem insule supradicte, ad 
cujus occupationem Turehi, ejusdem insule vicini, fidei catholice ferventer 
aspirant, armatam militiam contra Turchos cosdem jugiter oporteat vos 
tenere, ac proventus ejusdem jnsule, de quibus hujusmodi militiam 
sustinetis, de mastice, que in dicta insula nascitur, provenire noscantur, 
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dictaque mastix ad presens, ut hactenus consuevit, propter instantem 
Januensium guerram a christianis mercatoribus non ematur, ac propterea 
vos, suficientes redditus non habentes, necessitaté urgente cogamini 
rernittere stipendiarios de insula memorata, sicque dicta insula, necessaria 
etoportuna fidelium militia destituta, timeatur ad manus dictorum hos- 
tium devenire, ex co maxime quod dicti Turchä, per vos pluries temporibus 
proximis debellati, ad occupationem ejusdem insule amaro et concitato 
animo sunt amplius solito provocati, et cjusdem insule occupatione, quod 
Deus avertat, cunctis fidelibus, in aliis insulis convicinis morantibus, 
magna destructionis pericula imminerent, dictaque mastix quasi pro 
majori parte non nisi a Sarracenis portatur, vos hujusmodi non solum 
vestra sed aliorum fidelium utilitate et necessitate diligenter attentis, 
vestris supplicationibus inclinati, vobis, de fratrum nostrorum consilio, 
quod usque ad biennium predictam masticem dumtaxat, cum nostro (!) 
navigio tamen deferre in personis propriis vel per alios vestros familiares 
seu servitores mittere ad partes Alexandrie et Egipti, nulla illue alia 
mercimonia deferendo, vel etiam transmittendo, dictamque masticem 
vendere et precium vel merces alias inde recipere et reportare possitis, 
nec propier ea excommunicationis sententias et penas alias, per Late- 
ranense concilium et constitutiones quascunque seu processus à prede- 
cessoribus nostris Romanis pontificibus et a nobis editas, factas, habitas 
et quomodolibet promulgatas adversus euntes vel mittentes seu cum Sar- 
racenis contrahentes aut mercimonia seu res quascunque deferentes ad 
dictas partes Alexandrie et Egipti, vos et illos, quos ad id mittetis, con- 
tingat incurrere quoquo modo, constitutionibus et processibus supradic- 
tis nequaquam obstantibus, aucloritate presentium, de spociali gratia, 
liberam concedimus facultatems., Dat. Avinione, 111, nonas marcii, anna 


quarto. 


Rome, Arch. du Vatican, Reg. Vat, 70, ep. 4529, F, 5894. Analyse : Mollat, 
HI, n° 11081, Cette bulle figure aussi dans Reg. Avign., 13, f. 717, 


IV 


7 aai 1338, l'Almunia, — Sunche d'Aragon, chätelain d'Amposte, avec 
l'assentiment du chapitre provincial réuniül Almuuia, confirme à vie à Jean 
Fernandez  d'Hérédia, commandeur  d'Alfambra, la commanderie 
d'Alfambra, la maison de Burbaguena, un moulin à Alfambra, les 
prémices d'Orréos, des biens à Torralba de los Sisones et à Camañas. 


No verint universi quod nos rater Sancius de Aragonia, sancte domus 
Hospitalis sancti Johannis Jherosolimitani humilis castellanus Emposte, 
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ffrater Petrus de Aragouia, preceptor Orte, ffrater Garsias Gonçalves 
Bugie, preceptor Azconis, ffrater Sancius de Oros, [preceptor] de Casp, 
ffrater Guillelmus de Guimerano, preceptor Montis Ssoni, rater Luppus 
Ferdinandi de Lima, preceptor de Mallen, rater Geraldus Çatagada, 
preceptor Cantavetele, (frater Fortunius de Vizcarra, preceptor de 
Annyone, rater Geraldus de Somario, preceptor de Castro Iscario, 
ffrater Berenguer Catoruella, preceptor domus nove Osce quondam 
Templi, ffrater Sancius Roderiei de Ultran, preceptor de Piluet et de 
Annyesa, et ceteri preceplores, congregati in capitulo quod nune 
celebramus in loco nostro del Almunnya, attendentes bonum regimen 
bonamque diligentiam et procuracionem, qua vos venerabilis et religio- 
sus ffrater Johannes Ferdinandi de Heredia, preceptor baïulie de Alham- 
bra, in nostris et nostre religionis negociis hactenus habuistis animo 
indelfesso, et quam esperamus vos habere, faciente Domino in futurum, 
volentes vobis de predictis remuneracionem reddere aliqualem, eum hoc 
publico instrumento, ubique firmiter valituro, concedimus et confirmamus 
vobis, licet jam concessum sit per generalem nostri ordinis statum, quod 
haboatis, tencatis ac possideatis et possitis habere, tenere et possidere 
pacilice et sine contradiccione nostra et nostri ordinis, Loto tempore vite 
vestre, bayliaginm preceptorie prediete de Alhambra (1), quod emistis a 
Romeo de las Eras, quo{ndam] bayulo dicti bayliagii; domum nostram de 
Burbaguena (2), quam emistis a Just de Villarpardo, cum omnibus appendi- 
ciis et suis pertinenciis universis; item quoddam molendinum, quod vos 
construi seu hedificari fecistis in termino dicti loci de Alhambra nostris 
sumptibus. Et graciose confirmamus vobis primiciam loci et termini de 
Horrios(3), quam vestra industria recuperastis de manu et posse hominum 
et habitatorum ejuxdem loci ; item quoddam hereditamentum, quod simi- 
liter vestra industria recuperastis ab hominibus et habitatoribus loei de 
Torralba (4); items he[reiditamenta de Cumanyas (5), si poteritis ipsam 
recuperare a detinentibus cadem; item primiciam loci de Camanyas, si 
éamdem potéritis a detinentibus rceuperare. Que omnia supradieta vobis 
dicto venerabili fratri Johanni Ferdinandi, preceptori de Alhambra 
predicto, ad vestram vitam concedimus et donamus, ac graciose di mittimus 
et confirmamus, de certa sentencia et consulte, ita tamen quod vos habeatis 
ctteneamini suslinere et supportare et solvere omnia onera, tributa, 
servicia et quecurnque alia at (sic) que ténentes dictum bayliagium, do- 


{1} Alfumbra, Espagne, prov. et ress, Téruel, 

(1 Espagne, prov. Téruel, ress, Calamocha, 

(3) Espagne, Orrios, prov. et ress. Téruel. 

45) Torralba de los Sisones, prov, Téruel, ress, Calamocha, 
(5) Camanas, prov, et ress. Téruel, 
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mum, molendinumu, primicias, hereditamenta et alia suppradicta erant et 
sunt quomodolibet obligati; et ita sub pactis, modis, formis et condicio- 
mibus antedictis promittimus vobis, dieto ffratri Johanni Ferdinandi, 
predieta omnia facere, habere, tenere et, dum viexeritis, absque contradic- 
cionem nostram et nostri ordinis possidere. Et ut predicta majori gau- 
deant firmitatis (sic), presens publicum instrumentum jussimus sigillo 
nostro et dicte castellanie apendicio comuniri, Quod est actum in loco del 
Almunya de donna Godina, nonas mai, anno Domini M° GGC* XXX* 
Ville, Signa nostri castellanni, Pratrum et capituli predictorum, qui hoc 
laudamus, concedimus et Hirmamus, Testes hujus rex sunt : nobilis 
ffratter Petrus de Aragonia, precéptor Orte, et (frater Geraldus Çatallada, 
preceptor bayulie Cantavetule. Signum Sthefani del Artor, illustrissini 
domini regis Aragonis auctoritate notarii publici per totam terram et 
dominationem ejusdermn, qui predietis interfuit et hoc seribi fecit, loco, die 
et anno prefixo. 


(Madrid, Archive Historico Nacional, — Ordre de S, Jean de Jerusalem, 


langue d'Aragon, Cartulario magno, E, f, 648 b., ne 77 (Copie, milieu 





du xive siècle, d'aprés un vidimus notarié du 23 mai 1341). 


11 juillet 1341, Rhodes. — Le grand-maitre Hékion de Villeneuve donne à 
fief à Jaëqtrés Assanti, déja feudataire de La moitié de l'ile de Nisyros, 
l'autre moitié de celle-ci, que tenait Ligorio Assanti et qui lui avais été 
reprise par l'Ordre à cause des actes de piraterie dant ils était rendu 


coupable vis-à-vis de {Hôpital et du roi de Chypre. 


Universis et singulis, presentes litteras inspecturis ac vciarm audituris, 





nos fratér Elyonus de Villanova, Dei gratia sacre domus Hospitalis saneti 
Johannis Jherosolimitant magister humilis et pauperum Christi custos, faci- 
mus manifesturm tenore presenci 
Bonevite Assanti de Isela, olim vassatlus et feu 
nostre Hospitalis pro medictate inxule Nizari, quam idem Ligorius tenebat 
in feudum pro indiviso a nobis et dome nostra Hospitalis una cum nobili 
viro domino Jacobo Assanti, milite, Blio quondam nobilis viri domini 
Johannis Assanti, militis, venit dudum ad partes chemarinas cum quadam 
galen sua armata, artem piratican © ndo et discurreudo per maria 
Rodi et Cipri, ingratitudinis vicium comittendo ac veniendo contra 


a quod Ligorius Assantus, filius quondam 






atarins noster et dom 




















is ét diete domui nostre 





homaginan et fidelitatis sacranmentun, pur eu ni 
vecasione dieti feudi prestituns, cepit et disrobavit more piratice aliquos 
homines, burgeuses et subditos nastros Rodi, eepit cciam et disraubavit 
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in mari ac rebus et mercibus spoliavit plures mercatores et burgenses 
illustris domini regis Cippri. Propter quod idem dominus rex fecit 
armari duas galeas ad persequendum et capiendum dictum Ligorium, et 
res ac mercés, per cum captas et ablatas a gentibus ipsius domini regis 
Cipri; et eum dicte galee persequerentur ipsum Ligorium, et dictus Ligo- 
rius, cum dicta galea et rapina quam fecerat, receptavit se ad locum 








dieti feudi, de co speluneam latronum faciendo, ae se ibidem deffendendo 
a galeis dicti domui regis Cipri, Qui dominus rex, «ciens hoc, motus 
contra nos et domum nostram Hospitalis, fecit capi et arestari bona 
domus nostre in regno suo sistencia, pro solvendo et satisfaciendo de 
ipsis bonis mercatoribus et burgensibus suis, per dictum Ligorium captis 
et piratice disraubatis, dicens idem dominus res lee facere quia ipse 
legitinus crat vassallus Hos is et rcceptaculum fceerat eum galea et 
predia sua in loco dieti feudi qued tenebat ab Hospitali predicto. Nos 
vero eidem domino regi in regno suo nequibamus resistere bono nostro, 
et sic nos et domus mostra passi fuimus grave dampnum et exponsas 








ex parte dieti domini regi Cipri usque ad quantitatem duorum milium 
et quingentorum florenommm auri et amplius, cujus dampni fuit causa 
et oceasio Ligorius antedictus ; et qui causam dampnai dat, dampnum 
dedisse videtur, Ipse autem Ligorius, ad instantiaw procuratoris nostri 
et domus, fuit eitatus legitime et perhemptorie ad comparendum et red- 
dendum, coram judice ordinario curie Rodi, super dictis maleficiis, per 
cum perpetratis, et super dampnis, per eum seu ejus oceasione illatis 
mobi 





et gentibus Hospitalis; qui, infra terminum sibi datum, non euravit 
per se vel alium comparere, et sie ex pren 





causis idem Ligorius per- 
didit de jure dictum feudum, quod fuit nobis et domui nostre Hospitalis 
décreto judicis confiscatum. Tandem, post longum tempus, per quod dic- 
um feudum tenuimus, prefatus dominus Jacobus Assanti, timens ne pars 
dicti feudi, que fuerat dicti Ligorii Assanti, trasforrotur ad aliam perso- 
man extrancam, eL nollens quod pars ipsius fcudi separaretur ab ipso 
toto feudo, nee cripe 
torum, supplie 














etur à manibus illorum de domo et progenie Assan- 
nobis 





ter ut ipsam partem dicti feudi sibi, tan- 
quan consanguineo dieti Ligorii et convassallo in ipsa re fewdali, et suis 
heredibus dare ct concedere seu vendere competente precio dignaremwus. 
Nos itaque, cupientes eidem domino Jacobo in hiis, in quibus comode 
possimus, complacere, de consilio, voluntaté et assensu expressis bayli- 
Yorum, fratrum et proccrum conventus éismarini, nobis in hac parte 
assistencium, visa et recognita in hoc evidenti utilitate domus nostre, 
partem dicti feudi insule vi, quod fuit dieti Ligorii, cum hos 
servis et vassalis et universis et singulis juribus, rationibus, actionibus, 








pertinenciis et appendiciis quibuscumque, ad ipsam partem feudi quoquo 
modo spéctantibus, et sub illis pactis, condicionibus et formis quibus 





Digitiz 


y Google UNIVERSITY OF WISCONSIN 





372 PIÈCES JUSTIFICATIVES 


cam tenchat dictus Ligorius, eidem domino Jacobo Assanti, presenti, 
stipulanti et recipienti pro se et suis heredibus et sucecssoribus per 
imperpéluum. pér nos et successores nostros, damus et concedimus, et 
titulo pure ae perfecte et irrevocabilis venditionis tradimus, prout et 
quantum de jure possumus, per presentes, ad habendum, tenendum et 
pacifice possidendum, et quicquid sibi et suis heredibus perpetuo pla- 
cuerit faciendum, pro precio duorum milium et quingentorum florenorum 
auri ; de quo precio, non spe future numerationis et traditionis, confitemur 
et in veritate recognoscimus nos habuisse et numerando recepisse, ae 
nobis solutos, traditos et numeratos esse à dicto domino Jacobo mille 
et ducentos florenos auri, de quibus nos tencmus ab ipso domino Jaeobo 








pro pacealis, tacitis plenarie et contentis, Renunciantes inde exeptioni 
dictorum mille et ducentorum florenorum auri non habitorum et non 
receplonum ac non ponderatorum, Residuum vero dicti precii, scilicet 
clan 





mille et trecentos florenos auri, ob contemplacionem et reve 
serenissimi domini regis Roberti, qui pro dieto domino Jacobo nobis 
sua prorexit rogativa, attendentes eciam et considerantes gratta, fruc 
tuosa et acceptabilia servicia ac patrocinia per dictum Johannem Assanti, 
condam patrem dieti domini Jacobi, ac per eumdem dominum Jacobum 
nobis et domui nostre, tam citra quan ultra mare promptis acthenus 
bene et fideliter impensa alfeetibus, et que per ipsum dominum Jacobuan 
et suos impendi poterunt in futurum, annucnte Domino, eidem domino 
Jacobo, tanquam digno et bememerito, et suis heredibus, donamus, con- 
cedimus (remitimus et relaxamus penitus, de gratia speciali, renuneiando 
inde juri dicenti donacionem factam posse ex causa (1) ingratudinis revo- 
ii, per quod) re 
nde juri dicenti donacioncm 








nus et réel 





cari, et cuilibet alii juri canonico et ci 





xaraus penitus de gratia speciali renunciandi 
factam posse ex causa ingratitudinis revocari et euilibet alii juri cano- 
nico et civili, per quod posset presens infrigi donacio seu quomodolibet 
irritari, Prefatus vero dominus Jacobus et heredes sui post eum debeant 
et teneantur facere et prestare nobis et suceessoribus nostris ac domui 
nostre Hespitalis pro parte dieti feudi homagium et fdelitatem, debiturn 
sacramentum teneantur éclam facere et prestare domui nostre Hospitalis 
pro ipsa parte feudi predieti illud servicium et omnia alia que idem Ligo- 
rius pro ea facere tencbatur, Constituentes nos et domum nostram tenere 
et possidere parte dieti feudi nomine precario domini Jacobi predie 
donec ipsius partis feudi possessionem eperit corporalem, quan 
accipiendi deinceps auctoritate sua propri sibi plenam et liberam pro- 
prietatem et licentiam concedimus et prestamus. Est auteru sciendum 














11) Cette clause de renonciation était répétée deux fois, il convient d'annuler 


les mots mis eutre parenthèses, 
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quod fuit actuüm intér nos ét dictum dominum Jacobum et in pactum 
expressum deductum, de consilio et voluntate dictorum bailivorum, fra- 
trum et procerum dieti conventus, quod, si contingeret dietum Ligorium 
aut heredes suos obtinere et recuperare de jure per sentenciam partem 
dicti feudi, quod tune nos aut successores nostri et domus nostra Hospi- 
talis teneamur et simus obligati reddere et restituere, aut reddi et restitui 
facere dicto domino Jacobo et suis, absque contradietione aliqua, mille 
et ducentos florenos auri supradictos, Et si forte idem dominus Jacobus 
et heredes sui vellent vendere partem predictam dicti feudi, quod nos 
et suecessores et domus nostra Hospitalis possimus ipsam partem feudi 
licite retinere pro precio dictorum mille et ducentorum florenorum : et 
tamen, si ipse dominus Jacobus et sui vellent partem dicti feudi vendere 
alieui fratri nostre religionis, quod hoc sit eis licitum facere pro tanto 
precio quo poteruut et prout eum ipso fratre concordabunt. Preterea 
promittimus et convenimus harum serie eidem domino Jacobo quod, in 
proximo futuro generali capitulo, per nos et dictum conventum, dante 
Domino eelebrando, faciemus omnia et singula supraseripta per ipsum 
capitulum sollempniter confirmari, In quorum omnium testimonium et 
certitudinem pleniorem, bulla nostra plumbea presentibus est appensa, 
Dat. Rodi, sub signo nostro, die undecima mensis julii, anno incarna- 
tionis Domini M° GCG* quadragesimo primo, none indictionis, 

Malie, Arch. de l'Ordre, lib, bullarum Magistrorum, VIE, F, 242 &-243 b 

(d'aprés un vidimus du 12 avril 1383, copie de 1386). 


AL 


26 septembre 1355, Rhodes, — « Bulle du grand-mattre Roger de Pins, 
adressée au commandeur Roger de Montaut, lieutenant au grand-prieuré 
de Saint-Gilles, et Raimond Bérenger, procureurs généraux de l'Ordre 
devà la mer, au sujet des ambassadeurs qu'él envoioit au pape ». 






Frater Rogerius de Pinibus, Dei gratia sacræ domus Hospitalis sancti 
Johannis Jherosolimitani magister humilis et pauperum Christi custos, et 
nos, conventus domus ejusdem, religiosis in Christo nobis carissimis 
fratribus Rogerio de Monte Alto, domus ejusdem præceptori de Canabe- 
ris ae loeum tenenti prioris in prioratu S. Ægidii, et Raimundo Beren- 
garni, præceptori Castri Sarraceni et Belliloci, procuratoribus nostris in 





ultramarinis partibus generalibus, et eorum euilibet, salutem et sinceram 
in Domino caritatem, Cum nos dictus magister, de et eum voluntate, con- 
silio et assensu baylivorum et aliorum procerum nostri conventus præ- 
dicti, religiosos in Christo nobis carissimos fratres Astorgium de Panhaco, 
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præceplorem Mansi-Dei, de Villaribus et Ville Franchæ super Carum, 
locumque tenentem maresealli in prælibato conventu, et Gaufridus Ros= 
tagni, domus ejusdem, super certis nostris et religionis nostræ nego 
arduis et expressis, utilitatem nostram non parvam et religionis nostræ 
concernentibus, nostros ambaxiatores et nuncios ad saneti 








un domi 
num nostrum papam presentiliater destinemus, vobis et rum euilibet 
tenore præsentium, sub virtute sanctæ obedientiæ distriete præcipi- 
mus etmandamus quatenus, de pecuniis responsionum vel aliis quibus- 
cumque, penes vos seu vestrum alterum extantibus, dictis nostris amba— 
xiatoribus et eorum alteri, pro secutione et executione pariter negotiorum 











prædictorum, illam tradatis sunmman peeuniæ, quam à vobis seu vestrum 
altero duxerint requirendam. In cujus rei testimonium, bulla nostra eom- 
munis plumbea præsentibus est apjrensa. Data Rhodi, die XXVT* mensis 
septembris, anno incarnationis Domini Me CCCo Lo Ve 


(Aix, Bibliothéque Méjanes, ms, 339, p. 249 (2, copie de Raybaud, 
xvint siécle). 


vil 


1 juillet 1358, Avignon. — Jean Fernandez d'Hérédia autorise le ehâtelain 
et les frères d'Amposte à emprunter 30.000 sons de Jaca, en engageant 
les biens et rentes de la chätellenie, pour subcenir aux frais de la guerre 
entre de roi d'Aragon et le roi de Castille, 


Sepan todos que nos don fray Johan Ferandez, et cetera, Attendientes 
et reconnosrientes las muchas et diversas letras que vos homrado reli- 
gioso fray Gerau Catallada,et eetera, et los comendadores de nuestra cas- 
téllania nos avedes enviadas, por las quales nos significastes las muchas 
diversas etinmoderadus expensas que vos han convenido fazer en la gucrra 
suscitada entre nucstro sennyor el rey de Aragon et el rey de Castilla, 
tante por las muchas compannyas de cavallo que son estadas luengament 
en la frontera, tanto por las establidas que son estadas puestas en los 
lugares nuestros en la dita frontera situados, tanto por las grandes obras 
de muros, valles, verdestas et otras fortalezas de los ditos lagares, tanto 





por el furn emo de conpannyas, armas et viandas de aquellos, a ls 





quales cosas c vs, ni la dita castellania: atten- 
dientes otrosi las muyt grandes expensas, que nos et nuestra rastellania 


devemos etsomes tenidos fer en la gucrra sobre dita, la qual, segunt vos 


nplie non podemus nos, ni 





et los ditos comendadores nos avedes por vuestras letras feto saber 





to breves dis deve comencar et tornar, si del divinal 


adjutorio non uvre proveydo à los dites regnos mayorment como en la 
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guerra sobre dita feta el tienpo passado, todas las responsiones et rendas 
de las cambras nuestras et las otras de la dita castellania sean espendidas 
et eonsumidas fasta aqui encara que non eunplen envara, segunt vos et log 
ditos comendadores, nos ayedes dado a entender, el sennyor rey aya 
ordenado et mande que los Ingares de la dita nuestra castellania, en Ja dita 
frontera constituydos, sean obrados de aqui adelant mas conplidament de 
muros, valles, barbacanas et verdestas, et sean furnidos de muvhas con- 
pannyas, armas et vianidas, de manera que, por falta de las ditas obras et 
furnimientos, dannyo alguno non pueda venir al regno en otra mancra 
quel tormara et fara los ditos Iugares nuestros et de la dita nuestra ordon 
lomar à su mano, Por aquesto que rientes et cobdiciantes subvenir et 
obviar los periglos avenideros a vos, de cuya prodomia, industria et leal- 
tat plencramant confiantes, por tenor de las presentes, damos liceneia ple- 
nero et liure poder que, en lugar nuestro et por nos, de consello et 
voluntat de los comendadores et freyres de la dita nuestra castellania, para 
conplir et socorrer a las sobre ditas expensas, segunt ques de suso dito et 
declarado, podades sacar et mallevar de quales quiere personas, de qual- 
quiere ley o condicion sean, mallienda © maliendas fasta en quantia de cin- 
quanta mille solidos jarcenses, et a aquellos, qui la quantia sobre dita vos 
prestaran, obliguedes en especial et en general, à consello de los ditos 
comendadores, las rentas et bienes de la dita nuestra castellania que neces- 
sarios y scran, et quales quiere cartas fermas et obligaciones, que vos fa- 
redes sobre la dita razon a los principales enercedores et a fas fancas que 
vos y offrecredes, nos, de la hora assi como agora et de agora asi como la 
hora, por las presentes loamos, ratificamos, confirmamos, aprobamos et 
emologamos, assi como meior et mas sanament puede scyer dito scripto 
etentendido a pro et utilidat de aquellos qui la dita quantia vos fiaran et 
nos, en et sobre las ditas cosas et vadaunas incidentes, dependientes et 
emergentes de aquellas, et sobre las expensas que et intereses que neces- 
sarios y seran en la dita mallienda obligar et pagar, por tenor de las pre- 
sentes vos acomendamos nuestro lugar et vezes, Êt a mayor frmesa et 
seguridat de aquellos, que la dita quantia vos prestaran, mandamos seyer 
feta aquesta present carta, signada de nuestra propria mano et seyellada 
con nuestre seyello enpendient, et non res menos mandamos al notario 
infrascripto, que de aquesto faga carta publiea en testimonio de verdat. 
La qual fue feta en Avinnyon, el primero dia de julio, en el annyo LVIIE. 


Madrid, Archivo Historieo Nacional, Ordre de S, Jean de Jerusalem, 
Cartulario magno IV, fol, LAIT (602 4), copie, fin xuvt 8), 
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vu 


1% novembre 1371, Rhodes. — Le grand-maitre Raymond Bérenger 
ordonne au prince d'Allemagne, Conrad de Hrannsberg, de réformer le 
prieuré d'Allemagne et lui prescrit les mesures à prendre pour opérer 
certe réforme (1). 


Frater (2) Raimundus Berengarij, Dei gratia sacre domus Hospitalis 
sancti Johannis Jerusolymitani magistér humilis et pauprum Christi 
chustos, et nos conventus domus ejusdem, religiosis in Christo nobis 
charissimis, fratri Conrado de Bruÿnsperch, domus ejusdem priori prio- 
ratus nostri Alamanie, ac universis et sin gulis fratribus, preceptoribus et 
aliis dieti prioratus, salutem et sinceram in Domino charitatem. Religio- 
sus in Christo nobis charissimus frater Dictricus de Heppenbach, domus 
ejusdem arrendator camere nostre dicti magistri de Bus et de Friburgo, 
ac receptor responsionum in prioratu prefato, vester nunetius ad nos 
dudum destinatus, in nostra constitutus presentia, (fol, 14) nobis seriose 
exposuit calamitosum statum prelibati prioratus et debitorum sarcinam 
eundem vorantem sub usuris eum circumvenientibus illum incomodis 
allis multis, Quibus auditis et intellectis pro allevatione |? debitorum pre 
missorum et aliorum concernentium prioratus ipsins bonum statum et 
paritér correctionem et reformationem fratrum illius, deliberatione con 
sulta invicem habita, in quibusdam nostris litteris Bulla nostra communi 
plumbea communitis, plura et diversa continentibus, vobis predictum 
fratrem Dietricum destinatis conseri 





etinseri fecimus que sequuntur. 
Quia, sieut multidato (sic) fratrum et donatorum et luxus familie cquo 
rum et expensarum aliarum repetitum prioratum non leviter aggravant 
quodditianis expensis, sic corum et earum extenuatio et moderatio solu- 
tioni debitorum predictorum et reperationi prioratus ipsius utilis non 
modicum esse poterit et adjutrix, presenti serie vobis ac universis et 
singulis fratribus, preceptoribus et non preceptoribus jan fati prioratus, 
presentibus et futuris, inhibemus ne de vetero faciatis neque faciant 
fratres neque donatos nostre domus, etiam si a nobis faciendi fratres 
vel donatos licentiam habueritis vel habuerint jam vel habere contingat 


(1) L'acte est précédé du titre suivant : « Bulla magistralis nach dem dass 
Meisterthumb zu grossen Abgang Kommen, wie man sich zue Widerbringen 
desselben halten solle », 

(2) Le copiste du manuserit à commis en transerivant cet acte un assez grand 
nombre de fautes coutre la grammaire et la syntaxe, Nous les avons corrigées 
de facon à établir un teste correct, 
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aut preceptum quantumcunque expressum, nisi de predicto mandato 
nostre littere expressam contineant et faciant mentionem preterquam de 
fratribus capellanis, oportunis et necessariis capellis capellarum dicti 
prioratus, ad quorum receptionem extendi non intendimus neque volu- 
tous nostrum preceptum ante dietum |(ol. 14 a.). Sub hac inhibitione tam 
includi nolumus nec intendimus quin vos dictus prior, quotiens fratrem 
aliquem de certo frateum numero per vos omnes ordinato in jam dicto 
prioratu et nostra confirmatione vallato, contigerit deficere, loco def- 
cientis fratris hujusmodi assumere et facere alium valeatis. Advertens 
tamen nec hoc presertim tempore quibus nominatus prioratus pressura 
dictorum debitorum pressus jacet fratrmm multidutine (séc) propterea 
aggravetur super quo ineumbimus consientie nostre jam transferendi 
veruntamen et moraturos prostagia mutandi de Friburgo bajuliarum pau- 
perum ad mendicantium ad baiulias alias abundantes, donee dicte men- 
dice bajulie et pauperes ad bonum statum devenerint et dictorum transla- 
torum fratrum poterunt oncra supportatare pléna vobis potestaté con- 
cessa. Addirus quod preceptor quilibet moderatum et parcam vitam 
ducens equitaturus duobus et uno faroulo sit contentus nisi evidens urgeat 
necessila super qua vos dispensaré posilis et casus emergentis necessi- 
tatis exposcet. Ad hoc memores ordinationis salubris facte per vos et 
dictor preceptores, nostra dudum confirmationc vallate, ut abilius succur- 
reretur memoratorum saceine debitorum et ut preceptores hebentes non 
habentibus subvenient (fol, 13}, sed quod abundantes et habentes precep- 
tores et bajulie preceptoribus et bajuliis indigentibus et in neressitatibus 
constitutis subvenirent et dictorum exlinationi pro posse sueurrerent 
debitorum prenominatti Preceptores «ponte et voluntarie suax bajulias et 
gratias in nostris manibus de eorum certis scicntiis tanquam Charitativi 
et proceres resignarunt non obstante si cas à nobis sive à nostris ante- 
cessaribus imppetirarent, ordinationem hanc tanque necessariam et per 
utilem per vos et per preceptores eosdem cum maturitate considerationis 
consulte firma tenacitate decernimus obscrvari. Et illam in nostro pro- 
vinciali capitulo sic eflicaciter disponi et exequi, omni prorsus impedi- 
mento sublato, quod dictorum eedat sublevamini debitorum. Et ut in 
compatiendo et succurrendo habentes non habentibus fraterna charitas 
observetur, Sicque vitabuntur periculosa scandula que eviter séqui 
possent insurgendo nevessitasi et indigentes necessitate compulsi contra 
abundantes et corum bajulia et bona affinium suffragio et suorum potentia 
amicarum et est expedientius, ut quos cadem ineludit religionis profcs= 
sio, charitatis nectat amor et fratrum identitas conveniat animorum, 
Quod si {quod Deus aufertat) loeus daretur scandalis ante dictis, potis- 
sime quia bona religionis censeri debent communia mon privata et ut 
communia pro communi bono liberaliter exponi (fol, 15 v.} debere pre- 
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sertim cum evidens necessitas id exposcit, Ceterum quia? obligationes, 
donationes, venditiones et alianationes, facte per preccptores de bonis 
rebus et juribus preceptoriarum jam dieti prioratus lemporibus retro 
lapsis rememoratis debitis magnam occasionem dedisse videntur, vobis 
injungimus ut omnes et singulos precep{Uores vel aliter in dicto prioratu 
regimina obtinentes bona, res et jura preceptoriarum et administratorum 
suorum obligantes, dantes, vententes, permuittantes, distrahentes, alie- 
nantes, seu quavis alia titula extra nostram religionem transferentes, seu 
aliter prodigaliter consumentes, vitam religiosam et honestam non 
ducentes, ac in irregulari et religioso babitu et raubarum portamento 
minime incedentes, suarum bajuliarum et administrationum aliarum res- 
ponsiones et alia que debebunt statuto termino non solventes, et illarum 
regiminibus inutiliter presidentes et in omnibus et singulis supra et infra 
seriptis et eorum quolibet in omnibus et singulis aliis vestris ordinatio- 
nibus et mandatatis utilitatem concernentibus dicti prioratus debita et 
devota reverentia non parentes et non obedientes auctoritate nostra vobis 





hijs presentibus super istis plenarie attributa, suis destituatis et privetis 
Bajuliis, et illas recomendetis aliis fratribus (fol, 16) nostro nomine cas 
tenendas, doner nos de illis aliud duxer(i)mus disponendum et ultra juxta 
qualitatis éxcéseum 08 ducatis per rigorosam justitiam domus nostre que 
nedum ipsis sit ad poenam verum ecteris formidabiliter transeat ad 
exemplum. Et si {quod absit} aliqui, maligni spiritus suggestione afflati, 
inobedienter et rebelliter justiciam fugerent religionis et vestris non 
obedirent mandatis, spe et fiducia adjutorii amicorum suorum et affinum 
rebellionis exigentes cervicem contra emissum por cos votum obedientie 
et solemne prestitum sacramentum sic quod per vos corrigi et dicipli- 
nari non possent in cum caswm adversns tales tanequam contra desperatos 
et apostatas brachiorum ecelesiastiei ct sccularis suffragia ne de corum 
e videritis, imploretis taliter quod, 








glorientur malitia, prout exped 
superstitiosa eorum rebellione non cis proficiente, ad religionis promis- 
sam obedientiam rédigantur, et redaeti exemplari domus ejusdem justicia 
castigentur, Talesque fratres si vohis expediens videatur, vos dictus prior 


sentiam, eis sub virtute sancte obe- 





ad nostram citra mare repelletis pre: 
dientie injungendo ut, intra duorum mensium spatium a die precepti nos- 
tri seu ropelli eis facti computandorum continue, veniendi ad Rodum 
iter arripiant et prosequantur arreplum jugiter donec in nostra fucrint 
presentia constituti, EL si venire negloxerint, dueatis ipei per justiciam 
domus nostre tanquam inobedientes et rebelles et suis (fol, 16 +.) eos 
destituatis bajuliis, ad manus nostras illas ponende, donec de ipsis d 
duxerimus ordinandum remittendisque ipsis eorum repella et ipsos reti- 





nendi si repellatorum hujus modi satisfartio humilis reverentia et devota 


paritio meraerint vobis diet priori haë serie potestate concessa, Rursum 
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quia humane laudi vestre acerescet et mwerito si vestro tempore a debi- 
torum sarcina, quibus prefatus premitur prioratus sublevetur quanquod 
ad id gratis et habeatis bonam et fervidam affectionem, vobis expresse 
precipiendo mandamus ut in vestris bonis conscientiis, solicitis cogitatio- 
nibus ac consultationibus invieem habitis studiosis, vias exquiratis et 
modos quibus a dictis debitis respiret jam dietus prioratus et faciendi et 
ordinandi omnia et singula que faciant ad dictarum debitorum solutionem 
absque aliqua menditione bonorum nisi dumdaxat pro solvendis viginti 
uno milibus quadringentis vigenti octo Florensis. Juxta licentiam per 
alias nostras litteras vobis dicto priori datam, vobis memoralo priori 
vestram onerando super inde conseiéntiam, plenarm conferimus potes- 
tatem, Sane quia preseripta omnia et singula tanquam utilia et necessa- 
ria bono dicti prioratus, firma et inconcussa remanere volumus et 
pariter observari, vobis, sub virtute sanete obedientie expresse preci- 
pimus et mandamus ut omnia et singula supra dicta (fol. 17) firma tena- 
citate servetis, Intendentes preterea ac volentes in aliquale vestrarum 
necessitatum levamen, ut annua responsio dieti prioratus per vos nobis 
de cetero statuto termino Annis singulis exolvatur, In eujus rei testimo- 
nium, bulla nostra eommunis plumbea presentibus et appensa data 
Rodi, die prima mensis novembris, anno incarnationis Domini mille- 
simo trecentessimo scptuagesimo primo, 


(Fribourg, Bibl. cant., L. 4% (Cartul. de Leuzzern) £ 43 4.17 (eopie xvrt s.), 


IX 


6 décembre 1374, Sarno. — Le gramd-mattre Robert de Juilly autorise les 
héritiers d'Antoine Assanté à transformer, pour un période de 5 ans 
(1 septembre 1974-1 septembre 1379) en un versement annuel de 900 flo- 
râns d'or Le service féodal de ln galère qu'ils devaient entretenir à Nisyros 


pour des besoins de l'Ordre. 


Frater Robertus, ete. Notum facimus universis, ete, tam presentibus 
quam futuris, ete, quod cum heredes domini Antonii de Assantis de 
Yeela a nobis et nostro conventu Rodi tencant in feudum quandam galeam 
in insula Nizari, quam galeam nobis debent reddere et mittere promptam 
et paratam ad navigandum, armatam et munitam omnibus necessariis, 
nos, ob contemplacionem et reverenciam illustrissime domine domine 
Johanne, Jherusalem et Sieiliv regine, et propter grata et fidelia obecquia 
et servicia actenus por dictum dominum Antonium nostre religione 
largientes, dictam 











impensa et pres 
galeam tenendi hine usque ad v* annos à prima die septembris ultimo 


ta, dictis hercdibus nostram grace 
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preterita computando, reddendo nobis et conventui seu thesauro Rodi 
perdictos heredes anna quolibet 1° florenos auri pro omnibus durante 
quinquennio predicto eisdem heredibus licentiam et potestatem tenore 
presencium elargimur, An eujus, ete, Dat, apud Sarne, die VIS decembris 
anno predicto. 


(Arch. de Malte, Bb, bullaram, V, 6 59), 


X 
Vers 1385. — Mémoire des choses soubscriptent que demandent les Navarrès. 


Premierement estre certifiés du saint Père, des cardinaulx comme le 
roy Loys (1) est roi de Sicile, 

Hem vuelent avoir le testament ou vidimus de mons, Jaques des 
Baux (2: roment il lessa le roy Loys 4 son heritier et ses heirs, 

ltem la court que feront à monsieur le maistre et à la religion que se 
soit sachant et consentent le pape, le roy de France, le roy Loys et que 
le saint Père tesmoigne le roy Loys estre de aige. 

Hem veulent avoir confirmation des previleges et franchises de mais et 
de non pair venir en rontre. 

ltem veulent et demandent pour le servise qu'il ont fait à mons. Jaques 
des Baux et pour la garde et déspense que il eut fait jusques à present 
en la garde du pais la some de LXX® duraz, 

Et pour ainsit il veulent meetre le paie en La main de mons, le maistre 
et de la religion tous les chastelx et autres choses que appartiennent au 
domene du principauté et le capitaine requiert avoir assa vie ung des 
chastelx du domene et se que ils tiennent du pais outre le domaine leur 
demoure., 

Et prient mons, le maistre que les choses soient tenues secretes jus- 
quez à tant que il vendra pandre la possession du pais. 

liem que acort fait entre mons, le maistre et la religion eulx qu'il 
envoie tant de gens qu'il puissent garder le pais, 


LAreh, de Malte, Lib, Bull, magist, VITE, 1985-6, F, 246), 
11) Louis T1 d'Anjou, roi de Naples (185-0417). 


2H mourut cn LIRE, 
13 Par son testoment du 15 juillet 1384, Jacques de Baux légua l'empire do 





Constantinople, le despotat de Romanie 
Tarente à Louis d'Anjou, due de Calabre, son cousin au 3° degré pour la ligne 
maternelle, €'est-a-dire à Louis 1 d'Anjou [+ 1384) (Barthélemy, /nventaire ana- 


et les principautés d'Achaie et de 


drtique des chartes de la maison de Hanx, n° 1588, p. 455). 
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XI 


26 avril 1392, Avignon. — Le grand-maître Hérédia promulgue l'es ordon- 
nances rendues par l'Assemblée d'Avignon. 


Frater Johannes Ferdinandi Deredia, Dei gratia sacre domus hospitalis 
Saneti Johannis Jherosolimitanis magister bumilis et pauperum Christi 
custos, Et nos fratres baillivi, priores et proceres domus ejusdem, assam- 
bleiam celebrantes, universis et singulis fratribus prioribus, vice-priori- 
bus, castellanis, preceptoribus et omnibus aliis fratribus, sororibus, dona- 
lis, hominibus et vassallis dictae domus, presentes inspecturis, salutem 
et sinceram in Domino caritatem Considerantes ex dcbito curiis assiduis 
et dilegenti intendentes opere quibus modis vis et formis noster Rodi 
conventus et nostra Religio respirent et subleventer ab honorosis noxiis, 
dispendiosis porieulis et pressuris quibus, quod dolentes refférimus, 
propter inordinata vigencia tempora supponuntur, quodque ad Christi 
laudem, fidei augmentum, Christicolarum corien delfensionem et nostri 
ordinis honorem ad quam nostra pprolessio nos adducat, perfidorum 
valeant insultus Turchorum infidelium ex nostra impotentia cervices con 
tra Christicolas rosumpta, audacia plus solito erigentes, deliberacione 
consulta pensantes cirea salul 





wi et celerem expeditionem premissorum 
ac nostre dictae domus domorum et baviliarum reformationem, nos pre 
nominati magister et fratres haïllivi, priores et proceres, in domo habita- 
tionis nostræ Avinionis in unum conveniente, infra seripla statuta et 
ordi 





ones in linga vulgari seripta edidimus statuimus et ordinavimus : 

Et primo pour cause que les responsions et autres charges ne se 
paient come se doivent den sont avenuz grieus domagez à la religion, est 
establi et ordené que chaseun prieur et comandeur paient leurs respon- 
sions et chargez chascun an en leur chapitre provincial, selon l'establi- 
ment de maistre Elion de Villinove, et outre est a jousté audit establi 
ment que, se aucun defaudra de paier sa responsion, que porde la sienne 
ancianeté et la soc comendarie soit vaccant en la main du maistre à pro- 
veir au freres du couvent cum le consoilh des prodomes; et me poura 
avoir celle commanderie ne autre jusques à dix ans apres passés, ct soit 
menés pour la justice de li maison comme celuy qui a fait le dommage de 
la religion. 

liem, pour se que la religion, à cause des guerres et scisme qui ont cour 
et sunt à present en la crestiauté, a perdu le greigneur et plus grant par- 
tie de ces rentes et revenues, pour lesquelles causes les prieurs et coman- 
deurs ne puent paier enterement leurs responsions, tailhes et autres 
charges, et autressit que les despenses du couvent de Rodes croissent 
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chaseun jour pour eause que les Infidelx ennemis de la foy nostre catho- 
lique et leur puissance multiplient et eroissent de jour en jour. Est establi 
et ordené, pour soustenir le despences dudit couvent, que le tresor 
comun de la religion aura et prendra en chaseun prieuré deux comande- 
riez des meilleurz que primierement vaqueront des quatres dessus nom- 
més, les quelles prendra et acceptera le receveur du prieuré, et eclles 
comenderies serront tenues et gouvernez par Yong hon frere, député à ce 
pour le prieur et receveur on non du tresor, c& toutz les fruitz, profits et 
emolumens de celles serront dudit tresor, et que celles comenderiez pour 
le prieur ne autre persone [@ 178) non soient chargeez mes que est 
acoustumé, €est assavoir on prieuré de France des comanderiez de 
Flandres, Autes-Avenez, Henaut, Strepigni, On prieuré d'Acquitaine, 
Bourneuf, Nantes, Chamgilhon, On prieuré de Champaigne, Boaune 
Espalhi, Chalon et Belle crois. On prieuré d'Auvergne, Salins, Jenevez, 
l'Amusé, Chasalet, On prieuré de Saint Gile, Terrenoatalho, Arte, Pese- 
nas, Jalés. On prieuré de Tholose, Argentins, Fronton, le Tor et la Selva, 
On prieuré de Navarre, Cichur, Axerin, Chiaverins, Melgar, On prieuré 
de Cathalogne, Bajoles Gardaits, Barsalone, Malhorgues, On prieuré de 
Lombardie, Millan, Urbe et Bergamin, On prieuré de Rome, Florence, 
6 de Castelle, Laure, Valere, Population, Penalver. On 
ricures de Portugal, 
uen temps, 

imposée à quatre ans 








Naples, On prie 
regne de Cipre, Noguera et Finita et outressi es 
d'Angleterre, Alamaigne et Bocmie, Ge fera en 

tem est establi e1 ordené que se paye la tai 















avenir en lassamblée tenue l'an passé novante, 

tem, considéré que nosire religion de toutes entrées ne revennees 
appartemens au comun tresor, tant de responsions, tailhes et autres 
biens queleumquez à present ne pucit avoir chaseun an que quarante cinq 
mille florins, est ordené que, pour maintenir Le couvent de Rodes, faire 
et süpporter toutes entrez, chargez, non se despende des biens du tresor 
outre la dicte somme de 45,000 forins et se pour mains faire se pueit la 
despense, que se fasse, et du moins despendre soit à l'ordenance du 
nostre lieutenant et des proulomes du couvent, Hem, pour mieux savoir 
toute lantrée et issuce de nostre religion appartenent au comun trésor, 
ét ausit pour cognoistre les freres bien paiens et qui font leur devoir 
envers leur religion et eculx qui ne le font, est ordené que touts prieurs 
étréceveurs et chaseun de leurs pricurés et ansit le receveur gencral 
doient et soient tenus mander en Rodes chaseun an par tout le mois 
d'aoust au maistre et au couvent leur acomptes et cartulaires de toutes 
ons, tailles, mortuorons et 





leurs receples et mises faites tant de respon 
autres biens queleumquez appartenens au conun tresor, et que chaseun 


an se voient les acomptes de toutes receptes et mises faites de ça mer, 





et en le dit couvent et se non obstant, le iresorier où son lieutenant soit 
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tenus rendre son compte chascun moys si que est de costume et à pro- 
veir dessous les dits negoicez et faytz. 

Est ordoné que soit frere Dominique d'Alamaigne ou lieu de feu frere 
Bartholmeu Bertini, prieur de Pise, et que Nicolin de Lippe teigne les 
cartulaires et soit cum le dit frere Dominique amlormer le maistre et 
couvent de toutes leurs revenuez et mises où issues. [tem est ordené et 
establi que le establissement fait en chapitre general celebré à Valence 
sus le Rone l'an mil trois cent oetente et deux, où quel est contenu que 
nuls frere du prieuré de Castelle et Leon non puisse tenir que une baïllie, 
soit observé et gardé selon le contenu de celuy. 

tem, pour eviter debatz, contencions et plantes que ehascun jour 
avenent et à ovier aus escandres el perilx que se puent avenir pour occa- 
sion du vin que se burle en Rodes, est ordené et establi que nulx freres 
baillif, prieur, pillier ne frere autre, de quelle con 
bulle ne doie faire bullerle 
non est acostumé de leur vin burler; et en cas que aucun frere presume 
faire le contraire, que le maistre, se present est en Rodes, ou son lieute- 
nant doient faire lever et burler (f 178 v°)et rendre le vin que sera levé, 
et le frere ou freres qui auront bullé ou fait bullé soient mis en quaren- 





n que il soit, ne 
in de ceulx qui ont sur se privilige et desquelx 








laine, Ét outre est ordene pour les causes dessus dictes que nul frere 
baillif prieur, pillier ne autre, de quelle condition que il soit, ne auset ne 
doie buller vin de ceulx de quelx est acoustumé buller outre sa provision, 
et le vin levé soit tenuz de le paier dantre ung mois apres que le frere 
aura le vin pris et levé, et que mul des freres dessus escrips non doïe et 
ne puisse vendre le vin que aura levé et pris pour sa provision excepté 
que le frere se deusse partir du couvent et soy en venir par deça em 
Ponent, et en cest cas puisse vendre son vin à frere de la maison et à nul 
autre, 

Quocirea universis ete, Data Avinione, durante nostra dicta assemblea, 
die vicesima sexta mensis aprilis, anno incarnationis domini MCCCX CI, 








Arch, de Malte, lib. bullarum, X1, € 177 b-178 b). 


XII 
1400-1420. — fténéraire de Naillue en Occident. 
Cet itinéraire a 6 d 


magistrale (Libri Bullarue 
Malte 68 de quelques docur 





sé à l'aide des registres dé la chancellerie 
s de 


1s accessoires, Les datés indiquées sont 





magistrorum) conservés aux archi 








celles pen aillac a été constatée dans cha 


que localité, mais elles n'ont rien d'absolu. 





ot lesquelles la présence de 
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1409.58 février. Rhodes. 

3-7 avril. Messine (1). 

2-26 avril, Palerme (2}, 

15-26 mai, Cagliari (4). 

1% juin-235 sept. Pise {4}. 

10 novembre-14 décembre. 
Villeneuve les Avignon(3| 

14 décembre, Baignaulx (6). 

19-21 décembre, Lyon (7) 

21 déc. S. Pourçain (8). 

26 déc. Montmarault (%. 

30 décemb. Châteaubrun (10} 
et Déols (111, 

4410, 2 janvier. Pont de Saul- 

dre (12). 

5 janvier, Etampes (13). 

12 janvier. 15 février. Paris. 

10-13 mars. Boulogne-sur- 
Mer (14). 

23 juin-3 août. Paris. 

11 août, S. Catherine de 
Fierbois (15). 

18-20 août, Poitiers (16). 

2 septembre-17 octobre. Pa- 





ris, 


{1} Sicile. 

12 Sicile. 

A) Sardaigne, 

(1) Htalie, 

6) Vaucluse. 

(6) Bagnols, Gard ch. de ent. 

(7 Hhôue 

18 Allier, arr. Gannat, 

(y Allier, arr, Montlurun, 

(10) Ind 
Guzion. 

I) ludre, près de CI 

(12) Loir-et-Cher, eunt 
Cher, eom. de Hilly 

1H Scime-et-Oisre 

(5) Pas-de-Calais. 

(5) Indre-et-Loire, eaut, S. Maure, 


caut. Eguzon, eum, de 









auroux 


Selles-sire 
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13-19 décembre, Lureuil (17). 
4411. 5 janvier. Le Blane (18). 

15 janvier, S, Nazaire (19). 

7 février, Lyon. 

14 février-ü mars, Chàlon- 

sur-Saône (20), 

13-16 avril, Le Blanc (21), 

23 avril. Châteaubrun, 

20 mai, S, Nazaïre (22). 

8-14 juin. Lyon. 

11 juillet-23 septembre. S. 





Nazaire, 
21 novembre, Lureuil, 
1412, 3 janvier-23 juin. Chäteau- 


brun. 
1418. 15 novembre-2 février. S, 
Pourçain. 
11-mars-20 septembre, Pa- 
ris, 
Doctobre-3 décembre. Lyon. 





20-30 décembre. Romans(23). 
4414. 5-29 janvier, Lyon. 

8 février. Grenoble (24). 

11 février, Aix (25). 

15 février, Genève (26), 


(16) Vienne, 

(17 ludre, cant, Tournon, S. Mar- 
tiu, com, S, Michel-cn-Breune, 

(18) Indre, 

H9) Indre, eant, S. Gaullier, com. 
Oulches, 

(20) Saône-et-Loire, Naillae tint 4 
Chalon une assemblée des Ios- 
pitaliers [V. Arch. de Malte, 
lib. bull. mug,, XXEV, 190 bi. 

(1) Indre. 

(221 Indre, cumt. S, Gauliier, com, 
Oulches, 

123) Drôme. 








25) Savoie. 


126) Suisse, 
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22 février, Berne (1). 

28 février. Baden (2), 

16 mars. Morannum (3;. 

20 mars, Trente (4), 

2 avril. Padoue (5. 

17 avril = 18 juillet, Bolo- 
gne (6). 

22 juillet. Ferrare (7). 

23 juillet, Bologne (8). 

11 août. Ferrare (9). 

24-28 août, Venise 10). 

9-30 septembre. Trévise (14), 

1-6 octobre. Venise (12). 

13 octobre. Verone (13). 


1415. 17 novembre 1414 - 3 juin 


1415. Constance (14). 

25-26 juin. Gray (15) 

5 juillet, Lyon, 

8 juillet. Vienne (16). 

8 juillet-22 juillet, Valen- 
ce (17), 

19 août-25 septembre. Nar- 
bonne (18). 

1:28 octobre, Perpignan (19). 

7 novembre, Sigean (20). 


(1) Suisse, 

(2) Suisse, Argovie ? 
(3) Méran, Tyrol. 
{i) Tyrol. 

(5) Italie. 

(6) Ltalie. 

(} Halie. 

(8) ali, 

(9) Ttalie. 

(10) Italie, 

{1) Italie. 

(12) lalie, 

(13) Italie, 

(15) Bade. 

(15) Haute-Saône. 
(16) Isère. 


Gigtendis Google 


13 movembre-12 décembre, 


Narbonne. 


1416. 8-18 janvier. Avignon (21). 


22 janvier -31 janvier, 
Lyon (22). 

10 février, Chambéry (23), 

16 février, Lyon (24), 

28 fév 5 avril, Montfrin, 

11 avril. Lyon, 

22-25 avril. Montfrin (25). 

30 avril, Valence (26), 

1 mai, Varenne (27). 

2-4 mai. Valence (28). 

9 mai, Genève (29), 

13 mai. Seyssel (30), 

16 mai, Lyon (31), 

1 mai, Montfrin, 

8 juin-20 novembre, Lyon. 







4447.28 novembre 1416-13 janvier 


1417. Les Échelles (32). 

15 janvier. Lyon. 

18 janvicr-18 mars, Les 
Echelles. 

0 avril-2 septembre. Cons- 
tance, 


(17) Drôme. 
(18) Aude, 

(19) Pyrénées-Orientales, 
(20) Aude. 

(21} Vaucluse, 

(22) Rhône. 

(23) Savoie, 

(2%) Rhône. 

(25) Gard, eant, Aramon. 
(26) Drôme. 

(27) Pos, inconnue, 

(28) Drôme, 

(29) Suisse. 

(30) Ain où Haute-Savoie, 
(31) Rhône. 

(32) Savoie. 
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15 septembre - 3 octobre. 
Strasbourg (1). 
9-26 octobre. Bâle (2). 


4448. 17 novembre 1417-28 février 


1418. Constance, 
3-4 mars. Berne (31. 
6 mars. Fribourg (4). 
7 mars, Lausanne (5). 
13 mars. Aix (6). 
17-18 mars, Les Echelles. 
10 avril. Chambéry. 
16 avril-7 juin. Les Echelles. 
23 juin-4 juillet. Genève (7). 


1419, 22 juillet-8 août 1418-26 mai 


1419. Avignon (8). 
4 juin-4 avril. Les Echelles. 


(1) Bas-Rhin, 
12) Suisse. 
(3) Suisse. 
(4) Suisse. 
(5) Suisse. 
(6) Savoie. 
(7) Suisse. 
(8) Vaucluse, 


(9) (Le 34 octobre à S, Romulus), 


————— 


15 août. Chambéry. 

26 août-20 septembre. Les 
Echelles. 

2% septembre-0 octobre. 
Avignon (9). 

13 octobre. Draguignan (10), 

16 octobre, Nice (11). 

27 octobre-2 novembre. Gé- 
nes (12). 

2-24 décembre. Florence (13). 


1420.31 décembre 1419-3 février 


1420. Bologne (14). 
10 févricr-10 mars. Veni- 
se (15), 
18 mars-27 mai. Ancône (16). 
9 juillet. Rhodes. 


prob, S. Rémy, ch.-1. de can- 
ion, Bouches-du-Rhône. 


(10) Var, 

(11) Alpes Maritimes. 
(12) Italie, 

(13) Halie, 

(14) Halie. 

(154 Italie, 

(16) Halie. 
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Page 25, note 2, 

Les références aux registres des Archives du Vatican doivent être 
corrigées comme suit : 

Reg. Vat. 81, ep. 1101 et 1102. 

Reg. Av. 27, f. 12et (. 126, 

Page 40, ligne 13. 

Ilest inexaet de dire que les comtés de Provence et de Forcalquier 
étaïent en France. La Provence jouissait alors, en fait et en droit, d'une 
indépendance absolue; elle ne faisait pas partie de la France, dont rele- 
vaient seuls féodalement les pays situés sur la rive droite du Rhône, 

Page 52, ligne 2. 

La fliation d'Hélion de Villeneuve, grâce aux travaux de M. de Juigné 
et du marquis de Villeneuve, doit être modifiée, 

Hélion était le troisième fils de Géraud 11 de Villeneuve, dit le jeune, 
chevalier, seigneur des Arcs, et d'Aigline d'Uzès (d’une branche de la 
maison de Sabran), Sibylle de Sabran (d'une autre branche de cette 
famille) n'était pas sa mère, mais sa belle-sœur, ayant épousé Arnaud III 
de Villeneuve, frère aîné du grandemaitre. 

Le testament de Géraud IE, du 12 juin 1282, à Traces, nous a été con- 
servé, À cette date, il avait 4 fils et 3 filles. 1° Arnaud III, chevalier; 
20 Raymond, qui devra être clerc; 3° Hélion, donat de l'ordre de S. Jean; 
4° Amilet ; 5° Mabille, mariée à Pierre Chabaud; 6° Rosseline, qui se fit 
religieuse (celle qui mourut en odeur de sainteté en 1320) ; 7° Asalaxie, 
déjà religieuse. | 

L'évéque de Digne, Elzéar, n'était pas le frère du grand-maitre, mais 
son neveu (fils d'Arnaud ID). 

La date de naissance d'Hélion peut être fixée approximativement par 
le testament de Géraud EL, Celui-ci avait, en 1282, un fils déjà chevalier, 
Arnaud II, c'est-à-dire Agé de plus de 25 ans, une fille mariée Mabille, 
un second fils Haymond, assez jeune encore puisque son père émet le 
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vœu qu'il devienne clerc, et Hélion, son troisième fils, certainement cadet 
de sa sœur mariée, qui à cette époque ne peut guère avoir plus de 15 à 
16 ans. On peut done placer la naissance d'Hélion entre les années 1265 
et 1270. (Communication de M, le Marquis de Villeneuve). 

Page 87, ligne 10. 

Au lieu de : quand Villares, lisez : quand Villeneuve). 

Page 100, ligne 11-13, 

Hélion de Villeneuve avait eu l'intention d’être inhumé dans l'église de 
S, Jean d'Aix. Le 20 août 1340, il avait écrit au commandeur d'Aix, Isnard 
de Grasse du Bar, pour lui ordonner de portér son corps à S. Jean d'Aix 
s'il venait à mourir, Il ÿ a, en effet, dans cette église, une chapelle dont la 
voûte porte les armes d'Hélion, et la tradition dit qu'il l'avait fait batir 
pour y être enseveli (Communication du marquis de Villeneuve), 

Page 127, notes 2 à 4. 

Les appels de notes sont erronés, En réalité la note 2 correspond à 
l'appel de note 4, la note 3 correspond à l'appel de note 2, la note 4 cor- 
respond à l'appel de note 3. 

Page 127, lignes 12 à 16, 

À propos du tombeau de Corneillan, il convient de signaler que le sar- 
côphage existé encore à Rhodes. Le Mis Sommi-Picérrardi a eu le bon- 
heur de le découvrir en 1893 à Rhodes dans la cour du Vieux Conak, 11 
mesure 1m 99 de long sur O m. 68 de haut et 0 m. 63 de large. Sur le 
milieu sont les armes de Corneillan, et, à droite et à gauche, deux vides, 
qui ont la forme de deux écussons, où étaient probablement sculptées les 
armoiries de l'Ordre; dans le fond deux trous indiquent que ce monument 
a été converti en auge destinée à contenir de l'eau, Autour on lit l'inserip- 
tion suivante : 


« Hic jacet reverendus in X' pater D, Fr, 
Petrus Cornilhan, gl Magister 

Sacrac domus hospitalis sanct, 

Johis Terlimitani qui obiit anno 

Dni MCCCLY, die XXII inensis 

Augusti cujus aa requiescal in pace ». 

Cette inscription confirme la date de la mort de Corneillan donnée par 
Bosio, et dont, faute de connaitre le texte de l'épitaphe découverte par 
le M Sommi-Picerrardi, nous n'avions pas osé affirmer l'exactitude. 

V. Sommi-Picerrardi, Æinéraëre d'un chevalier de Saint-Jean de Jéru- 


saleri dans l'île de Rhodes, pr, 86. 
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Autenirs, V, ALQUIRR, 

Ataca (Espagne, prov. Téruel, ch. 
de ress.), 35%; — administrateur, 
285; — commanderie, 122, 183; 
— commandeur, V. Acrano, ÇA 
Tounvs, Fuxes, Héninis, Pasa- 
VANT. 

Autas Bev, émir de Palatscha et 
Mandachia, fils de Mohammed, 








prov. Caserte, dist. 
Piedimonte d'Alife}, 60; — com- 
tmanderie, 63, 174, 188; — comté, 
üo-1, 57. 
Autassac (Corrèze, cunt, Donzenac}, 
Commandeur. V, Prncxac, 
Actemaëxe (état d'Europe), 7, 30, 39, 
HD, 72, 74-5, 133, 140, 248, 
251, 255, 45 ; — conseiller de 
l'empereur, V, BcoNaskoe; — em- 
pereur, 10, 97,157, V. Baviènx 
iLouis ve), Cuantes IV, Seuwanz- 
moUIG, SISISMOND ; — maison fé0- 
dale, V, Scnwanamounc; — nonce. 
V. CanaccioL0 ; — princes, 57; — 
Hospilaliers, 744,218; prieuré, 
22, 55, 74-56, 170, 188, 
2K5, 415, #72 ; 
bres prieurales. 
son chapitre prieural. 
rieurs, 316,333, V. BnAUXsHERG, 
Exnenenc, Massuüxsren, Monr- 
ronr, Rueix (H NN zu), SouLe- 
GELNOLTZ, SCHWARZROUNG ; — leur 
droit de visite, 218; — leur lieu- 
tenant, 245, 218. V, Rwris (HEn- 
maxx zx); — réformateur du 
prieuré, V, Buoxasene ; — lréso- 
rier et receveur général. V, Buo 
NASEDE ; — v teur, V, Diana, 
Tinenti; — in pline des frères, 
332; — réorganisation du prieuré, 
333 ; — du Nord, 144, 217; — du 
Sud, 49 ; — Vieille, 73. 
iove n'}, commandeur de 
ne de Monopoli, de Q7 va 
», d'Avignon, de Chy- 
Le et Finica), lieut, du 
gr.-maltre en Ilalie el h Rhodes. 
gouverneur de l'Achaïe, 5, 1900-1, 
400, 10, 211, 223-4, 259, 272, 278, 
280-1, 285, 204, 901, 305-6, 318, 
4490, 343. 
— C(Hssso v'}, V, SCHLEGELHOLTZ. 
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— (Jacques n°}, commandeur de Na- 
les, 321. 

Aitemaxb (Simon L'}, chapelain du 
grand-maitre, 318, 

ALLemaxps (pays). V. ALLEMAGNE. 

ALMAGELLAS (Espagne, prov, et ress, 
Lerida), 49, 

ALMUNIA (L°) | gue, prov. Sara- 
gosse, ch.-l. de ress.), chapitres 
pue d'Amposte, 122, 123, 


ALosio (Annaz pe}, prieur de Cata- 
logne, 66, 67. 
Auruonse LY, roi d'Aragon, 66. 
Acruoxsr LV, roi de Portugal, 68. 
Acruonse X1, roi de Castille, 4-6, 


64. 

ALquien (Vita), prieur de Catalogne, 
commandeur de S. Laurent d'A- 
ro de Puigreig et de Majorque, 
171-2. 

AzroLoco (Asie-Mineure, vers la 
côte, au s. de Smyrne), droits de 
douane, 109; — #mir, 128. 

AuvanËs (Piennx), commandeur de 
Poyares, 167. 

Auventuors (Angleterre), manoir du 
Temple, 38. 

Auvico rax Manixez 0°}, comman- 
deur de Castellote, 124. 

Aunez (Espagne, prov. Saragosse, 
ress. Borja), commanderie, 240; 
— commandeur. V. Hénémwa (Fon- 
Tox Goxzaiks p')}, Hénenix (Gon- 
SALVE D‘). 

Aunotss (Hvcces I n'), seigneur de 
Chaumont-sur-Loire et de S. Ve- 

ses femmes. V. 

y S. VEnAIx (ANNE 








Aou (Pine), cardinal de S, Mare, 
292 s 


Amonga. V. Monte. 

Anonco (île de l'archipel des Cy- 
clades), 6. 

Aonosi (Pisank), de Collioure, 65, 

AmrosTe (Espagne, prov. Tarragone, 
réss, Tortose), 220:- béméliciers, 
437; — châtelain, 47, 49, 128, 
191-2, 494-5, 181-2, 100, 290, 344, 
337, 341-2, 368. V, AnaGox (SANGUE 
v'}, Fenxes, Hénlois, Laupounnax, 
Lion, Luxa (Azvano ve), Monks, 
Onos (Manrix Prenez p'}; — son 
lieutenant, 137. V, Anna, Ça 
Tautana, Pasanaxt; — vice-châte- 
lain, V. Lifax; — châtellenie, 49, 
65, 419, 120, 122-3, 124, 435, 164, 
181, 183, 188, 226-7, 285, 341, 246, 
974; — ses archives (Cartulario 
magno). V. Mavmn (arch. hist, 
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nac,); — chapitre prieural. V. 
AuauxIA (1), CasPe, Ganoess, 
Hours, SAnAGOSSE ; — commande- 
ries, 240; — commandeurs, 120; 
— frères, 122; — revenus, 227-8. 

Auvrar, sultan, 225, k 

Axcôxe (Italie, ch.-1, de prov.), 345- 
6, 448-9, 380; — assemblées des 
Hospitaliers, 345-6 ; — recteur de 
la marche, V, Hivana, 

Asevnr (auj, apr Asie-Mineure, 
cn Galatie). Bataille, 281, 283, 
286-7, 289. 

Br château de l'ile de Kos, 

, 216. 

Axomxorou, V, Tuvenxorout, 

Axmmoxe HE, em ur grec, 87, 3. 

Axmnomc, frère de l'empereur Ma- 
nuel, 274. 

Axonos (Île de l'Archipel). Seigneur. 
V. Zexo (Penn). 

Axcens (Maine-et-Loire), 270; = ar 
chidiacre, V, GaaxnmoxT; — cha- 
pitre prieural des Hospitaliers 
d'Aquitaine, 270; — évèque, 170. 

AXGEVINS (LES), 10; — princes. V, 
Acualx, NaPLEs, 

AXGLETENRE, 29, 30, 33, 307, 55, 68, 
90, 140, 192, 194, 205, 251, 275, 
300-10, SH ; — ambassadeurs en 
France, H0;— cour, 7; — pas 
sage projeté en, 266, 340; — rei= 
nes, 68. V. IsameiLe DK FRANCE, 
Parier De Haixaut: — rois, 20, 
68-U, 86, 144-5, 175, 488-0, 193, 
307, 309. 434. V. Evouano HE er HN, 
Hexou IV, Hicuano 1: — trésorier 
du roi. V, Hares. 

Hospitaliers, 55, 68, 102, 249; 
— prieuré, 22, 55, 09, 488, 193, 
206, 226, 285, 346; — prieurs, 37, 
39, 44, 102, 204. 442. V. AnCHER 
(Tomas L'}, Gnexponx, Hazes, RE- 
hiNGTON, TisEnr ; — responsions, 
556; — leur receveur, 256; — 
visitateur. V, Hozr. 

ANGNILLA, corr. AxauiLea et V. Lax- 
CTEGLIA. 

Axcouuois (anc. région de France}, 
266 








Axioë (L'}, ane, pros, de France, 49. 

Axot-Narzes (maison »'), 197. V, 
Cuanses p'Awou, Louis 1 er Il 
v'Assou, Ronent n'Anjot. 

Aou-Tanexte (Piiere LL p'}, 199. 

— (Ronenr Il »'}, empereur litulairé 
de Constantinople, 132-3, 199, 
939; — sa femme. V. Manré lim- 
pératrice). 2 

AoroEs (Turquie d'Asie), prince, 
58. 


Axrniocuerre (Cilicie, prov. Konieh}, 


100 ; — château, 87, 
% 
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Axroixe (saint), 100. 

ANTOINE Does d'}, 246. 

APELLE, à. 

Arice (Italie, prov. et dist. Béné- 
vent), 186. 

Aouiza [degli Abruri], (Italie, ch.-1. 
de prov.).Commandeur de S Tho- 
mas. V. Arroxi, Tennano. 

AqQuix (Marie D), 60. 

AQUITAINE (ane. province de France). 
Possessions anglaises, 251. 

Hospitaliers : prieuré, 49, 166, 
188, 200, 226, 233, 251, 2069-70, 
245, 346; — prieurs, 226, 231. 268, 
317, 382, V, Foucngnouxs (FEnnx 
et Gé anv mx), MaiL (GUILLAUME DU), 
Nautac, Naxreuil, OiseLas : — 
commandeurs, 233; — chambres 
prieurales, 269; — Chapitre prieu- 
ral. V. Axcens; —lieut. du prieur, 
215. V. Anxaun (GUILLAUME): — 
receveur, 337. V, Anxaub (luiLe 
LAUME). 

Anacox (anc. prov. d'Espagne), #3, 

, 49, 64, O8, 284 ; — agents près 
du S. Siège, 82. V. Poxs (Brnxano 
ve), PoxronËs (Daimas DE), Viksi= 
Nova (Vinas px); — conseiller du 
roi. V. Guneers ; — couronne, 65; 
— infant. V. Pinn justicier. 
V. Hénévia (Bnasse-Fenxanvez n'), 
Sese (Jean Lopez DE); — langue 
de l'Ordre, 243; — notaires, V. 
Cancates, S. Mantin; — princesse, 
V. Man; — ureur au concile 
de Vienne. Voy, Lorez (Jan) : — 

nt. V. Raymoxo-Bénexcen IV. 
— roi, 4, 42,43-6, 5-6, 120, 124+ 
%, 136-7, 144, 167, 172, 205, 243, 
247, 331, 474. V. Azpuonse IV, 
FenniNano pe Casritre, Jaime Il, 
Pinus IV; — Templiers, 29; — 
leurs biens, 43. 

— (Louis Faunique D}, comte de 
Salona et de Zonklon, 274, 303; 
— sa femme, Y, Sauonk (comtesse 
mé). 

— (Savons »'), châtelain d'Amposte, 
frère naturel de Jaime HI, 119, 
120-3, 368, 

Ananes, château de l'ile de Kos, #. 

Anas (1), (Araxe, fleuve d'Asie), 
283. 

Auvois (Jura, ch.-l. de cant.). Com- 
mandeur, V. Cannez, Puy (Gimaun 
ot) ; — membre de Varessia, 320. 

Ancaxront (AxToIxE), génois, 40, 












Ancuen (Tuowss L'}, prieur d'Angle- 
terre, 47, 09, 

Anomwsx, (Li, partie orientale de la 
mer Méditerranée,li, 44, 92, 94-5, 
108, 111, Lt, 189, 301, 225) 234, 
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271 ; — duc, 283, 290, 328; — éta- 
blissements chrétiens, 274, 327; 
— établissements vénitiens, 86; 
— Îles, 3, 408,114, 155, 200; — 
seigneurs, 86,175, 200, 

Ancixs (Gironde, cant. Castelnau de 
Médoc). Commandeur, V. Fos 
(Jean DE LA). 

Ancs (Les) (Van, cant, Lorgues). Sei- 
pneurs, V. Viccexeuve (Anxaup Il 
DE): 

Ancr (Huuwes 0°}, dit la Caiice, com- 
mandeur d'Avalleur et prieur de 
Champagne, 305, 326. 

Amvoxes (corr, : Anpentes, Indres, 
ch.-1. de cant.). Dame. V. Tonpix 
(manne). 

Anexs(S, LAURENT D'), le e, prov. 
Teruel, ress, Yaiderro ). = 
mandeur. V. ALQUIEN ; — membre 
de Castellote, 240, 

Anezo (Italie, ch.-1. de prov.h, 256; 


— commandeur. V. Buonasene ; 
— évique, 170, 

AnceLks-sun-Men  (Pyrénées-Orien- 
tales, ch. de cant.). Biens du 
Temple, 65. 


Ancexreixs. V. AnGentexs. 

Ancexrexs (Lot-et-Garonne, près de 
Nérac]. Biens du Temple, 63; — 
chambre prieurale, 319 ; — com- 
mandeur. V. Fossar, Lescune (Es- 
coLox et Harmonb DE). 

Ancewzo (Italie, prov. inconnue), 
commanderie, 348. 

Ancouine (Grèce, Péloponèse), 274. 

Anüos (Grèce, Argolide), 274. 

Ancovie (cant, de Suisse), 326. 

Animoxpo (Pixnnx), capitaine de l'A- 
driatique, 275. 

AnisToTE, 244, 

AuLes (Bouches-du-Rhône), 17, 186, 
382; — archevèque, 63; — archi 
diacre, 21, 

Hospitaliers : chapitres géné- 
raux de l'Ordre, 53-5, 63; — com- 
manderie, 21, 198; — comman- 
deur, V. Gmauv, Mas (Jonvax ou); 
— gouverneur de li commande- 
rie. V. Ginaun, 

Anmacxac [pays de Gascogne). 
Comté, 115; — comte, 341. 

Anse (contrée de l'Asie Occiden- 
tale), 79, #04, 90-1, 94, 140, 455, 
158, 460; — ambassadeurs, 17, 
83; — barons, 80; — châteaux, 
84. V. Arcexanvuerre, Sécutn; — 
commanderie, V. Pacxac; 
roi, 88, #ox Vet VI. 

ARMÉNIENS (LES), 79, RO, 

Armmiorus (Grèce, prob. dans li 
châtellenie de Corinthe), 281. 

Anxauo (üvaccauus), commandeur 
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des Epaux,de Bourgneuf en Aunis, 
la Lande de Verché et le Coudray, 
Macouart, receveur et lieutenant 
du prieuré d'Aquitaine, 270, 
ARNIMONDO, COrr, AN IMONDO. 
Anoxpuca. VW, KALAaMITA. 
Anra (Turquie d'Europe, Basse- 
Albanie). Prince. V. Sratas, 
Aurois (anc, prov. de France). Com- 
tesse, V, FRance (MARGUERITE DE). 
Antois (Puuirps p'}, comte d'Eu, 
236. 


AnTois (Rowenr n°}, comte de Beau- 
mont le Roger, 62. 

Auvaoeu (comte »'}, 38. 

Anuxno, V. KALAuoS, 

Anveyass (Gironde, cant. Libourne), 

" 251 gr pre V. Eunano. 
so {| e prov.Tarragone, ress, 
Gaudesa). Conmandens V.Aums; 
— habitants, 124, 

Aste, 230, 283, 287. 

ASIE CENTRALE, 140, 

Asie Mixeune, 12, 80, 81, 452, 225, 
297, 271, 272, 283-4, 280-7, 29, 
328; — côte, 4,5, 70, 80, 93, 411, 
290; — côte méridionale, 452, 
émirs, 155, ports, 144. 

Asovss (Gironde, cant, Fronsac), 
maison de l'Hôpital, 251. 

Assanri (Antoine), fils de Faançois 
ou de Nicozas Assanri, 5, 379. 

— (Banruéeur), fils »'Anrome As- 
santi, 5, 190, 256. 

— (Buoxavira), d'Ischia, 5, 361-4. 

— (Fnaxçois), fils de Jacques As- 
SANTI, D. 

— (Jacques), fils de Jean Assanri, 6, 
370-3 


— (ea), d'Ischia, 5, 361-4. 

— (Licono), fils de Buonavira As- 
san, 5, 370-3. 

_ Neon, fils de Jacques AssaxTi, 


AsT (ex nv}, patriarche de Cons 
ol légat, 93; — sa mort, 
9 


Arnanase, archiprètre grec de Co- 
rinthe, 281. 

ATuÈèxES (Gnèce), 242, 291 ; — cata- 
lans du duché, 08; — due. V. Ac- 
csvoui; — duché, 175, 200; — 





ATroxt (CLAULE), commandeur de 
S. Thomas d'Aquila, 348, 

Avneut (famille) portant le titre de 
Pompadour, 117. 

— (Aubouix), cardinal des S$. 
Pierre et Paul, 139. 

— (Errexne). V. Issocext VE. 
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Aucusrnins (Les), ordre religieux, V. 
Prague; — à Paris. V. Paris. 

Auxusse (L'}, (Ain, cant, Pont de 
Veyle, com. Crottet). Comman- 
deur, V. Aurux (Jeax D‘); — église, 
59. 

AunriLtan (Hautes-Pyrénées, cant. 
Tarbes), commandeur, V. Boucax, 

Aurnicus (état d'Europe}, 74. 

Avrux (Saëne et Loire, ch. d'arr.). 
Evèque, 170. 

— (Jxax p'}, commandeur de Bel- 
lecombe, Olloix, la Sauvelat, de 
Genevois et de l'Aumusse, bailli 
de Rhodes, visilateur du prieuré 
d'Auvergne, 322, 326, 43. 

AUVERGNE (ane. por de France), 
22, 178, 221, ; — capitaine 
général, V, Boucicaur Il, 

Hospitaliers, 59; — prieur de 
l'Hôpital, 21-3, 54, 55, 59, 63, 404, 
188, 215, 226, 231, V. Cnarus, 
Cuaresuneur, Lasnc, Moxraicu, 
Pexxevens, Toun (LA), Tire; — 

rieuré, 22, 106, 188, 226, 233; 
269, 285, 304, 312, 340, 382; — 
son chapie prieural. V, Moucans ; 
— ses chambres. V. Lyrox, Monre- 
nOLLES, PUY (LE) ; —ses comman- 
deurs,233;— receveur du prieuré. 
V, Cannes; — son lieutenant, Y, 
SaLesnux ; — sénéchal du prieuré. 
Y. Gaves; — visilateur, Ÿ, AuTUx 
(ax D). 

— (Guam XIE, comte »'). Y, 
BouLocxe (Guacauwr XII, comte vx). 

Auxennx (Yoxxe). Evèque, 310, 

Avauceun (Aube, cant. et com. Bar- 
sur-Seine). Commandeur. Y, 
Ancy. 

AvarennE (pays des Avalois com- 
prenant les prov. belges de Bna- 
maxT, Haxaur, LuxemourG, Lit- 
source, Nauun et Liëce ; — Com- 
mandeur, V.S. Taoxb ; = mem: 
bre. V. Bague (LA). 

Avexrix (L'1. V. Roux, 

Avensa (Italie, prov. et dist, Ca- 
serte), 60. 

Aveusa (AnToixe op’), prieur de 
Rome, 447. 

Avicxox (Vaucluse), 13, 15, 16, 17, 
33, 60, 73-4, 82-4, 88-9, 90-2, 05, 
98, 101, 110, 115, 120, 123-6, 130- 
3,445, 440, 150, 161-2, 416$, 173- 
5, 183, 486-7, 401,212, 215, 2204, 
230, 233, 237, 245, 254, 264, 209, 
270, 300, 314-5, 341, 337-8, 344, 
374, 381, ire Gr co des 
papes, 315; — doyen de S. = 
col, 336; — gouverneur. Cats 
néota; — obédience, 215, 248; — 
pape, 104, 217, 219, 254, 305; — 
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orfèvres, 237; — place publique, 
254; — prévôt de S, Didier, 47: 
— sacristain, Y, Püso. 
Hospitaliers : leurs assemblées, 

1304, 136, 1734, 184, LAS, 104-5, 
209, 226, 228-9, 231-3, 241, 269, 
337-8, 40, 42, 344; — chambre 
prieurale, 13%; — chapitres géné- 
ralix de l'Ordre, 53, 159, 164-4, 
180; — chapitre prieural de S. 
Gilles, 1%; — chevaliers de l'Hô- 
pital en résidence, 337 ; — com- 
imandeur, V. Arcemcne (Dom- 
nique n'), Casretsane (Reronciar 
px), Haurenive, Mains, 

Avienonats (parti}, 314. 

AYERDE [Emo »'}, évèque de 
Léon, 82. 

ne (Suisse, cant. Argovie), 326, 





Baanous (Gard, ch.-l. de canton), 


4. 
Baux (Prusse, prov, Poméranie, 
cercle Greifenhagen), 40. 
Basazet, sultan, 225, 233, 236, 269, 
273-4, 281, 283-4, 303; — ses fils. 
V. Monammeo 1, Mousa, Souiax |, 
Zauarr: — ses successeurs, 290, 
Buoues |(Pyrénées-Orientales, cant. 
et com, Perpignan), Comman- 
deur. V. Vitsarnanca, 
Baraxrnonacn® (auj. paroisse de 
Temple, Ecosse, comté Midlothian 
[Edimbourg]}, 39; — église, 343; 
— moulins, 343. 
Bacs (Suisse, ch.-1, de cant.), 332- 
3, 386; — évêque, 58. 
Hospitaliers : chapitre prieural, 
332; — commanderie, 312, 
Baux, corr. Baux. 

Baruiva (Fa. Pirnnk be), Capitaine 
d'une galère de l'Ordre, 328-9, 
BaikaxiQue (péninsule), 2, 6, 432, 

175, 189, 204, 237. 
Bauxaxs (Les), chaîne de montagnes 
de la Turquie d'Europe, 328. 
Bassuauz (Angleterre, comté Ware 
$ bg Commandeur . Ÿ vue 
amma (Espagne, prov. Valladolid, 
ress. Mola del Marques), Cham- 
bre prieurale, 135-136; — com- 
manderie, 240: — commandeur. 
V. Cazpenox, HEnénia (ALPnoxse- 
Maurivez d’}, Moxrora; — admi= 
nistrateur, V. Sowoza. 
Ban {Isxano ou), commandeur d'Aix, 
et prieur de Capour, 67, 407, 440. 
Banvanico [ANGE), cardinal des SS, 
Picrre et Marcellin, 342. 
Bannanesques (pirates), 223. 
Bannanx (région de l'Afrique sep- 
tentrionale). Expédition, 223, 267, 
Bansasrno (Espagne, prov. Huesca, 
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ch.-l. de ress.). Commanderie, 
227; — commandeur. V. AbELLA, 
Hénépia (Jean D). 

Bauserèns (Gironde, cant. Blaye, 
com. Berson), maison de l'Hôpi- 
tal, 251. 

Banuens (Barbara, Espagne, pro. 
Tarragone, ress. Montblauch). 
pote 58; — commandeur, 
V. Gumens 

Bancxcowr (Espagne, ch.-1. de prow,), 
120, 215, 229, 382. Commandeur. 
V. Nicosie; — comte. V, HarmonxD- 
Bénexcen, IV, S. Mania ouc Man, 
65, V. Cours (AnxaL pe). 

Banni (Les), banquiers de Florence, 
23, 53,55, 83. 

Banvox (1), (Allier, cant. Moulins, 
com, heure), Commandeur, V. 
GiuveL. 

Baueru (Jean), fr. de l'Hôpital, pro- 
cureur du prieur d'Irlande, Es. 

Ban (Italie, ch.-1, de prov.). Arche- 
vêque. V. Paicxaxo, 

Banzerra (ltalie, prov. Bari, ch.-1, 
de dist.), 186, 256 ; — habitant. V. 
Cocmerro, prieur de l'Hôpital, 45, 
174, 345. Ÿ. Bovsson, Contre, Diana, 
Laxpuno, Mazonosco, Onos (Bé- 
nExGEn D'}, Pawizari, Rome (LaunENxT 

; — prieuré, 188, 254, 260, 348- 

9, 35%; — sa chambre magistrale. 

V. Burnoisi; — ses commandeurs, 








345. 

Baarticara (prov. de l'Italie méridio- 
Dame. V. Tocco (Fnaxçor- 
sa). 

Basror (GaucHEn be LA), comman- 
deur de Pézenas, lieut, du prieuré 
de S, Gilles, prieur de Toulouse, 
164, 189, 100, 205, 207. 210. 

BaurrnemonT (famille vx), 273. 

— (Jacques De). Corr. Baurrns- 
MONT (Piknne bx). 

— (Pixar ve Sé, dit de), comman- 
deur de Lorraine, de Metz, de 
Beaune, de Neuville, de Flandre, 
hospitalier de l'O. et prieur de 
France, 229, 273, 281, 294, 298, 

Bavey (Calvados, cant. Balleroy, 
com. Planquery). Commandeur. 
V. Pnovixs (Prennx DE). 

Baux (Jacoues pr), 199, 210, 214, 
220-1, 380. 

— (Maux be), femme d'Humbert H 
de Viennois, 107, 

Baviène (roy, d'Allemagne). Duc, 
V. Rosenr, 

— (Lous px), empereur d'Allema- 
gne,57, 73-5, 91. 

Bayzx (Bouches-du-Rhône, cant. 
Trets, com. S, Antonin), membre 
d'Aix, 149, 
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Beavcams (Gard, ch.-1. de cant.) 186 ; 
— sénéchaussée, 266, 

Bravronr (GuiLLaume-Rocen I, com- 
te ps), 454, 

Bravéewa (Loiret, ch.-l. de cant.}. 
Capitaine. V, NarzLac (Héuiox … 

Brauciu (Var, cant. ét com. Solliès). 
hôpital de) [Dot Pucer. x 

— (hôpi! J me, cant. Nyons, 
com. Mi 1 les ne ie 
membre de Poët-Laval, 117. 

Brauzieu. V. VALENCIENNES. 

Bravwoxr-Le-Roces (Eure, ch. de 
cant.). Seigneur, V. Anrois (Ro— 
BERT D'). 

Brauxe (Côle-d'Or, ch. de cant.), 
382; — administrateur de la com- 
manderie. V. BELIGNEY; — com= 
mandeur. V, BavrFn£monT, Foucus- 
ROLLES (GÉRARD DE); — meunbre, 
V. Vennois (Lx), 

Braunnraine D'Isèas (Isère, ch.41. de 


cant.), #2. 

Beauvais (Oise). Evêque, 470. 

Bevves (Cher, cant. Châteaumeil- 
lant). Commandeur, V, CLenc 
(Pare LE) 

Beucxer (JEax pe), administrateur 
de Beaune, 278. 

Briza (Italie, prov. Potenza, dist. 
Melti}, château, 60. 

Beuxcomme (Isère, cant. Heyrieu, 
com. Valencin). Commandeur. V. 
Aurux (J#ax D). 

Beisecxo (Jxax), ambassadeur de 
Venise, 87. 

Bazmonre (Raymond De), vice-prieur 
et prieur intrus de Hongrie, lieut. 
à Home de Charles de Durazo, 

el 198. Es % 

AVENTE (Espagne, prov. Zamora, 
dioc, Are Camden. Y. 
Gancez, Hénénia (SANCHE-MARTINEZ, 


D} 

Béxérexr {ltalie, ch.-l, de prov.) 
486; — abbé de S. Sophie, 18; 
— archevi 
deur, 348. V. CGIOLO. 

PT AU alquérie à Majorque, 





Pac alquérie à Majorque, 


Bexixt (Banwméceur), prieur de Rome 
et Pise et de Venise, 145. 

— (Juuex), administrateur du 
prieuré, puis prieur de Pise, 351. 

Béxsamix, chancelier d'Achaie, 79, 

Bexxiwc. V. Bixnixe. 

Bexorr XII, pape, 45, 38-9, 07, 78 
90-2, 125. 

Bexorr XII (Prenne ox Luxa), pape, 
227, 262, 305-7, 312, 323-4, 340-2, 
3461, 343, 354; —obédience, 342; 
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parent. V. Luna (ALvanO DE); — 
partisans, 330. 

— (Jean), 222. 

— (Nicolas), commandeur de Ve- 
nosa, capitaine et vicaire du 
S. Siège Smyrne, 132, 133. 

Bexox (Gironde, cant. et com. $. Lau- 
rent-Médoc), maison de l'Hôpital, 
251. 

Bexqui (portus dej. V. Bouc. 

Bénexcen, famille d'Italie, 148. 

— (Raywonn), commandeur de Cas- 
telsarrazin et de Roussillon, 
cureur général de l'Ordre en Oc- 
cident, commandeur de Kos, 
d'Aix, grand-précepteur et com- 
mandeur de Chypre, lieut. du 
gr.-maitre et visilateur général, 
puis gramd-maître, 111, 117, 139, 
143, 148, 149, 150, 151-2, 161, 
165-5, 167, 170-3, 176-8, 1804, 
187, 194, 219, 373, 376-9; — son 
origine, 148. ; 

Bxacoco (ltalie, pror, Cuneo, dist. 
Alba, com. Cortemiglia), Com- 
mandeur, V. Pozzo. 

Bénvanr, archevêque de Salerne, 
133 


Benxe (Suisse, ch,-1. de cant.), 326, 
337, 385, 386; — commanderies 
du canton, 333; — gouvernement, 
333, 

Benvevise (Panne be), comman- 
deur de Haute-Avesne, lieut. de 
l'Hospitalier, 189, 490. 

Benny (Lx), anc. prov. de France, 
265, 269, 309, 311, 325; — capi- 
taine-général, V. Bouctcaut, Îl; 
— chambellan du duc, V. NaïLLaG 
Guiccauxe Î pe); — duc, 267, V, 


EAN, 

Besancon (Doubs), Archeväque, 170. 

Bérzac (Jxax pt), bourgeois de Bé- 
tiers et secrétaire du roi, 266; — 
sa veuve, 266, 

BeruLéem AE Pons en Pales- 
tine, près de Jérusalem), église, 
291. 

Berun (Ange), prieur de Rome, 347. 

Bevruex (Prusse, Silésie). Duc. V. 


Mesco. 

Bernoura (ville de Phénicie), 292, 
298-9, 300. 

Béuens (Hérault, ch, d'arr.). 
Bourgeois, V. Bérmizac; — com- 
mandeur. V. Bovssox, Cuauper- 
RAC. 

Btaxona (JEAN LE), commandeur de 
Savone et de Venosa, prieur de 
Lombardie, capitaine-général de 
la ligue chrétienne, lieut, et visi- 
tateur général d'Htalie, 96, 96. 

Bicèras (paix de), 311. 
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Brez (Pen ne Diaz os), prieur de Cas- 
tille, 196, 242. 

Biconnx [a (pays, dép. de l'anc. 
prov. de Gascogne), 49. à 
Boxe (Jnax), fr. de la comman- 

derie d'Ecosse, administrateur de 
Torpichen, 343. 
Bisaccio (Javorro), Génois, 302, 77 
Biscave (La) (prov. d'Espagne), 49. 
Bisiax (Angleterre), possession du 
Temple, 38. 
Braxe (Le) (Indre, ch.. d'arr.), 325, 
386; — château de Naillnc, 265; 
— seigneurie, 265; — ville haute, 


265. 

BLanc (Hénexcen), amiral de France, 
82. 

BLaneuE DE BReTAGxE. V. BRETAGNE. 

Bravoaix (Blaudeix, Creuse, cant. 
Jaruage). Commandeur. V, Gri- 


VEL, 
Bus (px). Corr. OLuos. 


Bronmix, V. Biaxomix. 
Boccau. V. Bouc. 
Bovoxirza (Grèce, Hellade orien- 


tale), marquisat, 200. 

Bouêux (royaume), 39, 70-14, 73, 248, 
255; — nonce, V, CANAGGIOLO; — 
roi, 20, 39, V. Caunes IV. 

Hospitaliers, 489; — comman- 
deries, 173; — prieur, 255, V. Hex- 
NesenG, LemnenG, Marsmüxsren, 
Tescuex, Zwénèncr;, — prieur 
(anti-1 V, Tivz; — prieuré, 74, 172, 
188, 206, 209, 249, 285; — rélor- 


mateur du prieuré. V. Buoxa- 
sep; — trésorier et receveur 
iméral. V. ONASEDR; — visila- 





leur, 318. V. ScuwanzmounG, 
Bouxo (ltalie prov. Campobasso, 
dist, Isernia), 60, 76. 
Bora (SaNCHE bk), commandeur de 


Falces, 196. 
Bozoëxk (ltalie ch. de prov.), 
259, 329, 326, 45, 85, 386; — 


commandeur. V. Tmenri (Fr, b&); 

— gouverneur, V. Cannero, GAR- 

Gta ; ER Er 257-8, 
À 


RE pape, 257, 254, 2604, 

3, 

Boxuu (Aube, cant. et com, Pi- 
ney). Commandeur. V. Hawmu- 





MELLES. 
Boxus Jones. V. CatPoniane, 
Bonvxaux (Gironde), archevèque, 

170; — commandeur. V. Eunanp, 

Raxoux, 

Bonvo (Parnnk). V. S. Surknax-Lan- 
DINAS, 

Bonrernioe (Génanb DE), comman- 
deur de Goslar, de Brunswick, 
de Tempelbourg et de Kevren- 
meister, 74-5, 218. 
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Bosruonr (LE), 296, 276, 

ROCEREER (Tuow ss DE), dominicain, 

Bornux (Terre Sainte, Batroun, entre 
Tripoli et Giblet), 298. 

Bouc (Bouches-du-Hhône, 
Martigues}, port, 186, 

Borcicaur Ars 1 Le Merxone, dit), 
maréchal de France, 236; — sa 
femme. V, Liiènes (Four De). 

— Va I Le Maine, dit), maré- 
chal de France, gouverneur de 
Gènes, 236, 267, 271-2, 275-6,290, 
293-9, 312; — ses parents, 236 ; 
— ses premières armes, 236, 

Boucax (Aïweny be), commandeur 
d'Aureilhan, 104. 

BouLanr (Ana), commandeur de 
Morée, d'Oisement et de Loison, 
hospitalier de l'Ordre, prieur de 
France, 207, 209, 221, 225, 253, 


M4. 

Bouisoxne (Haute-Garonne, cant. 
et com. Cintegabelle). Comman- 
deur. V,. Pixs (RoGen nes). 

BouLoGws-sun-Men (Pas-de-Calais, 
ch.l. d'arr.), 309, 384. 

— (GurLanes XIE, comte de), 82, 

Bounsox (duc de), 236. V. Louis H. 

— (CuanLorre be) reine de Chypre, 
312, 319; — son frère, V. MancHE 
(Jacques 11, comte de la). 

Bounsounc {Nord, ch.-l. de cant.) 
(armée de), 266. 

Bounnourox (Vaucluse, cant, Val- 
réas, com. Richerenches), #1. 
Bounçanecr (Creuse, ch. 1. d'arr.). 
Commandeur. V, Cnasornox Sal 

LANCMRES. 

Bounces (Cher). Archevèque, 311; 
— archevique (délégué de la 
France au concile de Constance), 


cant. 


Bouncrontaixe (Aisne, cant, Vil- 
lers-Cotterets, com. Piscleux). 
Abbaye des Chartreux, 62. 

Bouncxevr eN Ausis (Charente-Infé- 
rieure, cant. la Jarrie), 382. Com- 
mandeur, V. Anxaub (GUILLAUME), 
Sécuix, 

Bouncoëxx (anc. prov, de France}, 
183; — chambellan du due, V, 
Nauzac (Hétiox px); = conseil- 
ler du duc. V. Enr px LA FAYE 
(l'}; duc, 235, 267, 272, Y. 
Euves IV, Jeax saxs Peur, Pui- 
LIFPE LE Hañmi; — gouverneur. 
V, Vency ; — princes, 79; — sé- 
néchal, V, Vencr, 

— (irax pe), comte de Nevers, 234, 
236, 271, 279, 294. 

Bouncocxes (deux), 49. 

Bounsouzr (Eure, cant, les Andelys, 
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com. Harquenay). Commandeur 
V. Cuicxer. 

Bourmoux. V, S. Pine (château). 

Bovena (LA) (Espagne, prov. Zamo- 
ra. ress, Fuente-Sunco}, 67. 

Bowssox (BEnTRAND DE), lieut. du 

rieuré de Capoue et prieur de 
tin, commandeur de S$. Eu- 
phémie, 455. 5 

Bowssox (Pirnne), chapelain et fami- 
lier du gr.-maitre, commandeur 
de Béziers, de la Grange, de Li- 
bron, de Nébian, de Douzens, 

ieur conventuel. 451, 164, 212, 
14-5, 229. 

Baanaxr (prov. de Belgique). 251. 

Bnawrrox (Angleterre, co. York}, ma- 
noir du Temple, 38. 

Bnaxcacco  ( 
de Naples), 5, 22%. 

BnaxospouaG (prov. de Prusse}, 50, 
73,75; — we, 74, 218. V. 
Wazvrman IL. 

— Hospitaliers : bailliage (grand), 
50, 75, 218-0,255 ; — bailli (ou her- 
renmeister), 248. V. BORTEFELDE, 
SouuLennoun6, WARBERG ; — COM- 
manderies, 253; — comman- 
deurs, 218 ; — province de l'Or- 
dre, 218. 

BnaQue (LA) (prob. Pays-Bas, prov. 
Brabant, com. Alphen), membre 
d'Avalterre, 314 V. Provins 
(Panne DE). 

Bnas (Var. cant. Barjols). Com- 
mandeur, V, Rosranc, 

BnauxsmenG (Coxnap px}, prieur 
d'Allemagne, 170, 217, 255, 

Bnerrexnach. Son voyage dans le 
Levant, 289. 

Bnexôuxs (Lot, cant. Livernon), 
château, 61 ; — seigneur. V, Can- 
DAILLIAG. 

Bnès (Pmank), commandeur de 
Montpellier, procureur général 
de l'O. en cour de Rome, prieur 
conventuel, 222, 304. 

Bagssixe (ALIX DE), 148. 

Busracne (anc. prov. de France), 49 ; 
— cam e, 236 ; — duché, 58 ; 
— dues. V. Bneraëne (BLaxeus et 
Jean 11 ne). 

_ Gras ve, 62. 


}, damoïseau 


— (Jrax 11, duc de), comte de Ri- 
chemont, 62. 

— (Man DE), femme de Louis 1 
d'Anjou, 220, 22, 

Buarexar (Côte-d'Or, cant. Beaune). 
Commandeur, V, FoucuenoLLes 
{Génann pe). 

Bain (Creuse, cant. et com. la 
Souterraine), vicomté, 265; — 
vicomte, V. NalLLac (HÉLION be). 
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Baux (La), (anc. prov, de France). 
4 


Buxxe (Gaurien pe), 245. 

Bnixmst (ltalie, prov. Lecce), 40, 
186; — archevêque, 10 ; — cham- 
bre strale, 341, V, Diaxa. 

Baiovpe (Haute-Loire, ch.-l. d'arr..). 
Commandeur. V. VaLuns, 

Bniscan, corr. Brisgau, 

Buscau (Le) (pays corres. aux 
cercles Baden, Fribourg, Lôr- 
rach et Waldshut)}, 185. 

Bnive-La-GaiLLanne (Corrèze, eh.-1. 
d'arr.), 233. 

BaoawweLz (Angleterre, co. Gloces- 
{er}, manoir du Temple, 38. 

Bnousse (Turquie d'Asie, en Anato- 
lie}, 274. 

Baourix (Annéman), dit Talebart, 
comimandeur de Tourny, 277. 
Bavouièses (auj. la Bruguière, Hé- 
rault, cant, Lunel, com. S. Chris- 
tol}. Commandeur, V. Jeux (Har- 

MOXD. 

Bnuxsnonx (ALExANDRE D), frère de 
l'Hôpital, 260. 

Burxswicx (Allemagne), 50; — com- 
mandeur de l'Hôpital, V. Bonte- 
veuve, duché, 76. 

—_ ue we), reine de Chypre, 


319. 

— (Oruox, duc de), 200, 211, 245. 

BucsiAxo (auj. Minchin-Buckland, 
Angltierre, co, Somerset, [ par, 
Durston). Commandeur, V. CAn- 
nero, INGE, 

Bucxais (Les) (Allier. cant, le Don- 
jon, com. Chassenard). Comman- 
deur, V. Gaives. 

Buissox (Vaucluse, cant. Vaison), 
#1. 

Buicanté (pays de la péninsule Bal- 
kanique}, 187; — prince. V. Sis- 
MAN. 

Buisiuove (Angleterre co. Buckin- 
gham), possession‘ du, Temple, 38. 

Buoxasene (Launexr px, corr. Buo- 
Naskoe (LéoxaRD), 

— (Léoxauoi, commandeur d'Arezo 
et trésorier, puis commandeur 
de S.tfneques in Campo Cerbo- 
lini, d'Alberese, de Grosseto, de 
Croce-Brandelliäna, familier et 
ambassadeur de Naïllnc, réfor- 
maleur en Allémagne, Bohème, 
Hongrie, Venise et Pise, conseil- 
ler de l'empereur d'Allemagne, 

B 260-1, Rs Téruel 
URBAGUENA (Espagne, prov. Téruel, 
ress. Calamoshe), 489, 

Buncmino, archerèque_ de Magde- 
bourg, 30, 

Bunes (Côte d'Or, cant. Recey-sur 
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Ource), Chambre prieurale, 214. 
V. FoxTExEY. 

Bencavo (Le), Haute-Garonne), Com- 
mandeur. V, LANtAn. s 

Buncexaia (Roskur ve), de Diana, 
V, Diaxa (Ronmenr px). L 

Bunuxnax [Angleterre co, Buckin- 
gham)}. Abbesse, 38. 

Burien (Tuomas), prieur d'Irlande, 
302. 


Bauxièar (LA) (Puy-de-Dôme, cant, 
Montagut en Combraille), Com- 
mandeur, V, Gaves. 

Bve (Hexnui ox), commandeur de 
S, Jean de Paris, visitateur de la 
commanderie d'Ecosse, 344. 

Byzance, V. Cossraxnorue, Orient 
(empire d"i. 

Camnoxceuso (LE) (Espagne), châ- 
teau, 147. 

CaGuans (Sardaigne), 305, 384. 

Camons {Lot}, 59; — district, 59; — 
évêque, 60, 

Carnac (Haute-Garonne, cant. Nail- 
loux!. Commandeur. V. Fossar. 

Cane (LA). V. Ancy. 

Cam (Lx), ville d'Egypte, 153-4, 
156, 158-9, 236, 291 ; — Soudan, 
v. Maurs-Narn, — Mohammed, 
Pharudj. CF. Ecvere, 

Catars JEAN 0e), commandeur de 
Gerisiers, 179. 

Cazarenna (auj. Carratallas, prov, 
Lérida, près d'Aytona). Biens du 
Temple, 64. 

CaLamava, ordre mililaire, 44-7, 
42%; — maitre, 424. V. Lorez 
(Garcra), 

CaLoenox (ALPHONSE), 497. 

— (rax-Onre), commandeur de 
Bamba. lieut. du prieuré de Cas- 
fille, 136, 163. 

Catsx (Italie, pos. inconnue), fief 
de la damé dé Gantelmi, 60. 

Catissawxxe (Bouches-du-Rhône , 
cant. Salon, com. Istres), membre 
d'Aix, 147. 





CaLracmose (llalie, prov. Catane. 
ch, de dist.). Commandeur. 
V. Dinsa. 


Cawasas (Espagne, prov. el ress. 
Téruel), 368-0. 

Camnox pe Teurce (Tarn, cant. Vil- 
lefranche, com, Amhialeti, Com 
mandeur. V. Lescine. 

Camumar (Nord, ch, 1. d'arr), dio- 
eèse, 251; — évèque, 58, 170, 
CameLo (ALVARO BONÇALYES), prieur 

de Portugal, 196. 








Cammuxo (Halie), <ommandeur. 
V. Pérouse (JEAN DE) : 
Cawx (Pruss ro, Poméranie, 





distr, Stett vêque, 21, 


3 by Google 


Gauracsola (Fnaxçois!, lieut. du 
prieuré de Messine, 349. 

CamPaGsouEs. V, CAMPAGNOLLES . 

CamPAGNOLLES (| indéterminée 

rès de Cazouls-les-Bésiers [Hé- 
rault}}. Commandeur. V. Cavivs, 
Cuavpetnac, SOUUER . 

Cauranie (ltalie, anc. prov. auj, 
terre de Labour). Recteur, V.Can- 

€ 0] nn , d 

SAMrorREGOsO (DOMINIQUE DE), 
de Gênes, 165. is 

— (Jkax pr), 165, 

Cawrontano (Jrax ps}, dit Bonus 
Joaxxes, préfet de l'Hôpital, 58, 
Casamknes (Aveyron, cant. et comm, 
Salles-Curan), Commandeur, V, 

Moxraxr, 

Casanaz(Georrnoy pe), commandeur 
d'Ulldecona, 323, 

CaxaLe (Penne De}, capitaine du 
Golfe, 87. 

Caxarrrio, famille piémontaise, 197. 
V. Rivana. 

Canavese (LE), (Italie, région corres- 
pondant à l'arr. d'ivrée de la prov. 
de Turin}. Comtes, 497. 

Caxote. V. Cnère. 

Cavuiac (Rarmoxo px}, cardinal de 
S. Croix, et cardinal-évèque de 
Palestrina, 439, 171. 

Caxracuzève (Hécèvse), femme de 
Louis Fadrique d'Aragon, 303; — 
sa fille. V, Man; — son fils et 
ses petits-enfants, 303; — son 
mari. V. Anacox (Lours-Fanmque 
»'}:— son oncle. V. Déméruus. 

— (Häcèwe), mère de Théodore Pa- 
léologue, 303. 

— (dax, 05. 

Caxravilsa (Espagne, prov. Téruel, 
ress. Castellote), Commandeur. 
V. Ga Tactans, Foxes, Hénéota 
IFonros »'}, Onôs (Sancne n'). 

Caxreis (p£h, V. GANTELMT. 

Casronnéay (Angleterre, co. Kent). 
Archevèque, 37. 

Caraaxe. V, MancuAN (GUILLAUME) . 

Caretia-Livnox (La) (Tarn-et-Ga- 
ronne, cant. Caylux), Comman- 
deur, V. Gozox {Benrnaxp ve), Les 
cune (EscoLos er RavwoxD be}, On- 
Gxac; — membre. V. DRuLuE. 

Caresraxe (Hérault, ch.-1. de cant.). 
Biens du Temple, 64 ; — comman- 
deur. V. Pay, Tuer. 

Camranate (prov, de l'Italie méri- 
dionale), 40, 

Carcuc (Pienne pe), commandeur de 
Comberenche, lieut. du prieuré 
de S. Gilles, 134. 

Cuvour (Italie, prov.et dist. Caserte), 
18, — archevêque, 170. — Hospi- 
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taliers : prieuré, 18, 188, 250-1, 
260, 346-8, 35%; — administrateur 
du prieuré. V. Onsixt (1.-B.); — 
lieut, du prieur. V. Borssox; — 
rieurs, 101, 174, 345-6, 348. V. 
Ex {Isxanp or), CARACCIOLO (Pi 
Lier, Fnaxçois et Ricuanp), G 
exaxa, Moxreicuro, Ponra (JHax 
DELLA). 

Carpanoce (LA) (région d'Asie-Mi- 
neure, auj. pachaliks de Sivas et 
de Caramanie), 140. 

Garroxi (Axoné 0e), florentin, admi- 
nistrateur du prieuré de Hongrie, 
vice-prieur de Pise, 33%, 151. 

CarRanis Wbopill de} italie). Com- 
mandeur. V. Canccro1o. 

Canacuo, V. CinacttoLo. 

Csnacaeu-Rosst, branche de la fa- 
mille Caracciolo, 249. 

Canaccioto, famille napolitaine, 
249, 256. 

— (Axroixe), 249. 

IBénann), receveur des respon- 
sions d'Angleterre, 256. 

— (Fnançois), au Juerscei, où Piss- 
CELL, où Canaccio, napolitain, 
commandeur de Cicciano, prieur 
de Messine el de Capoue, 260, 
346-7. 

— (Hexui), comte de Gérace, 249. 
— (Jacouts), chevalier, frère de 
Richard Caracciolo, 256. Î 
— (Nicozas), cardinal de S.Cyria- 
e, protecteur de l'Ordre auprès 

u S, Siège, 255, 257. 

—(Puuvre), commandeur de Mon- 
tesarchio, de S, Martino, de Cic- 
ciano, prieur de Capoue, 255 

— (Ricuano), commandeur de Ma- 
rigliano, Hénévent et Capraria, 
puis de Cicciano, prieur de Ca- 

ue, anti-grand maître, légat du 
S. Siège, majordeme de Boni- 
face IX, nonce en Hongrie, Bo- 
hôme, Pologne et Allemagne, 5, 
20%, 249, 220, 218-9, 250-9, 260-4, 
307-8, 346-7; — ses armoiries, 
260; — sa chancellerie, 249, 236; 
— son épitaphe, 359%; — son 
frère. V. CanAGcioLO (JaGQUES) ; — 
son tombeau, 259, 260, 

Canarra (BanraéLeur), régent du 
rieuré de diome, prieur de 
ome, pilier, lieutenant du ma- 

£gistère, administrateur du prieu- 
ré de Hongrie, 259, 261-2, 907, 
335 








Canawan (Haute-Garonne, ch.-1. de 
cant.). Vicomte, 60, V. Duisr. 
Canamante (prov. de la Turquie 
d'Asie). Côte, 156, 
(Hvaues}, 


CanBonxIEnR fr-prètre, 
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commandeur de Rouairoux, lieut. 
du prieur de S. Gilles, 134. 

Cancates (Dominique), notaire arago- 
nais, 263. 

Cancassoxwe (Aude), 266. 

Canon. Y. Kant, 

Cannarnac (Hucurs pe), seigneur de 
Brengues, 61. 

Cannexas (FennixAND DE), comman- 
deur de Paradioas, prieur de 
Castille, 339, 340. 

Cancrox (Angleterre, prov. co. Lin- 
coln}), possession du Temple, 38. 

Canxac (Carnac-Roulfiac, France, 
Lot, cant. Luxech). Hospitaliers, 
58, 60 ; — commandeur. V. Cuau- 
DEYRAC, SAVIGNAG. 

Canrevnus (Vaucluse, ch.-1. d'arr.). 
Assemblée des Hospitaliers, 1 
Cannanr (Fninçois 58), seigneur de 

Padoue, 

Cannet (Pisane), ou CHanet, où Qua- 
nez, dit TAaL£sanoox, commandeur 
de Viviers, Lachal, Arbois, Vares- 
sia, Montferrand, la Ronzière, 
Salins, receveur du prieuré d'Au- 
vérgne, familier du gr.-maitre, 
maréchal de l'Ordre, lieut. ét gr. 
commandeur de Chypre, 420-1. 

Canaxro (Dani DE), commandeur 
de S. Guillaume de Pavie, de 
Nice, Swingfleld et Rackland, gou- 
verneur de pren y de la Ro- 
magne, recteur de la Campanie, 
prieur de Lombardie, comman- 

eur de Chypre et de Gênes, 145, 
146, 100, 498, 200, 293. 

Casxac, corr, Canxac, 

Casas AxniGras. V, Huesca. 

Caisua (Croatie, à l'est d'Agram). 

e AC chapitre. Le 
ASPE | e, prov, ragosse, 
ch.4. dE ha, 284; Haiti, 
ou commandeur, bailliage, 119, 
V. Diana, Onos (Sancuer}; — cha- 

âtre prieural d'Amposte, 423; — 
lise S. Marie Majeure del Pilar 
{chapelle du Christ), 297-8; — 
prieuré d'Hospitaliers, 237, 239; 
— son prieur. V. Jonwax; — son 
curé. V.S. Pen; — tombeau d'Hé- 
rédia, 237-9. 

CasPiENNE (mer), 283, 

Casse, (Nord, ch.4. de cant.}. Ba- 
taille, 85, 

CassiveL (Fennv), docteur en théo- 
logie, professeur de droit civil et 
canon, procureur général du 
grand-maitre el procureur de 
l'Hôpital en cour de Rome, 197. 

CasreLLaxe (Reronciar be), comman- 
deur AT ue 214. 

CasreuLoTe (Éspagne, prov. Téruel, 






Original from 


UNIVERSITY OF WISCONSIN 


410 


ch.-1. de ress.), arrérages, 122; 
— commanderie, 240, 340; — 
commandeur. V. ALvico Draxa 
Hénénia (Goxsaive Perez, Rooui- 
éve Ponez p'}, Picxarer (Piennk). 

Casrez-Montrenmat (prov. Castel S. 
Pietro Monferrato, Halie, prov. 
Alexandrie, dist. Casale Monfer- 
rato), Commandeur, V, Wurror, 

Casraexau (AubemenT D#), V. Gozox 
(AUDIBENT DE). 

Casreunosso [ilot rocheux à l'est de 
Rhodes), Château, 216. 

Casrecsannaux (Tarn-et-Garonne, 
ch.4. d'arr.). Commanderie, 63 ; 
— commandeur, V. Bénxxcen 
(Rawmoxo), Lescune (Ravmoxn 0e). 

CasnGuone (Pienne Laubenti De), fr. 
de l'Hôpital, 76. 

Casneuoxe-[éouo (lalie, prov, et 
dist. Pérouse, arr. n. de Pérouse), 
maison de l'Hôpital, 76. 

Casnuse lance, roy. d'Espagne), 54, 
63, 67-8, 120, 137; — infant, V. 
FenpisaND; — rois, 42, 45-7, 67-84, 
120, 124, 137-8, 146, 167, 206, 31, 
338. V. Arpuoxex XI, Hexar IN, 
Prenne IV, TANSTAMANE ; — Tem- 
ple {biens du), #5-7, 167, 

Hospitaliers : prieuré de Cas- 
tille et Léon, 135, 1378, 163, 
181-2, 188, 216, 226, 233, 241-2, 
285, 337-9, 340, 346, 382; — cham- 
bres prieurales, V. Bamsa, Coxste- 
Gna, CASTHONUNO, Cuenca, Frrce- 
xaL,, Fresxo EL Vo, Lona DEL Rio, 
Poncacon; — chambres magis- 
trales, Y. OLuos, QuinoGa ; — com- 
manderies, 67, 240; — comman- 
deurs, 136, 233; — frères du 

rieuré, 232; — prieurs, #6, 48, 

1, 63, 163, 241. V. lez, Canok- 
nas, Cenvanres (Drosce-Roonicuez 
et Ronmieve-Gowrz vx), Deza, Go- 
mez (Guren), HénéDA (ALPHOXSE- 
Manrivez et Jean-FenNaxDez D), 
Sooza, Tonnes (Gomxz-PEnEz DE) ; 
— administrateur du prieuré. 
V. Gowxz (Ropmmcu); — lieut. du 

CALDERON, CERVANTES 

K2 DE), LEMXS, Locno- 

— visitateur de l'Ordre, 











(Ansarn px), frère de 

tal, 234. 

Casrmoxuxo (Espagne, prov. Valla- 
dolid, ress. Nava del Hey}, 66 ; — 
chambre du prieuré de Castille, 
135, 339, 

CaraLans (Les), 156, 200, 327; — né- 
gociants à Alexandrie, 291. V. 
Arènes, Compagnie Catalane. 

Caranoëxe (pros. d'Espagne}, 49, 
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6%, 66, 124, 472, 323; — famille 
noble. V. Cexreiius; — lieut. du 
pores royal. V. Goimena ; — 
emple (biens du}, 44. 

Hospitaliers : commanderies, 
240: — commandeurs, 233; — 
prieuré de l'Hôpital, 50, 66, 135, 
166, 171, 181-3, 488, 226, 233, 
285, 440, 382; — son administra- 
teur provisoire. V. Alms, Nicosie ; 
— prieurs, 66, 130-1, 226, 337. 
V. Acoso, ALQuiEn, Grrmens, Hé- 
néma, LamPounpax, Moxraur, ÜL- 
sos, Penxs Toutes, Vuxzsrnanes: 
— receveur. V. Nicosx. 

Curaxe (ltalie}, (eh.-1. de prov). 
Chambre du prieuré de Messine, 
341 ; — commandeur. V, HénéDia 
Jean ni. 

CaTAxEO (Orrrononi}, génois, capi- 
taine de Smyrne, 475, 185. 

Ga Tastaba (Genat), commandeur 
d'Aliaga et Cantavieja, lieut. du 
châtelain d'Amposte, 123, 

D pe (Vaucluse, cant. Cavaillon), 





Cayauos (Vaucluse, ch... de cant.), 


Carivs {Asronc be}, commandeur de 
Cam Cr et prieur de Na- 






“1. 

Cavs (Fnançois bt), procureur de 
l'Ordre auprès du S. Siège, admi- 
nistrateur de la commanderie de 
Montpellier, 101, 135, 

Coca (LaMBEnTINO BALDONIO DELLA), 
évêque de Limisso, 91. 

Crraiù (Italie, prov. Palerme), Evé- 
que, 170. 

xs (Ordre des), Monastère, 
V.S, Grovaxnixo pe CavaLiEnL. 

Cuiiss (Cantal, cant, Murat, 58. 

Ceuxs (ltalie, pos. inconnue en 
Abruzze), château, 60. 

Cexreutas (Tuénèse ps), lemme de 
4. F. d'Hérédia, 118. 

Cérnaroxe (une des îles laniennes), 
97, 200; — comte, V, Tocoo 
(Chances). 

Censoixos, V, Cenesinos, 

CenesiNos, Cenkoinos (Espagne, prov. 
Zamora, ress. Benavente), Com- 
mandeur. V. Crnvavtës (Dico 
Gouxz pe), Hénéota (Saxcuk-Manri- 
NEZ N°}, SOINOZA 

Cénmes (lle de Chypre), 442, 298, 
300; — port, 293. 

Custens (Yonne, ch.-l de eant.). 
Commmandeur, V. CaLAis (JKAX DE), 
Junsr. 

Cenvawrès (Dmco Gowez vx), com- 
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mandeur de Fregenal, de S. Jean 
del Carnino, de Villafallar et de 
S$. Michel de Pousadas, de Cere- 
cinos et Puerto Marino, prieur 
de Castille, 241, 330. 

— (Rouniôve Gouez ox), comman- 
deur de Fresno el Viejo, de Lora 
del Hio, de Séville, Cossina et 
Rubina, d'Olmos et de Quiroga; — 
ses chambres prieurales, 339, 
lieut. du prieuré pu prieur de 
Castille, 241-2, 438-9, 

Cenvo iltalie, prov. et dist. Porto 
Mauritiv}), château, 431. 

Cara (Gronces ox), prieur de Mes- 
sine, receveur des responsions de 
ce prieuré, administrateur de la 
commanderie de Chypre et com- 
mandeur de Chypre, 253-4. 

Cuasaub (Penn), 387. 

CuaLcbioue (LA), presqu'ile de Macé- 
doine, 95. 

Cnatmis (Grèce, ile de Négrepont). 
Passe, 89, 

Cnaos-sun-Saûse (Saône-et-Loire, 
chef-lieu d'arr.), 311, 384: — 
assemblée des Hospitaliers, 325; 
— commandeur, V. ForcuenoLLes 

cu DE); — évique, 170. 
ALOSSE (LA), (pays de Gascogne, 
dans les Landes}, 118. 

Cave (Romenr ne}, prieur d'Auver- 
gue, 130. 

CnaumenauD (Creuse, canton S, Sul- 
pice-des-Champs), 305: — com- 
mandeur, V. Ghivez. 

Cnaumény (Savoie), 447, 385, 286; — 
commanderie, 431. 

CHAMBRE APOSTOLIQUE (LA), 444, 184, 
211, 263; — auditeur. V. Grand- 
mont; — collecteurs. V. Cuypne, 
Huoves. 

Cnauren (Drôme, com.S. Paul-Trois- 
rates), membre de Poët-Laval, 

7, 

Cnauraëxe (anc. prov. de France), 
49: — prieuré de l'Hôpital, 18, 49, 
166, 188, 206, 226, 233, 278, 285, 
446, 382; — ses commandeurs, 
233; — ses chambres prieurules, 
V. Bunes, Eratbur, MRTZ, SAYENNE; 

— prieurs, 51, 55 4188, 215, 226, 231, 
7, V, AuGy, Fonreatr, Foucue- 
nocues (Fenny Dr), MuGxtux; — 
receveur du prieuré, 437, 

CuamecizLox (Vendée, cant. $. Her- 
mine, com, S. Juire), 432, Com- 
mandeur, V, Comac, 

Cuaxac (GuitLauMe pr), card, prêtre 
de S. Vital, 195. 

Cuannoxvien (Puy-de-Dôme, cant, 
S. Germain-Lambron). Comman- 
deur, V. Vauuxs, 











ait 


Cnanez. V. Cannez. 

Cnanues IV, empereur d'Allemagne, 
ét roi de Bohème, 7, 172-3, 219. 
Cnanues IV Le met, roi de France, 55, 

62, 80, 82, 84-5. 

Cnantes V, roi de France, 193, 
220. 

Cuanzes VI, roi de France, 223, 266- 
7, 272,275, 282, 310-1 ; — ses con- 
seillers, 310; — ses oncles, 267, 
282; — V. Jean, puc px Besnr, 

Cuanzes n'ANOU, 30. 

Cuances Manrez, 246. 

Cnannari (BanruéLeur), prieur pro- 
vincial des Franciscains de 
Haute-Lombardie, 18%. 

Cnanrnrux (Les), ordre religieux, H ; 
— maison. V. BOURGFONTAINE ; — 
religieuse. V. Vasexeuve (Rosse- 
LINE DE). 

Cnisovaon (Puitisenr 1e), comman- 
deur de Courteserre et Bourga- 
neuf, 229. 

Cuareausaux (Indre, cant. on, 
com. le Guzion), 384; — château, 
325; — seigneur. V.Naiac (Hé- 
LION DE) ; — seigneurie, 265. 

CHATEAUMORAND (JEAN DE), 222, 272, 
276, 290, 204; — ses exploits, 
223. 

Caarrauseur(Ganin ne), commandeur 
de Jallès et prieur de Navarre, 97, 
102, 121. 

— (Rover px), commandeur de 
Lormeteau, prieur d'Auvergne et 
licutenant du Can -maitre en 
Occident, 207, 265. 

Cuareauxeur-Manavain{Basses-Alpes, 
cant. Noyer). Seigneur. V. Thiax. 

Cnareauxeur DE Rax on (Lozère, ch.- 
1. de cant.) Siège, 223. 

Cnareaunoux (Indre). Commandeur. 
Y. Grivel. 

Cnarnox (Jacques vx), amiral de 
France, 309. 

Cnavvernac (FouiQues ve), comman- 
deur d'Albigeois, lieut. à S, Eula- 
lie, commandeur de Raissac et de 
Carnac, puis de Cam, oles et 
Béziers, procureur de l'Ordre en 
Occident, lieut, du prieur de 5. 
Gilles, commandeur de Jallès, 





— (Panne ve), commandeur de 
S, Eulalie, 121, 

Cuauwoxr (en Limousin, peut-être 
Montchamp, Cantal, cant, $, 
Flour). Commandeur, V, VaLuins, 

Cnavwonr-sun-Lome (Loir-et-Cher, 
cant. Montrichard). Seigneur. V. 
Auvoise (Huoues LI D}, 

Cnavamox (AnTA UD DE), compagnon du 
gr.-maître de l'Hôpital, 32. 
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Cnazrues (Loire, cant. S, Galmiér), 
église, 5, ; 
Cascwonia (dans le golfé dé Satalie), 

cap, 152. 

Cagror (Jean be}, 89. 

Cueneus. V. Monawmeo 1. 

Caenrrox (Angleterre, c. Northum- 
berland}, moulin du Temple, 38. 

Cuesnéaë (M), pofenenr à l'Ecole 
des Mines, 106. 

Cuevau (Seine-et-Marne, eant. la 
Ferté-Gaucher), 180; — comman- 
deur, 170. 

Cuianexza (Grèce, Péloponèse, en 
Elide}, 200, 206. 

Cunéar (Italie, prov. et distr, Turin), 
Commandeur de $S. Léonard. V. 

Cumsi (Sardai Cagliari 
(ESA e, LE iari, 
arr. RE 120, 

Cmio, île de l'archipel grec, 8, 9, 10, 
78,98, 275, 321-8, 365, 367: — 
colonie génoise, 295; — eaux, 328; 
— gouverneur, V.Zaccania (Man- 
mx); — gouvernement, 329; — 
pe 235 ; — mahone, 275, 

;— seigneurs, 328. 

Cuosr [le Temple] (Seine-et- 

Marne, cant. Claye, cam, Charn y), 

chambre du prieuré de France, 


273. 
Canisr (chapelle du). V. Casrs, 
Crrik {ordre militaire du), 45-6, 
Cuusrorue 11, roi de Danemark, 70, 
Crea (île de la Méditerranée), 41, 
24, 30, #2, 81-3, 02-4, 110-1,127, 
193, 441, 187, 152, 1555, 197-0, 
160, 165, 176, 178, 222, 253, 271, 
203-7, 299, 300, 302, 320-1; — 
côtes, 5, 141, 158; — domaines 
v'Huotes pm Lusianan, 222; — 
ambassadeurs, #3, 110-1, 159. V, 
Peuxes, Perir (LE), Simon, évèque 
de Laodicée; — barons, 153, 
175; — che: 214; — collecteurs 
de Ja ambre apostolique, 
345; — cour, 204, 321; — évè- 
ques, 42; — fidèles, 90; — flotte, 
158; — habitants, 80, 140, 4151, 
156-7, 159, 165, 176, 206; — haute 
cour (membres de la), 295; — 
mahone (ancienne et nouvelle), 
295, 298 ; — famille royale, 319- 
20; — régent. V. Ton [AmaUnY 
DE) ; — reine, Bounsox (Can 
LoTre pe}, Bnuvswicx (HÉLorse pe), 
lsannie; — roi, B, 6,83, 87-9, 01, 
93, 108, 111, 133, 140, 189, 154, 
156-8, 161, 165, 176, 225,294, 204 
5, 300, 312, 321, 324, 370, V. 
Lussonax (Hem, Hucves IV, Jac- 
ques 1, Janus, Poœnns 1 er [l 06); — 
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royaume, 57-8, 80, 140, 175-6, 
186. Templiers 30 ; — com- 
mandérié, V. Texenos; — com- 
mandeur, 31. Hospitaliers : 
prands-commanderie, , 47,245, 
146, 208-9, 284, 321, 324; — son 
incorporation, 324; — nd- 
commandeur, 130, 1452, 209, 226, 
234, 3190-20 V.Armasca, AïiEua- 
Ge, Cannet, Ceva (GEORGES DE), 
Cannero, FLuvian, Lesoune (Rav- 
mono pe), Pixs (Roger pes), 
ScuwanzRoURG, SCHLEGELHOLT, ad- 
ministrateurs et lieut., Cannez 
Henuexcouz Ceva, Por (max pu), 
Fuovrien ; — petile-commanderie 
(Fenique et Noyère), V. Fexique. 

Cuvrmores (Les). V, Curenx (habi- 
tants}. 

Cavrnois (Les). V. Cnvpniores (Les). 

Ciccano (ftalie, prov. Caserte, dist, 
Nola}, 255-6 ; — commandeur, VW. 
ALLEMAGNE, CARACCIOLO (FRA xCoIS - 
Pouere et Riciiann), 

a JR ve), prieur de Rome, 

à 

Ciao (LA) (Asie Mineure, pachalik 
de Selefkie et d'Adana), 253. 

Cmaxent (Simox pu}, prieur conven- 
tuel, 15. 

Cisrenciens (Les), 50. 

Cuzant (castrum), V. Ciccraxo, 

CGLAPIÈRES ie) (Vaucluse, cant, 
Cavaillon, com. Caumont et Ca- 
vaillen), #1, 

Crantsses (Les), religieuses, 61. W. 
Narues. 

CLaveus (Dnacoxerro), bourgeois 
de Hhodes, recereur du gr, mai- 
tre à Rhodes, familier du gr, 
maitre; — possesseur de nom- 
breuses propriétés à Rhodes et 
à Nisyros, banquier de l'ordre, 
224,272, 294. 

Crave (Seine-et-Marne, ch-l. de 
cant.), seigneurie, 178. V, Juuy. 

Cravmauara (Angleterre, co-Devon), 
manoir du Temple, 38. 

Cuémexce pe Honcnie, 
Lines Pc n 

Ciéwexr IV, pape, 264. 

Cuéurxr V, pape, 3, 6, 7, 11, 20, 
21, 26, 28-9, 30-2, 34, 2-3, 47, 
#1, 263, 

Ciruexr VI, pape, 46,58, 78, 80-1, 
83, 94-2,94-7, 101,107, 109, 140, 
112, 416, 125, 146, 154, 263. 

Cuéuexr VIL (Rosknr où Gexkve), 
pape, 210, 247,229, 227.8, 244, 
251, 256,311: — sa tiure, 227. 

Cusrxnxs (Les), partisans du pape 
Cuésexr VII, 248, 252, 255, 305. 

Cienc (Pienme Le), commandeur de 


reine de 
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Hole et Beddes, chancelier de 

rdre, is 

Cunsonr (BLlaveuk pe), 82. 

Cummmonr [Lours, comte de), 82-3, 

Cuensonr |Fennanb] (Puy-de-Dôme), 
évêque, 170, 471. 

Cuicxer (Suuon), commandeur de S. 
Waubourg. de S. Etienne de Ren- 
neville et de Bourgoult, lieut. du 
prieuré de France, 179, 180. 

Ciogumas (Grèce, dans la châtel- 
lenie de Kalaoryla), maison, 281. 

Cuuxr (Saône-et-Loire, ch-l, de 
cant.). Abbé (délégué de la France 
au concile de Consrance,, 44, 

— (musée de). V. Paris, 

Coccameuis (Masorro ox), Navarrais, 
bailli d'Achaïe, 210, 221. 

Cocuoxa (Tnowas ve], fr. de l'Hôpi- 

209. 


, 209. 

Cocmerro (Jsan), commandeur de 
Monopoli, 349. 

CoL (Gavræun), secrétaire du roi de 
France, 309, #0. 

Corac (LE). V. Ruopes. 

Couaeure. V.S. Jeux pu Corsa, 

Couiouns (Pyrénées-Orientales, 
cant, Argelès), 330. V. Asonost 
(Pixnne). 

Corocxe (Allemagne, prov. Rhé- 
nane}, 74; — commanderie 
{chambre prieurale), #94; — com- 
mandeur désigné. V. MonraéaL 
(Jean ve); — évêque, 74. 

CoLoxxa (Oruox), cardinal. V, Man- 
aix V, 

Courna. V, ManyouLran . 

Conaco (Ricmann vx), commandeur 
de Guardia, 260. s 
Counerexeue (Dordogne, cant. Hibé- 
rac). Commandeur. V. CarLuc. 
Cours (AnxaL or}, archidiacre de S, 
Maria del Mar à Barcelone, 65. 
Cours (Jrax-Rarmono be), arche- 

vêque de Toulouse, 85. 

CouNÈNE (Alexis), 245, 

Couracnie CATALANE (la Grande), 3, 
6,79; — son chef. V.S. Sureman- 
Laxpmas. 

Comraëxm NavamnAIsE. V. NavAñRaïs, 

CourosreLce (S. Jacques no) (Espa- 
gne-Galice), archevique, 48; — 
ordre militaire, 45-7; — pèle- 
rins, 63. 

Cowrat (le), prov. de France, #1, 
315; — biens de l'Hôpital, M; — 
biens du Temple, H; — gouver- 
neur, V, Hénima; — rebelles, 
414; — recteur, V, Tniax: — vi- 
caire-général du pape. V. Tuunx. 

Courar-Venaissex. V, Cowrar. 

Coxvos (Gers), 63, 

Coxac (Foucare vx), commandeur 
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de Champgillon et trésorier de 

J l'Ordre, 213. 

Coxac (Sicarn ne). Voir: Coxac (Fot- 
QUES DE). 

Coxvozeus, Voir : Courroueux. 

ConsEnaws (Lei, pays de Gascogne. 
Evèque, 336. 

Coxstaxce (Gr. duché de Bade), 302, 
926, 329, 990, 332-3, 335-6, 385, 
386; — concile, 326, 329, 397; — 
délégués des nations, 334. V. 
Fnaxce; — pères du Concile, 390, 
3-4. 

CoxsTawriN, empereur, 245-6. 

Constantin (Ja, 83, — (hénier), 
son frère, 83. 

Cuxsranriorse (Turquie), 2, 154, 
157-8, 185, (88, 235-6, 272, 274, 
276, 290, 24, 303; — blocus, 2%4, 
276; — conquête par les Latins, 
201; — empereur, 175, 279. V. 
Counrexar (Puruivre 0x); — em- 
pereur titulaire. V, AnxJou-Ta- 
MENTE; — sénéchal (| d). V. 
Accro; — patriarche (délégué 
de la France au concile de Cons- 
lance), #4 : ef. Asti, 

Coxsvecma sl prov, Tolède, 





ress. Madridejos), chambre du 
prieuré de Castille, 435, 399; — 
sou administrateur. V. Ricno. 

Cowte (Jacques b&), prieur de Bar- 
letta, 348-9. 

Corus (Espagne, prov. et ress. Lé- 
vida). Commandeur, V. VerLa- 
FHANCA.. 

Conroc (une des îles loniennes}, 162, 

ConixTmE (Grèce), 209, 277, 274-80, 
301; — archimandrite, 281; — 





co (famille), 25. 
— (Axoné 1), seigneur de Karpalhos 
3, 4: — ses Île, 3. cpu 





ConserLLax (ARNAUD, vicomte b#}, 
115; — sa femme. V, Tanras. 


— (Pisnme bé), compagnon du 
grand-maitre, d précepteur, 
commandeur de Pexiora, prieur 


de S. Gilles et grand-maltre, 
115-6, 421, 135-0, 1301; — sa 
dalle tumulaire, 127, 388. 

— (Prenne ve), commandeur de Poët- 
Laval, neveu du grand-maitre 
Corneillan, 117. 


jinal from 





UNIVERS 


ITY OF WISCONSIN 


4h14 


— Laos (G d, vicomte ne) ,frère 
du pa tre Corneillan, 117; — 
sa femme, V. Moxraur (Axrot- 
NETTE DE). 

Conxero (Italie, prov. Rome, dist, 
Civita-Vecchia}, 159, 164; —juré, 
7: — rade, 186, 192. 

Conxuro (Baudouin), prieur de Hon- 
grie, 196. 

— (Pixar), prieur de Hongrie, 72. 

Conox (PeLoronèse}, golfe, 202. 

Conpus Cumisri, abbaye. V. Narues, 

Connen (ANGe). V. Gnécorne XII. 

Consix (Pienne), cardinal de Flo- 
rence, 174. 

— (Pienne IV), card, év. de Porto, 


195. 

Cosexza (ltalie, ch.-1, de prov.). Ar- 
chevèque, 170. 

Cossa (Basrmazan), V, Jeax XXUE, 

Cossixa (Es e, pos. inconnue). 
Commandeur, V, CenvantÈs, 

Coupnar-MaGouanT (Lk) (Maine-et- 
Loire, cant, Montreuil-Bellay}. 

Commandeur. V. Anxaub (Gri- 
LAUME}, SÉGUIN, 

Covonm (Vendée, cant, Challans, 
com, Sallertaine), Commandeur. 
V. Gonax. 

Courrouceux (Aveyron, cant. Ga- 
marès, cor. Puy et Couffouleux). 
Prieur. Y. Govon (Gux ne), 

Coucouns (Yonne, cant. Cerisiers). 
Commanderie, 145 ; — comman- 
deur, V. Juuzr. “ 

Coucranet, (pos. inconnue), biens 
du Temple, 62, 

Covamxa (auj. Courbiac, Lot-et- 
Garonne, com. Villeneuve-sur- 
Lot), 223. 

Couney (Pienne pt), commandeur 
de Morée et de Fielles, hospita- 
lier de l'Ordre, 212-3, 

Cours (Gironde, cant, Grignols), 
biens du Temple, 62. 

Counrenay (maison de), 2, V. Covn- 
TENAY (Paire px). 

— (Pure 0), empereur latin de 
Constantinople, 2; — sa fille, 2. 

Couareseune (Puy-de-Dôme, cant. 
Courpière), Commandeur, V. 
CHASOYRON. 

Couse (Fmançot), administrateur de 
la commanderie de Flandre, 273. 

Cnassousk (près du cap Chelido- 
nia), flot, 452, 

Cnavssac (Craissac), (Lot, cant. Ca- 
tus). Seigneur, V. Taus. 

Cnemuex. V, Kaemmex, 

Croraconne (lalie, prov. Foggia, 
rès de Troja). Commandeur. V, 
OCCA AGÛTA. 

Care (auj, Candie), ile de la Médi- 
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terranée, 3, 89, 90, 283; — arche- 
vèque, 95, 140. V. Fnaxçois ; 


— duc, 32%; — gouvernement, 
282; — mer, 10, 
Caimée (LA), u'ile de Russie, 


sur la mer Noire, 408. 

Cuispo (Jacques), duc de Naxos, 302. 
Cnissé (Indre-et-Loire), cant. l'Ile- 
Bouchard). V, Tenmx V (Guy. 
Cnoates (Les) (peuple habitant au s, 

de la Hongrie}. Commandeurs. 

Cnoce BnaxoeLLiana (Italie prov. 
Florence, dist. Pistoia, com. Pite- 
glio), membre de Pistoia, Com- 
maundeur, V, Broxiskpr, 

Cnoix (LA) (Alpes-Maritimes, cant. 
Puget-Théniers). Commandeur.V, 
FLore. 

Choix ao Bosr (La) (Creuse cant, Bel- 
legarde, com. S. Domat). Com- 
mandeur, Ÿ, Gnivet. 

Cnoïx-BmaxpiGLaxx (LA). V, 
BnañDELLIANs, 

Cuoix De Maseynac (LA) OÙ Croix 
Maztmar (Lai, (auj. Las Croux, 
Creuse, cant. et com. Grand- 
Bourg). Commandeur, V, Pexa- 
VEYRE. 

Gnome (Huoves nt), fr, de l'Hôpi- 
1al, 269. 

Cnosien  (BénesGen), maréchal de 
l'Hôpital, 45. 

Gnuhouss (Erexxe bel, administra- 
teur de la commanderie de Mont- 


Cuoce 


pellier, 13%. 

Coemus (Grorrno y vx), commandeur 
d'Embrun, 101 

Crexca (Es e, ch-L de prov.) 


6%; — chambre ‘preurale, 135; 
— commandeur, V. Moxrova; — 
administrateur. V. Tonues. 

pe 16 {en.). corr. : Courcy (Pirane 
we). 

Cuax (Prnne px, commandeur 
de Morterolles et maréchal de 
l'Ordre, lieut. du gr .-maitre à Rho- 
des, 212, 215, 225, 233-4, 2723, 
322. 

CuLar, cor, CULAX, 

Cuvrors (ToseLLx), dame, 348. 

Crsout. Y. Gon + 

Crenanes  MÉl aLes (îles de la 
Méditerranée), 6. 

Dacw (nom donné aux possessions 
des Hospilaliers dans les états 
scandinaves), hospitaliers, 413; — 

rieuré, 70; — visitateur. YV. 
SenwanznounG. 

Dacie, V, Dineane. 

Dasmarie (LA) (prov. des états autri- 
chiens, sur l'Adriatique), 4108. 

Damas (ville de Syrie}, 292. 
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Damerre (Egypte), 28, 292; — con- 
suls, 201. 

Danonpas. V. Timounvascn. 

Daxeuanx (état d'Europe). Hospita- 
liers, 113; — roi, 70. V,. Enic 
VIII ; — royaume, 70, 

Daxoue (Le), 234-5, 236; — bouches, 
235-6, 

Danvniennes (provinées), 235. 

Danvanezses (LES), détroit séparant 

x la Turquie de l'Asie, 197, 74. 
anoca (Espagne, prov. Saragosse, 
de de ress.), membre d'Alioga, 
123. 

Daururs (Guicmaro), seigneur de Ja- 
ligny et maître d'hôtel du roi de 
France, 309, 

Davruixé (Le) (anc. prov. de France}, 
#1, 85, 168; — administrateur. V. 
Hexmi; — familles, 150. 

Davin 11, roi d'Ecosse, 193. 

Davi, pope, caloyer de Corinthe, 
281 


Deautx (Benrnaxo 1 pe), archevêque 
d'Embrun, 85, 

Decs (Gowxz ve), commandeur de 
Puerto Marin, 339, 

Deuernias, V, VoLo. 

Déxérmirs, oncle d'Hélène Cantacu- 
zène, despote de Morée, 303. 

Dexer (Anxleterre, co. Cambridge, 
manoir du Temple, 38. 

Déors (Indre, près de Châteauroux}, 
384. 

Dernmoss, corr. Luimosa (ux). 

Devox (comté d'ngleterre), 38. 

Deza (Fenxaxo Ponez v&), prieur de 
Castille, 435. 

Diana (Rosenr pe), où (Rosent DE 
Boncsxcia be}, commandeur de S. 
Jean de Lentini, Caltagirone et 
Mélicueca, de Castellote, de Brirn- 
disi, amodiateur de Polizzi, prieur 
de Memire, de Barletta, de Venise 
et de Rome, visilateur en Alle- 
magne, amiral de l'Hôpital, 308, 


Dix (Drôme, ch.=1. d'arr.). Évêque . 
V. Roussiisox (Guicsaume JT vx). 
Diexe (Basses-Alpes, ch.-1. d'arr.}. 
Evêque, V. Viunexxuve (Etxéan nth. 

Disox (Côte-d'Or), Tombeau de Phi- 
lippe le Hardi, 238. 

Dis, roi de Portugal, 30, 44. 

Dunax-Suan, émir lurtare, 285. 

DôLe dura, ch.-1, d'arr.!}, Commau- 
deur. V. Moxraicu, Vienne. 

Dowxicans (Les), ordre religieux. 
Frères, 80, V. BossoLasco, Dow- 
nique (fr.), Tuvenxsorour (évêque 
de), Unghia. 

Domxique, dominicain, lecteur du 
pape, 83. 
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Doxzr (Nièvre, ch.-1. de cant.). Ca- 
pitaine, V. NazLac (Héurox pe). 
Donpoëxe {LA}, rivière de France, 49, 

Done (Simox}, Génois, 10, 41. 

Douaxe (porte de la). V. Azexan- 
DRIE. 

Douzaxs (Aude, cant. Capendu). 
Commandeur, V. Borssox, Geys, 

Daicon (bois du). V. Gozox. 

Dnacoxs (seigneur), neveu de Dra- 
gonetto Clavelli, 224. 

Draouixan (Var), 344, 386. 

DauLue (Aveyron.cant. Montbazens), 
membre de la Capelle-Livron, 320. 

Durucza (comté de Croatie). Com- 
mandeur, 198. 

Duèsx (Annaun), vicomte de Cara- 
man, 5%, 60, 

— (HuoceTre), 60. 

— (Piennx), chev. seigneur de Mont- 
brun, 69, 

Duissox, eorr. Boysson. 

Dunaxce (LA), rivière de France, #4. 

Dunaxo (Guizauwe) le Jeune, évêque 
de Mende, 8, 

Dunuzzo (Cuanres De}, 198, 2113 — 
son lieut, à Rome, V, Besuonre, 

— (LanisLas be), roi de Naples, 279, 

Duscaico (NicoLas), de Corinthe, 281, 

Evnanp (Anxauv-BenxaRD), comman- 
deur de Bordeaux et Arveyres, et 
de Fexiora, procureur du gr. mai- 
tre en Occident, receveur général 
de l'ordre, 464, 151, 455, 254. 

Evne (L'), rivière d'Espagne, 49. 

Écuezues (Les) (Savoie, ch.-l de 
cant.), 331, 337, 344, 385, 386. 

Ecmmozses (Isère, cant. Grenoble). 
Commandeur, VW. CLunc (Prenne 
Lx}, Jaucks (Prennx), Timns. Cf. 
AutTux (Jean D’); — maison du 
Temple, H-2. * 

Ecruse (1) (Sluis, ville hollandaise, 
à 4 lieues de Bruges). Troupes 
réunies à —, 266-7. 

Ecosse (partie N. de l'ile de la 
Grande-Bre e), 37-9, 55, 192, 
195: — roi, 192. V, Davio Il, Ho= 
ment [l; — son chambellan, V. 
Ensnixe; — son maitre de l'hôtel. 
V. Mencien; — royaume, 192; — 
bieus du Temple, 39; — comman- 
derie. V. Tonricmex, 

Evissorac (Ecosse). Gardien du châ- 
téau. V. Enskine (Tuomas D}; — 
shériff, V, Ensaive (Tnomas D). 

Evouans Il, roi d'Angleterre, 29,33, 
36-7, 48, 68, 

Evoranv 111, roi d'Angleterre, 38, 
193-5. 

Ecée (mer), V. AncuiPez. 

Ecuse {L'}. Réforme, 333. 

— (Etats de l'}, 76; — reclorats. V. 
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AncôNe, Campanie, Mamie, Sro- 
LÈkmm; — seigneurs, 254, 

Ecverek, pays d'Afrique, 4, 11, 80-4, 
90, 152-4, 156-0, 160-1, 165, 2002, 
297, 303, 327; — habitants, 79; — 
mamelouks, 6, 159 ; — plénipoten- 
tiaires, 156; — soudan, 83, 90, 
154-6, 159, 105,226, 312, 327, 329, 
V. Caine (LE). 

Ecreruens (1es), 79. V. Ec ver (habi- 
tants). 

Eumnux (Hautes-Alpes, ch.-1, d'arr.). 
Archerèque, V, DeauLx; — com- 
mandeut. V. Cuiumis. 

Emmaxte., commandeur du Temple 
de Venise, 40. 

Encuava (Manuell, 281, 

Evauuy (Côte-d'Or, ant. Montignv- 
sur-Aube, com. Courbanl, 483, 
214; — commandeur, V, Foxre- 
naY, VIENNE, 

Evarsse jonc. cant. Hagé-le-Châtel, 
com. Hagé-la-Ville), église, 59, 

Eraux (Les) (Charente - Inférieure, 
cant, Gémozac, com. Meursar), 
Commandeur V, Anxato (GtiL- 
LAUME). 

Eruiss, ville d'Asie-Mineure, 8; — 
émir,92, L0N, 141-2, 152. V, Kwiom- 
Bey ; — évêque, 110; — seigneur, 
V, Zasari, 

Ericuanue, #. 

Erin 41}, prov,de l'empire ottoman, 
20%. 


Enasus (n°, corr. Onsaxs (0°). 

Euruat (Prusse, prov. Saxe). Abbé 
deS. Pierre, 21; — commandeur. 
V. Monèxe (PauL pe). 

Euie VI, roi de Danemark, 70. 

Eure De La FAYE (L'), conseiller du 
duc de Bourgogne, 294-5. 

Enuires pb S. Atursnix. Religieux. 
V. Pavous (Boxavexrune ve). 

Ensuixe (Honeur D’), chambellan 
d'Evosse, 105, 

— (Tuomas »°), gardien du château 
d'Edimbourg et shérif d'Edim- 
bourg, 195. 

Escaxmeoun. V, ALaïa. 

Escans (ou les Cars, en Limousin). 
Seigneur. V. Pénisse. 

Escavoneiprov, d'Autriche) Prieur 
de Hongrie et d'— V, HoxGRtE. 

Escovrry (Ain, cant. S. Trivier de 
Courtes, com, Vernoux), 59. 

Escuven (Dowixigue), 148. 

Esraëxe (état d'Europe), 42, 49, 63, 
114, 418, 120, 129-4, 130,134, 136 
136, 163, 107, 104, 205, 
4 323, 330 ; — cardin 

14 


, 











81; — souverains 
— Hospitaliers, 665 — gr, commun- 


» Google 


deur. V, VaLBuEns; — , 
140; — prieurés, 22, 186, 353. 
EsraGnoLs (Les), 163 ; — Templiers, 
«2. 

Esrenrox (Ecosse, à 2 kil. au s. e 
de Balautrodachi, ferme, 343. 

EsmnGanor (L'), Æs je, . in- 
connue}, Commanderie, 241 ; — 
commandeur, V. Hénania (LAURENT 
Goxzauks v'y 

Esriuca Caiva (Es e, prov. et 
ress. Lérida, près du ruisseau de 
Rinet}, commanderie, 323-4, 

Essex (comlé d'Angleterre), Terres 
du Temple, 38. 

Essave (Nicolas n'}, commandeur de 
S. Amand-sur-Fion, 143. 

Esre (NicoLas J 224. 

Esnssac (0°). V. Fossar. 

Erawres (Seine-et-Uise), 384. 

Ernrs ve L'Ecuse. V. Ecuise (Erars 


DE L'). 

Ev(Svine-Inférieure, ch.-1. decant.), 
Comte. V, Anrors (PaiLippx D’). 

Eunes 1V, duc de Bourgogne, 79. 

Eunors, 70, 97, 214, , 234, 236, 
3289; — prieurs de l'Hôpital, 
162; — souverains, 96, 143, 188 ; 

— CMNÉTIENNE, 246, 248. 

Ecnoras (fleuve du Péloponèse), 
Vallée, 200. 

Euse (Gauceuix b'), corr, Jtax (Gau- 


CELME DE), 

Evnexos, lieut, de Bajaze 274. 

Evuexs (Isère, cant, Grenoble), Châ- 
toau, #2, 

ExarieL (Escatron, Espagne, prov. 
Saragonne, ress, Caspe). Château, 
237. 

Faënzx (ltalie, prov. Ravenne). 
Commandeur. V. Tiweurt (Naro- 
LEGu DE), VaiGxox (Louis), 

RS LÉ (ei. : 

ALGEsS (Espagne, prov. avarre, 
ress. Hafalla). Commandeur. V. 
Bons. 

Faueo (Pemuccio ve), éommandeür 
de Monopoli, 260. 

Fasacousre (Chypre), 83, 441, 156, 
158-9, 160, 176, 203, 296, 298 ; — 
siège, 203. 

Faxzo (Prenne SANCHEZ DE), comman- 
deur de Villel, 448-9. 

Fancas (Jran), prévot du chapitre de 
Casma, administrateur du prieuré 
de Hongrie, 335. à 

Fano (Lour p#), profès de l'Hôpital, 
67 


Farrecons (Canzuccio), comman- 
deur de Terni, 260. 

Faxrixer (Angleterre,co, York. par, 
Sr we), manoir du Temple, 
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Faxrirer-Cavr, corr. Faxrunnr. 

Far (Lx) (Saône-et-Loire, cant. a 
Clayelte, com. Baudemeont}. Com- 
mandeur. V. Pey {Gimacb pt). 

Fexiens (Creuse, cant, ét eom, Gen- 
tioux), Commandeur. IH. 

Fexigte (Phinika, île de Chypre, 
dist. Paphos|. Commanderie, unie 
à Noyère, 25, 320 (petite comman- 
deriede Chypre); — commandeur, 

V. ALLEMAGNE Ünsaxs, 

Fexotie ET (AUGERAND DE), Cormman- 
deur de Mas-Deu, 239. 

Fenpinaxm ésaixr), 246. 

Fenpxax, infant de Castille et roi 
d'Aragon, 2Nh. 

Fenwixaxe LV, roi de Castille, 29, 

Fenxo (Osuent pr}, 284, 

Fensanp, infant, 437, 

Fensaxoes (ras), commandeur de 














Flor da Rosa, administrateur du | 


prieuré de Portugal, 196. 
Fenxixurz (Donos), fille de 1.-F. 
d'Hérédia, 11 
Fenmacse ile de Hhodes, sur la côte 
[NI 216. 
EL), prieur de Mon 








grie, puis de Lombardie, 412, 345. 
Fennaxr, V, Fenmaxet. 


326, 
OX 





Fenman (Pienne), LI, 

Feurciers (Les) (Ain, eant. Chala- 
mont, com, Châtenay). Comman- 
deur, V, Bivomx, Valuxs; — 
église, 59. 

Fierres (Somme, cant. Domart). 
Commandeur, Y, Gounér, Ivonr, 

Freuro (Fnaxçoisi, commandeur de 
Flandre . 

Fieseut (Lire), card. diacre de S. 
Marie in via Lata, légal, 37. 

Fintex. V. Fexique 

FLamANDs (LES), 

Fiaxone (pays entre le Has-Escant, 
la mer du Nord, l'Artois le Hai- 
nautet le Brabant), 254; — cam- 














AUFFREMONT , 
duuuy; — com 
— gouverneur. V. Le 

Fuswons (Angleterre, l 
gham), manoir du Temple, 38. 

FLon ps Rosa (Portugal, prov, Alem- 
tejo, ress, Nix, Commandeur, 
V, Fenxaxvrs, 

Fionexcer |falie, ch.41, de prov,), 203, 
2579, 3445, 382, 346; — ban- 

uiers. V P 
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pot; — plenipotentinires, 257-8 ; 
— porte S. Piero infattoline, 259, 
Hospitaliers : commanderie de 
S. Jacques, in Campo-Corbolini , 
N. Buoxasepe ; — son église, 77;— 
commanderie du S. Sépulere, 58, 





zô, 

epohe (Les). V. Fionëvce (habi- 

ns). 
(Benmanu, de S. Sauveur, 

strateur de Marseille, de 

S. Eliane de Monopoli el de la 
Croix, de S. Euphémie, de Naples, 
de Valdrüme, gr. précepteur de 
l'Ordre et commandeur de Trin+ 
quetaille, 149, 1350, 151, 185, 188, 
190, 197, 203-6, 212, 214-3; — ses 
armoiries, 150. 

Fuore (Jens), gr, précepleur de 
l'Ordre, 150, 290, 239. 

Fiaviax (Axroixe), drapier de l'Or- 
dre, lieut, du gr.-maitre à ho- 
des, gr. commandeur de Chypre, 
304, 421, 350, 

Focctx (ltalie, ch. de li prov, de 
Capitanate}, Commandeur, V, Re- 
PALTA. 

Foux (Ariège), comte, 331; — comté, 








Foxm (Halie, prov, Cuserle, arr. 
Gaeles, 210. 

Foxtexer (GUILLAUME b4), comman- 
deur d'Épailly, de Pontaubert, 
prieur de Champagne, 214-5, 

Fonmx (Jean), 144, 

Foncazquien (REALRER ch. 
d'arr,}, comté, 40, 387. 

Foncu (Marmer), clerc, #18. 

Fonvox (osent ve), fr. de l'Hôpital, 
CLEA 





Rouco, 252; — commandeur, V. 
Hoxcisraumo, 

Fonxant |[BLasco), prieur de Messine, 
il. 

Fonnx (Jean, 141, 

Fos !sur Mer! (Bouches-du-Rhône, 
cant. Istres), commanderie, 63; — 
commandeur, 63, 

— (Jras DE LA), commandeur d'Ar- 
cins, 251. 

Foseuu (Pace), archevôque de Pa- 
tras, 201-4. 

Fossur (Euk pe, alias Picon où 
Pichon, dit d'Estissae, comman- 
deur de Caignac, Villemartin, Ar- 
genteins, NS. exans, Pézenas, 
châtelain de Corinthe, grand pré- 
cepteur de l'Ordre, 277, S70-84, 
301 





FocouinoLLEs {Fenny vx), maréchal 
Er 


Original from 


UNIVERSITY OF WISCONSIN 


à oise by Google 


418 


de l'Hôpital, prieur de Champagne 
et d'Aquitaine, 278. 

ForchenoLLes (GER ANb bE), cominane 
deur de Chälon, de Metz, de 
Beaune, prieur d'Aquitaine et 
hospitalier de l'Ordre, 269, 278. 

FocreLoize (LA), V. FouLHotz (LA), 

Fovanouze (14) (Puy de Dôme, cant. 
Leroux, com. Cunlhat}, Comman- 
deur, V. Guves, SALERRUX. 

Fouvass (Fouvent, Ilaute-Saône, 
cant. Champlitte), seigneur. V, 
Veney. 

FoxalAanas be) où d'OnmioLs, comn- 
mandeur de Caspe, du Mas-Deu, 
de Mallen, de Monzon, compagnen 
ét familier du grand-maitré, 
prieur de Messine, 308, 310, 

Fna%çais (Les), ES, 

Faixer (état d'Europe), 19,29, 30, 60, 
53, 62, 82, (0,02, 97, 7 
171, 207. 210, 2; 27 
400, 09-10, 321, M, 
— cour, 7. 17, 29, Ni. 
HE: — ports, SI; — royanm 
— ambassadeur anglais, #10 
asnbussadeurs en 
4; — amiral, 
cœn), CuariLo 
JU; — chambellans du 
Nautae vucacue et His 
— délégués au concile de { 
lance, 434 p 
roi. V 





















maréchal, 
act Det HN, Saxceune, 
éguciants à Alexandrie, 
V. Cufuexee pe Hox- 













1H, 140 


x 

itateuwrdu Temple, 1, 

—Hospitaliors: commandeur, 244; 

— langue, 140: — prieuré, 22, 
15 El 




















49,1 226, 233, 
260, + = — soft 
chapitre prieural, EX 

s. V. 


ses chambres 










171, SN, 206, 226, 
V. Baurnemoxt, Hortanr, 
Jouy, Mar (Gcnsauns 
ne, Mar (Simos Le, Vi 
Mano Di; — lieul. du prieur, #26, 
Ve Cuuxér, S-Tuoxu; — receveur 
du p ë, 437 
— (midi de la, 
— IManGtEnnE bei, comtesse d'Ar- 
Lois, 180, 
Fnaxeronr (Prusse, prov. Hesse Nas- 
sau), Chapitre provincial des Hos- 
Pitaliers, 40, 
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L Fraxuiscuins (LE, ordre religieux, 

. Gnameiun, 

Fuiçors, archeréque de Crète, vice» 
légat et légut, 107-9. 

Fuaxes ture, 166, 

Fassours, V. Trscrum. 

Furcexas le la Sierra’ (Espagne, 
prov. Hadajor, ch. de ress.), 
chiteau, 67-N: — chambre du 
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d'Amposte, 423. 
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LoûE (Mme, 
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Aus; — en Occident. 
GER (Haymonp), CHATEAU— 
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Saucaveurs, Toën (LA), VaLixs ; 
— son Jieut, V, Lovnancer; — 
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164, 166, 168, 351. V. Borssox, 

Bus, Cinent, Gus (LE), SOULIER ; 

— son lieut, V. Minune; — pro- 

cureurdu grand-maitre. V, ET 

£a ; — procureur en Decident, V. 

Bénexcen (a vmoxp), 

Esnano ! — procureur à 

V. Rime; — procureur général en 

cour de Rome, V, Bnës, Hraxase- 

ve, Canaëciono, Cassinez, Cas, 
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ceveur dugramd-maitre à Rhodes. 

V. Cusveuti;, — receveurs des 

prieurés, 162, 226, 242, 417, 338, 
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347 V, ALLEMAGNE, ANGLETERRE, 
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— MÉRIDIONALE, 1K6. 

— SAITENTNIONALE (0€ où Nonn), 145, 
256-7, 426. 
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Jaca (Benrnaxo DE), serie, 266. 

Jacoun, lieut, de Rajazet, 274. 

dacores 1, roi de Chypre, V, Lrsr- 
GYAX 

Jacques 1, roi de Majorque, 63. 

Jacores H, roi de Majorque, 124, 

dacocres, card. diacre de S. Georges 
au Vélabre, 86, 

Jaceres, évèque d'Oliva, 79. 
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de Rothenbourg, 444. 

daons, V, Zama. 
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ï, 120. 
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Seigneur, Y Darrmix. 
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Chaudeyrac, Gaiche, Geys, Theil, 

JacLks (nm, commandeur de Vi- 
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106, 321-4, 126, 429, 330, 355. 
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neveu de l'empereur Manuel, 274, 
276, 302. 

Jeax 1, dauphin de Viennois, 41-2, 

Jesx (Fnaxçors), d'Aix, docteur ès 
lois et juge de Hhodes, 321. 

Jeax (Gaccecse bel, card, prêtre des 
SS, Marcellin et Pierre, légat, 37. 

Jéax (Raïoxn), commandeur de 
Bruguières, administrateur de la 
commanderie de Montpellier, 145. 
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V, 61. 

, reine de Naples, 200,210, 
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nie, 2NÛ, 301; — habilonts, 2X4, 

Kama (au 5-0, de la mer Case 
pienne, sur les rives de FAras), 
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Kanamax, prince lurcoman, 79, 
Kant (ile à l'ouest de Rhodes), 207; 


287. 

Kanvaruos (ile de Ha Méditerranée 
entre Rhodes et Camidie), 3, HO: 
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Kenmixe (Cherpigny-des-Francs, à 
5 kil, 12, mu n. de Kalavryla), 
281. 

Kenrea (Grèce, à 41 kil. au s.-0. dé 
Kalavrytai, cusal, 281 
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PAUT, QUINPENNAE, SONLEGELHELTA 
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Laswtno lAxto), prieur de Bar- 
letta, 38, 

Lave (Tarn, cant, Villefranche, 
com. Cunue ou Cambon). Com- 
mandeur, V, LEsoune, 

Laxco. V, Kos, 

Laxonrs (Haute-Marne), 74, 

Laxovevoc (ane, prov. de France), 
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— prieuré, V. Casriite, — royau- 
me, GR, 

Lrox V, roi d'Arménie, 17, 80. 
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Nansoxxe (Aude, ch.-L d'arr.), 3301, 
385; — capitulation, 331. 
— (Auauny VI, vicomte ne), 82. 
Nasixa (Louis pe), commandeur de 
Toscanella, 260, 
Nauru (Grèce, Péloponèse), 274. 
Navanix. V. ZOxKLOx, 
15 (Les), compaznie de rou- 
, 210, 210-1, 220-3; — leur 
i 2410. V. Coocanreut, 
BYASSA 
{prov. d'Espagne), 102; — 
s du Temple, &5; — habitants, 
236 ; — prieuré, 382; — régent. 
Pots X Le Horn; — noi, 144, 
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Navarne. HMospitaliers : comman- 
deur, 233, prieur, 104, 226, 2, 
337. V, Cavirs, Cnarkauneur (Gamix 
ve), Gozox (Manquès bu), Olloque ; 
— prieuré, 18, 188, 226, 233, 316. 

NavaralEspagne, prov. Lirone, ress. 
Figueras), château, 65. 

Naxos, He de l'archipel desCyelades, 
6;— duc, 275, V. Cusro; — du- 
ché, 200. 

Nazaneru (Terre-Sainte, en Nasira, 
au s. duMont-Thubor), église, 291. 

Némiax (Hérault, cant. Clermont de 
l'Hérault}. Commandeur, V. Bos- 

Gozox (Manguès DE), 
Lescune (EscoLox px), Pacxac, 

Nécneroxr (ile de l’archipeli, 868, 
90, 92-4, 97-8, 200, 213, 275, 283, 
21. 

Nesue (hôtel de), V. Panis. 

Nevis (Côte d'Or, cant, Beaune, 

ny). Commandeur, V. 

NT: 

Nevens (Nièvre!. Comle. V. Rouaco- 
GE (JEax pK); — évêque, 170, 

Nevis (Haorz), 38. 

Newsuam-Honsr (Temple-Newsam, 
Angleterre, co, York}, manoir du 
Temple, 38. 

Nicanta (Icaria, île de la mer Egée). 
Evique, Y 

Nice (Alpes-Maritimes), 308-9, 344, 

886; — commanderie 143, 134; 

— commandeur, V. { 

AAub, HiLARE, Pu1EGo ; 

150; — réunion à la Savoie, 154. 

cée (Brruwxie), SG 

Las III, pape, 25. 

Nicorolis (au confluent du Danube 
et de l'Aluta). Bataille et croi- 
sude, 295, 237, 270, 272, 275, 203; 
— captifs, 274, 273, 

Nicosæ (lle de Chypret, 176, 205, 
A2; — archevèque 211 ; — église 
$, Jean Baptiste, 46. ; 

— (Bénexcen nE), frère de l'Hôpital, 
182. 

— (ficor pe] grand écuyer, com- 
imandeur de Barbons, Rivaforade, 
Garden, Barcelone, receveur et 
administrateur du prieuré de Ca- 


top , 182. 

Niu.ile}, fleuve d'Afrique, bouches, #0. 

Nimes (Gard), 426; — évèque, 470. 

Misvaos, Île de l'archipel, des Spo- 
rades, 4, 5, 6, 100, 224, 256, 287, 
361-4, 370- 

Nouuuær (t 





























avt), cardinal de S, 
Ange, 222, = 
Nocena (Italie, prov. Salerne), 256. 
Nourna, V. Novène et cf. Fenique. 
Nomx (mer), 236, 276, 283; — sei- 

gneurs, 290. 
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Noza (Italie, pro. Caserte). Evèque, 
11, 

Noxes (Genis vue pe}, 102. 

Noxexgtk (Aveyron, cant. Cornus, 
com. Marnhagues et Latour), reli- 
gieux et religieuses, 103. 

Nonmaxors (ane, prov. de France), 
ni apr 26: = commandeur 
du Temple, 41. 

Nonmaxrox (Honent ox, frère de 
l'Hôpital, 254, 

Nonmanros in le Vale (Angleterre, 
rob en. Derby), possession du 
emple, 38, 

Nonmens (Côte-d'Or, cant. Précy- 
sous-Thil), commanderie, 214. 
Nonviér (Etat d'Europrel. Hospita- 
liers, 41493; — roi, 70. V, Hakox 
VO; — royaume, 70, 
NormeDaue mes Fiecas V, FLo- 

RENCK, 

— DE Roca (Grèce, prob, dans la 

châtellenie de Corinithe), église, 
2NI. 

—nx Sanvexar (à 4 kil, au n0. 
de Damas), église, 291, 

— ne Sererita, V, Lana 

— ve Vinox (Var, cant.Itians), 















, 

Novitsas (Espagne. prov. Saragosse, 
ress, Borja). Commandeur, 226. 
V. Lion. 

Novëne (Anoghira, île de Chypre 
distr, Avdimou), V. Féxigue; — 
commandeur, V. ALLEMAGNE [Do- 
mânique d'). 

Norox (Oise) chef-L de cant.), Evé- 
que. V, Pikhax, 

Nuxez Anais), commandeur de 
Puente Ylero, administateur de 
Lora del Bio, lieut. du prieuré 
de Castille, 136, 

Nusorones (Atvano), chevalier, 67. 

Ocatnexr, 43, M4, 56, 70, 84-56, Qi, 
97-8, 107, 1268, 137, 139, #42, 
1589, 1 4, 197, 159, 160-1, 
46%, 172, L7N, 181, 183, 185, 1N8-9, 
191, 109, 202, 205-6, 244, 220, 
224, 230, 2344, 236, 261, 205, 275, 
276, 286, 2N9, 209, A406-5, 12, 
316, SAN, 320, 322, 325, 412-J, 
349, 350. 

— grand-sehisme d'. V, Sonreue, 
Lieut, du grand-maitre, V. Cna- 
TRAUNELF.. 

Ocrave, 240. 

Œvr château de 1), V, Nantes. 

Oisreas, V. OvséLas. 

Oisewoxr (Somme, ch-l. de cant.i, 
Commandeur, V. Boutanr, Hasre. 

Ouvero [Lucano! tltalie, pro, Po- 
tenza, distr, Matera), château, 60, 

Ovoix (Puy-de-Dôme, cant, S, 
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Amand-Tallende)}, Commandeur, 
V. Acrex (ras p'), cf Cunc 
(Pitnne LE). 

Oisogtt (Mannx Manrisez »'), com- 
mandeur de Manchetas et prieur 
de Navarre, 229, 

Oisos LE e, prov. el ress. Bur- 
goes), chambre magistrale, 330, 
Cf. Cervantés. 

— (Anar p°, 667. 

— (Pinnnr-Goimen n), prieur de 
Catalogne, 172, 181 











, 184, 
Ourncves (les!, Hasses-Alpes, cant, 
Noyers, Commandeur, V, Hos- 
Lang. 


Omoun Bey, émir de Smyrne, 92, 

, UN, 100, 411. 

Over (Pirnne pe LL, chancelier de 
l'Hôpital, prieur de Toulouse, 15, 
21, 23, 52 7, 1+k. 

Oxzux (Loir-et-Cher, eant. Wer- 
bault}. Château, 206, 268 ; — din- 
me, V. Grisaun HRARNE): — sei- 
gneur, 207. 

Onaxce (Vaucluse, ch.4l. d'arr.), 117. 

sullan des Turcs, 86. 

{Unuaix 09, commandeur 

sules d'Auhrar, 401. 

Onoxac (Ense D»), commandeur de 
la Capelle-Livron, 419, 

Onuesr 98, 102, 107, 113, 421. 123, 
127, 440, 142, 169, 151, 153-4, 
157, 459, 161-2, 166, BSI, 184-5, 
188, 491, 104, 20: 209, 
213-4, 220, 22%, 210, 233, 
266, 246, 254, 269, 27041, 
275, 279, 293-4, 206, 299, 
409, 312, 18, 444-5. 

— iempire d'. 2, 86, 889, 
NS, NO, 200, M5, 2745, 
201; — umbassadeurs, 27%; — 
chrétiens el latine, 109$ ; — co 
régent. V. Jean Il; — empereur, 
200, 283, 200, V, Avonoxie HI, 
Maxuez, PazroLoqux (Je 
établissements génois, Y, GÊSES ; 
— états chréliens, 8%, 271; — 
projet d'intervention 1878; — 
projet de passage, 184. 

Onte (Pyrénées-Orientales, com, 
Perpignan). Commandeur, 64. 
Onos (inexcrs D), prieur de Bar- 

lettu,  visitateur en Espagne, 




























— (Marx Penêr »1, chatelain d'Am- 
poste, #4, 6%, 120, 

— ISauoRe D}, commandeur de 
Cantavieja puis de Caspe, 124, 

Onniozs (np), V. Foxa. 

Onnos (Espagne, prov. et ress, Té- 
rucli, 463-9. 

Onsacs (Bexrnaxo »'}, commandeur 
de Nogera et Finica, 146, 152, 
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Ouais eax-lumiste), prieur de 
home, administrateur du prieuré 
de Capoue, 447. 

— (Narotfon), cardinal, 65. 

— (Nicotast, commandeur d 
me de Bibitorio, S. k delle 
Navi de Padoue, et S. Jean de 
Roviga, prieur de Venise, lient, 





Ma- 






dû imagistère, 262, 90, 124. 
Ours (prieuré de Home). Comman- 
deur. V. Onra as b}, 


— (Nictss n°), et nina deu t d'Orta, 
260. 

Onvro (ftalie prov, Pérouse, eh.- 
de distr.). Habitants, 76. 

OsonEx, conte de forhi ixus, RO. 





Ürromass (uesi, 8, 86, 91- Es 1 











186, 180, AUS, 220, 22%, 

24, 246, 254, 271, 272, 274, 277, 

280, 24: ES ILKS} 
Ovenrox Aub pb}, turcoplier de 





l'Ordre, 202-5, 243. 

Ow (Hentanx pi, 
Hall, +414. 

Ovsttas LASSON D), commandeur 
de la Romagne, prieur d'Aqui- 
laine 229, LEA 

Pavocax (LE), région autour ile Pa- 
done, 258. v. CannanE |Fnasçois 
ve). 

Panoce (Malin, ch, de prov,), 253, 
250, 326,185; — commanderie de 
$. Jean ue Navi, 925; = COM 
Phanense a Buonascde, Os 

\ Go ASTARG 
tt ik — plénipotentiaires, 

— (Hosavevrenx m0, Frère des Er- 
sniles de S, Augustin, 187. 

Paëxac(Astont be), commandeur du 

Mas eu, du Palais de Loubert, 


etmmandeur de 


















Fr r. lient, 
du maréchal de l'ürdre, châie- 
ain de Hhodes, 127, 12-3, 

— (Mavnice we), drapier de TH. 
ler puis grand-maitre, 12, 13, 

15, 16,17, 24. 

NS LA , commandeur de S, 
Félix de Nébian, xrand- “prés 
teur de l'Hôpital, 22 

Paixs (Aube, eant, Tr 
mandeur, V, Gex, Wars. 

PF AURBE (ESPAENE)e maison du Tem- 
plie, 4s. 

PALAIS (EI (Haute-Vie 
moges!, Commandenr, V, 

— fite du) à Paris, V, Pants. 

Pauarscus Lane, Milet, A d'Ana- 
toliel. Emir, 152, 428. V,Autis Der. 

Paséonoëtk (rat, empereur GE 
rient, 9 2 271: ; — su lille, V 
PacéoLoote (Mami), 
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PautoLoece (Mae), femme de Fran- 
sois Gatlilusio, 274, 

= (Tuionons), despote de Morée, 

276, 277, 270, 2NO-1, JOB: — 

J FRAN- 








sn belle-suir, 
QNSE); — sa 
Ju sa 1 
— 4 mire 
ie: — sa lante. V, Pa- 
LÉULOGCE Maur), 
Pausnux (Halse 
30%, 34; 
Parsenne ia), 1x 
et l'Arabie, 2, 3. 













de prov.), 





Je 








Paursrnisa (lai bras. et dlistr. 
Rome). Cardinal, Ÿ, Caxnise, 
Paruens (Lozère, cant. Marvejolsi, 





Commandeur, V. 
Lox el Haywmoss DE). 
Pattexe (Jess be, prie 

grie, 198. 

Pate (La) (Vaucluse, 
lène), #1. 

Pournyue (Asie-Mineure, entre la 
Lycie et la © ‘ilicie, sur la Méditer- 
ranée), cèle, à 

Paxeres (mate 

Pañoaia (ile de Chypre), port, 295, 

Paxizaut (Boss), prieur de Bar- 
letta et amiral de l'O 28. 

Parnos (Guvrnr, #4; — diucése, 245 
— dvèqu 

Panabixas he Sas (E spagne, prov, 
Salamanque, ress, Posarauda de 
Bracamonte, — Ccomman- 

ANDEGAS. 

cie orientale, prés de 


ÉSCURE (Esco- 








ur de Hon- 


sant, Hol- 




















Pants (Francel, 8, 1 
8H, 178, IS 
4 44, Ah: 





ün du roi, 41: — 
— musée de CI 
US; — parlement, 


“41. 
du 









Louvre ir, 
113,1 





chapitre 
, 158: 





Templiers : commandeur, du 
Temple de Paris; — V, Juner, 
"mm du Ter 


France au Temple de Paris, 34. 

Pause (enxano pr}, capitaine de 
Smyrne, 109, 

— ozone pri, chanoine de Tour- 
näi, Pen du pape et légat, 
1H, tt, 

Pasaaxr (BÉRESGER Dr), comman- 
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deur d'Aliaga, lieut, du chätelain 
d'Amposte, 120, 

Passac (Gautien DE), 260, 

Parenve (Halie, prov. et distr. Ca- 
ane), chambre du prieuré de 
Messine, 2614, 341: — conmman- 
deur. V. Hénin (ras nh; — 
membre de Lontini, 244. 

Paurnas (Pénorosksei, 207, 208: — 
archevèque. V. Foscant; — golfe, 
203, 

Parn (ltalie, prov, Messine, ch.-1. 
de distr.), Evèque, 170, 

Pauuar (Puy-de-Hüme, cant, el 
com. Billom), Commandeur. V. 
Nartac (Piment DE), PENAVEYRE, 
Times. 

Pau (ltalie, ch.-1, de prov.), 15% 
— commanderie de S$, 
Taüme, V. Civniro. 

Peroronkse fpresqu'ile du). V. Monérk. 

Peumnoexe (comtesse de), 38, 

PEXALE SA (Eau. prov, Guadala- 
jara, ress. Molina}, commanderie, 
240; — commandeur, V. Hénéois 
(AUPHONSE-MARTINEZ D}. 

Pexavevne (JEAN), OV. Pexxevene 
(Jean wk]. 

Péxxsuce Acnaique. V. Monés. 

— Bausanigre, V, Baskanioue (PÉ- 
NINSULE) 

— Inémique. V. Infnigre (péninsule). 

à moe È 
'ENISCOLA 1Espagn 
de la Plana, ress. 
teau, 330. 





: 
Guil- 








rov. Castillon 


narot), chà- 

Press (Ouvin vx), trésorier du 
Temple, 31. 

— (Pianne-Raoïmonsn px}, frère de 
l'Hôpital, 76. 

Pevxxevent (Jeax DE), commandeur 
de Jussy, Pauliut et la Croix de 
Mase yrac, puis prieur d'Auvergne, 
207, 269. 

PEna (faubourg de Constantinople), 
colonie génoise, 205; — Génois, 


Pengina (ALYARO (GONÇALYES D), 
prieur de Portugal, 107, 106. 

Penes Tontes (PiEmRE-ANNAL DE), 
prieur de Catalogue, capitaine 
général des galères de l'Ordre 
dans la ligue, 108-9, 137 

lémiés (Mérault, cant. Capestang, 
com. Nissan). Cormmandeur, 64. 
V, Jovrrsr. 

Péucôomo ancienne province de 
France), 266; — Comte, 275, 

= (TALLENNAXE DE), cardinal d'Al 
bano, 149. 

Pémcurex (Dordogne), Evéque, 1704 

Fauss (Vaucluse, ch.-1. de cant.}, 
1. 
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Penxes (CoLanb be), ambassadeur du 
roi de Naples, 6, 

Pénousx [\tige de), Frère de l'Hôpi- 
pital, 204, 209, 

— (ras nul, commandeur de Ca- 
merino, grand-écuyer, 260-4, 

Penmoxax  (Pyrénées-Orientales), 

440-1, 38%; — conférences de —, 

0-1. 

Péursse (famille de), 117. 

— (An\OUL b#}, chevalier, seigneur 
d'Escars. grand maréchal de l'E- 
glise, 117; —sa femme, Y. Pom 
rALOUR [souveraine de), 

— (Auvouix ox), fils d'Arnoul de 
Pérusse, 117, 

— (GEorrnor vx), fils d'Arnoul de 
Pérusse, 117. 

— (laïmoxn De), prob, fils d'Ar- 
noul de Périsse, 417. 

— ilexott pr, fils d'Arnoul de 
Pérusse, 117. 








Penvrat | banquiers de Flo- 
rence, 2), 53. 
Pesceico (Fnaxçoiss, de Naples, 


prieur de Messine, 249, 

Pernosa. V. Prinouse, 

Peckense (Angleterre, pos. incon- 
nue}, possession du Temple, 34. 

Hesgoivuv. V, S, Prenne (château). 

Pexions (Aude, eant. Castelnaudary ). 
Amodiateur. BRANE , — CON 
mandeur, 2% Convertiax, 
Lesouns, Lanran, Pixs (Hocen 
Dés). 

Per (Pense ve), commandeur de 
Capestang, 229, 

Proniac [Mixenvois) (Aude, ch.-1, de 
cant.}, château, 60, 

naud DE), ex-frère du 









Pézexas (Mérault, ch. de ant). 
Commanderie, 151, 382; — com- 
mandeur, V. Fossur, Jonnax 
(Pieune). 

Puanam, soudan d'Egypte, 201. 

Puasoun (Chypre, au n. de Limas- 
sol), casal, 24, 

Punancés (Pirnur), cardinal de Mi- 
lan et pape, V, ALEXANDRE V, 

Punsers pe arxacr, reine d'Angle- 
terre, 38. 

Puuerk 1m Mann, duc de Bour- 
gogne ; -— son tombeau, V, Dion, 

Punvre IV Le Bus, roi de France, 
2, 28-0, 30-2, 33-5, 45, 48, 80; — 
sa sœur, 34. 

Punsrer Y, le Long, roi de France, 
19. 156, AN, 61, KO. 

Puusere YA, roi de France, 84, 86-9, 
0, 

Piax pi Canmse (Carpine, lialie, 
prov. et distr. Pérouse, com, 
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Montone), habitants, 76; — mu- 
nicipalité, 76, 

Prazza (llalie, pror. Caltanisetta, 
chef. de prov.). Commandeur, 
V, Pixar ((Pirnne), 

Pacameuio (Coxhap!, capilaine des 
galères du pape, 9-5, 

Picnox. V. Pico, 

Pacox, V, Fossar 

Paicor (Fnaxoos pe), commandeur 
de Manosque, 59, 104, 

Piéuoxr (région d'Italie). Prince, V. 
SAVOIE (JAGQUES vx); — seigneur, 

Savoir (AmÉvim pK}. 

Pumoxrais (LES), 14. V, VAIGNON, 

Pr . évêque de Noyon, 309, 

Pnne, infant d'Aragon, fils de 
Jeanne 11, 64, 66. 

Pennx 1Y, roi d'Aragon, 120, 122, 
124, 147. 

Puxunm IV le Cruel, roi de Castille, 
135, 137-8. 

Puranx 1, roi de Chypre, V, Liste 
GNAX, 

Piune H, roide Chypre. Y, LrsiGvaxs 

FUME (Drôme, ch, de cant.), 
1. 

Picxara (Prenux), prieur de Rome, 
219 











PicxareLt EAN), commandeur de 
Monopoli, 349. 

— (Pisnnx), commandeur de Custel- 
lote et de rs prieur de Mes- 
i 340. 





1 Ÿ. Per, 

Pianos (courx DE), 334. 

Pixs [maisox Des), 13, 129. 

— iEvves ves), grand-maitre, 13, 
129. 

— (Génatm pes), 13, vicaire wéné- 
ral de l'Ordre, 14, 24, K4, 120, 

— (Kocen bes), commandeur de 
Roulbonne, puis de Chypre et de 
Pexiora, ques de Sttilles et 
grand-muitre, 46, 121, 127, 129, 
131-4, 436, 138-9, 
240 ; — bulle, 373-4. 

Piommexo (ltalie, prov. Pise, distr, 
Volterra), 164. 

Pisaxe (Nicois}, 111. 

Piaass (L#4), 76, 81, 80, 07. 

Piscom (lle de l'archipel Hhodien), 
287. 

Pur (ltalie, ch. de prov.), 77, 97, 
166,236, 258. 105, 09, 384: — ar- 

;— concile, 262, 305, 

326, 334: — papes, 306. 

: chevaliers du prieuré, 

mändéries, 419: — 

rieur, 215, 249, 251, V, Beni, 
hamiaconta, Rivaña, SPF — 

prieuré, 21, 76-7, INN, 251-2, 260, 

A2, 6, M0; — réformateur du 


146-3, 19, 
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prieuré, V, BuoxAsEDE ; — repré 
sentant du prieuré, 249; — admi- 
nistrateur, V, Heu; — vice- 
prieur, V. Carroxe. 

Piston. (Halie, prov, Florence, ch-. 
L d'arr), membre, V. Croce 
BRANDELLIANA, 

— (Pienne ne), frère de l'Hôpital, 
260, 

Praxer (Aube, cant. Méry-sur-Mer- 
Seine), 223, L 

Piavrien (Le) (St-Jean) [auj. S.Lazixa] 
du Planté, Gers, cant, Lombez), 
Commandeur V. Gazox (AubieEnr 
Le). 

PosLauox (Espagne, prov. Palencia). 
Chambre du prieuré de Castille, 
339; — commanderie, 240; — 
commandeur, V. Hénéois (AL 
PHONSE-MARTINEZ D}. 

Pont |Espagne, prov. Tarragone, 
ress, Montblauch}, Abbé, 323,396. 

Porr-Lavaz (Drôme, cant. Dieule- 
fit). Commandeur. V, ConxEILLAN 
(Pirunx ox, Moxpnacox (Prauix 
DE); — membres. V, Beaulieu, 
Cuamien, MoxrÉLan, VENTOROL. 

Pormiens (Viexxe),28-0, 0-1, 384; — 
(SL Georges de), 156. 

— (Armanvb dE), 85. 

Ponoë (ane. pro. de France), 
223; — capilainegéméral. V, Bou- 
cicaut [L. 

Porux (route pi). V, ALEXANDRE. 

Poux (Gexenosa) (lalie, prov. Pa- 
lerme, distr. Cefalui. Chambre 
prieurale, 250, 308. V. Diaxa, 

Pozoëxe (Elat d'Europe). nonce, V. 
Caumoctote;= prieuré de l'hôpital, 
50, 71. 

Posénaxie. (prov. de Prusse). 50, 

Powravorn (Corrèze, com. Arnac- 
Pompadour), titre de la famille 
Aubert. V. Acngnr, 

— ISotvenInE be}, femme d'Arnoul 
de Pérusse, 117. 

Poxs (Bensann ne), 34. 

Poxr be Doxras (Vaucluse, cant, 
Cavaillon, com. Caumont sur la 
Durance), St; — port, 41 

Post ve Hovass (Isère, chef-L cant). 
Seigneurs, V, Bénexcen (Raymoxp). 

— (Hroves pu), 








Hs. 
Poxr ve Savione (Loir-et-cher, cant. 
Selles sur Cher, com. de Billy), 


384. 

Poxr-Mezvez {Côtes du nord, cant, 
Bombriac); — commandeur, V, 
ConrAr, 

Poxr Suivr-Esvnir, (Gard ch.-1. dé 
can£), 233, 314. 

Poxracnunr (Yonne, cant. Avallon), 
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membre de Normiers, comman- 
deur, V, FoxTExET. 
Poxre(Epnanovari de Lodi, juris- 
consulte, 16. 
Poxreconvo (Italie, pros. Caserte, 
istr, Sora). Biens de l'Hôpital, 76. 
Posronks (Dauuas ok), 
Pose ve, commandeur 
de Val ol, 260. 
Poxzaxo (ANTOINE bb), Frère de l'Hô- 
pital, 4146, : 
Ponenynouésète (Tuéovons), V. Pa- 
LÉOLOGCE (FHÉODONE 
Ponguer (Benxanv), amodiateur de 
Monesima, 2; 
Pont on Bove, V. Horc. 
LE), comman- 
colas de Crasso, 



























— (Jean veus), prieur de Ca- 
poue, 347. ele 

Ponro (llalie, com. Home), Cardi- 
mal-évique, V. Const 

Posrovexenx (Halie, | co Unes, 
distr. la Speria), 264. 

Pourécas (état d'Europe), #4, 48, 
63, 120, 104,196, — administra- 
teur du prieuré, V, FkaSANDEs: — 

tieuré, 22, 167, LSN, 226, HG: — 
prieurs, V. Caueco, Pentins Vas- 
ques (Ériuxxe, ;— roi, 42, 454, 
466. V. Armor IV, Dis. E 

Pose Luce. région d'Italie, auj. 
prrov, de Capilenate et des 
ro, de Bari et d'Otrante), 16t- 
5; — connnandeur du Temyle, 
#1; — ports, 2ü2, 

Povants (Portugal. proy. Trazos 
Montes, cant. l'eso da legua) 
Commandeur. V. Auvanés, 

Pose Lenxano Bat), commandeur 
de Bergole, Torlonn, ele 

































Puasnuzs téspaztie, pi Sara 
gosse), resvwilis, 264, 
Puaure  1B Archevéque, 
: + 





église S, Laurent, 34, 

Pusouis (bee, Y. Pac, 

Passdré (Donaxs bé LA, Commit 
deur de Montehamp et ile la Suue 
velat d'Aurillae, 32 

Puexaso Céanrnétenx), arches que 
de Bari. V, Unix WL 

Pruishes (rs), chaine de montashes, 
49. 

Pnoroxmor (La) tou mer de Marima- 

1 
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20; — leurs commanderies, 40° 

Hospitaliers, 150; — commande 
mis, 190; — chevaliers, 150: — 
langue, 130, 132, 140, 148, 174, 
290, 209 ; — prieur, V, ViLLExEC VE 
ea bel; — prieuré, 22, 528, 
hi. 

Pnovexcr (Petite), 53, 

Provins  ISeine-et-Marne,  ch.-1. 
d'arr.). Commandeur. V. Hons, 
Paovixs osse 1 Pienne DE). 

— Hossk LE), commandeur de Pro- 
wiss, d14, 

— (Pinune DE), commandeur de 
Provins la Braque, de l'Hôpital 
an ris, Monthyon, de 
Baugy et de N, Aubin, réceveur- 
général des responsions, trésorier 
«le l'Hôpital, 242, 2260, 414. 

Puussr (état d'Europe), #16, 

, tank. Aigues-Mor- 

les, com, N. Laurent}. Abbé, 47, 

Paus QJEAX be), [eut] du prieur de 
Lombardie, We, 

Puexe D'Onvéco (La) (Espagne, 
me Léon, ress, Astorsa, com. 

illares), commanderie, 135; — 
commandeur, V. Messin, TonnEs, 

Poste Yreno bé LA Veca (Espagne, 
prov, Paleutia, ress, Astudillo). 
commandeur, V. Nuxez, 

Espagne, prov, Luga, 

dal. Commandeur, 














V. Cannexis, Cenvasrés, one 


LOT 


no, 
Ponco (Reguistox br), commandeur 
de Nice, 14 


Gone 0), DECE (GouEz ok), 








! , député de Barce- 

lone aux Cortès, 230, 

Poicnrio (Espagne, pros. Barcelo- 
ne, ess. Herga). Commandeur. 
V.ALQUIEN ; — membre de Cas- 
lellote, 240, 

Puimoissox  (linsses-Alpes,  cant, 
Riez}, bailliage, 60: — comman- 
deur, V. Vineneuve (HÉLÈNE DE). 

louer (Benmaxe 0), commandeur 
de Naples, Manosque et Beaulieu, 
licut, du prieuré de Sc Gilles en 
deck du Fihône, 14%, 

loc (uiLLAUME), sucristain d'Avi- 

212. 

dunaru be}, commandeur de 

sin, d'Arhois, du Fay, de 
277 

moi, Frère de l'Hôpital, 

ur de la comman- 

pre, 191. 

Puv-ex-Veras ur, (Haute-Loire). 
Chambre du prieuré d'Auvergne, 
M2: — commandeur, 97, 

Quanaxe (Halie, prov, Naples, dist. 
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Casoria, dioc. Aversa), grange du 
Temple, 63, 

Quaneu. V, Cannet, 

Quanranoto (isx pe}, commandeur 
de S. Maria de Bibiterio, Padoue 
et Rovigo, DES de l'Ordre 
en cour de Home, 261, 326. 

Querxac (auj, Galgen et Queynac, 

Gironde, cant, Fronsuc), com- 
mandeur, V. Vacguanr. 

Quisrnnac (Moment ve, comman- 

de de Lango, 90. d 
nuxro (Espagne, prov. Saragosse, 
ress, no de l'Ordre, 240. 

Qumim (Fanniva), prieur de Venise, 








Qunocs (Espagne, prov, Lugo, ch. 
1. de ress.), administrateur, V, 
Somozs; — chambre magistrale, 
340; — commandeur, V. CHR VAN - 
Es, Hénsnts Saxent-ManTixEz n). 

Faccaneu (Penn), capitaine de 
Smyrne pour le S. Siège, 465, 
175 








(Tarn, cant. Montredon), 
pitaliers, 58; — commandeur. 
V. Cnacpevnac, Rime, Sasicxae. 
Fa (TS. Ramkeh, près de 

Lyddai. Consuls, 201. 

RamsoneiLes (GUULAUME 0e), frère de 
l'Hôpital, 47, 

— Panne DE), commandeur de Vil- 
lemoison, de Boutieu, deS.Amand- 
sur-Fion, de Hosnay l'Hôpital, de 
Troyes, de Haule-Avesne, hospi- 
lalier de l'Ordre, eut. du granid- 
maitre en Oc: 1, 143, 171. 

Baxeueras (Espagne, prob, en Nu 

} Commandeur. V. Orui- 


















A (La), château à Hhodes, ay 
lus tard Villeneure [sur la 
ôte N.-0. de l'ile), 99. 

Raxoëz (Anxatu), coms 
Sallebruneau et de Bo 
233, 279. 

Rarnaës (AnmaSD DE), commandeur 
de Ville, 4 

Rascik (LA) (partie orientale de la 
Serbie), 175. 

Far (Sox Le), prieur de France, 
36,58, 

Haroxe (Grèce, dans Ja châtellenie 
de Kalavrytal, 281; — maison, 









281. 
Bavesuso (lueumano he), drapier de 
l'Hôpital, 32. 

Havuoxo-Bénesenn IV, comte de Har- 
celone et régent d'Aragon, 148, 
Rassoxo-HinexGen, V,  Binexcen 

(Hamon). 
Rarxann (Jrax), commandeur de 
Morlaas, 229. 
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Rarssar, V, Rarssac, 

Réavwexr (Esère, cant, Rives), 42, 

Hrcoters D'Aremac (Lozère, cant, 
Nashinals). Commandeur. V, 
Oncrènes. 

Réoewwreca (ordre du), V. TénusL. 

Memsetox draxl, turcoplier de 
l'ürdre et prieur d'Angleterre, 
214 

liuvsse (Var, cant, Tavernes, chà- 
leuu, 00. 

RenLAUsE (GUILLAUME p#}, prieur de 
LA ut. du grand-maitre 
en Dec * 116, 122, 

Resonixs (Espagne, prov. Lérida, 
eg Balaguer), biens du Temple, 
66. 

linxveme (Haute-Garonne, cant. 
Villefranche-de-Lau is). Com- 
mandeur, 226. V, Gozos (HinExGEn 
br), 

IEUTESEXS (GAUGENAND DE), commMane 
deur de syst 231. 

levisy (Seine, XIe arr, de Paris, 

















Has CHenmaxs ar), lieut, du prieur, 
puis prieur d'Allemagne, 150. 
lux, deuve d'Europe, Comte pala- 

tin. V. Ronenr. 
anx moyen, 74, 
Huours tile de la Méditerranée), 1-7, 
13, 19, 2-6, 28, 53, 56, 78, 90, 
— archipel, 207, 230, 
Ka, Limonta, Nisy- 
Es (île desh; — 
— montagne, V. 
— vallée, V. Sox- 









Don. 

Huonrs (villei, 4, 8,9, 10, 14-6, 53, 
SI, Ri-8, 00, 08-90, 100.7, 111, 113- 
N,121-2, 194-3, 130-4, 136-9, 140, 


115-6, 149, 162, 154-5, 457, 15 
160.1, 1645, 168.0, 172, 135, 178, 
189, 190-2, 193-4, 196, 202- 

-5, 220, 224-0, 230-7, 
2524, 265, 2690-73, 275, 
281-2, 2Nt, 238, 200.1, 
7- 300-2, 304-6, 312, 
, 3278, 341, 341, 
1, 358, 361, 365, 
6, N4, UNG, ANS; — cha- 
pe V. S. Asroxe, S. Cnoix, 
Six oLtAcnuUM; — chapel- 
lenies, 9%; — château de la Han- 




















uelle, V 
environs, 104; 
— garnison, 155; — jelée du 
port, 1%: — juridiction, #4; — 
murailles du Bourg, 114: — orgar 
nisation, 19; — palais magistral, 
90; — peste, 447; — port des ga- 
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lères, 168; — tour du Trabucco, 
656; — revenus, 162, 

Hnovss Archevèque, 112, V, Rovrz 
(Prenne De); — baïlli. V, Aurex 
(Jean 0, — bailli du com- 
merce, 166, 160, 20%, 
bailliage du commerce, 130; — 
bouilleurs de erû, 24; — châte- 
lain, 441, 452, 166, 169, 208, 217, 

. V. Pacxac: — châtellenie, 

130; — collecteurs de la Chambre 

Apostolique, 345; — juge ordi: 

maire. V, Jeax (Fnaxçois|, Toun- 








217: — 


TERESA, 

— Assemblée des Hospitaliers, 214; 
— chapitre général, 56, 413, 115- 
6, 129, 146 106, 168, 206-7, 340, 
#42, 344, 350-2; — couvent, 34, 
130,173, 404, 935, 241, 248, 352. 

Ruomex (archipel. V. Huoves (ar- 
chipel de). 

Bout (ou Turae Symbulli, près et 
au s. de Rhodes], 12. 

Hnôve (22), fleuve, 49, 52,216; — rive 
droite, 216; — rive gauche, 216, 

Riaues, V, Hinata, 

Himanaves  iltivadabia, Espagne, 
prov. Orense, ch.-l. de ress.). 
Commandeur, V, Hénéma (Fennr- 
NaxD ManTiNEz n'}. 

Hiux (Armenv € La), commandeur 
de Mustiques, pus de Haissae, 
lieut, du prieuré de S. Gilles au- 
delà du Hhône, procureur à 
S. Gilles el receveur général en 
Occident, 134, 144. 

Ricuand 11, roi d'Angleterre, 20%. 

Ricusmonr (Richmond, Angleterre, 
co. York). Comte, V. Bretagne 
(Jrax I, duc de). 

Ricneskvonrs (Vaucluse, cant, Vai- 
son), #1. 

Ricno (Pere vx), administrateur 

R de Mr re 136. eu 
ELA ( 6, prov. Saragosse, 
ress, Aibuais}. PRnnet Y. 
ALrARO, 

Rioitais (auj. Riolat, Indre, cant, 
la Châtre, com, Vicq-Exemplet). 
Commandeur. V,CLenc(PiRnne LE). 

Rio Sazsno (petite rivière d'Es- 
pagne, près de Tarifa), 120, 

Bourses (Escocr we), leut, du grand. 
commandeur de Chypre, 152. 

Ruracra (Fnéoénic ne), commandeur 
de Foggia et de Manfredonia, 158. 

Rivaronana (Espagne, Navarre, ress. 
Tudela}, Commandeur, V.Nicosik, 

Rivana (ras pe), prienr de Pise, el 
de Venise, recteur de la marche | 
d'Ancône, 76-8, 197. 

Rivomn (Anxacv), commandeur des 
Feuillets, 437, 
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Roma (Nicoras}, chef de la Sta- 
gliaria à Smyrne, #12. 

Ronenr, comte palatin du Rhin et 
duc de Bavière, 74. 

Rorenr HN, roi d'Evosse, 193. 

Ronknr »'Axov, roi de Naples, 10, 
15, 16, 40, 60-1, 63, 65, 76, 79, 86, 
où. 

Rouenr I, D'AXNIOU-CARENTE, V. AN- 
JOU-TARENTE. 

Rocasenn (Génau be), chevalier, 65. 

Rocca Accra (rates pe}, comman= 
deur de S. Paolo di Civitate et de 
Crepacorde, 45, 

Rocueronr (Mame ne), 266;,— su 
lille, V, Tonprx (JEANNE). 

Rocue-Séxa nome (LA) (Puy-de-Dôme, 
cant. Rochefort), 223, 

Rocnetse (14). V, La Rocweute. 





Rocnerres (L£s) (Loir-et-Cher, cant. 
Herbaull, com.  Sunthenayi. 
Dame, 


Rovez (Aveyron). Diocèse, 44. 

— (Penn pe), archevèque de Rho- 
des, légat, 

RovoLene, duc de Saxe, 75. 

Roeuixex (Espagne), revenus, 244, 

ROMAGXE (LA) (Cd te-d'Or, cant. Fon- 
taine-Francaise),  Commandeur. 
V. OvseLas 

— {Lai (Malte, anc. prov. des Etats 
de l'Eglise). Recteur, V, Cannero, 

Homanie (nom donné par les Latins 
ü la péninsule des Balkans}, 6, 
86-4, 92, 95, 132, 189, 201, 219, 
271, 241; — biens de l'Hôpital, 
201; — du Temple, 201; — des 
Teutoniques, 201: — despote, 
281; — despotat, 401; — ex pédi- 
tion de —, 199. — Seigneurs, 86, 


290. 

— INFÉRIEURE, 202. 

Rouass (Dréme), 384. 

Romus (laliei, 77, 164, 164, 191-9, 
199, 210, 259, 260; — rene Le de 
S. Pierre (vicaire de la). V. 
MEXA, TiRenti; — château $, 
Ange, Hi; — Mont Aventin, 259, 
— cour, V. Sice (Saint); — obé« 
dience, 216, 248, 261; — pape, 
253, 261, 305, 335; — sénateur et 

V. Lonexa, TisenTi. 

ers : chapitre général, 

commandeur du prieuré, 

— frères, 347; — prieuré, 

188, 354, 1259-60, 341, 346- 




























w), Bexr, Berun, Ca- 
narra (B.), Ciccraxo, Thaxa, ImoLA, 
Onsini (1H), Pioxara, Tv 
Rent, Varëxox (Louis); — ré- 
gent du prieuré, V. CanAFrAs 
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Row (Lavrexr ox), prieur de Bar- 
letta, 259, 

Moursrane (Lot-et-Garonne, cant, 
Bouglon). Biens du Temple, 62, 
Roncssrauno (Halie, prov. Bologne, 
com, Lojano), hôpital, V. Honcas- 

vauno (Lello de, 

— Lane pe), commandeur d'Imo- 
la, 254. 

— (LeLLo px), commandeur d'Imola, 

el hôpital de Roncastaldo et des 
commanderies de Forli, 252, 254, 

Roxco (pont du}, V. Font. 

Roxuërk (14) (Puy-de-Dôme, cant. 
Champeix, com. Chaladeuf), Com= 
mandeur, V. Canne, 

Roos (Lou ne}, 38, 

RoocErEUIL (GUILLAUME DE), COrn- 
mandeur de $, Naisent, 103, 

Roguerre (LA). (Var. cant, Tavernes, 
com. Montmeyan), Moulins, 60, 

Roswcour (Belgique, Flandre occi- 
dentule, près d'Ypres,. Bataille, 
236, 266. 

Roses. V, Roxane (LA). 

Rosxay L'Hôrrran (Aube, cant. 
Briennel. Commandeur, V, Ras- 
NURELLES.. 

Rosso (Micazkrro), patron d'une ga- 
ère vénitienne, 459. 












Rosraxc pwenoy}, commandeur 
de Bras, d'Aix, des Omergues, 
compagnon du nd -rnaitre, 
grand précepteur de l'Ordre, 137. 

Roruexsounc (avi: h.-l de cer- 
cle}, éommandi — com- 


mandeur. V. Men En 
Rorrwe (Wurtemherg, cerele de la 
Forël-Noire, «h.-1, de bailli. Corn 
mandeur, V. SONLECELNOLTZ. 
Rovamoux (Tarn, cant, S, Amans- 
Soul). Commandeur, Y. Cargoxe 
NIER. 
RovenGte (Le), pays de lanc, prov. 
de Guyenne, 102, 
Rock sn sl, 


ROUSSILLON 
Comman ro Y. 


MoxD). 
(LE), prov. de France, 90: — 
7 biens du Temple 45; — gouver- 








neur pour le roi d'Aragon, V, 
MENA. 

— (GunLaume IE pri, évêque de Va- 
lence et Die, 85. 

Rovio (Îtalie, ch. de prov.1. Com- 
manderie de S, Jean, 324 ; — com- 
mandeur, V. Ousixe (Nicotas), 
Quartarolo, 

Rove (Hexaun ne, % _. 

Ronkts (Jeax DE), del Lucques, frère 
de l'Hôpital, 58. 





Google 
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Numms (feax Pixt ok), chevalier flo- 
rentin, 58, 76. 

Ruorxa (Espagne. pos. inconnue). 
Commandeur, V, Cenvants. 

Rümxenem |Hecrmien pl, frère dé 
l'Hôpital, 219. 

fun {Ginanv), prieur de Rome, 


1 

Rusrigres (Aude, que Capendu). 
Commandeur. V. 

Sacexe (La) (Italie dise. suburhi= 

caire), Cardinal. V. Mixvroto, 

ax, maison féodale, 52, 

ibylle de), 52, 387. 

Sacize (Ttalie, prov, Udine, ch.-1. de 
distr.) commanderie de S, Léo- 
nard, 254; — commandeur. Y, 
Léoxi, Vaixox. 

Sacné cour (LE), 83, 125, 282, 329, 
334. 


Ssina (ou Sivox, Terre-Sainte entre 
Tyr et Beyrouth), 160, 298. 

S. Arrnigue (Aveyron, ch, " de cant.). 
Eglise des Frères Mineurs, 103, 

S, AcmcoL. V, AviGxon. 

S. Aumaxp-scn-Fiox (Marne, can. 
Vatry-le-François). Commandeur. 
V. ESSEYE, HAMRORELLES 

S. Axon, château. V, Roux. 

— titre cardinalie \ 

S. Axroixe à Paris}, 
tienne, 62. 

— chapelle à Rhodes, 168. 

— cimetière à Rhodes, 100. 

S. Aumx (Nord, cant. Avesne-sur- 
Helpe). Commandeur, V. Paoviss 
(Prenne bei, 

S. Avr 0e Soireæ (Gironde, cant. 
a Foyi,membrede Bordeaux, 144. 
Bsxart D'ALRARESE. V. ALRERISE. 

Ex Cruonxt (Es) e, prov. Barce- 
lone, ress, Arenys de Mar). Com- 
mandeur. V, ViLLAFRANCA. 

$. Cranugre aux Taraues, litre cardi- 
naliee. V. Canaccro1o, Teste. 

& En AVIGNON. 

Emo, V. Gianto, 

S, Ecmus, V, S, Giues, 

S. Esrenax pk Das (Espagne, pi 
etress, Girone), vicomté, HE MS 

S. Enexxe, abbaye et commanderie. 
V. Moxoroti, 

— ‘Rhodes, dominant la ville), 404. 
— (royaume de). Y. H: 1E. 

— mx Resxevais (Eure, ca 
com. Sainte-Colombe-la-Campa- 
AE Commandeur, V. CuGNeT. 
S. Féun [or Soncves| Ve AS can£. 
Camarès). Commandeur, Ÿ, Pa- 
Gaec 

S. Fronexr. V, Sivuun. 

S. Frocn (Cantal), ch.-1, d'arr. Dio- 
cèse, 8; — évêque, 23, 
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S, Gers (Tarn-et-Garonne, cant. 
Négrepelisse). Biens du Temple, 
62 

S. Geonces (à Lyon?). Eglise, 59. 

au Viraune, litre cardinalice. V. 
Jacques. 

S, Genmaxo fauj. Cassino, Halie 
pros. Caserte, distr. Sora). Archi- 
prôtre, 76. 

$S. Gieuo nt Cons (Malie, prov. et 
distr, Pérouse, au s-e. de Pé- 
rouse). Maison de l'Hôpital, 76. 

S, Giz, commanderie. V, ù 

Guiss (Gard, ch.-L de cant). Hos- 

pitaliers : chambres pricurales, 

. AVIGNON, MoXTPELUER, SAIXTE- 

Evtaue; — chapitres prieuraus, 

149, 150, 164, V, Avacxos, Monr- 

Paix, MONTPELLIER — Comiman- 

dours du prieuré, 233, — prieur, 

21, 23, 53, 101, 104, NX, 190, 

20%, 215, 226, 211, NV. Cuicoey- 

ComxHILLAX, ozox-MËLac, 

néaia, Mans, Mouv, Pixs (Ho- 

GER DES), RELAX AIN, VRRE- 

NEUVE (lécoox LE) ; son lient. 
2 V, Garuuc, Basnipr, Cannos- 
NE oevnac, Moxrarr, Pi 
Hg; — prieuré 
147, 144, 163, 181 216, 
296, LAS, 278, JMS, H14, H06, ANS: 
— ses deux circonscriptions, 216. 

S. Giovaxx 6 CAVARIEN, OU S, Nr 
cons bé Fnieni, à Florence, ose 
italières, 259; — prieuré. V, 

awianxt ; — réglement, 259. 

S. Guucauu qabbé px, au diocèse 
ndres, 18. 

LLAUME me Pauie, V, Pair, 

sstitox (Pyré- 
nées-Orientales, cant, Rivesaltes), 
commanderie, 44. 

S. Jucques (prés du faubourg, de la 
Boucquerie à Condom, le long 
du chemin du Puy à Cstahat). 
hôpital, 64, 

— be ComPostELLe, V, Courosteine, 

= 1x Caupo ConnoLens, V. FLonexen 

S, Jean, VS. Jeax pu Cutae. 

— église, V. AIX. 

— bit Came (Espagne, pos in- 
connur), Gommandeur. Y, Crn- 
vanrks (Dirou Gore mr), 

— Dé Guaissiexe Hautes-Alpes, cant, 
Gap.), 61. 

— DU Cousacmux, église conven- 
luelle à Rhodes, 168, 212; 
— sa chapelle de Ta 
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— DELLE Navi. LE. 

— 06 Pas, commanderie, V, Pi 
ms, 


; Google 
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S. Jeax ve Pescetuixo (commandeur 
de), 252 

— où Pennor, à la Rochelle. Com- 
mandeur. V. Goneav. 

— be Rotico, V, Rovico. 

— Havmisre, église, V, Nivosme. 

— Harrisre 1x 0, commanderie, 
V. Four. 

$, Jeuex-te-Movracvien (Var, cant. 
Rians), Biens de l'Hôpital, 60, 

S Later, église, V. Paaoue. 

— p'Anexs, V, AnExs, 
















CILE. 

wépublique de), V. Vruse, 

— litre cardinalice, N. Autet. 

S. Mans (Goxsatse Lorkz DE), no 
tire aragonais, 243. 

S. Mannxo [ltalie}, Commandeur, 

RACEIOLO (PHBLPPE). 

S,. Macmce (Déonar be), frère de 
l'Hôpital, 101. 

— (uk CASESVIELLES) (Gard, cant, Ve 
ænobres), Administrateur de la 

anderie. V, GEvs, 

$ EL wE Porssnss (peut-être 
S. Macvm. br Cunaxres, Espagne, 
pros, Pontesedra, ress, Tabeiros, 
qui contient un lieu dit Pousada). 
Commandeur, V, Cenvanrés {Deco 

EA DE). 

S. Mrévrs br Avnex (Espagne), mai- 
son du ple, 48. 

S, Nuxexr (Dordogne, cant. Herge- 
vrac, Commandeur, V, Fossx 

Qués pe, Roger 






























Go (M 





er, com, 
vs}, membre de Lureuil, 


us, lotir à Rhodes, 108. 

_ Cnasso (Hongrie), Comman- 
deur. V, Ponra. 

— où Freni. V. S. Giovixxixo DE Ca 
VALIÈRE, 

— ve Lenrsus. V. Lknrsma. 

. Paozo mt Civrrate (lalie, prov. 

Foggia, distr. S, Severo), Com- 

mandeur, V, Roca AotTA. 

Parorz (Aude, cant, Castelnau 

daryh, Evéque, 18, 

S. Parn (réeif de) (dans la mer de 
Candie?, 10, 

S, Pacs-Tnors-Cuarenux (Drôme, eh 

de cant,), 44, 

NS lenno met, race (Espagne, prov. 
Valladolid,ress, Mota def Marques), 
chätenn, 64. 

S, Pen (rère Rarthélemy de}, curé 
du prieuré de Caspe, 237. 








# 
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S, Pen. V. Sampen DE CALANDA. 

S, Pers 1x Trnguu (castrum), V.S, 
Prrnme (château), 4, 

S, Pine 1x Garrouxo, porte. V, 
FLonkxcE, 

S. Prune, abbaye. V. Enrunr. 

— lanj, Houtroun, en Curie), châ- 
Leau, 287, 280, 416, 319, 321, 
A8; — soin capilaine, 327; — sa 
construction, 2N9 ; — sa garnison, 
418-9: — Hospitaliers, 327, 

— où Mocner (Vaucluse, 
et com. Cavaillon), #1. 

S. Pornçux (Allier),ch.-l, de cant.), 
911, 425, 384. 

S, Nouas pe Macrcannr (Vaucluse, 
cant, Vaisoni, 41. 

S. Sauwevn [sur Zince] Alpes-Mari- 
times, ch.-l de cant.). V. Fiors 
ILROUR 

S, Sais (Gironde, ch, de cant,}, 
Capitaine. V, Nuteac (GUILLAUME 
LLATYR 

S,Sévciione LL), à Jérusalem, 85,270, 
292; — église, 201. 

FLoneNcE, 

mix, abbaye, V. TorLorse. 

ne Andre, ch, de cant.). 

223. 

ÿ V. Sibce {suit}. 

. Seveno (Htalie, prov. Foggin, ch.- 

L. de distr.), 40, 

. Surenas -Laxminss (Penn, dit 

Bordo 0}, chef des Natarrais, vi- 

caire de la fase auté d'Achaie, 

210, 221 





cant. 









S 


s 








S, Taoxe (Mr , commandeur 
de Troyes et d'Avallon, trésorier 
de l'Ordre, lieut, du prieuré de 
France, 143, 193, 207, 314. 

S, Vrnaix (Nièvre, cant, S. Amand 

en Puisaye. Seigneur, V, Amboise 

(Ureves D n), 8. Ven (Gate 

Lx). 
ASE 

gues 1 à 

de Guill 


Dx), femme de 
l'Amboise et € 
ume Il de Nail 












S, Venaix LAXSE DE 

S, Vixcexr pr Pen 
ettaronne, près 
Grange, 62. 

S, Ne, titre cardinalice, V,Cinaxats 

AUOT eure, ant, 

ant, suronne, com. le 
Val de la Haie). Commandeur. 
V. Cumxer, Joux, 

Ste Axssrisin, Ditre cardinalice V. 
Mount. 

Ste Carnenise pe Fnvois (Indre-et- 

Loire, cant. S, Maure), 384. 


Perges, Tarn- 
e Montprerat). 
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Ste Caruenixe nu Sixaï (Arabie), 292. 

Ste Céae (Vaucluse, cant, Bol- 
lène), 41. 

Ste Cumsrie (Gers, cant, Nogaro), 
Commandeur, V, MancnaxD, 

Ste à Mhodes, 
100. 

— titre curdinalice. V, Canillac. 

Ste Evsacie [du Larzac! (Aveyron, 
cant. Cornus). Chambre prieu- 
rale, 13%; — commanderie, 150, 
205; — commandeur, V. Cnau- 
vevnac (Pienne wK); — lieut, V. 
Cuatbewnac (FOLLQUES DE). 

Ste Evenésne (Halie, prov, Reggio di 
Calabria, distr, Palme), comman- 
desie, 188; — commandeur, 174. 
V. Bosssox FLork; — menbre. V, 
Meuicuces. 

Sta Mans ve carre Hinata, V, Ve- 
MISE: 

— net Man, V. BancrLoxe. 

— 1x Agumo, titre cardinalice, V, 
MONtPAVENCE. 

— 0e Binrrenio (prieuré de Venise}, 

commanderie, 324; — comman- 

QUARTANOLO . 

rardinalice. V. Fies- 


Croix, chapelle 
pe 






6). 

Ste Man Maneumxe. V. Zamona. 
Mavrceixe, oratoire, V. $, Gio- 
VANINO bi CAVALIERT. 

— Masrunx mec Pan, W, Gas- 
QUE, 

Ste Sorne, abbaye. V, Béxévext. 

— Ésmonatno (prés de Salaman- 
que), membre de Salamanque, 
330, 

Ste Scrase, titre cardinalice, V, 
Tour, 

SS, Jeax et Pau, titre cardinalice, 

ACBERT. 

SS, Manceucix et L'ienne, titre car- 
dinalice. V, Jean Banmanico (Gau- 
CELINE lK}. 

Sivras Cuers (Espagne, prov, Tar- 
ragone, ress. Valls). Abbé, 923. 
Saunres (Charente-Anférieure, ch.-1, 

d'arr séque, 170. 

Saixt janc. prov. de France), 
266 sénéchal, 206, V, NaiLLae 
(Gvutause LE pu). 

SUOUKRHAN, curr, SAROCHMAN, 

SaLAmayQUE (Espagne, ch.-l. de 
prov.), Commandeur, V,CanDENAS; 
— membre, V. one Esrno- 
BALDO, 

Sasemmex (Pirnne), commandeur de 
la Foulhouze, suppléant du rece- 
veur du prieuré d'Auvergne, 320. 

Saene (Halie, ch,-4, de prov.). Ar- 
chevèque, V, Benxann. 

Saunxes. V. Lanxaca, 
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Sazemania (fleuve de Thessalie, anc. 
Pénée), 283; despote. — V, Jrax 
Vil;— gouverneur. VW. Leoxramos, 

Sarass dura, ch.-1, d'arr.), chambre 
Magistrale, 390: — commandeur. 
V. Cummes, Govre, 

Sauenvay (comte br), 38. 

Sausaxenrs (fonenr px), comman- 
deur de Hourganeuf, maréchal de 
l'Hôpital, 139. 

SauLEBNE EAU (bironde,cant, Sauve- 
terre), maison de l'Hôpital, 251; 
— commandeur, V. Haxorz, 

Sauces Haute-Saône, cant, Scey, 

com. Chantes), maison du Temple, 









Saoxa (Grèce Hellade Occidentale), 
291; — comte, V, Aragon (Louis 
Fadrique d': — comté, 303; — 
marquisat, 200, 

— (comtesse de), veuve de Louis 
d'Arägon, 274. 

Sacoxiours (Turquie d'Europe, Rou- 
mélie}, 291, 328. 

SaLQUExEX jou Saicacn, Suisse, cant. 
Valais, dist. Louèche, membre 
de la commanderie de Savoie, 322, 

Saurzrass (Pienne), proposé comme 
commandeur de Hall, 433. 


Sauvran Gouucio), humaniste, 
2434. 

Samancaxpt Asie, Khanat de Bou- 
khara}, 286, 


Samren DE CaLAvDA (Espagne, prov. 
Téruel, ress. HMajar), 247. 

Saxcmnne (Louts be, maréchal de 
France, 223, 216, 206. 

Saxena, reine de Sicile, 63, 65, 

Sasèur, roi de Majorque, 42, 43. 

Saxo, famille vénitienne, 200. 

— [Mansso}, l'Ancien, RO, KI, 86. 

sas (à l'ouest de Ja Morée), ile, 





se (Espagne, ch +. de prov.i, 

12%; — archevèque, 30, 69; — 

chanoïne, V. Masomal; — envie 

— paroisses, 244 ; — 

; sucristain, #3. 

erx : chapitre prieural 
d'Amposle, 123; — commandeur, 
V. Héndois (Jean et Juax-FEnxAN- 
vx p'}. 

Sanwatcve (ile de la Méditerranée), 






Sancti, V. Sancrs. 

Sances (seigneur), 83. 

MÉGONE DE, SE. 

Sa (ile de l'archipel de Karpa- 
thos), 3, 

Sanxo (Halie, pro. et distr, Na 
lerne), 186, 370, 

Sanockuax (Turquie d'Asie, en Anae 
tolie, émirat, 94. 
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SannaGoton, V, SYnACEsE, 

Sannasix, V, Manicnis, 

Sannassixe (Les), 47,79,153, 156,160, 
166, 292, 207, 

Saratie (Turquie d'Asie, en Anato- 
liel, 141-2, 150, 4756; — émir, 
130, V. Tacoat — garnison, 43; 
— golfe, 295; — gouverneur, 159. 

Saturn (Maine-et-Loire, ch.+. darr.). 
Abbé de S. Florent, 5x. 

Sauverat D'AURILLAG (La) (la Salve- 
tat, Cantal, cant. et com. S. Ma- 
met-la-Salvetat), Commandeur, Y. 











Savenxe fanc. France, Bas-fhin, 
ch.-1. d'arr.). Chambre prieurale, 
214. V. Foxtexer. 

Saviex ae LLAUNE DE), comman- 
deur de Carnac, Erebaix el Hais- 

ec, 121, 

S, oxe (Benxann mr), génois, 14. 

Saw (Harmoxo), prieur de Saint- 
Gilles et de Toulouse, 164, 207. 

Savoie (La) {anc, duché, + France), 
61,151; — commanderie, 322; — 
commandeur. V. JAuLEs (Prenne). 
CL Aurex (Jean D'}5— som, 132, 
membres, V. AGsiA, SALQUENEN. — 
Cf. Ar 

Savoie (AmËnée Vioe), 142, 4578, 

— (Anvoér VIT 0e), 224, 

— jAutode pe, seigneur de Pié- 
mont, 229-5, 

— (Jacours on, prince de Piémont, 
d'Achaie et de Morée,141,109, 223. 
























— (Pnnree DE, 2275 — sa 
femme. V. ViLLEnanpouIx (Isa 
MELLE DE}. 


Savoxe (ltalie provr. Gônes), Com- 
mandeur, V. Braxons. 

Saxe (roy, d'Allemagne): —75-5,251, 

— (Haute), région d'Allemagne. 7, 
— Comimanderies, 235; — duc. 
V. Honocvne; — prieur de l'Ho- 
pital, V. Moui — vice prieur, 


+ Moni: 
sav 73,114. 
noise, 304. 
essine}, fief, 








Messine, 341. 

Somreue (le grand) d'Occident, 240, 
219, 220, 258, 

Saneercuonre Hesso) ou Hesso d'Al* 
lemagne, commandeur de 
gnau et de Schlestadt, de F 
bourg-en-Brisgau et de Rottweil, 
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uverneur de Morée, comman- 
eur de pen Kalamo et Leros, 
rieur d'Allemagne, grand com- 
Rs de Chypre, lieut. du 
grand-malire à Hhodes, 183, 187, 
209, 214-5, 219, 223, 230-1, 272, 
2N7, 280, 310, 321, 333, 350, 

SenLéceLuoLtrz (Jean), commandeur 
de Kos, 289. 

Sontestapr (anc. Bas-Rhin, eh.-1. 
d'arr.}, Gommandeur, Y, Scnix- 
GELNOLTL. 

SeuwarznounG (ALnenT vel, grand- 
précepleur de l'Hipital, lettre au 
pape Jean XXII, 363-7. 

Seonio (Jrax), 251. 

Senccexsocne (Benxauv pe}, bailli de 
Bründebourg, 217. 

Seuwanzrouné, maison féodale, 7. 

— (Acneur I uk, grand-pré- 
cepteur et grand-commandeur 
de Chypre, visitateur en Bo- 
bhème el Dacie, prieur d'Alte- 
nagne, T0, 21 32-497, 7i-be 
18, 99. 

— (Gounmen ve), empereur d'Alle- 
magne, 7. 

— Rivvozsusor, 7, 

— Sounenstausex, 7. 

Sears (Nomenres). V. Mencen (Ro- 









nent}, 

SE (Prenne px. V. Baurrnemonxr 
(Pitnns ve). 

Sec (Cilicie. prob. dans le Tau- 
rus), château, 87. 


Skourscows (Angleterre, co, Sussex, 
caut. Staple), possession du 
emails us. 

Sers (Orne, ch.-1. d'arr.). Evèque, 
170, 

Secovis (Espagne, ch.-1 de prov |. 

que, #7; — évèque élu. V. Hé- 
névta (Divace-HouniGukz D). 

Sieurs (Nicolas), commandeur de 
la Lande de Verché, du Coudray- 
Maconard, de li Guerche de 
Bourgneux, du Temple de la 
Rochelle, bailli de Rhodes, lieut, 
de l'Hospitalier, 302-3. 

Séuva, commanderie, V. Moxrren- 
na, 

Seumovours (émirs), 283, 

Seraxa (Grèce, à 22 kil à l'e. m, e. 
de Kalavryta}, 281, 

Seivk (LA) (Aveyron. cant. Réquista). 
Com mandeurs, Y. Gozox et Man 
quis ve Anar, Hoaurs: — Liseune 

AY MO) — droits de bail- 

liage, 104. V, Gozox (GUILLAUME DE). 

h.-1, d'arr, Oise}, Concile 
provincial, 30, 

Sexxe (Jeax LE), 285. 

Sexs (Youne ch.-1. d'arr.). Arche- 
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ons 170; — concile provincial, 


SunmE (LA), s de la péninsule 
Balkanique. à, 187, F 

Senox (Jkax Rors be), 137. 

— (an Sancuez be), 137, 

Suse (ess Lorez LE), & justicia » 
d'Aragon, 118, 

Sesrox (ALEXANDRE be), frère de 
l'Hôpital, 102, 

SéviLans, Y, SÉVILLE (habitants de}. 

Série (Espagne, ch.-l. de prov.), 
67-8, 349; — commandeur, V. 
Cenvantks; — hüubitants, 67. 

Sevssez (Ain ou. non 385. 

Su (Sezxe, Halie, prov. Home, 
distr. Velletri), Evèque, 170. 

Suan-Métix, émir lartare, 285. 

Siars (ile de la Méditerranée, 305, 
307; — commanderies et prieurs 
de l'Hôpital, 45; — habitants, 00; 
— princes, V. Navses (rois de); — 
responsions de l'Hôpital 14; — 
roi, V, Manrix |; — royaume, 
15,47, 195, V, Narces, 

Sibox, V. Saba. 

Sikce (Sauvr), 2, 4, 0, 10, 15, 17-90, 
22-4, 26 29, 33, 37, 40-1, #3, 
45-37, 54, 58, 01,04, 66, 68, 70, 
7-5, 77-8, NO, #82, Ni-7, 91-8, 
108, 110, 112-3, 116, #28-0, 494, 
133, 138-9, 142-6, 156-7, 162, 165, 
130-1, 133-6, 181, 18h, 1N7-8, 
191-3, 198, 211-2, 223, 237, 257, 
263-4, 275, 300, 275, 442-4; — 
chambre apostolique, V, Caanmne 
AlOSTOLIQUE; — chancellerie pon- 
tificale 170; — cour pontificale, 
150-1,194, 325-6, 942; — vacance, 
332; — capitaine des galères, 

V. Picamenio; — capitaine 

général, V. Houmenr 11; — cardi- 

maux, 84, 30%, 334. V. ALronxoz, 

Atez, Av , Hannanco, CANIL- 

Lac, Canacciono, Cuaxae, CoLoxxa, 

Count, Finscnt, GENÈVE (RonenT 

pr), dacotes, Jeux (GaLcELMR DE), 

Mowrono, Monrravexce, NoaLLEr, 

Onsixt,  Périconv, Punsncès, 

Tesre, Tircux; — leur collège, 306; 

— cardinaux protecteurs de 

l'Hôpital, V. Horrras; — chape- 

lain du pape, V. Panne (HozzoLo 

n — chapeluin d'honneur, 

20 (Pignne bé); — léctéur. 

Domxioue;— léguts, 45,114, 

113, 154, 264, 306. V. Azn, Evse, 

Frescm, Fnaxçois, archerèque de 

Crète, Monez, Panar (B0:4010 DE}, 

Rowkz (Panne ve), Thury ; — vice 

légat, V, Fraxçots, archevique de 

Crète; — maréchal de justice. 

V. Tia; — maréchal (grand) de 
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V, Pénrsst; — nonce, 
V. Canacuiono; — procureur de 





Suexxois (Les), V. Sexxr (habitants). 

Sarei (ras), prieur de Pise, 250, 

Siutsaosb, roi de Hongrie et ernpe- 
reur d'Allemagne, 23%, 236, 329, 
330-3, 395. 

Siürax (Aude), 385, 

Su£sie iprov. de Prusse), Maison 
ducale, 71. V. Kosez (due nr), 
Mesco Tivz (Macnke 0k). 

Sumuia V. Sixces (Île dl 

Sos, évêque de Lao: 

Suérs (ile des}, ile de 
Hhodien, 287, SN, 

Siscan (Femnañb be), commandeur 
de Gardeny, 220, 

Siswax, prince de Bulgarie, 157. 

Suuves (LES, 

Save. V. Weeks (pays des), 

Sunse (Turquie d'Asie, en Anato- 
lier, 04 6, 98, 409, 111-2, 139, À 









, 111. 
l'archipel 











185, BY, 211-2 6, 
237, 254, 270-1, 284, 26-00: — 
château, 109, 475; — dé 


ï 

1N5, 231-2, 247, 269, 282, 2N4-5; 

— furilications et palissade, 109, 

295, 232, 2Ni-ÿ; — garnison, 

165, 29, 295: — golfe, 90: — 

port, 4, 08; — prise de la ville 

par Îes chrétiens, 05, 99; — siège 

étprise par les Tarlares, 2856; 

enus appartenant au grand- 
inaitre, 212; — stagliaria (esta- 
quel. V. Moxrese, Honarm; — ville 
basse, 05: — archevéque, 109, 
110, V. Gronues; — capitaine 
pour le : V, ALFA, CATA= 
ske, Park (1 mo int), Bixoir 
Raccaxkes; — capitaine général, 
Y. Lou; — sousdieuténant, V. 
Toro! — 
chrétiens, 10%; 
V. Maxroce IN 
V. Osoun Bes 
teresse supérieure, 1ON. 

Sotssuxs (Aisne, ch, 

Eséque, 17. 

Soins tbrôme, cant, SL-Paul- 
Trois-Cliileaux), 41. 

SoLkns (AnNATD bE), compagnon du 
grand-maitre de l'Hôpital, #4 

Soumix À, ils do Bajaret, 290-1, 
103, 328. 

SoLoune (Al, région de Fra 
(partie des départements du 1 
ret, de Loir-et-Cher et du Cher), 
309. 



















d'arr,). 
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Soutuser (comté d'Angleterre), 
Terres du Temple, SN. 

Suwozx (Lop. Sanchez de) 
mandeur de  Crresinos, 
bistrateur de Zamora, Qu 
Bamba, prieur de Castille, 136, 
195-6, 

Soxoocuzt (hodes, au 5, 0. du 
faubourg Néo-Maras), Vallée 104, 

Sonnexte (alice, proy, Naples, distr, 





Castellamare di Stabia. Arche- 
vèque, 170. 
Sovbot au, corr. SONDOURL. 





Sovuen (NicoLas vb), commandeur 
de Martrin et de Campagnolles, 
prieur comventuel, 442, 161, 174. 

Neutre (brèce, Péluponèse), 281. 

Saras ras Bu), p d'Arta, 

hef des Albanais, 203, 

Seven (Huutes, 48 

Senotx (ANTOINE), gér 

— (Bnascacuio), 

SeLréacalva, V, 

Srorkre (Halie, prov, 
Rectwur du duché, 
BAIDAE. 

Sronabes (LE), groupé 
l'Archipel, 1, 4, 

Srammatt, Île de l'Archipel des 
Sporades, 6, 

Srexo (Jean), 41. 

Semassounc (ane, Bas-Rhin), 333, 
38H; — commanderie, 332; — 
commandeur, 433, 

Smoue (Angleterre, pos. inconnus): 
manoir du Temple, 38. 

Sroux (prov. d'Autriche), 74. 

état d'Europel, Hospitaliers, 

A4; — maison royale, 70, 

Sumo, maître d'Alcantara, 4% 

Suisse (la), état d'Europe), 

Suuy (Loiret, ch.-1, de caut.}, sei- 
gneur, V, Tnémointe (GUY be LA). 

Sexo [détroit en nemark et 
la Suide] (pays du), 70. 

Screen (Brunswick, cercle 
Helnastedt, cant Komisslütter), 40. 

SwisenepiAngleterre, comté Kent), 
Cour V. Canero. 

Sénart | . de prov.), 
Chatmb ré de Messine, 


on Ad Asse), 152, 156, 158, 
1 — côtes, 


























d'iles de 
























arente-Inférieure, 
À Savinien), Gapitaine, 
Nana Goattausr I br). 
Tauemsnpox, V, Canne, (Prénar). 
Tasenanr, V, Baocrix (AnnÉman). 








Original from 


UNIVERSITY OF WISCONSIN 


Taiiano (Haüles-Alpes, ch. de 
cant.i, château, 60; — vicomte. V. 
Tax, 

Taromwgur où Tazoguint (Domxigre), 
philosophe grec, 254, 

Tasensas, khan des Tartares, 2836, 
290. 

Tanexre (Puncerr, prince dei, 6, 86. 

Tania (Espagne, prov. Cadix, res. 
Algésirasl, 490. 

Tanmisoxe (Espagne, ch.-1, de port). 
Archovèque, 20, 90, 66, 923; — 
sacristain, 58, 

Tannazo (Bknsanb-MantisEZ), ex 
frère du Temple, 48. 

— (Monmete-Mannxee), ex-frère du 





es biens 
187-9, 40, 
107; — 
V. Avan, Acentr, AGkx, ALVER- 
TUONPE, ARAGON, ARGELES-SCN- ME, 
AnGexreus, aux, Beartairt, 
Bisnsm, Hnauerox, Bnoanwers, 





BuLsrnope, CALATERRA, CARLETON, 
Cuvene, 


CaraboGsk ,  CHERETOX, 


Clavininern, 








Gore, Guimsey, GEI 
Gus, fran, Lacow, Lait 
Liscorx  (comt Linouey, 









Pants, Peukenxe, Ponrrcas, Pa 
UE, Paovencr, Qratusne, 
Bomaxir, Romesraixe, Roi 





NALLES SkbLecom , 

tcomté) , Survc EN 
motne, S. Gexiis, S, Miorez 0e 
AvRés, Teumnos, TemPéLhouné, 


Excr, Vexest, 
A, = Si 
s biens, 
pital, 29 ; 








Tounes, TorLorss, V 
Wurrurs, Yonx, Z 
chüûte, 11; 
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07, 421; — lransmission des 
biens, 28-48 ; — trésor du roi de 
France, V, Pants. 

Commandeurs, V.Curenk, Nomtaxte, 
Pounre; — frères, V, TEMPLIERS; 
— grand-maltres. V, MoLay; — 
trésorier, V. Pxxe (Otivien bn); 
— Visitateur, V. Fnaxcs. 








Tewraiens, , 30-2, 4-5, 97, 43, 
2, V. Anauux, Guvrne, FhancGe, 
Navzes, Nonmsixoix, PotiLLes (LES), 
Pnovescr; —ex-frères du Temple, 
47-8. 

Texor (pos. inconnue «u prieuré de 
S. Gilles), Commandeur, V. Fuore. 

Tixiuos (ile de l'Archipel}, 274, 276, 

Temino (EX ut), commandeur de 

Thomas d'Aquila, 347-N. 

Tenxt (ltalie, prov. Pérouse), Com- 

mandeur, V, Firrrtonns, 

Taunk pe Laon (pros, de l'ancien 
roy. de Naples), 60; — justicier, 
V, Turax 


Tenne Saixte (LA), 2, 47, 20, 98, KI, 
N3-N, 91, 96, 252, 
Le Y. Tone TT 
Énvnt (Es w, ch.-1, de prov.), 
Lis; Arret he mpieur, 243. 
Tésoues (Casoum 1, ve ve), 172, 
(rmonr, pee ve  Tesc 
commandeur de Klein -{ 
prieur de Bohème, licut. et L 
sorier du grand-maitre, 172-4, 






























LAUME), cardinal-prétre 
de S. Cyriaque aux Termes, 63 

Tera (près de Satalie), 44 

Tavrogres (Les), ordre militaire, 

2 : — leurs biens en Homa- 
nie, 201, 

Ternax (France, Hérault, cant, Cas- 
tries}, château, 18, 

Tue lunes dE), prieur d'Angle- 
lerre, 38, 60, 70. 

Tue (Panne pt), commandeur de 
S. Nataire, de Capestang, de Jal- 
lès, de la Vilatie, lieutenant du 
grand prerpenr et grand pré- 
cepwur de l'Hôpital, prieur de 
Toulouse, #14-5, 321. 

Tuivoomc, 246, 

Turoroco, V. Ernèse. 

Turssste (prov. de la Turquie d'Eu- 
rope, 89, 274. 

Tuessazonique (ville de Macédoine}, 
201. 

Tuévauses (Mayence, cant Laval 
com. Avenières), Commanderi 
423, 

Tiunaco (NicoLas), curr. : Romaro 
(NicoLas), 
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Tmosvie (Nicolss be), comman- 
Éerel de l'hôpital ancien de Paris, 
14. 

Tuon (L&) (Vaucluse, caut, l'Esle- 
sur-Sorgues), 41; — comman- 
deur. V. Leseune (EscoLox v£), 

Tunace (La) (Turquie, partie de la 
Noumélie), 273. 

Tuveice (pays d'Allemagne, Haute- 

el, T4, 75. 

Tausr (Prennx pe), évêque de Maille- 
ais, eardinal-prètre de S. Su- 
zanne, légat et vicaire général 
du pape dans le Comtat, 414, 414. 

Tinenti (Fo. be), commandeur de 
Bologne, 33. 

— ALéonann ve), prieur de Ve- 
nise, d'Angleterre, visitateur en 
Occident, en Allemagne et Scan- 
dinavie, procureur général de 
l'Ordre auprès du $. e, 7, 
21-3, 323, 97, 99, bi-h, 68-0, 73, 
77. 

— INsrouéox ve), commandeur de 
Faenza, prieur de Venise, rec- 
teur de la Maritime et de la Cam- 

manie, 15-8; vicaire de la basilique 

S, Pierre, 140; sénaleur et dé- 

ur de Rome, 145. 

ice (GuiLauue ne), 309, 310. 

asc, Khan desTartares, 79. 

MEL bx), anli-prieur de 
Bohème, 71-2. 

Tine (Jacours), commandeurd'Echi- 
rolle et de Pauliat, prieur d'Au- 
vergne, lieut, du d-mañtre au 
chapitre général d'Aix, 312. 

Tocco, dynastie vénilienne, 200, 

— (Cinnies), duc de Leucate et 
comte de Céphalonie, 279, 402. 
— (Fnasçoise), dame de Mégurë 

et de Basilicata, 279. 

Tous (Pine), commandeur de 
Garden, 182, 

Towaceuu (Luc), commandeur de 
Naples, 348. 

Tomas (BanThéLeur pe), vicaire de 
François, archevêque de Crète, 












108, 

Torrstüiwr (Topfstedt, Prusse, prov, 
Saxe, cercle Erfurt, bail, Weis- 
zensee), Commandeur, V, Monèxe 
(Paus mx}. 

Tonmenex (Ecosse, comté Linlith- 
gow) Commanderie (ou comman- 

ie d'Ecosse), 1924, 342; —ses 
biens, 39,342;— son chapitre pro- 
vincial, 39: — ses frères, 102 
V. Haine, OpWIX, LEIGHTOX: sa 
réorganisation, 342-3;— son visi 
lateur, V. Bve, Honr; — Eglise, 
143. 

Tonnana Lx Los Sisoxes (Espagne, 
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pe Téruel, ress. Calamocha), 
9, 


Tonnusa (Pascaz Manrinée pu}, 
prieur de l'église de Monzon, 343, 

Tonne Maûsione (Italie, prov, Fog- 
Hia, dist.S. Severo), monastère, 40. 

Tonnes [ne Secne] (Espagne, prov. et 
us Lérida), biens du Temple, 
6+. 

— iliuncas p6), docteur-ès. lois, 
commandeur de Villafranca del 
Panñadés, 343. 

— (Gone: Penez we), prieur de 
Castille, 438. 

— (Jeax Lorrz pri, commandeur 
de Puente d'Orvego, administra- 
teur de Cuença, 136. 

Tonroxa (ltalie, prov, Alexandrie). 

‘ op rs Y. Age 
ORTOSK agne, prov. Tarragone, 
ch-1. Loos Commandeur. 
V. Guimena, Muonque (Ravwoxo 
be); — évèque, 30 

Tonrose (Terre Sainte, sur la côle, 
au nv. de Tripoli}, 460. 

Toscaxe (région d'Italie), 76, 

ToscaxeuLs (Italie, prov. Rome, 
dis, Vilerbe), Commandeur. V, 
Nasixa. 

TouLouse (Haute-Garonne) 
ubbé de S. Sernin, 23; 
vèque, 170, V. Commncrs (JEsx 
Ravmoxv 0x); — biens du Temple, 
62; — commanderie, de l'Ho- 
pital, 102; — commandeurs du 
prieuré, 233; — prieur, 51, 5%, 
143, 215,226, 294. V. Basin, Cozox 











(Marquis de), Havmnne, Lax- 
van, Lescune, Moxonacox, Oxcee 
(Pmne me L'}, Savix, Tiskns; — son 


lieut., 188. V, Gozox (Avosenr pt); 
— prieuré, 49, 52-9, 1093, 166, 18N, 
226, 233, 270, 285, 316, 310, 366, 
an2; — son adininistrateur, V.Go- 
20N {Acment be, Lescune (Esco- 
Lüx DE); — receveur du prieuré, 
226 ; — sénéchaussée, V. MoLLaxs, 
Toun (gran). V. Pants. 

Ton (üux mt 14), maréchal de l'Hd- 
pital, prieur d'Auvergne, 144. 
Totn-oi-Pis (la) (Isère, ch, d'arr.), 

Conmmandeur, V. Vastins. 
FREE fanc. prov, de France), 
178. 








Tounxai (Belgique, prov. Hainaut, 
ch.-1.d'arr.). Chanoine, V, Paume 
(Bozzow ne); — Hospitaliers du 
diocèse, 

Tounxx (Saône-et-Loire, cant. Cha- 
rolles, com. Changy). Comman- 
deur, V. Pur (Gimatn oc), Tale- 
bart. Cf. Crenc (Pinne Le), Gille- 
bertes, 
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Touns (Indre-et-Loire), 311; — ar- 
chevèque, 170; — archevique 
(délégué de la France au concile 

+ de Gas Hat æ 
OUATERELLA (ETIEXNE), j ordi- 
naire de Rhodes, 321. Jse® 

Traxont (Chypre, près de Nicosie}, 
casal, 24. 

Tnani (talie, prov. Bari, dist. Bar- 
lettu), 256. 

Tnaxsraman (comte pE), 46. 

Tnassramane (Hexns ne), roi de Cas- 
tille, 197.8. 

Tuensx (Lot, eant, Luzech. com. 
Villesèque), 60; — commandeur. 
V. Saviixa 

Tarim (Haute-Vienne, cant, Aixe, 
com, S. Priest-sous-Aixe), Com- 
mandeur, V. Pacxac. 

Thésonse (GUY, sire be LA), seigneur 
de Sully, 271. 

Tuexre (Autriche - Hongrie, prov. 
Tyrol, ch. de cercle), 326, 
385. 

Tukvisax  (Zvcnane), ambassadeur 
de Venise, 204. 

Tuévise (Halie, ch.-1, de prov.),126, 
485; — commanderie, 25; — évi- 
que, 170, C 

Tniax (Ansatb De}, chevalier, vi- 
comte de Tallard, seigneur de 
Châteauneuf-Miravail, justivior 
de la Terre de Labour, maréchal 
de Justice du S, Siège et recteur 
du Comtat, 60-1, 

— (GUILLAUME DE), 










seigneur de 


France, 62, 63. 

Triseré mr Vexosa (LA), V, VENOSA. 

Trixquerue (Bouches-du- ne, 
com, Arles). Commanderie, 150, 
151; — commandeur, V, Frore. 

Tnivour (T. S., Taraboulous, sur la 
côte, au n, de Beyrouth}, 158-9, 
202, 207-8; — émir, 160, 

Tnoss (Halie, prov. Foggia, arr. 
Hovino), 188. 

PATETRRE (La) (Lot, ch.-Ldecant.), 
ot, 

Thorro (Gaucaxtsio), lieut. du capi- 
taine de Simyrn 2. 

Tnoyes (Aube). imandeur, V. 
Hasmounties, S. Trond; — gou- 
verneur de la commanderie, V, 
Gex, Wailli. 

Tscumurasan (au n. 0, d'Ancyre), 
plaine, 383. 

Tomas, 245, 

Tovenxorout (évêque de), 2 

Tuncouaxs (LES) 79: — prince. V. 
Kanamax. 

Tunes (nr), 6,7, 8, 0, 10, 284, 8-0, 
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86, 47, 49, 01-2, 04-6, 08, 107-9, 

1102, 114, 127, 130,144, 151,158, 

LLIA 201, 209-4, 211, 225, 290, 

245,265, 270, 274, 276, 280-1, 283, 
927-8 ; — sultan. Ÿ. Auvnar, Baja- 
zet, Orchan, —V. Orromaxs ÎLES), 

Tenenxe (Corrèze, cant, Meyssac), 
Vicomte. V. BEAUFORT (GUILLAUME 
Rocen pe) ; — vicomté, 154. 

— {Hawmoxm DE), 267; — sa fille, 
267. 

Tosrix (Gex) ve Cissé 266: — sa 
lille, V, Tonrn (Jraxne). 

— (Jkanxxe), dume de Mondion, 
des Vaux, du Moustier de Pérat 
et d'Ardons, femme de Guillaume 
1 de Naillac, 266, 357. 

Tunouk (pays d'Europe), 458, 328; 
— seigneurs, 290. 

— D'AsiE, 328, 

Tuuumo (Jeax Lorez pe), adminis- 
trateur de la commanderie de 
Montpellier, 195, 

Tuscuzux (Frascati, lalie, prov. et 
distr. Home), Cardinal, 248, V, 
Miscroto. 

Tyn (T.S., Sour, sur la côte, entre 
Acré el Sidon). Montagnes envi- 
ronnantes, 82. 

— (Auausy be), régent de Chypre, 











40. 

Tynou (LE), prov. de l'empire aus- 
Lro-hongrois, 126. 

Leres (Espagne, prov. Cuenca, ress. 
Tarancon), ordre militaire, 46. 

Céviccsoxe |Errexne), agent des Pe- 
ruxzi D res 5 

Uvoecoxs, Uuuoecoxa |Espagne, prov. 
Tarragone, ress. Tortove}, ail. 
linge, V, Hénéon; — comman- 
deur ou bailli de in commande- 
rie. V, CaxanaL, Hénénia (BLaise- 
Fenxanpez Jrax p'). 

Usens (Pienns ve), dominicain, 
173, 

Unsux V, pape, #6, 138, 142, 445-7, 
151, 156-7, 161, 163-4, 182, 193, 
378. 

— Vi iBanmmécenr Prisxaxo), pape, 
210-1, 220, 24H49, 250-3, 2ü9-7, 





L'aconta (Jancoxe n'), 210, 

Uacez (Seo we) (Espagne, prov. Lé- 
rida, ch.-l. dé ress). Comte, 
284 ; — évêque, 170. 

Lrneasrox (Ecosse, à 2 kil, au se, 
de Ralaulrodach}, ferme, 343. 

Uzès (AiGuine 0°), femme de Géraud 
ide Villeneuve, 387. 
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Vuëxos (Loris), commandeur de Pa- 
doue, Ferrare et Faenza, lieut, 
du prieuré de Venise, prieur de 
fome et amiral de l'Ordre, 353, 
A, HT. 

— Nora), commandeur de &. 
Léonard de Sacile, représen- 
tant du prieuré de Venise, 252-4. 

Vatais (LE), canton de Suisse, 322. 

Valagurs (populations), 274. 

Vasnoxa (Espagne, prov. Téruel, 
ress, Mora de Nuluales. Heve- 
nus, 205; — seigneurie, V. Hiné- 
Dia. 

Vasvuexa 4Fennaxo-Ronnietez bx), 
grand commandeur d'Espagne et 
prieur de Castille, 45, 45. 

Va oi Nivous (ltalie, prov, Luc- 
ques, entre Monlecalini et Pieve 
a Nevole}, Commandeur, V. Pox- 
TREMOLO, 

Varonoue (Drôme, cant, la Motte- 
Chalançon),  Commandeur, V, 
Fiore, 

Vauuce (Es e ch.-L de prov.), 
118, 1245 — biens de l'Hôpital, 
#5; — du Temple, 44; — chanoine. 
V, Anuacta ; — royaume, #3-4,49, 


64. 

Vauesee-aun-Nuôse (Drôme), 394, 
330, 385; — chapitre général de 
l'Hôpital, 215-7, 219, 230, 253, 
304, 341, 383; — commanderie, 
22,441; — commandeur, Vans 
(Penn); — évêque. V, Noussiinon 
(Guitaatue DE), 

Vazexcexses (Nord, ch,-L d'arr.. 
Abbaye de Beaulieu, 61; — as- 
semblée des Hospitaliers, 206; — 
faubourg de Marly, 61; — Tem- 
pliers de Beaulieu, 61. 

Vauixie (Banias, Terre Sainte, près 
ile Margat, sur la mer), 160, 

Vaurio (Espagne, prov. Burgos, 
ress, Villarcayo). Gommandeur, 
V, Locnoxo. 

Valuenküla (ANTOINE be), frère de 
l'Hôpital, 260. 

VALLIES (Luce bei, commandeur de 
Vaux, des Fruillets, de la Tour- 
du-Pin, de Chaumont, de Clhar- 
bonnier et Brioude, ma, (| 
de l'Hôpital, livut, du grand- 
maitre à Hho 404, 312, 450, 

Vausomme (LA), région du départ, de 
Lisire entre la Bivvre et le 
Hhône), 42, 

Vasmoxrome (Malie, 
dist, Velletri) 

















pros. Home, 









Ki, 2, N2, Kb; — sa 

, 25 —sa lille, 2, 

VasrenGa (famille), 196, V. Caxart- 
“0, 
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VaurenGa (Loris ne}, prieur de Lom- 
bardie, 213, 250, 
Vatnéas (Vaucluse, eh4, de cant.), 


#1. 

Vasses (Morbihan). Evéque, 58; — 
joutes, 223. 

Vaguanr (Benmoso), commandeur 
de Queynac et Larivau. 254, 

Vancassio. V, Fancas, 

Vanexxe (Drôme), 48%, 

Vanessa (Jura, cant, Orgellet}, Corm- 
mandeur, V, Canne, Peyx 
ut); — membre, V Annos 

Vannogtnen EEE 8), ex-frère du 
Temple, 58, 

Vanvassi(Beaxann), chef de la Com- 

nie Navarraise, 210, 

Vasouez (Énes ne), prieur de Portu- 
pal, 2. 

NatrnaNcne (LA) (Creuse, cant, 
loussac), commanderie, 305; — 
commandeur, V. VEL, 

Vactr-Fnanous (La), Ÿ, VACFRANGUE 
iLAÏ. 

Van (Ponne DE). 
ienne mr). 

Vaux (prob. el de Vaux, Isère, 
canl. la Vorpillitre, com. Vaulx- 
Milieu). Commandeur, V, Vaz- 
LISS, 

—. tax ok) commandeur de 
l'Hôpital en Roumanie, capitaine 
général de la principauté d'A- 
chaïe, 7%, 

Véecext (pos. inconnue peul-être 
une chapelle, dite des Templiers 
à 2 kil, de Viaille, sur la route de 
Laffray, au bord de la oumanche!, 
anse, k2. 

Vevieer (alie, h.-1, de prov.l, 3, 4, 
77, 70, 86-0, O0-7, 05, 478, 107-8, 

23, 140, 467, 152, 1578, 

, 273, 273-6, 282, 
300, 426-7, 431, 

— agent, Ÿ, Gna- 

110-4, V, 

Béuicre, Groncio, Mantsoxi, Mo- 

host, Prsaxi, Srexo, Tnévisax, 

Levi; — amiral, 203, 














Corr. Tntay 









doge, 4, 40, K6-7, 01,95, 109, H10- 
2, 140, — dynasties de l'Archi- 
pel, 3, V. Conxano oué L); — 
familles. V. Mockco, SAaxtno, 
Touco; — république, 86, 88, 01, 
+ 159, 275, 204, 293- 
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pus: 250; — commandeur, Y. 


ANUEL ; 


— commanderies du 


, Ten 

iLéoxanvet Naronfon Be) — son 

lieut. 215, V, Vascsos (Louis); — 

prieuré, 145,188, 252, 313, 16, 

324, 345, HU; — réformateur du 

prieuré. V, Buoxastoe; — repré- 

sentant du prieuré, 249. V, Vai- 
Gxox (RoLAXD), 

'ÉxrnIEXS (LE<), 4 Ni, 8G-8, 00, 02 
3, 156, 168-0, 175, 200, 235, 274-5, 
283, 201, 207, 209, 300; — négo- 
ciantsà Alexandrie, 201. 

Vexosa (Ltalie, prov. Potenra, dist, 
Melfi). Commande rie de la Trinilé, 
188; — commandeur, 174, 215, V, 
Banor, Biaxpna; — comté, 25, 

Vexranorn (Corrèze, cant. Egletons, 
com. Moustier-Ventadour). Siège, 


266, 

Vexrénot, (Dréme, cant, Nyons), 
membre de Poet-Laval, F 
Venvox (LE), rivière du départ du 

















ar, 00. 

Vencx (maison de), 272, 

— (Jeux De), seigneur de Fou- 
vans, gouverneur et sénéchal de 
Hourgogne, 272. 

Venvois [LE] (Côte-d'Or, cant, 
Beaune}, membre de Reaune, 274, 

Vénoxe (lalie, ch.-1. de prov.), 10, 
326. 


ire, cant, Montbrison). 






Venror, 14. 

Venrus (Marne, ch.-L de éant.), 
Comte. V. Visconti, 

Vicu (Espagne, prov, Barcelone, ch.- 
1. de ress), Evéque, 47, V, H£néoin 
Dinbsce-Hopnaccez 07, 

Vinaaxas (Vidayanes. Espagne, 
prov. Zamora, ress, Villalpande:. 
Commandeur, Y, LEnes, 

Vaexve dsère, ch, d'arr.!, 430, 3855 
— archevèque, 59. V, Lounux:; — 
concile, 20, 30, 34, 41, 46-7, 203; 
roi, 97, 

— (Génans br), commandeur d'E- 
pailly, puis de Dôle,, prieur 
de France, 206, 314. 

Vixsois (Lt), pays du Dauphiné, 
Dauphin, V, Guicues VI, Hes- 
nent 11, Jeux Der, 

Virnce (chapelle de la), à Rhodes, 
VS. Jxax pv CouLacuirm. 

Visex Pour Le). V. ALEXANOMIE. 

Vicxors (larnille), 234, 

— (VicxoLo pr}, génois, LE. 

— (Simon ne), 224, 
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Vicxost (Simox), 98, 

Vinarte (LA) (Ardèche, cant. Coucou- 
ron). Commandeur, V. Tuer 
Prenne nv). 









le, 20; — commandeur. 
V. Wéneoix (ALPIONSE MARTINEZ 01. 

Vus rutan (Espagne, pos. incon- 
nue), Commandeur, Ÿ, Cenvaxrks 
(eco GOoMEz DE). 

NiLarnañca (Pense DE), comman- 
deur de Lérida et de S. Celoni, 
commandeur de Corbins, puis de 

es, drapiér de l'ordre et 
prieur de Catalogne, 225, 229, 

— hit, Paxanés (Espagne, prov. Bar 
celone, ch... de ress.), Comman- 
deur, V, Tounes, 

Vusatonvs (Es le, prov, Zamoru, 
ress, Villalpando), 64. 

Vittasoy SUR si 33, 44. 

— fox Srümal (Espagne, prov. 
Lérida, entre Rosello etAlguaire), 
biens du Temple, 64, 

Vitiano (Creuse, cant. Dun-le-Palle- 
leau), Commandeur, V, Pacxac, 

ViLaner (FOULQUES vf, amiral, 

rand précepteur, prieur de Rome, 
ieut, du grand-maitre et grand- 
maitre, 4, 2, 4, 4, 6, 7,8, 10, 11, 
12, 14, 45, 16, 17, 18, 19, 20, 26, 
A7, 28, 12, 51, 08, 77, 99, 129; — 
inféwde File di vos, 361; — 
son épilaphe, {K, 

— (HoLAUMx we), grand-imaître, 2, 

168, 352, 

(Tarn-elHiaronne, cant, 
Montech}, Commandeur. V. Les- 
CURE. 

— (Vaucluse, cant. Vaisan), 41. 

—#x Dnvérsix (Eure-et-Loire, cant, 
Brezolles, eom, Laons,, 180; 
— commandeur, 179. 

Vies nasenk (Mpes-Marilimes, ch. 
1, de cant.}, rade, 186, 

Vauanmanpoux (famille de), 200. 

— (Isantite DE), 142, 223,245 ; — 
son mari. V, SAVOIE (PHILIPPE DE). 

Vinusts 1Charente, cant, Aigre), 
Conmmmandeur, V. Gare, 

Vue (Espagne, pros ress, Téruel), 
118-0, 147; — commanderie, 123, 
210; — commandeur, V, FAxLo, 
Hénin (Fonroc 0°, Hékénia (Fon- 
tou-LoxzaLks n°, Hénin (Ganctas 
Fenxanmez bp), Héntos (rax-Fen- 
savez D); — église, 263 ; — libro 
verde. V, rutAn10 Mano. 

Vuamanns (fironde, ant. Pujols, 
vom. Mouliets et Villemartin), 
Commandeur. V. Fossar. 
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Vuzemornsox (Nièvre, cant, Cosne, 
com. S. Père), Commandeur, Ÿ. 
HamnunELLEs. 

Vaaeuvr (lsxano nr), frère de l'H- 
pital, 198. 

VILLESEUVE, maison provinciale, 44, 
387; — branche catalane, V. Vu 
LANOVA [VITAL DE}. 

— (Ame pe), fils de Géraud 1H, 
ELrE 

— (Anxaun I pe), 
Ares, b2, 

_ {ansacm I ve), fils deGéraud 1H, 


seigneur des 


— (AsaLasoe ne), fils de Géraud H, 


À 

— (Erafan nt}, évèque de Dijon, 
52, 387. 

— (Gémave Ï ox, dit le jeune, 
seigneur des Ares, famille et 
lestament, JS7. 

— (Héuox be, commandeur de 
Manosque et Puimouson, lient. 
du prieuré el prieur de Pro- 
vence, grand-maitre de l'Ordre, 
19, 23, 38, 51-%, 55-7, 59, 61- 
2, 66, 09, 70, 72, 748, 81, 8-7, 
08-9, 100-1, 104, 116,118, 121, 127, 
492, 370-J, JNT-S; — sa bulle, 59, 

— (Mamie bk), femme de Pierre 
Chabaud, 347. 

— (Mavsoxe pk), fils de Géraud 1, 

— (suivre Mosseuxe br), religieuse 

de l'onlre des Chartreux, 52, 

sox (Gard, eh. de eant.), 








A1, 8h. 

Vixcexxes (Seine, ch.-l. dé éant.}, 
château, 16. 

VisrmiuLe (MAX UEL 0x), commandeur 
de Montpellier, 133, 

Vigcena (ea 0e), frère de l'Hôpital, 

+5. 

Visconni (das GaLéas, comte de 
Vertus, 257. 

Vistors trois), 245, 

Voie (ltalie, prov. Home, ch.-1. 
d'arr.), 46%; — habitants, 76, 

Viviens (Ardèche, ch, de cant.). 
Evèque, V, Monreminr, 

Vans (Pinma n'Axumesl, prieuré 
des hospitalières de Flore 1] 

Vins (Ardèche, ch.l. de cant.), 
Commandeur, V. Cannez. 

Vaanue (sère, ch.-1 de cant.). Com- 
manderie, 42, 342 (chambre du 
prieuré d'Auvergne); —comman- 
deur. V. Harnart (ARMAND DE). 

Vouo (Turquie d'Europe en Thessi= 
lie), golfe, 80, 
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Vaare Croix (Lai. Heliques, 297, 

Wan (ANTNEAUME pe), commandeur 
de Pai administrateur de 
Troyes, 144. 

Wacmeman Il, margrave de Brande- 
bourg, 39. 

Wasraspex (Génand be), 75, 

Wannene (Henmanx DE), hailli de 
Brandebourg, 218. 

Wannes (comte de), 38. 

Wexpes (pays des), 73, 73. Cf. Slavie, 

Wesruveren (Angleterre, comté Mid- 
diesex, quartier de Londres), 309. 

Wurre (Eicuanv), prieur d'Irlande, 
251. 

Wauruey (Angleterre, co, York), Ma- 
noir du Temple, 38, 

Wirror (Tuomas), commandeur de 
Moncalieri, Castel-Montferrat et 
S. Léonard de Chieri, 229. 

Womremsenc (roy. d'Allemagne). 
Comte, 74. 

Yatnoëua, atahek, 155, 159. 

York (Angleterre, ch.-l, de comté). 
Archerique, 47; — biens du Tem- 
ple, 38, — moulins du Temple, 
ax. 

Zaccauta (Brnoiri, gémois, 9, 367-8, 

—  (CeNromoxE), grand conméta- 
ble et prince d'Achaie, 210, 304. 

—  (Manrix), génois, gouverneur 
dé Chio, K, 9, 93-65, 3654, 

Zeuronou (lrèce, à 8 kil. au n. de 
Kalavryta), 281. 

Eaian, seigneur de Theologo, fils de 
Rajazet, 282. 


















Zxmona (Espagne, ch.-1, de prov), 
commandeur de S. Gil V, Héninis 
(Pinne p'}; — com ie de S. 
Marie-Madeleine, V. Somozi; — 


diocèse, 67. Maison du Temple, 48, 
Laws tune des Îles loniennes}, 200. 
ana (Autriche, Dulmatie). Commu- 

naulé, GK, 
sr), ambassadeur de Ve- 
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AnLes), amiral vénilien, 297, 


eue, 
— (Prune), 89, 04-35, 
— svigneur d'Andros, 302, 
sxnc (Brandebourg, cercle Ost- 


ER ress, Francfort, 39, 
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ZLoxmuox (Navarin, Grèce, en Elide), 
Ja: — comte. V. Anacon (Bouts 
Faomgte n'); comté, 303, — 
port el château, 209. 

Zuenence deax we, prieur de Ha- 
héme, 71. 








Le Puy-en-Velay. — imp, l'erillur, Rowrhan et Gamon. 
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